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AVANT-PROPOS 


Le  public  a  bien  voulu  faire  un  accueil  favorable  à  l'article 
«  Géologie  M  que  j'ai  publié  en  1873,  dans  \ai  Patria  belgica. 

Mais  un  article  d'une  centaine  de  pages  ne  pouvait  présenter 
qu'un  résumé  fort  succinct  de  l'état  de  nos  connaissances  sur  le 
sol  belge  et  une  encyclopédie  de  trois  gros  volumes  n'est  d'ailleurs 
à  la  portée  que  du  petit  nombre. 

J'ai  donc  cru  faire  chose  utile  en  reprenant  mon  travail  pour 
en  faire  l'objet  d'une  publication  spéciale  après  l'avoir  complété 
et  mis  au  courant  des  progrès  si  rapides  des  sciences  géologiques 
en  Belgique. 

La  dernière  édition  du  Précis  de  d'Omallus  et  le  Prodrome 
de  M.  Dewalque  remontent  déjà  à  1868.  V Esquisse  géologique 
du  département  du  Nord  et  des  contrées  voisines  qu'a  publiée 
M.  Gosselet  de  1873  à  1876  dans  le  Bulletin  scientifique  du 
département  du  Nord  n'est  pas  spéciale  à  la  Belgique. 

Dans  ces  conditions,  un  ouvrage  résumant  fidèlement  et 
impartialement  tout  ce  qui  s'est  publié  sur  la  géologie  de  notre 
pays  ne  paraîtra  peut-être  pas  inutile.  C'est  ce  qui  m'a  décidé  à 
l'entreprendre  malgré  les  devoirs  multiples  de  ma  position  au 
Musée  royal  d'histoire  naturelle  et  au  service  du  levé  de  la  Carte 
géologique.  J'ai  cru  bien  faire  en  ne  m'écartant  pas  de  la  méthode 
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que  j'avais  suivie  dans  l'article  de  la  Patria  helgica,  sauf  à  lui 
donner  l'extension  que  comportait  un  examen  plus  complet  du 
sujet. 

Pour  faciliter  l'étude  de  nos  divers  terrains,  j'ai  intercalé  dans 
le  texte  de  nombreuses  coupes  sur  bois^  des  représentations  gra- 
phiques font  saisir  rapidement  ce  que  de  simples  descriptions, 
si  exactes  qu'elles  soient,  laissent  obscur  et  indécis. 

L'importance  des  travaux  auxquels  a  donné  lieu  dans  ces 
derniers  temps  l'étude  des  roches  plutoniennes  ou  considérées 
comme  telles  de  la  Belgique  et  des  Ardennes  françaises  m'a 
engagé  à  accompagner  leur  description  de  deux  planches  de 
coupes  microscopiques  que  je  dois  à  l'obligeance  de  mon  savant 
collègue  au  Musée,  M.  Renard. 

On  apprécie  chaque  jour  davantage  l'importance  des  listes 
de  fossiles,  grâce  auxquelles  on  peut  synchroniser  les  terrains 
des  divers  pays.  A  l'exemple  de  d'Omalius  et  de  M.  Dewalque , 
j'ai  accordé  à  ces  listes  une  large  place  et,  sur  ma  demande, 
leurs  auteurs  ont  bien  voulu,  pour  la  plupart,  en  augmenter 
l'importance  en  accompagnant  l'indication  de  chaque  espèce  de 
celle  des  sources  consultées  pour  sa  détermination. 

Une  Bibhographie  complète,  renseignant  toutes  les  publica- 
tions ayant  trait  à  la  géologie,  à  la  paléontologie  et  à  la  lithologie 
de  la  Belgique  termine  cet  ouvrage. 


INTRODUCTION 


HISTORIQUE 

La  géologie  est  une  science  dont  l'origine  est  récente  et  qu'il 
est  aisé,  par  conséquent,  de  suivre  dans  son  développement  pro- 
gressif. 

Les  débuts  et  la  marche  de  cette  science  dans  notre  pays  peu- 
vent se  résumer  en  un  court  exposé  historique  qui  aura,  d'ail- 
leurs, l'avantage  de  montrer  les  caractères  les  plus  saillants  ou, 
pour  mieux  dire,  les  faits  fondamentaux  que  présentent  les  dépôts 
de  notre  sol.  Ces  faits,  par  leur  nature  même,  devaient  appeler 
l'attention  des  observateurs.  On  y  verra  également  l'évolution  de 
la  méthode  à  laquelle  nous  devons  le  vaste  ensemble  de  nos 
connaissances  actuelles. 

Les  premières  publications  faites  sur  ce  sujet  sont  celles  de 
l'abbé  Mann  :  elles  remontent  à  la  fin  du  siècle  dernier.  Ce  sa- 
vant, dont  l'activité  s'exerçait  sur  une  foule  d'objets  divers, 
frappé  des  analogies  que  révèlent  les  terrains  d'une  grande  partie 
des  Pays-Bas^  de  l'Angleterre  et  de  la  basse  Allemagne  avec  la 
disposition  générale  des  rivages  et  du  lit  de  l'Océan,  reconnaît 
que  les  eaux  de  la  mer  ont  dû  recouvrir  ces  contrées  bien  avant 
les  temps  historiques. 

Partant  d'une  théorie  métaphysique  de  la  terre  telle  que  l'ex- 
posait Needham  (Paris,  1769),  il  cherche  à  expliquer  la  retraite 
de  ces  eaux  par  l'hypothèse  d'une  éruption  ignée  dont  l'un  des 
principaux  effets  aurait  été  la  rupture  de  l'isthme  et  le  détroit  du 
Pas-de-Calais.  Il  suppose  aussi  que  la  mer  s'est  de  nouveau  ré- 
pandue sur  nos  contrées  postérieurement  à  quelque  déluge,  qu'il 
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appelle  le  déluge  cimbrique,  et  tire  cette  conjecture  de  la  pré- 
sence, sur  certains  points,  comme  au  Lousberg,  près  d'Aix-la- 
Chapelle  et  à  la  montagne  de  Saint-Pierre,  près  de  Maestricht,  de 
coquilles  et  autres  débris  marins  fossilisés  dont  il  méconnut  la 
véritable  signification.  Ces  derniers  vestiges  de  la  vie  aux  épo- 
ques géologiques  qui  ont  précédé  la  nôtre  ne  devaient  pas  tarder 
cependant  à  recevoir  une  interprétation  plus  voisine  de  la  réalité  : 
les  travaux  de  Robert  de  Limbourg  le  jeune,  de  l'abbé  deWitry. 
de  De  Launay  et  de  F.-X.  de  Burtin,  allaient  voir  le  jour. 

Ces  recherches,  n'embrassant  plus  un  horizon  aussi  vaste  que 
celles  de  l'abbé  Mann,  commencent  à  sortir  du  domaine  à  peu 
près  exclusif  de  l'hypothèse  et  de  la  théorie  pour  s'attacher  à 
l'étude  directe  des  faits.  Elles  représentent,  dans  notre  pays,  le  mou- 
vement général  des  esprits,  au  XVIII^  siècle,  s'affranchissant  des 
idées  purement  théologiques  et  métaphysiques,  qui  seules  avaient 
eu  cours  jusque-là  pour  interpréter  les  phénomènes  de  la  nature. 

Au  moment  même  où  la  science  prenait  ainsi  un  de  ses'  plus 
grands  essors  sous  l'impulsion  des  de  Saussure,  des  Haûy,  des 
Dolomieu,des  Lamarck,des  Jussieu,des  Werner,des  Cuvier,  des 
Brongniart,  des  Geoffroy-Saint-Hilaire,  des  Arago,  des  William 
Smith  et  de  tant  d'autres  génies,  la  Belgique,  on  peut  le  dire 
à  son  honneur,  fut  une  des  premières  nations  où  la  géologie 
entra  dans  la  voie  rationnelle  et  vraiment  scientifique,  grâce  aux 
travaux  de  d'Omahus  d'Halloy,  travaux  mémorables  dans  l'his- 
toire de  la  science  belge. 

Dans  son  Essai  sur  la  géologie  du  Nord  de  la  France 
l'illustre  élève  du  grand  minéralogiste  Haiiy  reconnaît,  dès  i808, 
que  les  terrains  de  la  Belgique  ne  se  composent  que  d'un  petit 
nombre  de  roches  dont  les  principales  sont  la  chaux  carhonatée, 
le  quartz  et  le  schiste.  Il  établit  que  les  terrains  de  l'Ardenne 
et  du  Condroz  sont  les  plus  anciens  qui  affleurent  en  Belgique,  et 
sous  les  dépôts  plus  récents  du  Brabant,  il  retrouve  son  terrain 
ardoisier  de  l'Ardenne  dans  les  schistes  et  quartz  grenus  (quart- 
zites)  du  fond  des  vallées  hesbayennes. 
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L'idée  de  la  succession  des  temps  déduite  de  la  superposition 
des  couches  se  dégage  nettement,  dès  celte  époque,  de  ses  per- 
sévérantes recherches. 

C'est  le  fait  fondamental  de  la  géologie  et  l'application  de  la 
stratigraphie  à  l'étude  de  notre  sol. 

D'Omalius  est  particulièrement  frappé  de  cette  circonstance, 
en  effet  si  remarquable,  que  les  roches  cohérentes  de  l'Ardenne 
et  du  Condroz,  ainsi  que  celles  du  terrain  ardoisier  du  Brabant, 
se  présentent  en  couches  fortement  inclinées,  souvent  même 
verticales,  tandis  que  les  dépôts  plus  ou  moins  meubles  de  la 
moyenne  et  de  la  basse  Belgique  sont  restés  horizontaux. 

C'est  ce  qui  lui  permet  de  faire  reposer  sa  division  des  terrains, 
dans  les  régions  qu'il  décrit,  sur  l'horizontalité  ou  l'inclinaison 
des  couches  de  ces  terrains. 

Les  terrains  inclinés  sont,  comme  il  vient  d'être  dit,  les  plus 
anciens,  car  l'inclinaison  est  évidemment  le  résultat  d'un  phé- 
nomène qui  a  agi  avant  la  formation  des  couches  horizontales. 
Et,  en  effet,  lorsque  ces  deux  sortes  de  couches  sont  en  contact, 
on  voit  toujours  les  couches  horizontales  reposer  sur  les  couches 
inclinées. 

On  peut  donc  dire  que  les  terrains  en  couches  inclinées  s'ob- 
servent dans  les  parties  montagneuses,  traversées  par  de  pro- 
fondes vallées  bordées  d'escarpements  rapides. 

Ils  sont  cohérents,  remplis,  dans  certaines  parties,  de  débris 
organiques  différents  des  genres  actuels  et  transformés  en  ma- 
tières pierreuses  et  charbonneuses.  Ils  renferment  d'abondants 
filons  métallifères. 

Les  terrains  en  couches  horizontales,  au  contraire,  apparaissent 
là  où  le  pays  devient  plat  et  n'est  accidenté  que  par  des  collines 
en  pentes  douces. 

Ils  renferment  également  des  êtres  organisés,  mais  ceux-ci  ont, 
en  général,  moins  changé  de  nature  et  se  rapprochent  beaucoup 
plus,  quand  ils  ne  leur  sont  pas  tout  à  fait  identiques,  des  espèces 
qui  existent  actuellement.  Au  lieu  d'être  cohérents,  comme  les 
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précédents,  les  terrains  horizontaux  sont  tendres  et  ne  contien- 
nent que  peu  ou  point  de  filons  métallifères. 

Les  terrains  inclinés  sont  divisés  en  deux  groupes,  suivant 
qu'ils  ne  renferment  que  peu  ou  point  de  débris  organiques  ou 
qu'ils  sont  fossilifères. 

Dans  le  premier  cas,  ils  sont  formés  principalement  de  quart- 
zites  et  d'ardoises  qui,  par  leur  importance  économique  et  leur 
abondance  à  ce  niveau,  ont  fait  donner  par  d'Omalius  à  ces  ter- 
rains peu  ou  point  fossilifères,  le  nom  de  terrain  ardoisier. 

Dans  le  second  groupe  viennent  se  ranger  les  roches  qui 
renferment  des  débris  d'animaux  et  de  végétaux,  souvent  fort 
abondants,  et  qui,  par  cela  même,  sont  postérieurs  aux  ardoises. 
Elles  constituent  le  terrain  auquel  d'Omalius  avait  d'abord  donné 
le  nom  de  hituminifère.^  mais  qu'il  changea  plus  tard,  dans  son 
édition  de  1828,  en  celui  û'anthraxifèrCy  M.  Bouësnel  ayant 
fait  observer,  en  181  i,  que  la  chaux  carbonatée,  si  abondante 
dans  ce  terrain,  doit  sa  couleur  à  du  charbon  et  non  à  du  bitume. 

Les  autres  roches  du  terrain  anthraxifère  sont:  le  quartz,  qui 
se  présente  sous  la  forme  de  pierre  de  sable  (grès)  avec  argile 
(psammite)  et  le  schiste,  qui  est  argileux. 

Entre  les  ardoises  et  le  terrain  anthraxifère,  d'Omalius  recon- 
naît l'existence  d'une  chaîne  intermédiaire  formée  de  brèches 
(poudingues) ,  de  quartzites ,  de  grès ,  de  schistes  et  de  roches 
rouges.  Il  reconnaît  l'analogue  de  cette  chaîne  dans  le  Condroz, 
ce  que  de  nouvelles  observations  sont  venues  confirmer  dans  ces 
derniers  temps. 

Il  définit  la  configuration  de  nos  bassins  houillers  et  rattache 
tout  l'ensemble  de  nos  terrains  inclinés  aux  «  terrains  de  transi- 
tion des  auteurs  allemands  »  qu'on  appelle  aujourd'hui  terrains 
primaires  ou  palaeozoïques. 

Il  étudie  le  terrain  trappéen  (porphyres)  de  Quenast  et  de 
Lessines  sans  le  confondre  avec  le  «  terrain  primitif  »  qu'il 
reconnaît  ne  pas  exister  dans  nos  régions. 

Enfin  les  différentes  couches  dont  se  composent  les  terrains 
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de  cet  ensemble  de  régions  ne  se  succèdent  pas  uniformément  et 
ne  représentent  pas,  à  beaucoup  près,  «  la  régularité  des  cercles 
concentriques  d'un  arbre  dicotylédone.  » 

Telle  couche  bien  développée  en  de  certains  points,  peut  faire 
défaut  sur  d'autres  points.  C'est  là,  comme  le  fait  remarquer 
M.  Dupont  dans  sa  biographie  de  d'Omalius  (1876),  «  la  répar- 
tition lacunaire  des  terrains  posée  en  principe  et  que  toute  carte 
géologique  met  en  lumière.  » 

Les  terrains  horizontaux  sont,  à  leur  tour,  divisés  par  d'Oma- 
lius en  plusieurs  grands  groupes:  le  plus  ancien  est  le  grès  rouge 
(Iriasique)  auquel  succèdent  Vancien  calcaire  horizontal  Quras- 
sique),  la  craie,  le  tu/feau  de  Maestricht,  le  calcaire  grossier 
(éocène  moyen  des  environs  de  Bruxelles)  et  enfin  le  grès  blanc 
(éocène  inférieur)  que  d'Omalius  regarde  comme  supérieur  aux 
groupes  précédents. 

En  1822,  après  avoir  parcouru  la  France,  l'Illyrie  et  une  partie 
de  l'Allemagne,  d'Omalius  se  trouve  en  mesure  de  publier  la  pre- 
mière carte  géologique  de  toute  la  vaste  agglomération  qui  avait  con- 
stitué l'empire  français.  {Ann.  des  mines,  1  ^^  série,  t.  VII,  p.  3M.) 

Dans  l'intervalle  des  deux  publications  dont  il  vient  d'être 
parlé,  l'Institut  de  France  avait  reçu  de  lui,  le  16  août  1815, 
un  autre  mémoire,  Sur  l'étendue  géographique  des  terrains 
des  environs  de  Paris,  qui  ne  fut  inséré  que  trois  ans  après 
dans  les  Annales  des  mines  (t.  I^r,  p.  231).  Non-seulement  il  y 
modifiait  sensiblement  les  vues  de  Cuvier  et  de  Brongniart  sur 
les  dépôts  tertiaires  du  bassin  de  Paris,  mais  il  y  saisissait  sur- 
tout avec  une  rare  justesse  de  coup  d'œil,  comme  l'a  si  bien  fait 
observer  d'Archiac,  le  fait  capital  de  la  disposition  concentrique 
générale  des  dépôts  tertiaires  du  Nord  de  la  France,  fait  qui 
n'avait  point  encore  attiré  l'attention  auparavant. 

C'est  encore  d'Omalius  que  l'on  voit  avec  Cuvier,  Brongniart, 
de  Férussac,  etc.,  constituer  ce  que  le  savant  historien  de  la 
géologie  appelle  le  parti  avancé,  et  soutenir  l'existence  des 
anciens  lacs  en  se  fondant  sur  les  allernances  des  dépôts  marias 
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et  d'eau  douce,  alors  que  Faujas,  Brard,  de  la  Métherie,  etc., 
représentant  ]e  parti  de  la  résistance^  s'efforçaient  de  soutenir 
la  thèse  contraire  (d'Archiac,  1866). 

A  une  époque  beaucoup  plus  rapprochée  de  nous,  en  484i, 
dans  une  note  sur  les  dépôts  de  sable,  d'argile,  de  minerais  de 
fer  et  de  phtanile,  qui  se  trouvent  fréquemment  intercalés  entre 
les  couches  inclinées  de  nos  terrains  primaires,  d'Omalius  montre 
quels  sont^  d'après  lui,  les  rapports  de  ces  dépôts  meubles  avec 
les  matières  métallifères  des  filons.  Il  en  déduit  qu'ils  ont  été 
éjaculés,  comme  celles-ci,  de  l'intérieur  de  la  (erre  et  les  compare 
au  phénomène  des  geysers  de  l'Islande  (1841).  Il  suppose  aussi 
que  la  plupart  des  calcaires  ont  été  amenés  à  la  surface  par  des 
sources  minérales,  puis  déposés  en  couches  par  les  eaux  :  théorie 
qu'il  voit  bientôt  appliquée  dans  les  Alpes  pour  l'explicalion  des 
grandes  masses  de  dolomie. 

Dans  l'histoire  de  la  géologie,  d'Omalius  occupe  donc  une 
place  absolument  éminente  et  nous  devions  cet  hommage  au 
vénéré  maître  dont  le  nom  fait  autorité  depuis  le  commence- 
ment de  ce  siècle,  et  qui,  pendant  sa  longue  et  glorieuse  carrière, 
n'a  pas  cessé  un  instant  de  prendre  une  part  active  aux  progrès 
de  la  science. 

En  1816,  l'Académie  fondée  par  Marie-Thérèse  venait  d'être 
reconstituée. 

Ce  corps  savant  mit  successivement  au  concours  la  description 
géologique  de  chacune  de  nos  provinces:  le  Hainaut  fut  publié  par 
Drapiez,  en  1823;  la  province  de  Namur,  par  Cauchy,  en  1825  ; 
le  Luxembourg,  par  MM.  Steininger  et  Engelspach-Larivière,  en 
1828;  la  province  de  Liège,  par  Dumont  et  Davreux,  en  1832; 
enfin  celle  de  Brabant,  par  Galeotti,  en  1837. 

L'Académie  couronna  également  en  1826,  le  Mémoire  de 
M.  Ant.  Belpaire  sur  les  changements  que  nos  côtes  ont  subis 
depuis  la  conquête  de  César  jusqu'à  nos  jours.  {Mém.  cour., 
t.  VI,  1827.) 

C'est  à   cette  occasion  que  parut  le  célèbre  Mémoire   de 
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Dumont  qui  apportait  le  principal  complément  aux  travaux  de 
d'Omalius,  et  ouvrit,  on  peut  le  dire,  une  ère  nouvelle  pour  la 
géologie  de  notre  pays. 

Dès  1830,  le  jeune  savant  liégeois  établissait  la  coordination 
slratigraphique  des  divers  dépôts  calcaires ,  schisteux  et  quart- 
zeux  des  terrains  anthraxifères,  et  donnait  la  démonstration  de 
leurs  enchevêtrements  en  les  attribuant  aux  dislocations  du  sol. 
Il  reconnaissait  le  véritable  rôle  des  plis  synclinaux  et  anticli- 
naux dans  ces  terrains. 

Il  montrait  l'allure  générale  des  couches  de  ces  terrains  et  les 
suivait  au  milieu  des  dislocations  les  plus  profondes. 

Dès  lors  il  devenait  possible  d'établir  l'âge  relatif  des  prin- 
cipaux groupes  de  couches  de  nos  terrains  anthraxifères  qui 
renferment  plusieurs  des  sources  de  la  richesse  nationale. 

En  J835,  guidant  la  Société  géologique  de  France  dans  la 
vallée  de  la  Meuse,  il  décrit  la  coupe  de  Fumay  à  Gembloux;  et 
les  découvertes  qu'il  avait  faites  cinq  ans  auparavant  deviennent, 
dès  lors,  des  faits  acquis  à  la  science. 

Un  arrêté  royal  du  31  mai  1856,  décrétant  l'exécution  de  la 
Carte  géologique  de  la  Belgique,  chargeait  l'éminent  stratigraphe 
d'en  exécuter  le  levé  dans  les  provinces  méridionales  formées 
presque  exclusivement  des  terrains  primaires;  l'année  suivante 
un  autre  arrêté  royal  du  25  septembre  étendit  cette  mission  à 
l'ensemble  du  royaume. 

Treize  ans  après,  en  1849,  Dumont  avait  accompli  sa  mission 
et  bientôt  le  pays  se  trouva  en  possession  d'une  Carte  géolo- 
gique qu'on  peut  considérer  comme  un  des  plus  grands  monu- 
ments scientifiques  qui  se  soient  exécutés  en  Belgique. 

Pendant  que  Dumont  réunissait  avec  une  sagacité  et  une 
énergie  sans  égales,  les  matériaux  de  sa  carte,  il  rendait  successi- 
vement compte  à  l'Académie  des  progrès  de  son  œuvre. 

La  carte  connue  sous  le  nom  de  Carte  du  sol  en  neuf  feuilles 
et  à  l'échelle  du  160.000"  fut  la  première  à  paraître.  Pour  la 
basse  et  la  moyenne  Belgique  elle  figure  le  sol  superficiel,  mais 
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pour  l'autre  partie  du  pays  les  terrains  primaires  qui  l'occupent 
presque  exclusivement,  y  sont  représentés  avec  leurs  raccorde- 
ments théoriques, 

La  carte  dite  Carte  du  sous-sol,  également  en  neuf  feuilles  et 
à  la  même  échelle  du  160.000®,  vint  ensuite;  elle  avait  pour  but 
d'expliquer  et  d'interpréter  la  première;  à  cet  effet,  les  contours 
des  terrains  y  sont  tracés  comme  si  le  pays  était  dépouillé  des  deux 
nappes  juxtaposées  de  sable  campinicn  et  de  limon  hesbayen. 

Pour  ne  pas  introduire  d'éléments  hypothétiques  dans  la  légende 
de  ses  cartes,  Dumont  eut  l'idée  de  créer  une  nomenclature  locale. 

Il  s'agissait,  dès  lors,  d'établir  les  raccordements  de  nos 
terrains  ainsi  dénommés  avec  ceux  de  l'étranger.  C'est  ce  que  fil 
Dumont  en  exécutant  d'abord  sa  Carte  de  la  Belgique  et  des 
contrées  voisines  en  une  feuille  et  à  l'échelle-  du  800.000®,  qui 
par  la  petitesse  de  l'échelle,  remplit  aussi  le  rôle  de  carte  d'assem- 
blage; puis  sa  Carte  de  V Europe  pour  laquelle  il  fit  de  grands 
voyages,  réunit,  en  les  compulsant,  tous  les  documents  publiés 
sur  la  géologie  européenne  et  obtint  de  plusieurs  géologues  des 
renseignements  inédits. 

Parmi  les  autres  publications  de  Dumont  qu'on  trouvera 
renseignées  dans  la  bibliographie  ci-après,  il  en  est  une  qui 
mérite  une  mention  toute  spéciale.  C'est  celle  sur  les  terrains 
ardennais  et  rhénan  formant  deux  grands  Mémoires  in-i»,  qui 
furent  publiés  par  l'Académie  en  184-8  et  en  1849  et  qui  devaient 
former,  suivant  l'expression  ded'Omalius,  les  deux  premiers 
chapitres  de  l'explication  de  la  Carte  géologique. 

Malheureusement  les  autres  parties  restèrent  manuscrites  pen- 
dant plus  de  vingt  ans,  jusqu'au  moment  où  le  Gouvernement 
confia  leur  publication  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle. 

Parmi  les  nombreux  manuscrits  délaissés  par  Dumont,  il  en 
est  une  partie  qui  est  peu  connue  et  qui  cependant  montre  toute 
l'étendue  du  plan  que  leur  auteur  s'était  tracé.  C'est  la  Statistique 
géologique  du  royaume  par  laquelle  il  voulait  couronner  sa 
brillante  et  féconde  carrière. 
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L'Établissement  géographique,  fondé  et  dirigé  par  Ph.  Van  der 
Maelen,  venait  de  doter  le  pays  d'une  carte  à  l'échelle  du  20.000^. 
Dumont  s'empressa  d'utiliser  ce  beau  travail  en  reportant  sur  les 
deux  cent  cinquante  feuilles  dont  il  se  compose,  les  numéros 
correspondant  à  ses  notes  de  voyage,  ainsi  qu'un  grand  nombre 
d'autres  annotations  géologiques. 

La  feuille  de  Spa,  Theux  et  Pepinster  fut  seule  publiée. 

Le  28  février  1857,  leur  illustre  auteur  mourait  à  peine  âgé 
de  quarante-huit  ans,  sans  avoir  pu  réaliser  complètement  le 
plan  gigantesque  qu'il  s'était  tracé. 

Pendant  que  Dumont  élaborait  son  célèbre  Mémoire  sur  la 
constitution  géologique  de  la  province  de  Liège,  Schmerling 
explorait,  le  premier,  les  cavités  naturelles  si  nombreuses  dans 
\es  rochers  calcaires  de  cette  région.  Après  y  avoir  recueilli  des 
restes  du  squelette  humain,  notamment  le  célèbre  crâne  d'Engis, 
ainsi  que  des  silex  et  des  ossements  d'animaux  appartenant  la 
plupart  à  des  espèces  éteintes,  il  démontra  le  premier  la  con- 
lemporanéité  de  l'homme  et  de  ces  animaux. 

C'était  faire  remonter  l'existence  de  l'homme  sur  la  terre  à  une 
date  de  beaucoup  antérieure  à  celle  admise  jusque-là.  Malheureu- 
sement, les  idées  de  Cuvier,  si  nettement  et  si  éloquemment 
exprimées  dans  son  Discours  sur  les  révolutions  du  globe, 
semblaient  alors  ne  pouvoir  même  être  discutées,  et  le  résultat 
des  pénibles  recherches  auxquelles  Schmerling  avait  sacrifié  sa 
fortune  et  sa  santé,  ne  rencontra  que  l'indifférence  ou  l'opposi- 
tion de  ses  contemporains. 

Aujourd'hui  que  d'autres  travaux  sont  venus  confirmer,  en 
les  complétant,  les  idées  de  cet  infatigable  explorateur,  on  peut 
dire,  avec  M.  Éd.  Dupont,  «  qu'en  publiant  ses  Recherches  sur 
les  ossements  fossiles  découverts  dans  les  cavernes  de  la  pro- 
vince de  Liège,  Schmerling  s'est  posé  comme  l'un  des  fondateurs 
de  l'ethnographie  ancienne  et  comme  l'un  des  plus  remarquables 
ostéologistes  de  la  faune  quaternaire.  » 

Après  l'œuvre  de  Schmerling  qui  fut  reprise  plus  tard  par 
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Spring  dans  ses  recherches  sur  la  caverne  de  Chauvaux  et  par 
M.  Éd.  Dupont  dans  ses  remarquables  études  sur  les  dépôts  qua- 
ternaires des  cavernes  et  des  vallées  de  la  province  de  Namur, 
vinrent  les  travaux  de  nos  éminents  paléontologistes  MM.  de 
Koninck  et  Nyst. 

Après  avoir  donné  en  1838,  la  description  conchyliologique 
partielle  de  l'argile  de  Boom,  M.  de  Koninck  décrivait  l'ensemble 
des  formes  animales  du  terrain  carbonifère  dans  un  ouvrage 
accompagné  d'un  atlas  de  73  planches,  comprenant  488  espèces 
de  vertébrés,  d'articulés,  de  mollusques  et  de  radiaires. 

Il  faisait  en  même  temps  des  recherches  sur  la  faune  du  ter- 
rain dévonien  et  se  trouva  ainsi  en  mesure  de  faire  paraître,  en 
1853,  dans  la  6«  édition  de  l'ouvrage  de  d'Omalius,  les  listes  de 
fossiles  qui  permettaient  de  raccorder  nos  dépôts  de  cet  âge  à 
ceux  de  l'étranger. 

Vers  la  même  époque,  c'est-à-dire  en  1843,  M.  Nyst  faisait 
connaître  les  mollusques  et  les  radiaires  de  nos  terrains  tertiaires 
dans  un  ouvrage  auquel  était  adjoint  un  atlas  de  49  planches 
comprenant  461  espèces. 

Cet  ouvrage  avait  été  précédé  d'importantes  études  du  même 
auteur  sur  les  coquilles  fossiles  de  la  province  d'Anvers,  en 
1835,  et  sur  celles  de  Hoesselt  et  de  Klein-Spauwen,  en  1836. 
Tous  ces  travaux  allaient  permettre  de  synchroniser  nos  dépôts 
tertiaires  avec  ceux  de  l'étranger. 

La  faune  de  Vliermael  et  autres  localités  des  environs  de 
Tongres,  allait  dès  lors  servir  de  type  pour  la  création  du  type 
classique  appelé  «  tongrien.  » 

En  1848,  Sauveur  commençait  l'étude  de  la  flore  houillère 
dont  le  texte  ne  parut  malheureusement  pas. 

Quelques  années  plus  tard,  en  1 853,  MM.  Chapuis  etDewalque, 
répondant  à  une  question  mise  au  concours  par  l'Académie,  don- 
naient, en  même  temps  qu'une  description  géologique,  la  descrip- 
tion des  fossiles  des  terrains  secondaires  du  Luxembourg  qu'ils 
figurèrent  dans  un  atlas  de  38  planches  renfermant  202  espèces. 
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M.  Chapuis  a  continué  'seul  cette  description  dans  un  Mémoire 
que  l'Académie  publia  quelques  années  plus  tard,  en  i861,  et 
qui  comprend  encore  20  planches  et  75  espèces. 

Cependant  les  cartes  de  Dumont  avaient  paru  et  leur  illustre 
auteur,  succombant  prématurément  à  la  tâche,  n'avait  pu  termi- 
ner leur  description. 

Les  raccordements  de  nos  terrains  avec  ceux  de  l'étranger 
avaient  été  faits  par  lui  au  moyen  de  sa  Carte  de  la  Belgique 
et  des  contrées  voisines  et  de  sa  Carte  d'Europe,  mais  leur  véri- 
fication par  la  puissante  méthode  paléontologique  dont  Dumont 
avait  à  peine  fait  usage  s'imposait  immédiatement.  C'est  ce  que 
d'Omalius  fut  le  premier  à  sentir  :  aussi  dès  1833  avait-il  ad- 
joint à  son  Traité  de  géologie  des  listes  de  fossiles  des  divers 
étages  distingués  par  Dumont. 

Ces  listes  qu'il  avait  obtenues  de  MM.  de  Koninck,  Nyst,  Bos- 
quet, Chapuis  et  Dewalque,  permirent  de  se  fixer,  d'une  manière 
générale,  sur  le  parallélisme  de  nos  terrains  avec  les  séries  clas- 
siques de  l'étranger. 

Toutefois,  la  vérification  des  cartes  de  Dumont  d'après  de 
nouvelles  recherches  faites  dans  le  sens  de  la  paléontologie 
straligraphique,  ne  fut  commencée  qu'à  partir  de  1860,  par 
M.  Gosselet. 

On  peut  dire  que  le  Mémoire  sur  les  terrains  primaires  dans 
lequel  cet  éminent  géologue  a  consigné  les  résultats  de  ses 
recherches,  fut  le  signal  d'un  nouvel  élan  scientifique  de  la 
géologie  en  Belgique. 

Il  en  ressortit  trois  progrès  particulièrement  sérieux  pour  le 
classement  de  nos  terrains  primaires  : 

Le  terrain  ardoisier  du  Brabant  et  du  Condroz  fut  reconnu 
pour  être  du  terrain  silurien. 

Le  système  du  poudingue  de  Burnot  fut  réparti  dans  les  divers 
systèmes  du  terrain  dévonien  inférieur. 

Les  calcaires  dévoniens  de  l'Entre-Sambre-et-Meuse  furent 
définitivement  classés  en  trois  groupes  successifs  comme  l'avaient 
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du  reste  déjà  reconnu  MM.  F.-A.  Roemer  de  Clausthal  (185(>) 
et  Ferd.  Roemer  de  Breslau  (1855),  ainsi  que  M.  de  Koninck 
(1859). 

A  partir  de  1865^  MM.  Briart  et  Cornet  firent  pour  le  terrain 
crétacé  et  pour  le  premier  terme  de  notre  terrain  éocène  danè 
le  Hainaut/  le  même  travail  que  M.  Gosselet  pour  les  terrain^ 
primaires.  Il  fut  dès  lors  reconnu  que  les  dépôts  crétacés  infé- 
rieurs à  la  craie  blanche  dans  le  Hainaut,  sont  différents  de  ceux 
du  pays  de  Hervé  dont  MM.  Binkhorst  van  den  Binkhorst 
et  Bosquet,  de  Maestricht,  ainsi  que  MM.  Mûller  et  De  Bey) 
d'Aix-la-Chapelle,  nous  ont  fait  connaître  les  faunes  et  les 
flores. 

Nos  savants  compatriotes  ont  accompagné  leurs  études  strati-; 
graphiques  de  la  description  paléontologique  de  la  faune  de  deux 
étages  dont  on  trouvera  plus  loin  les  résultats. 

La  faune  d'autres  étages  crétacés  du  Hainaut  a  été  décrite  par 
de  Ryckholt  et  par  d'Archiac. 

Des  recherches  dans  le  même  ordre  d'idées  ont  été  entreprises 
par  M.  Malaise  sur  le  terrain  silurien  du  centre  de  la  Belgique, 
dont  il  a  fait  connaître  la  faune  dans  un  Mémoire  couronné 
par  l'Académie  en  1 873. 

Plus  récemment  nos  dépôts  tertiaires  ont  également  été  Tobjet 
de  semblables  recherches,  principalement  delapartdeMM.  Rutot, 
Vanden  Broeck  et  Vincent  ainsi  que  de  MM.  Cogels  et  Van 
Ertborn;  leurs  résultais,  qui  ne  sont  pas  encore  tous  définitive- 
ment fixés,  seront  exposés  dans  le  corps  de  cet  ouvrage. 

A  cette  catégorie  de  remarquables  travaux  viennent  s'ajouter 
ceux  de  MM.  Piette  et  Terquem  qui,  à  partir  de  1861,  donnent 
à  la  succession  des  assises  de  notre  terrain  jurassique,  une  inter- 
prétation différente  de  celle  admise  jusque-là,,  tant  pour  la  Bel- 
gique que  pour  les  provinces  avoisinantes  où  ce  terrain  acquiert 
un  plus  grand  développement. 

Il  convient  aussi  de  mentionner  ici  les  éludes  de  MM.  Ortlieb 
et  Chellonneix  sur  les  collines  tertiaires  du  département  du 
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Nord  (1870).  Ces  éludes  continuaient,  en  quelque  sorte,  celles 
publiées  en  185:2  par  sir  Ch.  Lyell  dans  les  Transactions  de  là 
Soeiélé  géologique  de  Londres. 

Seulement,  tandis  que  celles-ci  stvaient  principalement  pour 
objet  l'examen  comparatif  des  terrains  tertiaires  de  la  Belgique 
et  de  la  Flandre  française  avec  ceux  de  l'Angleterre,  celles  des 
géologues  français,  n'embrassant  plus  ce  dernier  pays,  s'occu- 
pèrent plus  spécialement  du  classement  détaillé  des  couches 
tertiaires  dans  les  collines  du  déparlement  du  JXord  et  de  leurs 
•apports  avec  celles  de  notre  pays. 

On  le  voit,  tous  ces  travaux  ont  surtout  en  vue  la  vérification 
des  travaux  de  Dumont.  Mais  vers  1863  une  autre  lendance 
se  manifesta  :  la  révision  de  l'œuvre  du  maître  n'y  jouait  plus 
qu'un  rôle  secondaire:  il  s'agissait  d'établir  la  succession  nor- 
male des  couches  dont  se  compose  chaque  étage  et  d>n  faire  la 
monographie  détaillée.  Ce  fut  M.  Éd.  Dupont  qui,  le  premier, 
entra  dans  cette  voie  par  ses  travaux  sur  le  calcaire  carbonifère 
dont  il  fit  ressortir  la  constitution  lacunaire. 

Quelques  années  plus  tard  le  terrain  dévonien  des  psammiles 
du  Condroz  fut  aussi  l'objet  d'une  monographie  Irès-délaillée. 

Bientôt  la  nécessité  d'une  nouvelle  carte  géologique  de  la 
Belgique  devint  évidente  et  après  de  longs  débats  scientifiques 
le  Gouvernement  se  rallia  aux  conclusions  de  la  commission 
spéciale  chargée  de  l'examen  de  cette  importante  question. 

Il  fut  décidé  que  le  levé  de  la  Carte  géologique  du  royaume 
dont  le  service  était  rattaché  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle, 
serait  exécuté  monographiquement  par  étage  et  publié  par 
l'Institut  cartographique  militaire  sur  les  planchettes  au  20.000« 
de  cet  établissement. 

Tous  ces  travaux  étant  exécutés  sous  le  contrôle  d'une  com- 
mission ressortissant  au  Ministère  de  l'Intérieur,  il  fut  décidé  que 
les  géologues  n'appartenant  pas  à  l'administration  du  Musée  pour- 
raient donner  leur  concours  à  cette  grande  œuvre,  soit  pour  col- 
laborer à  la  carte  par  des  levés  monographiques,  soit  pour  faire 
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des  études  plus  locales,  ces  dernières  rentrant  plutôt  dans  la  caté- 
gorie des  travaux  de  révision  par  la  paléontologie  slratigraphique. 

Dès  lors  il  devenait  possible  d'utiliser  le  concours  de  tous 
les  savants  compétents  du  pays  et  de  donner  également  salis- 
faction  aux  deux  tendances  que  nous  venons  de  voir  se  mani- 
fester en  Belgique. 

Rappelons  aussi  que  les  Mémoires  explicatifs  se  rapportant 
aux  levés  de  la  carte  prendront  place  dans  les  Annales  du  Musée 
dont  ils  formeront  la  série  stratigraphique. 

C'est  dans  la  série  paléontologique  de  ces  mêmes  Annales, 
dont  plusieurs  volumes  accompagnés  de  superbes  atlas  ont  déjà 
paru,  que  M.  P.-J.  Van  Beneden  s'est  chargé  de  publier  la 
description  des  ossements  d'Anvers,  M.  L.-G.  de  Koninck  celle 
de  la  faune  de  notre  calcaire  carbonifère  et  ,M.  H.  Nyst  celle  de 
la  conchyliologie  de  nos  terrains  tertiaires. 

Enfin  les  remarquables  éludes  sur  les  roches  dites  pluloniennes 
dé  la  Belgique  et  des  Ardennes  françaises  dont  MM.  de  la  Vallée 
Poussin  et  Renard  viennent  de  consigner  les  résultats  dans  un 
Mémoire  couronné  par  l'Académie,  ont  fait  sentir  la  nécessité  de 
créer  la  série  lilhologique  des  Annales  du  Musée. 

C'est  dans  celte  nouvelle  série  que  M.  Renard  s'est  chargé  de 
faiie  connaître  la  structure  microscopique  et  les  éléments  con- 
stitutifs de  toutes  nos  roches  sédi mental res  à  mesure  que  celles-ci 
seraient  classées  straligraphiquement. 

Après  avoir  esquissé  la  part  prépondérante  que  nous  devons 
à  d'Omalius,  à  Dumontet  à  leurs  successeurs  dans  l'inauguration 
et  le  développement  des  sciences  géologiques  en  Belgique,  je  ne 
puis  terminer  cet  aperçu  historique  sans  exprimer  le  regret  de 
n'avoir  pu  citer  ici  les  noms  de  tous  les  savants  et  laborieux 
observateurs  qui  y  ont  pris  pari.  Mais  cela  eût  dépassé  le  cadre 
restreint  que  je  me  suis  tracé  et  j'ai  l'espoir  que  l'analyse  impar- 
tiale de  leurs  travaux  dans  le  corps  de  cet  ouvrage,  ainsi  que  la 
bibliographie  qui  le  termine  pourront  réparer  cette  omission  dans 
une  certaine  mesure.  . 
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DE  LA  GÉOLOGIE  EN  GENERAL. 

Les  matières  qui  composent  la  croûte  terrestre,  c'esl-à-dire  la  petite 
portion  de  notre  planète  qui  est  seule  accessible  à  l'observation  de 
l'homme,  ne  sont  pas  confusément  mêlées. 

Elles  forment  des  masses  minérales  distinctes  appelées  roches.  Un 
ensemble  de  roches  de  même  origine  et  du  même  âge  géologique  con- 
stitue ce  qu'on  nomme  un  terrain.  Les  terrains  se  subdivisenten  étages 
et  en  sous-étages, ceuX'Ci  en  assises  et  les  assises  en  bancs  ou  strates. 

Ces  subdivisions  peuvent  être  comparées  aux  décimales  de  l'unité 
formée  par  l'étage  lui-même.  Enfin  les  étages,  en  se  réunissant  entre 
eux,  donnent  des  unités  d'un  ordre  supérieur  auxquelles  on  peut 
accorder  le  nom  de  système.  La  réunion  de  plusieurs  systèmes  est  ce 
qu'on  nomme  une  série. 

Le  véritable  but  de  la  géologie  est  donc  d'étudier  les  terrains  en 
vue  de  déterminer  leur  âge  relatif  de  formation  par  les  superpositions 
normales  ou,  comme  disait  Dumont,  par  les  «  caractères  géomé- 
triques. » 

A  cet  effet  il  faut  commencer  par  rechercher  quelle  est  la  com- 
position mioéralogique  ou  lilhologique  des  terrains  et  quelle  est  la  na- 
ture des  débris  organisés,  animaux  et  végétaux,  qu'ils  renferment. 
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La  géologie  se  compose  donc  en  réalité  de  plusieurs  sciences: 

La  stratigraphie  qui  étudie  surtout  les  terrains  sédimentairel  par 
rapport  à  l'ordre  de  superposition  des  strates. 

La  minéralogie  et  la  paléontologie  qui  s'occupent  de  la  nature  des 
matériaux  et  des  débris  organisés  qui  composent  l'écorce  du  globe. 

La  géogénie  qui  a  pour  but  de  faire  connaître  la  géograpbie  phy- 
sique d'une  région,  c'est-à-dire  l'ensemble  des  phénomènes  naturels 
tels  que  les  fleuves,  les  faunes,  les  flores,  les  climats,  le  mode  de 
dépôt,  etc.,  qui  donnent  à  cette  région  son  caractère  propre,  et  de 
rechercher  les  causes  de  ces  i)hénoraènes. 

Les  terrains  les  plus  anciens  qui  apparaissent  à  la  surface  du  globe 
et  dont  s'occupe  le  géologue  sont  des  masses  rocheuses,  remplies  de 
cristaux  blanchâtres  et  de  paillettes  brillantes.  On  leur  a  donné  le  nom 
de  granité. 

Le  granité,  avec  ses  modifications  minéralogiques  plus  ou  moins 
importantes,  forme  le  noyau  des  principales  montagnes  de  la  terre. 

Il  est  le  plus  souvent  accompagné  de  masses  schisteuses,  également 
cristallines  et  formées  en  majeure  partie  des  mêmes  principes  que  le 
granité.  Ce  sont  les  gneiss^  les  micachisles  et  les  stéachiates. 

La  disposition  de  ces  masses  schisteuses  en  grands  feuillets  leur  a 
fait  donner  par  d'Omalius  le  nom  de  terrain  crislallophyllien. 

Ces  deux  groupes  de  roches  représentent  les  premières  phases  de 
notre  planète,  telles  que  nous  les  révèle  l'étude  géologique  de  sa  sur- 
face. 

Les  granités  sont  considérés  comme  étant  d'origine  plulonienne  : 
tout  en  eux  témoigne,  en  efl'et,  qu'ils  ont  été  formés  sous  l'influence 
d'une  forte  chaleur,  tandis  que  rien  n'autorise  à  supposer  qu'ils  aient 
été  déposés  par  l'Océan.  Les  schistes  crislallophyllieiis,  au  contraire, 
sont  disposés  en  couches  qui  rappellent  leur  origine  sédimentairo-.  Ce 
sont  des  schistes  modiliés  par  d'énergiques  actions  physiques  et  chi- 
miques, telles,  par  exemple,  que  l'action  de  l'eau  à  une  haute  tempéra- 
ture et  sous  une  forte  pression. 

Ce  phénomène  de  transformation  des  roches  est  appelé  métamor" 
phisme  el  n'est  nullement  limité  aux  terrains  cristallophylliens.  Il  se 
révèle  aussi,  quoique  avec  moins  d'intensité,  dans  les  couches  moins 
anciennes  qui  viennent  s'adosser,  à  leur  tour,  contre  ces  terrains  : 
l'on  y  voit  la  craie  passer  au  calcaire  et  même  au  marbre,  le  sable  se 
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tr.insformer  en  grès  et  en  qiiartzite,  l'argile  devenir  du  schiste  et  de 
l'arii^ise,  la  houille  enfin  passer  à  l'anlhracite  et  au  graphite. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  les  couches  qui,  dans  la  Champagne, 
se  présentent  sous  l'aspect  d'une  craie  blanche  sans  cohérence, devien- 
nent, dans  les  Alpes  et  dans  le  Dauphiné,  un  calcaire  dur  et  compacté; 

Les  débris  organisés  que  renferme  chacune  de  ces  couches  ne  lais- 
sent cependant  aucun  doute  sur  la  contemporanéité  absolue  de  leur 
formation,  et  c'est  ici  qu'apparaît  le  moyen  de  raccorder  ensemble  les 
dépôts  qui,  tout  en  étant  éloignés  les  uns  des  autres  et  en  révélant  des 
caractères  minéralogiques  différents,  n'en  appartiennent  pas  moins  ail 
même  âge  géologique. 

Les  terrains  les  plus  anciens  qui  nous  offrent  des  traces  incontesta- 
bles de  la  vie  sur  le  globe  sont  ceux  qu'on  est  convenu  d'appeler 
cambrien  et  silurien,  d'après  les  noms  des  Cambres  et  des  Silures  qui 
habitaient  anciennement  la  partie  de  la  Grande-Bretagne  où  ces  dépôts 
ont  été  pour  la  première  fois  définis. 

Il  existe  pourtant  au  Canada,  sous  les  schistes  cambriens  que  les 
géologues  de  ce  pays  appellent  système  huronien,  un  dépôt  très-puis- 
sant auquel  ils  ont  donné  le  nom  de  système  laurentien.  Ce  dépôt  est 
principalement  formé  de  schistes  cristallophylliens  et  de  calcaire,  dans 
lequel  on  a  trouvé  une  structure  rappelant  celle  des  organismes,  qu'on 
a  nommée  Eozoon  canadensc ,  ci  qui  représenterait,  d'après  certains 
paléontologistes,  les  corp» organisés  les  plus  anciens  que  l'on  connaisse. 
Aux  terrains  cambrien  et  silurien  succèdent  les  terrains  auxquels  on 
a  donné  les  noms  de  déconien  (du  Devonshire)  et  de  carbonifère  (de 
carbone). 

On  range  généralement  maintenant  dans  le  terrain  carbonifère  les 
dépôts  connus  sous  les  noms  de  terrain  péneen  (pauvre)  ou  permien 
(de  la  province  de  Perm,  en  Russie). 

Tous  ces  terrains  forment,  en  y  comprenant  avec  d'Omalius,  les 
schistes  cristallophylliens,  une  première  grande  division  dans  la  série 
des  dépôts  sédimenlaires  ou  neptuniens.  C'est  la  division  des  terrains 
primaires. 

Les  terrains  suivants  sont  désignés  par  les  épilhètes  de  triasiqtte 
(de  la  division  du  terrain  en  trois  étages),  de  jurassique  (du  Jura)  et  de 
crétacé  (de  la  craie).  Ils  forment  la  deuxième  grande  division,  celle  des 
terrains  secondaires. 
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La  troisième  grande  division  comprend  les  terrains  tertiaires  qui  se 
divisent  maintenant  en  quatre  groupes  que  l'on  désigne  par  les  noms 
d'éocène,  d'oligocène,  de  miocène  et  de  pliocène. 

On  trouvera  l'élymologie  de  ces  noms  plus  loin,  au  chapitre  des 
terrains  tertiaires. 

Certaines  couches  tertiaires  dont  le  classement  n'est  pas  encore 
définitif  peuvent  être  provisoirement  désignées  sous  le  nom  de  mio- 
pUocène. 

Enfin,  la  quatrième  grande  division  est  celle  des  terrains  quater- 
naires qu'il  est  souvent  fort  difficile  de  séparer  des  formations  actuelles 
qui  constituent  la  cinquième  et  dernière  grande  division,  celle  des 
terrains  modernes. 

Le  tableau  synoptique  de  la  série  générale  des  terrains  qui  se  trouve 
à  la  fin  de  cet  ouvrage  montrera  quels  sont  les  termes  de  celte  série 
qui  sont  représentés  eu  Belgique. 


CHAPITRE  PREMIER 
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La  partie  de  la  Belgique  comprenant  VArdenne,  la  Famenne^  le 
Condroz  et  VEnlre-Sambre-et-Meuse  est  constituée  par  les  terrains 
sédimentaires  les  plus  anciens  qui  se  montrent  à  la  surface  dans  notre 
pays. 

C'est  une  région  montagneuse  dont  le  noyau  n'est  formé  ni  par  le 
granité,  ni  par  les  schistes  crislallophylliens,  mais  au  centre  de  laquelle 
apparaissent  des  roches  nepluniennes  que  l'on  croit  pouvoir  rapporter 
aux  terrains  cambrien  et  silurien.  Autour  de  celles-ci  se  développent 
les  divers  termes  des  terrains  dévonien  et  carbonifère  qui  peuvent 
compter  parmi  les  plus  complets  et  les  plus  remarquables  du  continent. 

Ces  terrains  sont  recouverts  dans  la  moyenne  et  dans  la  basse  Bel- 
gique par  des  dépôts  plus  récents:  crétacés,  tertiaires  et  quaternaires, 
qui  prennent  une  épaisseur  d'autant  plus  considérable  que  l'on 
s'approche  davantage  de  la  mer  du  Nord.  Ainsi,  tandis  que  sur  les 
bords  de  la  Senne,  de  la  Dyle  et  de  la  Geete  dans  la  moyenne  Bel- 
gique, on  rencontre  les  terrains  anciens  sous  la  forme  de  schistes  et 
de  quarlziles  dans  le  fond  des  vallées,  il  fallut,  au  contraire,  pour 
les  retrouver  dans  la  basse  Belgique,  atteindre  par  le  puits  artésien 
d'Oslende  jusqu'à  la  profondeur  de  plus  de  300  mètres,  comme  le 
montre  la  coupe,  figure  d. 

Le  trait  le  plus  saillant  dans  la  répartition  de  nos  terrains  primaires, 
c'est  la  présence  d'un  grand  bassin  formé  de  couches  calcaires,  quart- 
zeuses  et  schisteuses  qui  constituent  la  plus  grande  partie  de  notre 
terrain  dévonien,  ainsi  que  tout  notre  terrain  carbonifère,  et  sont 
enclavées  au  milieu  des  dépôts  plus  anciens  de  l'Ardenne  et  du  Bra- 
banl.  Ce  bassin,  large  de  68  kilomètres  sur  la  ligne  de  la  Meuse, 
s'étend,  d'une  part,  jusqu'à  la  Diemel,  affluent  du  Weser,et  se  retrouve, 
d'autre  part,  avec  ses  principaux  caractères,  dans  le  Devonshire  et  le 
S.  de  l'Irlande. 


24 


GÉOLOGIE    DE    LA   BELGIQUE. 


FiG.  1.  —  Coupe  géologique  du  puits  artésien  d'Ostende. 

Sol  de  la  plaine  Saint-Sébaitirn.  ,1 

6',<S.      Sables  divers  avec  couches  de  tourbe  à 
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53".Ï0. 


la  buse. 

Sables  et  argiles  avec  débris  de  coquilles 
(Cijrena  fluminalis,  etc.),  cl  graviers 
ou  cailloux  roules  à  la  base. 


Argile  grise  el  sable  avec  pyrites  et  rares 
septaria  (Ypresien). 


Sables  et  argiles  avec  débris  de  coquilles 
{Cyrena  cutieiformis,  etc.),  de  pyrites 
et  de  cailloux  roulés.  (Landenieii.) 


208"  ,00. 


^?m^ 


Craie  blanche  à  silex  très-rares. 


■  ••274- ',oo'.     Craie  grise  glauconifère. 


Marne  crayeuse  rougeâtre. 


SOO-,20. 


|g^^g;iH^    su  -,00.     Phyllade  bleu  violacé,  fissile. 


Terraius    iiiodeiaes 

et 

quaternaires. 


Terrain  éocèuc 
inférieur. 


Terrain  crétacé. 


Terrain  silurien. 

Éehdls  :  lliiKO. 
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Il  se  replie  sur  lui-même  dans  sa  partie  septentrionale  et  y  forme 
en  réalité  deux  bassins,  dont  l'im  ne  se  prolonge  guère  au  delà  des 
frontières  belges,  mais  a  une  largeur  de  44  kilomètres  sur  la  Meuse, 
tandis  que  l'autre  s'étend,  au  contraire,  du  centre  de  l'Allemagne 
jusque  dans  le  Boulonnais,  voire  môme  jusqu'en  Angleterre  et  en 
Irlande,  avec  une  largeur  moyenne  de  26  kilomètres.  C'est  ce  dernier 
qu'on  appelle  le  bassin  septentrional  par  opposition  au  premier  qui 
forme  notre  bassin  méridional. 

Résumant  et  complétant  l'exposé  de  cette  disposition  de  nos  ter- 
rains primaires,  nous  voyons  des  îlots  d'un  terrain  très-ancien,  quoique 
déjà  sédimenlaire,  former  les  points  culminants  de  l'arête  ardennaise. 
Le  terrain  dévonien  inférieur  les  entoure  et,  s'enfonçant  sur  trois 
zones,  enclave  dans  ses  plis  le  terrain  bouiller  de  Sarrebriick,  le  ter- 
rain dévonien  moyen  de  l'Eifel,  et  enfin  nos  couclies  dévoniennes  et 
carbonifères  belges,  qui  viennent  attérir  sur  les  tranches  du  terrain 
silurien,  c'est-à-dire  sur  les  fondements  de  nos  terrains  crétacés, 
tertiaires,  quaternaires  et  modernes  de  la  moyenne  et  de  la  basse 
Belgique. 

Toutes  nos  couches  primaires  ont  des  caractères  qui,  dès  1808, 
avaient  été  définis  d'une  manière  précise  et  qui  les  avaient  fait  dis- 
tinguer nettement,  comme  il  a  été  dit  en  commençant,  des  dépôts 
plus  récents  ou  horizon Iniix  :  on  les  a  nommées  couches  verticales. 
Celles-ci  sont,  en  effet,  généralement  très-relevées,  et  leurs  tranches 
sont  presque  toujours  voisines  de  la  verticale,  sauf  dans  leurs  aflleure- 
menls  sur  le  terrain  silurien  du  Brabant.  Elles  se  courbent  et  se 
recourbent  sur  elles-mêmes,  de  manière  à  faire  réapparaître  plusieurs 
fois  la  même  série  au  jour  par  des  'plis  synclinaux  et  anticlinaux. 
Mais  là  ne  se  bornent  pas  les  perturbations  mécaniques  dont  elles  ont 
été  affectées  :  souvent  elles  se  sont  brisées  et  l'un  des  bords  de  la 
cassure,  en  s'afîaissant,  a  rompu  la  continuité  des  bancs.  Ces  cassures 
constituent  ce  qu'on  appelle  des  failles. 

il  arrive  même  parfois  que  les  couches  relevées  ont  dépassé  la  ver- 
ticale et  se  sont  renversées  de  manière  à  intervertir  leur  ordre  de 
superposition  (voir  Hg.  2). 

Ces  mouvements  considérables  du  vSol  se  sont  eux-mêmes  reproduits 
à  différentes  reprises.  C'est  ainsi  que  les  roches  de  notre  terrain 
ardennais  ou  cambrien  s'étaient  déjà  soulevées  lorsque  se  déposa  la 
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première  assise  de  notre  terrain  dévonien,  et  l'absence  de  parallélisme 
entre  ces  deux  groupes  sédimcntaires  constitue  ce  qu'on  appelle  une 
stralificalion  discordante  (voir  fig.  9). 

FiG.  2. 
Pli  synclinal.       Faille.  Couches  renversées. 


Pli  anliclinal. 


Le  terrain  silurien  fui  également  soulevé  avant  le  dépôt  des  couches 
dévoniennes  qui  lui  sont  superposées  (voir  fig.  6).- 


TERRAIN  CAMBRIEN 


SWONYMIE.— Terrain  cambrien  de  Sedgwich,  —  Partie  du  terrain  ardoisier  de  d'Omalius  (4808).  — 
Terrain  ardcnnais  de  Dumont  (1847). 

On  rapporte  maintenant  au  terrain  cambrien- la  partie  de  l'ancien 

terrain  anloisier  de  d'Omalius  que  Dumont  désigne  sous  le  nom  de 

terrain  ardcnnais,  voulant  ainsi  rappeler  que  ce  dernier  forme  la  partie 

culminante  de  i'Ardenne  et  qu'il  constitue  le  trait  le  plus  caractéris- 

•lique  de  cette  contrée. 

Le  terrain  ardcnnais  n'affleure  qu'en  quatre  points  de  I'Ardenne  où 
il  forme  ce  que  Dumont  appelle  les  massifs  de  Rocroy,  de  Givonne,  de 
Stavelot  et  de  Serpont.  Les  deux  premiers  de  ces  massifs  sont  situés 
presque  entièrement  sur  le  territoire  français. 

Les  principales  roches  dont  se  compose  le  terrain  ardcnnais  ou  cam-  Roche 
brien  sont  des  quartz  grenus  ou  quartzites,  des  schistes  ardoises  à 
grands  feuillets  ou  phyllades  et  des  roches  intermédiaires  entre  ces 
derniers  et  les  quarlziles,  roches  que  Dumont  a  appelées  quarlzophyl- 
lades. 

Les  quarlziles  sont  tantôt  blancs  comme  ceux  qui  forment  à  eux 
seuls  les  rochers  de  Hourt,  dans  le  massif  de  Stavelot;  tantôt  ils  sont 
colorés  en  vert  par  de  la  chlorile  et  d'autres  fois  ils  présentent  une  teinte 
foncée  gris-bleuâtre  ou  noir-bleuâtre  et  renferment  souvent  dans]]ce 
cas  de  petits  ciistaux  de  pyrite  ou  de  limonite  épigène,  comme  cela 
s'observe  sur  les  Hautes-Fanges,  près  de  Spa. 

Les  phyllades  présentent  des  aspects  fort  différents  suivant  qu'ils 
sont  colorés  par  le  fer  ou  par  des  matières  charbonneuses.  Dans  le 
premier  cas  ils  donnent  lieu  aux  exploitations  d'ardoises  violettes,  deve- 
naes  célèbres,  des  environs  de  Fumay,  sur  la  Meuse  et  de  Viel-Saina 
dans  le  Luxembourg.  Dans  le  second  cas  ils  s'observent  surtout  dans 
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le  massif  de  Rocroy  et  leur  passage  à  l'ampélite  a  donné  lieu  quelque- 
fois à  des  recherches  infruclueuses  de  charhon. 

Les  phyllades  sont  fréquemment  pyriteux;  il  arrive  aussi  parfois 
que  ceux  dont  on  fait  des  ardoises  offrent  une  teinte  gris-bleuâtre  et 
sont  remplis  de  pelils  octaèdres  d'aimûiit  qui  apparaissent  surtout  bien 
nettement  dans  les  cassures  transversales. 

On  dit,  dans  ce  cas,  que  le  phyllade  est  aimanlifère  et  le  meilleur 
exemple  de  cette  variété  du  phyllade  nous  est  fourni  par  les  ardoises 
qu'on  exploite  à  Deville  sur  la  Meuse. 

Lorsque  les  petits  octaèdres  d'aimant  sont  remplacés  par  des  pail-. 
leltes  d'ottrélile  ou  par  des  taches  de  fer  oligisle  dans  les  phyllades,  on 
dit  que  ceux-ci  sont  ollrélitifères  ou  oligisti/èrcs,  comme  cela  se  voit 
dans  le  massif  de  Stavelot,  nolammfnt  près  de  Salm-Cliâleau. 

Les  qunrtzophyUndes  sont  feuilletés  ou  zonaires  et  prédominent 
dans  certaines  parties  du  massif  de  Stavelot. 

Les  roches  principales  du  terrain  ardennais  qui  viennent  d'être  énii-  • 
mcrées  passent  quelquefois  à  d'autres  roches  telles  que  \g  psanunite  et* 
le  grès. 

Enfin  le  colkule  qui  se  trouve  associé  aux  phyllades  de  Salm-Château 
et  dont  on  fait  des  pierres  à  rasoir  n'est,  d'après  M.  Renard,  qu'un 
schiste  cristallin  très-riche  en  grenat  spessartite,  ce  qui  explicjue  la 
teinte  jaune-blanchûlre  de  la  roche.  Le  coticule  renferme,  en  outre,  des 
cristaux  microscopiques  de  tourmaline  et  des  microlithes  maclés  qui 
doivent  se  rapporter  à  la  staurolide. 
Roches réiinlées  Parmi  les  roches  plutoniennes  qui  se  rencontrent  dans  le  terrain 
plutoniennes.  ardennais  on  connaît  en  Belgique  le  Porphyre  quartzifèrc  (eurite  et 
hyalophyre  pailletés  de  Dumont)  qu'on  trouve  au  cimetière  de  Spa  et 
à  la  Promenade  des  Français  ou  de  Sept  Heures.  Ces  roches,  dont  les 
minéraux  sont  généralement  Irès-altérés,  semblent  être  éruplives  et 
celle  de  la  seconde  de  ces  localités  paraît  former  un  filon  transversal. 
Près  de  Challes  (Stavelot)  M.  Dewalque  a  découvert  une  roche  cris* 
talline  massive  qui  vient  d'être  décrite  par  M.  Renard  sous  le  nom 
de  Diabaae  (pi.  !,  fig.  o). 

Dans  les  Ardennes  françaises  le  terrain  ardennais  renferme,  entre 
Deville  et  Revin,  sur  les  bords  de  la  Meuse  et  aux  environs  de  Rimogne, 
des  bancs  de  roches  feldspathiques  et  amphiboliques  que  Dumont 
regardait  comme  provenant  d'injections  plutoniennes  et  que  MM.  de 


Pli. 


Voir  p.p  3ç-do  pour  l explication  de.  la  plcvi/Jve^ 
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la  Vallée  Poussin  el  Renard  envisagent  comme  étant  des  Porphyroïdes 
Cormant  dos  bancs  interstrafiés.  Ces  roches  se  composent  de  feldspath 
oilhosc  el  d'oligoclase,  de  quartz  et  d'un  minéral  du  groupe  des 
phylliles  (séricile),  qui  donne  à  la  masse  minérale  la  structure  gneis- 
«ique  caractéristique  des  porphyroïdes. 

Les  plus  importantes  de  ces  porphyroïdes  sont  celles  de  Mairus,  de 
Laifour  (pi.  f,  fig.  5  et  6)  et  des  environs  de  Revin.  Elles  sont  associées 
à  des  roches  amphiboliques  de  couleur  vert  foncé  qui  sont  de&Amphi- 
bolites  (pi.  I.  fig.  4). 

Enlin  à  Rimogne  et  dans  la  vallée  de  Faux  il  existe  des  échantillons 
de  roches  dans  lesquels  le  feldspath  intervient  en  quantité  notable  el 
qui  se  rapprochent  ainsi  des  Dioriles. 

Les  planches  I  et  H  représentent  la  structure  microscopique  et  les 
éléments  constitutifs  de  quelques-unes  de  nos  roches  cristallines  les 
plus  importantes.  Ces  figures  sont  extraites  pour  la  plupart  du  Mémoire 
de  MM.  de  la  Vallée  Poussin  et  Renard  (1876);  d'autres  sont  inédites 
el  m'ont  été  communiquées  par  M.  Renard. 

Voici  l'explication  de  la  planche  I  qui  se  rapporte  aux  roches  cris- 
tallines de  notre  terrain  ardennais  ou  cambrien  : 

Planche  J. 

Fig.  1.  Phyflnde  aimantifère  de  Montkermé.  Dans  la  masse  fondamentale 
lihjiladcuse  incolore  se  trouvent  des  sections  opaques,  presque  tou- 
jours déformées,  de  fer  aiinanl  (a.  Ces  sections  sont  entourées  de 
plages  quartzeuses  et  chioriteuses  étendues  dans  le  sens  du  feuille- 
tage (6.  Les  microiilhes  prismatiques  ou  maclés  qui  sont  répandus 
dans  la  masse  fondamentale  .sont  des  cristaux  microscopiques  de  slau- 
roliile  auxquels  viennent  s'ajouter  aussi  de  fines  aiguilles  de  tour- 
maline. 5I0. 

Fig.  2.  Pliyllade  bleu  foncé  revinien.  Les  plages  noires  sont  des  particules 
charbonneuses  enchâssées  dans  une  masse  phylladeuse  d'oîi  se  déta- 
chent des  grains  de  quartz,  des  microlilhes  de  slaurolide  el  de  tour- 
maline, if,. 

Fie  5.  Diabase  de  Challes.  a)  Augite  entourée  de  hornblende  fibreuse,  b)  Feld- 
spath plagioclase  altéré,  c)  Granules  d'épidote.  d)  Quart/,  représenté 
par  les  plages  incolores  qui  cimentent  toutes  les  sections,  e)  Fer 
tiiané. 

Fig.  4.  AmphiboHle  du  ravin  de  Noire-Dame  de  Meuse  {k).  Section  de  horn- 
blende taillée  perpendiculairement  à  l'axe  vertical.  37. 
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FiG.  5.  Porphyroïde  de  Mairus  (6).  a)  Cristaux  de  feldspath  orthose  et  de  pla- 
gioclase.  6)  Sections  elliptiques  de  quartz,  o)  Lamelles  noirâtres  de 
biolite  qui  donnent  à  la  roche  la  structure  gneissique.  ^. 

FiG.  6.  Porphyroïde  de  Lai  four,  a)  Sections  feldspathiques.  b)  Sections  de 
quartz,  c)  Lamelles  de  séricite  Tormant  presque  toute  la  masse  fon- 
damentale. ■—. 

Nota.  —  Les  lettres  (k)  et  {b)  des  figures  4  et  5  sont  celles  qui  indiquent  la  position  exacte  des  gise- 
ments de  ces  roches  sur  la  petite  carte  qui  accompagne  le  Mémoire  de  MM.  de  La  Vallée  Poussin  et 
Renard. 

Filons.  Les  filons  (le  quartz  sont  Irès-abondanls  dans  les  massifs  ardennais 

et  se  trouvent  dans  tous  les  phyllades  ;  les  couches  de  sable  el  de  limonite 
sont  rares  et  celles  d'oxyde  de  manganèse  et  d'oligisle  métalloïde 
n'ont  été  trouvés,  jusqu'à  présent,  que  dans  les  couches  supérieures* 
du  terrain  ardennais. 

Minéraux.  Lcs  cspèccs  minérales  rencontrécs,  jusqu'à  ce  jour,  tant  dans  les 
couches  que  dans  les  filons  du  terrain  ardennais',  sont  nombreuses  et 
variées.  Dumont  mentionne  les  suivantes  en  1847  : 


Anthracite. 

Galénite. 

Blende. 

"Pyrite. 

Marcassite,  très-rare. 

Chalcopyrite. 

Philiipsite. 

Chaleosine. 

Pyrrhotine. 

Py  roi  usité. 

Man^anite. 


Fer  aimant. 

Oligiste. 

Limonite. 

Rutile,  très-rare. 

Quartz. 

Andalousite. 

Ottrélite. 

Albite. 

Orlbose. 

Amphibole. 

Pyrophyllite. 


Pholérite. 

Cbioritoïde. 

Cblorite. 

Wavellite. 

Libéthénite. 

Alunogène. 

Malachite. 

Azurite,  très-rare. 

Calcite,  très-rare. 

Sidérite. 

Mélantérie. 


On  cite  encore  les  espèces  suivantes,  depuis  1847  : 

Cuivre  natif,  très  rare,  à  Viel-Salm;  bloc  en  partie  caverneux, 

pesant  2  à  3  kilogr. 
Lunnite  (pseudo-malachite)  et  Spessartine  (L.-L.  de  Koninck 

el  P.  Davreux). 
Davreuxite  et  Carpholite  (L.-L.  de  Koninck). 
Dewalquite«t  Corindon  (Pisani). 
Staurotide;,  Augite,  Ftjrlitané.çtToiirinaline (Renard). 


I 
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^K  Les  restes  organiques  fossiles  paraissent  être  fort  rares  dans  nos  Fossiles, 
dépôts  ardennais,  si  l'on  en  juge  par  les  quelques  débris  animaux  et 
végétaux  qui  y  ont  été  découverts  jusqu'ici.  C'est  ce  qui  explique  pour- 
quoi l'on  a  hésité  pendant  longtemps  à  rapporter  ces  dépôts  au  terrain 
cambrien  du  pays  de  Galles  bien  qu'ils  présentent  avec  ce  dernier,  de 
grandes  analogies  pétrographiques.  Mais  aujourd'hui  le  doute  n'est  plus 
possible  depuis  qu'on  a  pu  constater,  non-seulement  dans  le  massif  de 
Slavelot,  mais  aussi  dans  celui  de  Rocroy,  la  présence  de  fossiles  carac- 
téristiques des  Litigtila  Flags  du  pays  de  Galles.  C'est  d'abord  le 
Diclyonema  sociale.  Sait.,  bryozoaire  qui  caractérise  un  niveau  très- 
imporlant  de  ce  dépôt,  puis  des  empreintes  de  VOldhamia  radiata  qui 
représente  peut-être  une  Algue.  On  signale  encore  dans  notre  terrain 
ardennais:  des  empreintes  végétales  problématiques  [Caulerpiles  cac- 
toïdes,  Gôpp.,  Eojihylum  linneamim,  Torr.,  et  Bijthotrephis  gracilis^ 
Hall);  des  Lingula  et  des  tubes  ou  perforations  d'annélides  [Arenico- 
lites)  ainsi  qu'un  certain  nombre  d'autres  débris  organiques  peu  ou 
point  délerminables  et  dont  le  gisement  lui-même  est  souvent  contesté. 

Le  terrain  ardennais  ou  cambrien  est  le  plus  ancien  qui  s'observe  SuperposiUwi. 
en  Belgique.  On  ne  trouve,  en  effet,  dans  notre  pays  ni  granité,  ni 
gneiss,  ni  micaschistes,  ni  aucune  autre  roche  de  cette  nature  et  l'on 
ignore,  par  conséquent, quelles  sont  les  roches  sur  lesquelles  reposent 
nos  premiers  dépôts  sédimentaires.  Les  relations  stratigraphiques  de 
ces  derniers  avec  le  terrain  silurien  du  centre  de  la  Belgique  nous  sont 
également  encore  inconnues.  On  sait  seulement  que  le  terrain  arden- 
nais est,  de  même  que  notre  terrain  silurien,  recouvert  en  stratiflcation 
discordante  par  le  conglomérat  de  la  base  du  terrain  dévonien. 

Toutes  les  couches  du  terrain  ardennais  ont  une  stratification  ondu- 
lée et  contournée  en  zigzag.  Elles  plongent,  en  général,  vers  le  S. 
plus  ou  moins  E.,  mais  il  ne  faudrait  pas  en  conclure  pour  cela  qu'elles 
occupent  nécessairement  ainsi  leur  position  normale.  Et,  en  effet, 
n'a-t-on  pas  vu  précédemment  que  les  perturbations  mécaniques  qu'ont 
subies  nos  terrains  primaires  les  ont  plissés  et  brisés  au  point  de  faire 
revenir  plusieurs  fois  au  jour  les  mêmes  couches  et  parfois  même  de 
renverser  leur  ordre  naturel  de  superposition. 

C'est  en  faisant  l'application  de  cette  importante  découverte  aux  Division, 
puissants  dépôts  quartzeux  et  schisteux  du  terrain  ardennais  queDumonl 
est  arrivé  à  les  classer  de  manière  à  interpréter  leur  ordre  de  succession. 
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li  a  pu  ainsi  les  répartir  dans  trois  grands  groupes  ou  systèmes  qu'il 
appela  devilUen,  revinieii  cl  salmien,  des  noms  de  Deville  (Ardennes), 
de  Revin  (Ardennes)  et  de  Viel-Salm  (Luxembourg)  : 


etYSTElHE   DEV1L,I.IE1«. 

DeîilIieD.        Le  système  devillien  que  Dumonl  regarde  comme  le  plus  ancien, 
Roches,     commence  par  lesquarlziles  blanchâtres  des  rochers  de  Hourt,  auxquels 
succèdent  les  quarizitcs  verdâlres  ou  chloritil'ères  et  les  phyllades  qu'on 
exploite  notamment  à  Deville  sur  la  Meuse,  où  ils  sont  aimantifères. 

Ce  système  de  roches  devilliennes  ne  forme  que  quelques  bandes 
dans  les  massifs  de  Rocroy  et  de  Slavelol. 

Dumonl  le  subdivise  en  deux  étages  :  les  quartzites  blancs  formant 
à  eux  seuls  l'étage  inférieur  et  toutes  les  autres  roches  du  système 
rentrant  dans  l'étage  supérieur. 
Fossiles.  C'est  dans  les  phyllades  de  l'étage  devillien  supérieur  que  M.  Devvalque 
a  rencontré  au  N.  du  village  de  Grand-Halleux,  dans  le  massif  de 
Stavelot,  les  premiers  débris  lYOldliamia  radiata. 

M.  Jannel  a  retrouvé  d'abondantes  empreintes  de  ce  fossile  dans  les 
phyllades  verts  et  violets  de  Haybes  de  la  bande  devilienne  de  Fumay 
dans  le  massif  de  Rocroy. 

Un  exemplaire  en  a  été  trouvé  par  M.  Malaise  entre  Trois-Ponts  et 
Rochelinval  (massif  de  Stavelot),  dans  un  phyllade  d'apparence  ver- 
dâtre  qu'il  croit  être  revinien.  Le  même  savant  a  observé  des  traces 
qui  rappellent  VOldhamia  radiata  dans  le  Salmien  des  environs  deSpa 
et  de  Liernenx. 

Des  tubes  ou  perforations  d'annélides  {Arenicolites)  oui  été  rencon- 
trés dans  le  Devillien  de  Deville,  de  Fumay  et  de  Grand-Halleux. 

Quant  au  petit  cruslacé  bivalve  [PrimUia?)  mentionné  dans  le 
Devillien,  on  ignore  à  quelle  partie  de  ce  dernier  il  se  rapporte,  son 
lieu  de  provenance  n'étant  pas  même  connu. 


SYSTEME    REVINIEN. 

Rétinien.       Le  système  des  phyllades  et  quartzites  noirs  pyrilifères  de  Revin, 
Roches     sur  la  Meuse,  et  des  Hautes-Fanges  forme  la  majeure  partie  des 
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massifs  cambriens  de  Rocroy  et  de  Stavelot.  Il  constitue  aussi  à  lui  seul 
le  massif  de  Givonne. 

Dumont  n'a  pu  diviser  ce  système  de  roches  en  étages  comme  le 
précédent,  mais  il  y  reconnaît,  néanmoins,  certaines  subdivisions  dans 
chacun  des  massifs  de  Rocroy  et  de  Stavelot  pris  séparément. 

Les  débris  de  Dictyonema  sociale,  recueillis  dans  le  massif  de  Rocroy,  Fossiles. 
entre  Laifour  et  Deville  ainsi  que  ceux  de  VEophylon  linneanum  appar- 
tiennent au  système  des  roches  de  Revin. 

M.  Jannel  a  observé  récemment  que  les  phyllades  reviniens  de 
Laifour  présentent  des  perforations  analogues  à  celles  que  produisent 
les  vers  arénicoles  :  M.  Malaise  a  fait  des  observations  analogues  dans 
le  Revinien  à  Cul-des-Sarts,  à  Étaignières,  près  du  cimetière  de  Revin, 
à  Willerzies,  à  Hockay  et  à  Jalhay. 

Le  système  salmien  est  formé  en  majeure  partie  par  les  quarlzo-  Salmien. 
phyllades  du  massif  de  Stavelot.  Dumont  le  divise,  comme  le  système  Roches, 
devillien,  en  deux  étages. 

Dans  l'étage  inférieur  ou  de  Viel-Salm  les  quartzophyllades  feuil- 
letés ou  zonaires  sont  associés  à  des  phyllades  gris-bleuâtre  ou  gris- 
verdâtre,  accompagnés  de  psammite  pailleté  ou  de  quartzite  pailleté. 

Dans  l'étage  supérieur  ou  de  Salm-Château  se  retrouvent  les  mêmes 
quartzophyllades  que  dans  l'étage  inférieur,  mais  le  phyllade  qui  les 
accompagne  devient  oligistifère,  ottrélilifère  et  plus  rarement  aiman- 
tifère. 

La  plupart  des  roches  prennent  une  couleur  rouge-violacé  et  sont 
aussi  caractérisées  par  la  présence  des  couches  de  manganèse ,  ainsi 
que  du  coticule  dont  on  fait  des  pierres  à  rasoirs  que  l'on  exporte  jus- 
qu'aux Indes. 

Le  système  salmien  paraît  n'exister  que  dans  le  massif  de  Stavelot 
et  dans  le  petit  massif  de  Serpont  qui  en  est  exclusivement  formé. 
Toutefois  on  a  émis  l'idée, dans  ces  derniers  temps,  qu'il  pourrait  bien 
être  représenté  aussi  dans  le  massif  de  Rocroy  par  la  bande  devillienne 
de  Fumay,  dont  les  phyllades  violets  présentent  en  effet  de  grandes 
ressemblances  avec  ceux  du  système  salmien  du  massif  de  Stavelot. 

Dans  ce  dernier  massif,  si  l'on  jette  un  coup  d'œil  sur  le  relief  du 
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sol ,  on  remarque  que  les  parties  formées  par  le  système  salmien  sont 
généralement  moins  élevées  que  celles  formées  par  le  système  revinien 
qui  l'entoure. 
Failles.  Dans  la  partie  méridionale  du  massif  de  Stavelot,  entre  Falize,  près 
Lierneux,  et  Régné,  on  observe  une  succession  de  phyllades  violets,  les 
uns  compactes  avec  veines  de  coticule,  les  autres  grenuset  oligistifères, 
et  exploités  pour  faire  des  ardoises.  Ces  couches  réapparaissent  plu- 
sieurs fois  à  la  surface  et  sont  chaque  fois  limitées  vers  le  S.  par  des 
phyllades  violets  à  grandes  paillettes  d'ottrélite ,  ce  qui  semble  bien 
indiquer  que  la  réapparition  de  ces  couches  est  due  à  l'action  de  failles. 


FiG.  3.  —  Coupe  théorique  du  massif  ardennais  de  Rocroy,  d'après  Dumont. 


^        "  /  /  /  /  /  /  /  /  /  '  D       R 


Nord. 


Terrain  ardennais  ou  cambrien 


syslème  revinien  R. 
—     deviliien  D. 


Fossiles.  C'est  daus  l'étage  inférieur  du  système  salmien  que  M.  Malaise  a 
le  premier  signalé  le  Dictyonema  sociale  et  les  débris  de  Irilobites 
(Paradoxides)  des  environs  de  Spa.  Les  empreintes  des  environs  de 
Lierneux  qui  furent  prises  d'abord  pour  des  crinoïdes  (Dumont), 
puis  pour  des  algues  (Coemans)  et  plus  récemment  pour  des  annélides 
(Malaise)  proviennent  également  de  cet  étage  salmien.  Entin,  à  proxi- 
mité du  point  où  existent  ces  dernières  empreintes,  des  brachiopodes 
du  genre  Lingula  viennent  d'être  signalés  par  M.  Malaise  dans  les 
phyllades  salmiens  manganésifères  des  environs  de  Lierneux. 
Observation.  —  D'après  l'interprétation  qui  vient  d'être  donnée  de 
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la  succession  des  dépôts  ardennais,  les  bandes  ardoisières  de  Deville 
et  de  Fumay,  par  exemple,  que  Dumont  rapporte  toutes  deux  à  son 
système  devillien  (D)  seraient  disposées  comme  l'indique  la  figure  3, 
en  forme  de  voûtes  produisant  un  bassin  dont  les  bords  sont  inclinés 
dans  le  même  sens  et  dans  lequel  reposeraient  les  roches  de  son  sys- 
tème revinien  (R)  qui  seraient  par  conséquent  ainsi  plus  récentes  que 
celles  du  système  devillien. 

Néanmoins,  cette  interprétation  n'est  pas  à  l'abri  de  toute  discus- 
sion, comme  l'ont  montré  les  nouvelles  observations  de  MM.  Gosselet 
,et  Malaise  (1868),  qui  considèrent  les  roches  du  système  revinien 
comme  inférieures  a  celles  du  système  devillien. 

Le  tableau  suivant  montrera  quelle  est,  dans  cette  nouvelle  manière 
de  voir,  la  concordance  des  deux  massifs  ardennais  de  Rocroy  et  de 
Stavelot. 


Massif  (le  Rocroy. 

Massif  de  Stavelot. 

1  Phyllades  ottrélitifères. 

5<  assise. 

Lacune. 

Phyllades     Phyllades  violets  man- 
violets          pnesiferesdeXhier- 
àcolicule       *«'»«»'• 

de        J  Phyllades  de  Vlel-Salm. 

Chïa'u.      <^o"<^»'«- 

Phyllades  compactes  de 
\     Lierneux. 

Terrain 
ardennais 

ou 
cambrien. 

4e  assise. 

Lacune. 

/  Quartzopliyllades    du 

Ouartzo-  \     Marteau,  de  Spa,  de 

phylîades        Chevron,  deViel-Salm. 

de  la      j  Phyllades  noirs  de  Spa, 

Lienne.    f     de  la  Gleize,  de  Fran- 

i     corchanips. 

3«  assise. 

Quartziteset  phyllades 
noirs  pyrilifères  de 
Bogny. 

Quarlziles  et  phyllades  noirs  pyri- 
lifères de  Brùcken. 

2«  assise. 

Quarlziles  et  phyllades 
blanc- verdàtre    de 
Deville. 

Quarlziles  et  phyllades  blanc-ver- 
dâlre  de  Grand-Halleux. 

l"  assise. 

Quarlziles  et  phyllades 
noirs  de  Revin. 

Quarlziles  et  phyllades  noirs  des 
Hauies-Fanges. 
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Plus  récemment,  M.  Gosselet  a  admis  dans  son  Esquisse  que  le  massif 
ardennais  de  Rocroy  se  compose  de  quatre  assises  bien  distinctes,  qui 
sont  du  N.  au  S.  :  • 

1°  Ardoises  de  Fumay; 

2»  Schistes  el  quartzites  noirs  de  Reviu; 

3"  Ardoises  de  Deville; 

4"  Schistes  et  quartzites  noirs  de  Bogny. 

Cette  nouvelle  manière  de  voir  est  basée  sur  d'importantes  observa- 
tions, mais  en  attendant  que  la  lumière  se  fasse  complètement  sur 
cette  question,  je  n'ai  pas  cru  devoir  modifier  l'opinion  que  Dumont  a 
consignée  dans  son  Mémoire  de  1847,  ainsi  que  sur  la  Carte  géologique 
de  la  Belgique. 

La  coupe,  figure  4,  donne  l'allure  et  la  composition  des  couches 
ardennaises  dans  le  massif  de  Stavelol. 
Synchronisme.  Qn  a  déjà  VU  quc  Ic  terrain  ardennais  correspond ,  par  ses  carac- 
tères paléontologiques,  au  terrain  cambrien  du  nord  du  pays  de  Galles. 
M.  Dewalque  croit  pouvoir  établir,  entre  les  principaux  termes  dis- 
tingués dans  ce  terrain  et  nos  trois  systèmes  ardennais,  le  parallélisme 
suivant,,  en  se  basant  exclusivement  sur  les  caractères  minéralogiques 
de  ces  formations,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  systèmes  devillien 
et  revinien,  car  le  système  salmien  ne  paraît  pas  avoir,  minéralogi- 
quement  parlant,  son  analogue  dans  le  pays  de  Galles. 


Terrain  camkien  dn  pays  de  Galles. 


Terrain  ardennais  de  Dumont. 


Schistes  deTTémadocÇTremadoc  slates). 
Ardoises  à  lingules  {Lingula  flags). 

»       de  Llanberis  {Llanberis  slates). 
Grès  de  Harlech  {Harlech  grits). 


Système  salmien  (pars). 

»       revinien  et  système  salmien  (pars). 
Bande  deviilienne  de  Fumay. 
»  »         de  Monthermé. 


Usages.  Le  terrain  ardennais  renferme,  outre  les  ardoises  qui  lui  avaient 

fait  donner  primitivement  le  nom  de  terrain  ardoisier,  un  certain 
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nombre  de  matériaux  et  de  gîtes  métallifères  qui  se  répartissent  de 
la  manière  suivante  dans  les  différents  massifs  : 

Massif  de  Rocroij. —  Lesphylladesdeviiliens  fournissent  les  ardoises 
violettes  très-estimées  de  la  bande  de  Fumay,  dans  lesquelles  sont 
ouvertes,  en  Belgique,  les  ardoisières  d'Oignies,  de  Rondterne,  de 
Nanbertin,  de  Sauveur,  de  Bruly,  etc.  Les  ardoises  vertes  sont  moins 
recherchées  ainsi  que  les  ardoises  gris-bleuàlre  pâle,  souvent  aiman- 
tifères,  de  Rimogne,  de  Deville  et  de  Monthermé. 

FiG.  4.  —  Coupe  du  massif  ardennais  de  Stavelot,  entre  le  Marteau,  près  de  Spa, 
et  Salm-Chdteau,  par  la  vallée  de  la  Salm. 


Hautes- 
Fanges.   .La  Gleize. 


Rochers 
Cascade  M"  de        Grand-       de 

de  Coo.    Trois-Ponis.    Rogelinval.   Ilalleux.  Ilouri. 


Salm- 
Vicl-Salm.     Cli&teau. 


Rebelle  des  longueurs  1  2i0000. 


La  disposition  des  couches  est  indiquée  d'après  MM.  Gosselet  et  Malaise  {Bull,  de 
l'Acad.  roy.  de  Belg.,  1868,  t.  XXVI,  pi.  II,  ftg.  20),  et  le  raccordement  de  ces  couches 
d'après  Dumont  {Nouv.  Mém.  de  l'Acad.  roy.  de  Belg ,  t.  XXII,  1848). 


Terrain  dévonien  .    .   .  Système  gedinnien. 


Système  salmien   . 


Terrain  cambrien  .   .   (  Système  revinien 


\  Système  devillien , 


G.    Poudingue  de  Fepin. 

S*.  Quarlzophyilades  domi- 
nants (phyllades  oli- 
gistifères  et  à  colieule 
de  Salm-Château). 

S'.  Phyllades  noirs  domi- 
nants. 

R.  Phyllades  et  quartziles 
noirs  pyrilifères  des 
Hautes-Fanges. 

D*.  Phyllades  et  quartziles 
blanc-verdàtre. 

D'.  Quartziles  des  rochers 
de  Hourt. 
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Usages     Les  pbvllades  reviniens  du  massif  de  Rocrov  sont  aussi  exploités 

(««Kf).  »  " 

en  France  et  même  en  Belgique,  notamment  aux  ardoisières  du  Cul- 
des-Sarts. 

Les  quartzites  qui  accompagnent  les  phyliades  reviniens  sont  sou- 
vent utilisés  comme  moellons. 

Massif  de  Givonne.  —  On  a  exploité  le  quartzile  revinien  pour  l'en- 
tretien des  routes,  notamment  à  Givonne  et  à  S'-Meuges  sur  le  terri- 
toire français. 

Massif  de  Stavelot.  —  Les  phyliades  du  massif  de  Stavelot  sont,  en 
général, trop  peu  feuilletés  pour  se  prêtera  la  fabrication  des  ardoises. 
II  faut  faire  exception  cependant  pour  le  phyllade  otlrélitifère  salmien 
dont  on  fait  de  belles  ardoises  à  Viel-Salm,  à  Colanhan  et  à  Recht. 

Le  phyllade  simple  salmien  est  quelquefois  assez  tendre  par  altéra- 
tion pour  être  employé  à  faire  des  crayons  de  charpentier  ou  des  cou- 
leurs grossières  (Comté). 

Le  phyllade  colicule  est  exploité  pour  faire  des  pierres  à  rasoir  au 
Sart,  à  Salm-Château  et  à  Bihain. 

Les  ardoisières,  aujourd'hui  abandonnées,  de  Solwaster  et  du  bois  de 
la  Bourgeoise,  près  de  Jalhay  sont  ouvertes  dans  le  phyllade  revinien, 
et  Dumontémet  l'avis  «qu'on pourrait  essayer  d'en  établir  sur  d'autres 
points  de  la  partie  supérieure  du  système  revinien,  par  exemple  aux 
environs  de  Froide-Cour,  de  La  Gleize,  de  Coo,  où  le  phyllade  offre 
une  texture  éminemment  feuilletée  et  où  le  voisinage  de  l'Amblève  per- 
mettrait, au  moyen  d'une  galerie  horizontale,  d'attaquer  le  banc  d'ar- 
doise à  une  grande  profondeur  sous  la  surface  du  sol.» 

Le  phyllade  tendre,  subcompacte,  d'un  gris  bleuâtre  pâle,  de  la 
partie  inférieure  du  système  revenien  est  exploité  à  Farnières  et  à 
Ennal  pour  faire  des  crayons  qui  servent  à  écrire  sur  les  ardoises  ordi- 
naires; ceux  d'Ennal  sont  plus  durs  et  de  meilleure  qualité  que  ceux  de 
Farnières. 

Le  phyllade  schisto-compacle  devillien  est  exploité  comme  pierre  à 
bâtir,  au  S.-E.  de  Lignenville. 

C'est  dans  l'étage  supérieur  du  système  salmien  que  se  trouvent  les 
gîtes  métallifères  du  massif  de  Stavelot.  Parmi  ces  derniers  il  n'y  a 
guère  que  ceux  de  manganèse  qui  soient  exploités,  notamment  à  Lier- 
neux,  à  Arbre- Fontaine,  près  de  Viel-Salm, et  à  Moët-Fonlaine 
(Rahier). 
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M.  l'ingénieur  Firket,  ayant  eu  l'occasion  d'étudier  récemment  (1878)  le  gîte  ferro-man- 
ganésifère  de  Moët- Font  aine,  rapporte  que  ce  gîte  a  été  découvert  en  1845  par  M.  G.  Lam- 
l)erl  et  qu'en  1867,  trois  concessions  furent  accordées  dans  cette  région  :  celle  de  Moët- 
Fonlaine,  appartenant  à  M.  G.  Lambert;  celle  de  Meuville  (Rallier),  située  au  S.  de  la 
précédente,  accordée  à  la  Société  J.  Gockerill;  et  celle  de  Dierleux  (Chevron),  appartenant 
à  MM.  Froment  et  G'«,  située  à  l'O.  de  la  concession  de  Moël-Fontaine,  dont  elle  est  sépa- 
rée par  la  Lienne. 

M.  Firket  croit  pouvoir  conclure  de  ses  observations  sur  le  gîte  métallifère  de  Moët- 
Fontaine  : 

1  »  Que  ce  gîte  constitue  non  pas  un  filon  transversal  ou  couché,  mais  bien  une  véritable 
couche  deO™,7S  de  puissance,  accompagnée  d'une  série  de  petites  couches  de  même  nature, 
alternant  avec  des  schistes  et  des  quartzophyllades; 

2°  Que  ce  gîte  est  constitué  en  profondeur  par  un  carbonate  double  de  fer  et  de  man- 
ganèse au  minimum  d'oxydation ,  représenté  par  la  formule  (FeO,  MnO),  Co*,  et  qui  peut 
être  indifféremment  nommé  sidérite  manganésifère  ou  diallogile  ferrifère ; 

3»  Que  les  oxydes  de  fer  et  de  manganèse  des  afiQeurements  de  celte  région  ne  sont  que 
les  pcoduits  de  l'oxydation  des  carbonates  ferreux  et  manganeux  constitutifs  des  gîtes, oxy- 
dation accompagnée  d'une  imprégnation  des  strates  attenant  aux  couches  de  minerai. 

Massif  de  Serpont.  —  On  a  exploité  le  phyllade  oltrélitifère  salmien 
(lu  massif  de  Serpont  comme  moellons  au  S.-O.  de  Sevescourl,  près  du 
bois  de  Sevescourt,  et  à  TO.  du  bois  des  Dames. 


TERRAIN  SILURIEN 


Synonymie  :  Terrain  silurien  de  Murchison.  —  Terrain  rhénan  du  Brabant  et  du  Condroz 
de  Dumont  (4848).  —  Terrain  rhénan  à  faune  silurienne  de  Dumont  (1857). 

On  observe  dans  le  centre  de  la  Belgique  des  roches  schisteuses  et 
quartzeuses  qui  sont  généralement  recouvertes  par  des  dépôts  plus 
récents.  Elles  apparaissent  dans  le  fond  des  vallées  du  Brabant  et  sur 
quelques  points  isolés  qui  sont,d'après  l'heureuse  expression  de  d'Orna- 
lius,  «  comme  les  sommités  d'un  ancien  monde  enseveli  sous  des  dépôts 
plus  nouveaux.  » 

Les  affleurements  de  ces  roches  quartzeuses  et  schisteuses  sont  plus 
apparents  dans  le  voisinage  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse. 

On  y  rapporte  les  roches  provenant  du  fond  des  puits  artésiens  de 
Bruxelles,  de  Laeken,  de  Louvain,  de  S -Trond,  de  Menin  et  d'Ostende. 
Dans  ce  dernier  qui  est  le  point  le  plus  septentrional  où  leur  présence 
a  pu  être  constatée,  il  a  fallu  atteindre,  comme  il  a  déjà  été  dit,  à  la 
profondeur  de  plus  de  300  mètres  pour  les  rencontrer;  de  sorte  qu'on 
peut  considérer  les  dépôts  crétacés,  tertiaires  et  quaternaires  qui  les 
recouvrent  dans  la  moyenne  et  dans  la  basse  Belgique,  comme  reposant 
sur  un  terrain  formé  de  roches  schisteuses  et  quartzeuses  dont  la  sur- 
face est  inclinée  vers  le  N. 

Ces  roches  ont  été  confondues  longtemps  avec  les  dépôts  dévoniens 
de  l'Ardenne,  qui  seront  étudiés  plus  loin  et  que  Dumont  comprenait 
sous  la  dénomination  de  terrain  rhénan  à  cause  de  l'immense  dévelop- 
pement qu'elles  prennent  sur  les  deux  rives  du  Rhin. 

En  1860,  M.  Gosselet  reconnut  que  les  fossiles  dont  Dumont  avait 
déjà  signalé  la  présence  dans  les  roches  schisteuses  de  Grand-Manil 
près  de  Gembloux  et  de  Fosses,  appartenaient  à  la  faune  silurienne. 
Dès  lors,  comme  les  roches  qui  renferment  ces  fossiles  étaient  consi- 
dérées par  Dumont  comme  les  moins  anciennes  de  son  terrain  rhénan, 
il  est  permis  de  se  demander  si  les  autres  roches  dans  lesquelles  on  n'a 
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pas  encore  trouvé  de  fossiles  ne  seraient  pas  plutôt, au  moins  en  partie, 
une  dépendance  du  terrain  cambrien  que  du  terrain  silurien.  On 
remarquera,  à  ce  sujet,  que  les  roches  schisteuses  provenant  des  puits 
dont  il  vient  d'être  fait  mention  présentent  aussi  de  grandes  analogies 
avec  les  roches  noires  pyritifères  de  Revin  sur  la  Meuse. 


TERRAIN  SILURIEN  DU  BRABANT. 

Les  principales  roches  dont  se  compose  le  terrain  silurien  du  Bra-  Roches, 
bant  sont  des  quartzites  et  des  phyllades. 

Les  quartzites  sont  blanchâtres  ou  verdâtres  comme  à  Blanmont, 
parfois  bigarrés  de  rougeâtre  comme  à  Buysingen,  près  de  Hal.  D'au- 
tres quartzites,  comme  ceux  de  Tubize,  sont  chlorilifères,  renferment 
de  petits  octaèdres  d'aimant  et,  par  leur  mélange  avec  du  feldspath, 
passent  à  Xarkose. 

Les  phyllades  sont  verdâtres  et  pénétrés  de  petits  octaèdres  d'ai- 
mant comme  à  Tubize,  ou  bigarrés  comme  à  Oisquercq,  ou  bien  encore 
plus  quarlzeux,  pyritifères  et  d'un  bleu  noirâtre  comme  près  de  Gem- 
bloux. 

Lorsque  la  roche  tient  à  la  fois  du  quartzite  et  du  phyllade,  elle 
forme  un  quartzophyllade  comme  à  Ronquières  dans  la  vallée  de  la 
Sennette. 

Les  dépôts  siluriens  du  Brabant  renferment  un  certain  nombre  de  Roches  réimlées 
roches  plutoniennes  ou  considérées  comme  telles,  que  je  vais  décrire  plutoniennes. 
succinctement  d'après  les  derniers  travaux  de  MM.de  la  Vallée  Poussin 
et  Renard.  Ces  roches  sont  les  suivantes  : 

Diorite  quartzifère  de  Quenast  et  de  Lessines{P\.  II,  fig.  1).  —  Cette  Diorite 
roche  dans  laquelle  ont  été  ouvertes  les  grandes  carrières  de  Quenast  *  <i"*"''*  • 
et  de  Lessines,  est  formée  d'une  pâte  feldspathique  dans  laquelle  se 
montrent  de  petits  parallélipipèdes  d'oligoclase,  comme  l'avait  déjà 
reconnu  M.  Delesse,  ou  plus  rarement  d'orthose  caractérisée  par  la 
macle  dite  de  Carlsbad.  Ce  sont  ces  petits  cristaux  qui,  joints  à  ceux  de 
quartz  qui  y  sont  aussi  très-abondants,  donnent  à  la  roche  sa  texture 
porphyrique.  Outre  les  cristaux  de  feldspath  et  de  quartz ,  la  roche 
porphyrique  montre  dans  sa  cassure  un  grand  nombre  de  taches  d'un 
noir  bleuâtre  ou  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  qu'on  avait  considéré 
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Minéraux. 


jusqu'ici  comme  étant  exclusivement  de  la  chlorite.  De  là  le  nom  de 
chlorophyre  donné  par  Dumont  à  cette  roche.  La  majeure  partie  des 
taches  noires  en  question  se  rapporte,  comme  l'avait  dit  d'Omalius,  à 
l'amphibole  hornblende,  souvent  altérée,  ou  à  l'ouralite. 

L'épidote  est  extrêmement  abondante  dans  cette  roche. 

La  diorite  quartzeuse  de  Quenast  est  partagée  par  plusieurs  sys- 
tèmes de  joints  en  fragments  irrégulièrement  parallélipipédiques  qui, 
dans  certains  cas,  peuvent  offrir  plusieurs  mètres  en  tous  sens,  mais 
qui  semblent  bien  n'être,  comme  l'a  indiqué  Dumont,  que  des  joints  de 
retrait  semblables  à  ceux  que  les  actions  physiques  et  mécaniques 
déterminent  dans  les  roches  cristallines  successives  de  divers  âges. 

Vue  en  masse,  la  diorite  présente  à  Quenast  une  surface  mame- 
lonnée toute  particulière,  tandis  qu'à  Lessines,  elle  a  une  structure 
colonnaire  rappelant  certains  prismes  basaltiques.  Elle  est  fréquem- 
ment recouverte  par  le  limon  quaternaire  ou  les  sables  éocènes  dans 
les  parties  non  exploitées. 

La  diorite  de  Quenast  renferme  beaucoup  de  minéraux  accidentels, 
particulièrement  dans  les  géodes  des  bancs  de  couleur  pâle,  blanc- 
rosâtreou  blanc- verdâtre,  chez  lesquels  la  texture  porphyrique  moins 
accusée  fait  place  à  la  texture  grano-compacte,  ou  bien  dans  les  zones 
et  les  directions  d'altération  superficielles  ou  profondes  qui  déter- 
minent les  bancs  pourris,  et  où  quelques-uns  de  ces  minéraux  acci- 
dentels constituent  des  noyaux  géodiques  et  des  veines.  Ce  sont  prin- 
cipalement : 


EncIaTes 
liquides. 


Quartz. 

Ilménite. 

Sperkise. 

Amphibole. 

Oligiste. 

Cblorite. 

Chalkopyrite. 

Axinite. 

Limonile. 

Calcite. 

Galène. 

Tourmaline. 

Épidoie  thallite. 

Sidérile. 

Bornile. 

Apatite. 

Épidole  rouge. 

Pyrile. 

Asbeste. 

Kaolin. 

Le  quartz  de  la  diorite  de  Quenast  renferme  des  enclaves  liquides 
extrêmement  petites  plus  ou  moins  sphériques.  Beaucoup  d'entre  elles 
contiennent,  outre  une  bulle  gazeuse  mobile,  de  petits  cristaux  cubiques 
de  chlorure  sodique.  On  peut  donc  se  demander,  dès  lors,  si  l'eau  de 
la  mer  n'est  pas  intervenue  dans  la  formation  de  la  diorite  de  Quenast 
et  de  Lessines,  comme  cela  paraît  avoir  eu  lieu  pour  les  roches  volca- 
niques qui  contiennent  souvent  une  proportion  notable  de  ce  sel. 


I 


TERRAIN   SILURIEN   DU  BRABANT.  43 

Les  carrières  de  Quenast,  dans  le  Brabant  et  de  Lessines,  dans  le  usages. 
Hainaut,  sont  les  plus  renommées  de  la  Belgique;  les  pavés  en  diorite 
qui  en  proviennent  sont  les  plus  résistants  que  Ton  connaisse  dans 
l'Europe  occidentale,  ce  qui  explique  l'importance  de  leur  exportation. 

Diorite  quartzifère  de  Lembecq  (PI.  II,  fig.  2).  —  Elle  est  située  à      DioHie 
600  mètres  à  l'O.-S.-O.  du  clocher  de  Lembecq  et  à  proximité  de  la  ''*'  '^«'"•'«««i- 
route  de  Mons  à  Bruxelles,  en  un  point  nommé  «  Champ  Saint- Véron  » 
oij  elle  paraît  n'avoir  été  mise  à  découvert  que  vers  1861.  C'est  dire 
que  le  gisement  analogue  de  diorite  signalé  par  Dumont  à  Lembecq 
doit  se  trouver  en  un  autre  point. 

Cette  roche  plutonienne  est  formée  d'un  agrégat  graniloïde  où 
domine  la  hornblende  et  dont  les  autres  éléments  sont  :  un  feldspath 
triclinique,  le  quartz,  l'épidote,  la  chlorite. 

Vers  les  parties  N.  et  S.  de  la  carrière  du  Champ  Saint-Véron,  la 
roche  passe  à  l'amphibolite  schisteuse  et  à  des  quartzites. 

A  l'extrémité  N.-O.  de  la  carrière,  de  volumineux  morceaux  de  chai-  Minéraux, 
kopyrite  passante  la  malachite,  et  assez  bien  de  galène  lamellaire  ont 
été  observés  dans  des  fissures  quartzeuses.  M.  de  la  Vallée  Poussin  y 
mentionne  aussi  de  la  tétraédrite  en  même  temps  que  d'autres  miné- 
raux dont  la  présence  avait  déjà  été  signalée  dans  la  diorite. 

L'examen  microscopique  a  décelé,  en  outre,  la  présence  de  l'apatite 
et  du  fer  litané  dans  la  diorite  de  Lembecq. 

Diabase  d'Hozémont  (PI.  II,  fig.  3). — Dumont  découvrit,  vers  1830,      oiabase 
dans  le  terrain  silurien  du  Brabant  et  à  200  mètres  environ  du  calcaire  «l'Ho^émont. 
dévonien  de  Horion-Hozémont  (province  de  Liège)  une  roche  cristalline 
à  laquelle  il  a  donné  le  nom  d'Hypersthénile;  mais  ce  nom  ne  convient 
pas  à  la  roche  d'Hozémont. 

L'examen  microscopique  de  celle-ci  a  montré,  en  effet,  qu'elle  est  un 
agrégat  micro-granitoïde  de  feldspath  plagioclase  et  d'augite,  c'est  donc 
une  diabase.  Entre  les  cristaux  de  cette  roche  s'observe  une  substance 
verdâtre  qui  a  pu  être  prise  pour  une  pâle  euritique,  mais  qui  est  plutôt 
une  matière  chlorileuse  ou  quartzeuse,  produit  de  décomposition. 

L'examen  microscopique  signale  dans  la  diabase  d'Hozémont  :  de  Minéraux, 
l'apatite,  de  l'ilménite,  de  la  pyrite  et  du  quartz  ;  la  calcile  s'y  rencontre 
aussi,  mais  comme  produit  secondaire  résultant  sans  doute  de  l'action 
de  l'acide  carbonique  de  l'air  atmosphérique  sur  la  chaux  provenant  de 
la  décomposition  des  silicates  qui  constituent  la  roche. 


44 


TERRAINS   PRIMAIRES    DE    LA   BELGIQUE. 


Age  relatif. 


Porphyroïdes.  Porphyroïdes  (PI.  II,  fig.  4).  —  Les  porphyres  schisteux  (porphy- 
roïdes)  du  centre  de  la  Belgique  sont  répartis  dans  deux  régions  dis- 
tinctes :  les  uns  s'observent  dans  la  vallée  de  la  Méhaigne,  entre  Fumai 
et  Fallais  (Albile  phylladifère  de  Pitet);  les  autres  se  montrent  en  divers 
points,  suivant  une  ligne  dirigée  0.26"  ^2  N.  et  26"  7^  S.  et  qui  court 
des  environs  d'Enghien  à  Monstreux,  près  de  Nivelles.  Dumont  signale 
la  présence  des  roches  schisto-feldspathiques  près  de  Marcq,  près  des 
Termes  Sainte-Catherine,  Grande-Haye,  Petite-Haye,  du  Croiseau,  à 
Chenois,  au  hameau  des  Ardennes  (Hennuyères),  dans  le  vallon  de 
Fauquez,  au  S.  de  Virginal  et  à  l'E.  du  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles. 
M.  Malaise  a  fait  connaître  un  nouveau  gisement  des  mêmes  roches  et 
dans  la  même  direction,  sur  la  rive  gauche  de  la  Senne,  à  l'O.  de 
Rebecq  ainsi  qu'un  autre,  près  d'Asquempont  (Ittre).  Enfin  plus 
au  N.  se  trouve  le  porphyroïde  de  Steénkuyp'(le  chlorophyre  du  Vert- 
Chasseur  de  Dumont), 

Quelques-unes  de  ces  roches  à  structure  schisteuse  paraissent  être 
d'origine  élastique  et  régulièrement  intercalées  dans  les  couches  silu- 
riennes du  Brabant,  La  plupart,  sinon  toutes,  se  trouvent  dans  celles 
de  ces  couches  regardées  comme  les  moins  anciennes.  Elles  seraient 
donc  ainsi  contemporaines  de  ces  dernières  et,  depuis  le  premier  ras- 
semblement de  leurs  parties  constituantes, elles  n'auraient  subi  qu'une 
action  modificatrice  de  même  ordre  que  celle  qui  a  transformé,  dans  le 
Brabant,  les  grès  en  quarlzites  et  les  schistes  terreux  en  schistes  phy lia- 
deux. 

Elles  impliquent,  par  conséquent,  l'antériorité  de  roches  cristallines 
telles  que  les  filons  de  Lembecq  ou  les  nappes  de  Quenast  et  de  Les- 
sines,  lesquelles  se  trouvent,  en  effet,  dans  des  roches  siluriennes 
réputées  plus  anciennes  que  les  précédentes. 

Eurîtes. —  Le  terrain  silurien  du  Brabant  renferme  aussi  des  eurites 
qui  sont  exploitées  et  dont  les  principales  sont  :  l'eurite  quartzeuse  de 
Grand-Manil,  près  de  Gembloux,  l'eurite  quartzeuse  de  Nivelles  et 
l'eurite  schistoïde  d'Enghien  (Porphyre  schistoïde  de  Dumont). 

La  note  suivante,  p.  45,  donnera  l'explication  de  la  planche  IL 


Eurites. 


PI   D 


Uih   0.  Sâversuns, 


de  Majick.  dd 


l^JrpJSpow  l'ayoTication.  de  la plamAe. 
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Planche  II. 

FiG.  1.  Diorite  quartzifère  de  Quenast.  a)  Section  d'un  cristal  dihexadrique  de 
quartz  avec  enclave  lithoide  de  même  composition  que  la  pâte  envi- 
ronnante, b)  Hornblende  altérée,  c)  Épidote.  d)  Biotite.  Les  plages 
tout  à  fait  opaques  sont  de  l'ilménite  ou  de  la  magnéiite.  -^. 

FiG.  2.  Diorite  quartzifère  du  Champ  S^-Véron  (Lembecq).  a)  Sections  de 
hornblende,  b)  Plages  de  quartz,  c)  Plagioclase  altéré  imprégné  de 
lamelles  chloriteuses.  ^. 

FiG.  3.  Diabase  d'Hozémont.  a)  Feldspaths  plagioclases.  b)  Plages  quarlzeuses. 
c)  Section  d'augite.  d)  Fer  lilané.  e)  Matière  chloriteuse.  ^ . 

FiG.  4.  Boche  porphyroïJe  élastique  de  Pitet  (S'-Sauveur).  a)  Plagioclase. 
b)  Quartz  élastique  avec  enclaves  liquides,  c)  Matière  séricileuse  et 
chloriteuse  cimentant  ces  éléments  élastiques.  -^. 

FiG.  5  Arkose  de  Tubize.  a)  Au  centre  fragments  de  feldspath  altéré.  6)  Sec- 
tions de  quartz  élastique  avec  enclaves  liquides,  cimentées  par  de  la 
chlorile.  j'j. 

FiG.  6.  Roche  toiirmalinifère  du  poudingue  de  Bousale.  Fines  aiguilles  de 
tourmaline  fd)ro-rayonnée  enchâssées  dans  du  quartz  incolore.  -^  . 

Des  filons  de  quartz,  ainsi  que  des  gîtes  métallifères  de  manganèse,  F'Iods. 
de  limonite  et  de  pyrite  sont  mentionnés  dans  les  roches  siluriennes 
du  Brabant,  mais  ils  n'ont  pas  d'importance  industrielle. 

Le  terrain  silurien  du  Brabant  est  surtout  caractérisé  sous  le  rap-  Bossîies. 
port  paléontologique,  par  la  présence  de  crustacés  marins  auxquels  la 
division  du  corps  en  trois  lobes  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Trilobites. 

Les  principaux  Trilobites  rencontrés  jusqu'ici  en  Belgique  se  rappor- 
tent aux  genres  Trimideus,  Calymene,  Homalonotus,  Sphœrexochus 
et  Dalmania.  Avec  ces  Trilobites  se  rencontrent  des  Brachiopodes  et 
surtout  de  nombreux  Orthisâonl  l'espèce  la  plus  abondante  est  VOrthis 
calligramma.  C'est  la  découverte  de  l'une  d'elles  qui  a  fait  reconnaître 
l'existence  du  terrain  silurien  en  Belgique. 

On  peut  encore  citer  parmi  les  fossiles  caractéristiques  de  ce  terrain 
les  Graptolites  et  un  polypier,  VHalisytes  calenularius,  qui  doit  son  nom 
à  ce  qu'il  a  l'apparence  extérieure  d'une  chaîne. 

On  trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage  la  liste  complète  de  toutes  les 
espèces  fossiles  du  terrain  silurien  du  Brabant. 

La  plus  grande  partie  de  ces  fossiles  proviennent  des  gîtes  de  Grand- 
Manil,  près  de  Gembloux,  mais  M.  Malaise  en  a  rencontré  aussi  dans 
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une  bande  fossilifère  qui  forme  à  peu  près  la  bordure  méridionale  du 
massif  primaire  du  Brabant:  à  Fauquez  (ïllre),  à  Chenois  (Hennuyères) 
et  à  Rebecq-Rognon. 

Superposition.  Les  couches  siluriennes  élant  généralement  très-inclinées,  au  point 
de  se  rapprocher  souvent  de  la  verticale,  et  les  roches  dévoniennes  qui 
leur  succèdent  dans  le  Brabant  étant,  au  contraire,  très-peu  inclinées, 
comme  le  montre  la  figure  5,  Dumont  en  a  conclu  qu'il  y  a  discordance 
de  stratification  entre  les  deux  systèmes  de  couches. 

Des  exem  pies  de  cette  discordance  s'observen  t  dans  la  vallée  de  la  Senne, 
près  de  l'église  d'Horrues;  sur  la  Sennette  près  de  la  ferme  Hongrée  ainsi 
qu'au  moulin  d'Henripont,  entre  Ronquières  et  les  Écaussines;  sur  l'Or- 
neau,  près  du  moulin  d'Alvaux  ;  sur  la  Méhaigne,  près  de  Hucorgne  et 
enfin  à  l'O.  de  ce  dernier  point  près  de  l'église  de  Héron  où  l'on  a  pu 
observer  la  superposition  directe  des  roches  rouges  de  Burnot  sur  le 
Silurien  et  où,  par  conséquent,  la  discordance  est  bien  manifeste. 

Division.  Le  groupement  stratigraphique  des  différentes  roches  dont  se  com- 

pose le  terrain  silurien  du  Brabant,  n'a  pu  se  faire  encore  que  d'après 
les  caractères  minéralogiques  de  ces  roches.  On  ne  trouve  nulle  part, 
en  effet,  ces  différentes  roches  superposées  et  l'on  n'a  pour  ainsi  dire 
encore  rencontré  de  fossiles  qu'à  un  seul  niveau.  Il  n'est  donc  pas  pos- 
sible d'établir  avec  certitude,  au  moins  quant  à  présent,  l'ordre  chrono- 
logique des  roches  siluriennes  du  Brabant. 

M.  Malaise, s'inspiranl  des  vues  de  Dumont  qui  consistent  à  regarder 
ces  roches  comme  élant  d'autant  plus  anciennes  qu'elles  sont  situées 
plus  au  N.,  a  classé  toutes  ces  roches  en  quatre  assises  auxquelles  il  a 
donné  les  noms  des  localités  où  elles  sont  le  mieux  caractérisées  et 
qu'il  regarde  comme  ayant  pris  naissance  dans  l'ordre  suivant,  de  bas 
en  haut: 

Assise      I.  —  De  Blanmont. 
Assise     II.  —  De  Tubize. 
Assise  III.  —  D'Oisquercq. 
Assise   IV.  —  De  Gembloux. 

Assise  I.  Assise  I. — De  Blanmont.  — L'assise  I  est  constituée  par  le  quartzile 

Roches.       dont  on  fait  des  pavés  à  Blanmont  et  qu'on  a  exploité  comme  pierre 

de  macadam  à  Buysingen.  Lorsque  les  grains  de  quartz  hyalin  dont 

est  formé  ce  quartzile,  atteignent  à  peu  près  la  grosseur  d'un  pois,  la 
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oche  passe  à  un  poudingue  quartzeux.  Par  altération  ce  quartzite 
passe  au  grès  et  à  un  sable  blanchâtre. 

Les  roches  de  celte  assise  sont  généralement  fissurées  et  lorsque  la 
stratification  est  apparente,  les  couches  sont  le  plus  souvent  séparées 
par  des  lits  phylladeux. 

Dûment  regardait  ces  roches  comme  représentant  dans  le  Brabant 
la  partie  inférieure  de  son  système  gedinnien  de  l'Ardenne.  On  n'a  pas 
encore  rencontré  de  fossiles  dans  cette  assise. 

Le  quartzite  de  l'assise  de  Blanmont  sert  à  faire  des  pavés,  principa-  u«ages. 
lement  dans  la  grande  carrière  de  Nil-S'-Vincent  qui  a  fourni  de 
superbes  cristaux  de  quartz. 

Assise  II.  —  De  Tlbize.  —  L'assise  de  Tubize  est  formée  par  les     Assise  U. 
quarlzites  et  phyllades  aimantifères  qui,  en  devenant  feldspathiques,      î^oc^es. 
passent  à   l'arkose.  Cette  arkose  s'observe  généralement  entre  les 
quarlzites  qui  prédominent  à  la  base  et  les  phyllades  qui  paraissent 
être  plus  développés  à  la  partie  supérieure  de  l'assise. 

Les  principaux  affleurements  d'arkose  sont  dans  la  vallée  de  la  Senne, 
à  Hal,à  Lembecq  et  à  Clabecq.  Dans  la  grande  carrière  de  Rodenen  au 
S.  de  Hal,  on  voit  à  plusieurs  reprises  les  passages  de  l'arkose  gros- 
sière à  l'arkose  sableuse,  au  grès  et  aux  phyllades. 

Des  filons  quartzeux  avec  quartz  cristallisé  ainsi  que  des  filons  de 
chlorile  etd'oligiste  spéculaire,  écailleux  et  cristallisé  en  belles  lamelles 
hexagonales  se  rencontrent  également  avec  ces  roches,  de  même  que 
quelques  substances  minérales,  telles  que  de  belles  pyrites  triglyphes 
(Rodenen).  C'est  dans  cette  assise  que  s'observe  aussi  ladioritequart- 
zifère  de  Lembecq  dans  la  vallée  de  la  Senne. 

Dumont  regardait  les  roches  de  cette  assise  comme  représentant 
dans  le  Brabant  la  partie  supérieure  de  son  système  gedinnien  de 
l'Ardenne. 

L'assise  de  Tubize  n'a  pas  encore  fourni  de  fossiles;  l'exemplaire  Fossiles. 
d'Ellipsocephalus  Hoffi  qui  a  été  remis  à  M.  Malaise  comme  provenant 
des  environs  de  Hal,  semblerait  plutôt,  d'après  M.  Barrande  auquel  il  a 
été  communiqué,  provenir  de  Ginetz  en  Bohême. 

Le  phyllade  compacte  quartzifère  est  exploité  comme  pavés  (Rodenen)  Usage». 
ainsi  que  l'arkose  miliaire  (au  S.  du  château  de  Clabecq). 

Assise  III.  —  D'Oisqlercq.  —  L'assise  d'Oisquercq  se  compose  des    Assise  111. 
phyllades  ou  des  schistes  bigarrés  qu'on  exploite  à  Oisquercq  et  à  Sti-      ^"''''*** 
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haux;  ces  roches,  en  se  décomposant,  passent  à  une  argile  rougeâtre. 
A  la  partie  supérieure  les  phyllades  deviennent  graphiteux,  noirâtres, 
et,  lorsqu'ils  passent  à  un  schiste  argileux  et  terreux  tachant  en  noir, 
on  les  utilise  comme  matière  colorante. 

Cet  aspect  particulier  a  donné  lieu  à  des  recherches  infructueuses  de 
houille.  Des  bancs  de  quarlzite  noirâtre  se  trouvent  parfois  associés  à 
ces  roches  dont  la  stratification  est  d'autant  plus  confuse  qu'elles  sont 
très-fissurées. 

On  y  signale  des  traces  de  malachite. 

Dumont  considérait  les  roches  de  cette  assise  comme  représentant 
dans  le  Brabant  une  partie  des  systèmes  gedinnien  supérieur  et  coblent- 
zien  inférieur  de  l'Ardenne. 

Les  roches  bigarrées  de  l'assise  d'Oisquercq  n'ont  encore  offert  que 
des  traces  de  fossiles  indéterminables,  notamment  près  la  45'  écluse 
du  canal  de  Bruxelles  à  Charleroi  (Malaise,  1875,  p.  14)  et  à  Mousty 
(Dumont,  1848,  p.  285). 

Les  roches  bigarrées  sont  employées  pour  faire  des  dalles  et  des 
pierres  de  digue  et  les  phyllades  graphiteux  altérés  sont  utilisés  comme 
matière  colorante. 

Assise  IV.  —  De  Gembloux.  —  L'assise  de  Gembloux  est  formée  de 
phyllade  quartzifère,  généralement  de  teinte  foncée  bleuâtre  et  noirâtre, 
pyritifère,  quelquefois  feuilleté,  ce  qui  a  donné  lieu  à  des  recherches 
infructueuses  d'ardoise.  Des  grès  stratoïdes,du  psammite  et  de  l'arkose 
sont  parfois  associés  au  phyllade. 

Les  roches  de  cette  assise  passent  à  une  argile  siliceuse  jaunâtre  par 
altération. 

Les  porphyroïdes  de  la  Méhaigne,  etc.,  ainsi  que  la  diabase  d'Hozé- 
mont  se  trouvent  intercalés  dans  les  roches  de  cette  assise. 

Dumont  voyait  dans  celles-ci  les  représentants  du  système  coblent- 
zien  supérieur  de  l'Ardenne  et  des  quartzophyllades  supérieurs  du 
système  coblentzien  inférieur  de  la  même  région. 

Tous  les  fossiles  siluriens,  susceptibles  de  détermination,  recueillis 
jusqu'à  ce  jour  dans  le  Brabant  proviennent  de  l'assise  de  Gembloux. 
On  en  trouvera  la  liste  complète  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 
Synchronisme.  L'assisc  dc  Gcmbloux  à  CaUjmene  incerta  offre  les  principaux  traits 
qui  caractérisent  la  faune  seconde  de  Bohême,  laquelle  est  représentée 
dans  presque  toutes  les  contrées  siluriennes  de  l'Europe  et  même  des 
États-Unis  d'Amérique. 


Fossiles. 


Usages. 


issise  lY. 

Roches. 


Fossiles. 
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^H     On  emploie  les  roches  de  l'assise  de  Gembloux  comme  moellons  pour  usages. 
"     les  constructions  grossières,  comme  dalles,  comme  pierres  de  digue  et 
pour  la  réparation  des  routes. 

La  coupe,  figure  5,  montre  la  disposition  des  assises  siluriennes  dans  coupe. 
la  vallée  de  la  Senne,  entre  Buysingen  et  la  ferme  Hongrée  près  Ron- 
quières,  par  la  rive  droite  de  la  Sennette,  en  longeant  le  canal  de 
Bruxelles  à  Charleroi. 


Boysin- 
gen.       Haï. 


FiG.  5.  —  Coupe  du  terrain  silurien  dans  la  vallée  de  la  Senne. 

Pont 
Lembeeq.  Clabecq.         d'Oisquercq.  Asquinpont. 


Ch.  de 
Fauquez. 


Ron-       Ferme 
quières.  Hongrée. 


Nord 


Echelle  de  1180.000. 

D'après  M.  Malaise  (Mémoire  de  1873,  pi.  VIII,  fig.  i)  : 


D.  Poudingue  dévonien. 


Terraiu  silurien 


IV.  Assise  de  Gembloux  ou  des  phyilades  quartzifères 
à  Calymene. 

III.  Assise  d'Oisquercq  ou  des  phyilades  bigarrés  et 
graphiteux. 

II.  Assise  de  Tubize  ou  des  quartzites  et  des  phyi- 
lades aimanlifères. 


I.  Assise  de  Blanmont  ou  des  quartzites  inférieurs. 
P.  Porpbyroïde. 

Nota.  Le  pointillé  indique  Vinclinaison  probable. 

Lorsque  la  Société  géologique  de  Belgique  parcourut ,  en  1876,  une  partie  de  la  vallée 
de  la  Senne,  M.  Briart  fit  remarquer  qu'en  admettant  pour  les  strates  siluriennes  ,  comme 
l'a  lait  M.  Malaise,  une  inclinaison  à  peu  près  uniforme  de  70"  sur  une  très-grande  lon- 
gueur, c'est  supposer  au  terrain  silurien  du  Brabant  une  grande  régularité  et  une  puis- 
sance considérable,  ou  bien  admettre  qu'il  est  aflecté  de  plissements  dont  on  ne  voit  pas 
les  lignes  synclinales  et  anliclinales. 

Bien  que  ces  sortes  de  plissements  ne  soient  pas  sans  exemple,  comme  l'a  montré  M.  La- 
guesse  pour  certaines  couches  de  notre  terrain  houiller,  il  est  possible  que  ce  que  l'on  a 
pris  pour  des  joints  de  slratiflcation  ne  soit,  dans  certains  cas,  que  des  joints  de  clivage 
schisteux. 

C'est  ainsi,  comme  l'a  fait  encore  remarquer  M.  Briart,  que  les  quartzophyllades 
zonaires  qui  présentent  un  petit  escarpement  près  du  pont  de  Ronquières,  à  l'E.  du  canal, 
paraissent  être  inclinés  d'environ  70»  S.-E.  alors  qu'une  observation  attentive  semble  mon- 
trer, au  contraire,  que  la  stratification  est  plutôt  indiquée  par  des  lignes  marquées  de 
petites  cavités  oîi  se  fixe  une  végétation  de  mousse  et  d'autres  petites  plantes  et  qui 
s'approchent  de  l'horizontale. 
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On  a  déjà  vu  précédemment  que  notre  grand  bassin  primaire  est 
divisé  en  deux  par  une  arête  schisteuse  qui  s'étend  le  long  de  la 
Sambre  et  de  la  Meuse,  du  S.-O.  au  N.-E.,  entre  le  bois  de  Châtelet 
et  Hermalle-sous-Huy. 
Roches.  Cette  arête  schisteuse  est  formée  presque  exclusivement  de  phyllades, 

passant  an  schiste  noirâtre  et  graphiteux,  au  psammite  et  parfois  aussi 
à  un  calschiste  noduleux. 

Il  arrive  même  quelquefois  que  le  calschiste  noduleux  finit  par 
passer  lui-même  à  un  calcaire  quartzifère  noirâtre,  ferrugineux  et 
rnanganésifère  avec  lamelles  de  crinoïdes,  comme  c'est  le  cas  entre 
Roux  et  Sart-Eustache  où  ce  calcaire  atteint  3  mètres  d'épaisseur. 
Roches  réputées  Lt;s  roches  siluriennes  de  la  bande  de  Sambre  et  de  Meuse  sont  tra- 
plutoniennes.  versées  par  de  l'eurite  quartzeuse  au  hameau  de  Piroy,  près  Buzet 
(Malonne),  et  des  traces  de  la  même  roche  s'observent  à  la  ferme  de 
Halleux  entre  Neuville-sur-Meuse  et  Ombret. 

M.  Malaise  signale  aussi  à  Grand-Pré,  commune  de  Mozet,  une  roche 
tout  à  fait  semblable  à  la  diabase  d'Hozémont. 

Dumont  a  signalé, près  de  Piroy,  un  filon  de  harytine,  des  fragments 
de  quartz  carié  à  Buzet  et  au  Roux  du  minerai  de  fer  hydraté.  On  a 
également  trouvé  de  la  pyrite  près  de  Vitrival. 
Fossiles.  Dumont  avait  déjà  signalé  dans  celte  bande  schisteuse  la  présence  de 

fossiles  semblables  à  ceux  de  Grand-Manil,  mais  ce  n'est  qu'en  1861 
que  M.  Gosselet  reconnut  la  nature  silurienne  de  ces  fossiles. 

La  liste  ci-après  des  fossiles  siluriens  du  centre  de  la  Belgique 
montre  que  des  55  espèces  qu'elle  renseigne, 26  se  trouvent  également 
dans  les  massifs  du  Brabant  et  de  Sambre  et  de  Meuse,  18  sont  spéciales 
à  celui  du  Brabanl  et  6  à  celui  de  Sambre  et  de  Meuse.  Parmi  ces 
dernières  se  trouvent  :  le  Sphœrexochus  mirus  qui,  à  l'étranger,  se  ren- 
contre aussi  bien  dans  la  partie  supérieure  que  dans  la  partie  inférieure 
du  terrain  silurien,  un  polypier,  VfJalysites  catenularia,  et  certains 
genres  {Cromus,  etc.)  que  l'on  ne  retrouve  en  Angleterre  que  dans 
l'étage  silurien  supérieur. 

Il  résulte  donc  de  ces  intéressantes  découvertes  paléontologiques 
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que,  par  sa  faune,  la  bande  de  Sambre  et  de  Meuse  occuperait  la 
partie  la  plus  élevée  du  terrain  silurien  inférieur  ou  à  faune  seconde 
et  serait  intermédiaire  entre  l'assise  de  Gembloux  et  le  terrain  silurien 
supérieur  ou  à  faune  troisième  qui  commence  peut-être  à  apparaître 
dans  les  parties  calcareuses  de  la  bande  en  question. 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  de  la  bande  silurienne  de  Sambre  et 
de  Meuse  sont  ceux  de  Roux,  Vitrival,  Fosses,  Dave,  Arville  et  Les 
Tombes. 

Les  couches  fossilifères  des  dépôts  considérés  comme  représentant  synchronisme. 
chez  nous  le  terrain  silurien  correspondent  à  la  partie  supérieure  du 
Caradoc  et  à  la  partie  inférieure  du  LIandovery.  Elles  établissent  le 
passage  entre  les  faunes  seconde  et  troisième  de  M.  Barrande. 

En  Belgique  comme  en  Angleterre,  il  y  a  des  associations  d'espèces 
qui,  en  Bohème,  appartiennent  exclusivement  à  la  faune  seconde  ou  à 
la  faune  troisième. 

Les  roches  schisteuses  formant  l'arête  silurienne  de  Sambre  et  de  superposition. 
Meuse  surmontent  les  couches  moins  anciennes  du  versant  S.  du 
bassin  septentrional  au  lieu  d'être  placées  sous  ces  dernières.  Cela 
résulte  de  ce  que  ces  couches  se  sont  plissées  et  soulevées  en  masse 
jusqu'à  la  verticale  qu'elles  ont  dépassée  pour  se  renverser  ensuite  et 
cela  par  l'effet  d'un  refoulement  vers  le  N. 

Ces  mêmes  roches  schisteuses  sont  surmontées  normalement,  mais 
en  stratification  discordante  par  les  roches  moins  anciennes  du  ver- 
sant N.  du  bassin  méridional. 

Dumont  signale  des  cas  de  cette  discordance  de  stratification  à 
Fosses  ainsi  que  sur  la  Meuse,  à  Pairy-Bony  entre  le  schiste  silurien 
dont  la  dir.  =62°  et  l'incl.  S.  28"  0.  =55°  et  les  bancs  épais  de  pou- 
dingue dévonien  qui  s'appuient  sur  les  schistes  et  dont  la  dir.  =137° 
et  l'incl.  0.  43°N.  =25°. 

M.  Gosselet  figure  aussi  un  curieux  exemple  de  discordance  de  stra- 
tification sur  sa  coupe  d'Ombret  à  Yernée  (1873). 

Enfin  les  tranchées  du  chemin  de  fer  du  Luxembourg,  récemment 
élargies  pour  la  pose  d'une  seconde  voie,  m'ont  permis  d'observer  le 
contact  des  schistes  noirs  siluriens  avec  le  poudingue  dévonien  eife- 
lien  qui  les  supporte  de  même  qu'avec  le  poudingue  gedinien  qui  les 
surmonte  en  stratification  discordante  comme  le  montre  la  coupe 
figure  6. 

/ 
\ 
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FiG.  6.  —  Coupe  du  terrain  silurien  dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer, 
sur  la  ligne  du  Luxembourg. 


Tranchée  ao  S.  de  Sart-Bernard. 


Tranchée  au  N.  de  Sart-Bernard. 


\         tkiV 


Tranchée  au  S.-E.  de  Naninnes. 


Échelle    }  "^"'-  "2'*"''- 
tcneiie.  j  ^^^^   I/IO.OOI'. 

D'après  M.  Mourlon  [Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  t.  XLI,  1876,  planche, 
fig.  1,  2,  5),  avec  modifications  par  l'auteur. 


Dévonien 


Silurien 


Dévonien 


Silurien 


\.  Roches  rouges  et  blanches  en  fragments  anguleux  fort  altérés. 

2.  Grès  et  schistes  blancs  et  rouges,  renfermant  d'abondantes 

traces  de  débris  végétaux  {Lepidodendron  Gaspianum,  Daws. 
et  Archaeocalamites  radiatus  ?  Slur.),  et  passant  à  un  pou- 
dingue renfermant  les  mêmes  végétaux  ;  incl.  20»  S.  (poudingue 
de  Pairy-Bony). 

3.  Schiste  bleuâtre,  onctueux,  dont  la  stratification  paraît  bien  être 

comme  la  feuillation  ;  incl.  23»  S. 

4.  Schiste  noir  à  stratification  confuse. 

3.  Idem,  alternant  avec  des  bancs  de  quartzile  de  O'n.lO  à  O^.IS 
d'épaisseur;  incl.  60»  S.,  formant  de  petits  plis  et  entrecoupés 
.     de  petites  failles. 

6.  Poudingue  passant  à  l'arkose  et  formant  deux  bancs  de  G^jOG, 

en  stratification  discordante  bien  marquée  sur  les  schistes  silu- 
riens; c'est  le  poudingue  gedinnien  ou  de  Fepin. 

7.  Roches  rouges  et  blanches  décomposées,  à  stratification  con- 

fuse; incl.  15°  S. 

8.  Schistes  noirs  prenant  fréquemment  une  teinte  rouge  brunâtre 

ferrugineuse  provenant,  sans  doute,  de  la  décomposition  de 
pyrite  dont  on  m'a  signalé  la  présence  dans  cette  tranchée 
sans  que  j'aie  pu  vérifier  le  fait;  la  stratification  est  assez 
confuse,  mais  on  y  distingue,  néanmoins,  des  bancs  variant  en 
inclinaison  jusqu'à  se  rapprocher  de  la  verticale. 
La  réapparition  de  ces  schistes  siluriens  est  due,  sans  doute, 
à  une  faille. 
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On  remarquera  que  dans  la  coupe  figure  6,  la  composition  des  tranchées  de  Sari- Ber- 
nard est  l'inverse  de  ce  qu'elle  est  dans  la  coupe  insérée  dans  les  Bulletins  de  r Académie. 
Dans  celle-ci,  en  effet,  les  couches  comprises  dans  la  tranchée  au  N.  avaient  été  placées 
par  erreur  dans  la  tranchée  au  S.  de  Sart-Bernard  et  vice  versa. 

Cette  erreur  provient  de  l'interprétation  donnée  au  paragraphe  relatif  à  ces  tranchées 
de  Sart-Bernard  dans  le  récit  fait  par  d'Omalius,  de  notre  u  course  à  Naninnes.  »  Ibid , 
p.  ùùl. 

Les  trois  mètres  de  calcaire  qui  se  trouvent  intercalés  dans  les  Usages. 
schistes,  entre  Roux  et  Sart-Eustache,  ont  été  exploités  pour  faire  de 
la  chaux,  mais  la  dureté  de  la  roche  s'est  opposée  à  ce  qu'on  l'utilisât 
comme  marhre. 

Dans  quelques  localités  où  le  schiste  offre,  jusqu'à  un  certain  point, 
les  caractères  du  phyllade,  il  paraît  qu'on  a  essayé  d'en  faire  des 
ardoises,  notamment  aux  environs  de  Vitrival ,  au  S.  et  près  de  Fosses 
et  dans  la  commune  deWierde. 


ENVIRONS  DE  DOUR. 


La  bande  silurienne  de  Sambre  et  de  Meuse  disparaît  au  Bois  de 
Châtelet  sous  le  terrain  dévonien,  mais  certaines  couches  schisteuses, 
qui  se  rattachent  probablement  à  cette  bande ,  ont  été  rencontrées  au 
centre  du  bassin  houiller  de  Mons,  au  Bois  de  Boussu. 

Dumont  en  Ot  la  découverte  à  la  bure  du  hameau  du  Saint-Honmie, 
commune  de  Thulin,où  elles  sont  accompagnées  de  roches  dévoniennes 
en  stratification  discordante  et  le  tout  est  renversé  sur  le  terrain  houil- 
ler, comme  le  montre  la  coupe,  de  cette  bure,  représentée  plus  loin. 


TERRAIN  DÉVONIEN 


Synonymie  :  Terrain  dévonien  de  Murchison  et  Sedgwich.  —  Partie  du  terrain  anthraxifère 
de  d'Omalius,  —  Terrains  rhénan  et  anthraxifère  (pars)  de  Dumonl. 


Entre  le  terrain  ardennais  ou  cambrien  et  le  terrain  silurien  du  Bra- 
bant  s'étend,  comme  il  a  déjà  été  dit,  un  grand  creux  ou  bassin  qui 
traverse  tout  notre  territoire  depuis  Tournai  jusqu'à  la  frontière  prus- 
sienne. C'est  dans  ce  creux  que  se  trouvent  nos  terrains  dévonien  et 
carbonifère  et  nulle  part  ailleurs,  voire  même  en  Angleterre,  on 
ne  les  trouve  mieux  développés  que  sur  cet  espace. 

Les  différents  dépôts  dont  se  composent  ces  terrains  sont  disposés 
concentriquement,  sauf  dans  la  partie  0.,  et  présentent,  aux  environs 
de  Namur,  un  repli  qui  divise  en  deux  le  grand  bassin  en  faisant  réap- 
paraître le  terrain  silurien  sous  la  forme  d'une  bande  étroite.  C'est  la 
bande  silurienne  dite  de  Sambre  et  de  Meuse,  qui  vient  d'être  étudiée. 

Le  terrain  dévonien  a  été  pour  la  première  fois  défini  par  Murchison 
dans  le  Devonshire,  qui  lui  a  donné  son  nom. 

Les  coupes,  figures  7, 11  et  15,  montrent  la  composition  et  l'allure 
du  terrain  dévonien  sur  la  Meuse  :  la  première  entre  la  falaise  cam- 
brienne  de  Fepin  et  le  calcaire  de  Givet,  la  seconde  au  N.  de  Givet  et 
la  troisième  entre  les  schistes  famenuiens  auN.  de  Heer-Agimont  et  le 
calcaire  carbonifère  d'Hastière. 

La  paléontologie  a  conduit  les  géologues  à  diviser  le  terrain  dévo- 
nien en  trois  parties  qui  sont  très-inégales  en  Belgique,  la  partie  infé- 
rieure y  étant  à  elle  seule  plus  puissante  et  plus  étendue  que  les  deux 
autres. 
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Le  terrain  dévonien  inférieur  comprend  des  dépôts  formés  en 
majeure  partie  de  phyliades,de  grès,  de  poudingues,  de  schistes,  de 
calcaires  et  de  psammites. 

Ces  dépôts  sont  répartis  dans  six  systèmes  qui  sont,  en  commençant 
par  le  plus  ancien  : 

1»  Système  gedinnien ) 

20       -      coblentzien Terrain  rhénan  de 

30       -      ahrien )         '^""™°°*- 

40       _      du  poudingue  de  Burnot )    Partie  du  système 

o»       -      desscliistesdeHierges >  eifelien  de  Dumont. 

6»       —      des  schistes  et  calcaire  à  calcéoles.  ) 

On  a  déjà  vu  précédemment  que  Dumont  a  rapporté  par  erreur  à 
son  terrain  rhénan  de  l'Ardenne  tout  ce  qui  constitue  aujourd'hui  le 
terrain  silurien  du  centre  de  la  Belgique,  y  compris  la  bande  silurienne 
deSambre  et  de  Meuse  qui  est  indiquée  sur  la  Carte  géologique  comme 
appartenant  à  son  système  coblentzien  de  l'Ardenne. 

Mais  cette  erreur  étant  constatée,  il  en  résultait  que  le  terrain  rhénan 
n'était  plus  représenté  sur  le  bord  N.du  bassin  méridional,  mais  seule- 
ment sur  le  bord  S.  Cependant,  d'Omalius  avait  déjà  reconnu  dès  1808 
les  analogies  qui  existent  entre  la  bande  quartzo-schisteuse  (rhénane) 
qui  longe  l'Ardenne,  c'est-à-dire  la  bande  S.  et  celle  qui  forme  le  bord 
septentrional  du  même  bassin. 

Plus  récemment,  il  fut  reconnu  par  M.  Gosselet  (1875)  et  vérifié  par 
l'auteur  (1876),  que  la  large  bande  de  ce  même  bord  septentrional  ne 
se  composait  pas  seulement  des  roches  rouges  de  Burnot  (E*)  comme 
l'indique  la  Carte  géologique ,  mais  qu'elle  comprend  aussi  une  partie 
des  roches  gedinniennes,  coblentziennes  et  ahriennes  de  l'Ardenne, 
comme  le  montre  la  coupe  figure  8;  seulement  ces  dernières  sont  fré- 
quemment colorées  en  rouge  sur  le  bord  septentrional  et  c'est  peut-être 
ce  qui  les  a  fait  confondre  pendant  si  longtemps  avec  les  roches  rouges 
de  Burnot. 

Cette  coloration  rouge  commence  déjà  à  affecter  les  roches  rhénanes 
du  bord  oriental  du  bassin  méridional,  comme  on  peut  le  constater, 
notamment  entre  Roche-à-Frène  et  Harre,  en  Ardenne. 
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I.  —  SYSTEME  GEDINNIEN. 


PTNONTMIE  :  Système  gedinnien  de  l'Ardenne  (Dumont,  1848).  —  Système  du  poudingue  de  Fepin 
(d'Omalius,  1868).  —  Assise  des  schistes  de  Gedinne  (Gosselet,  4873). 

Le  système  gedinnien  est  constitué  par  les  roches  suivantes  : 

Poudingue  à  gros  éléments  ou  pugilaire  formé  presque  exciusive- 
lent  de  cailloux  et  parfois  aussi  de  blocs  volumineux  de  quarlzites 
irdennais  cimentés  par  du  schiste,  du  phyllade,  ou  de  la  pyrophyllile 
[€t  quelquefois  parsemé  de  chlorite  ; 

Poudingue  à  petits  éléments  ou  pisaire  formé  de  quartz  blanc; 

Arkose  blanche  (Fepin) ou  rougeâtre (Neuville); 

Schistes  ou  phyllades  bleuâtres,  verdâtres,  rouge  lie  de  vin  ou  vio- 
lets; 

Grès  vert  et  psammite  verdâtre. 

On  peut  citer,  parmi  les  minéraux  accidentels  du  système  gedinnien, 
[les  espèces  suivantes  : 


Roches. 


Minéraux. 


Acerdèse. 

Limonite. 

Chlorite. 

Fer  aimant. 

QuatU. 

Calcite. 

Pyrite. 

Hornblende. 

Sidérite,  elc 

Jusque  dans  ces  derniers  temps ,  on  n'avait  trouvé  que  des  em-  Fossiles, 
preintes  végétales  [Halyserites  Dechenanus)  dans  les  couches  schis- 
teuses subordonnées  au  poudingue;  mais  M.  Jannel  vient  de  retrouver 
à  Fepin  dans  ces  mêmes  couches,  toute  la  faune  de  Mondrepuits. 

On  sait  que  c'est  dans  les  phyllades  de  cette  localité  et  de  Louette- 
S*-Pierre,  ainsi  que  dans  le  grès  blanc  de  Gedoumont  qu'ont  été  trouvés 
les  fossiles  animaux  du  système  gedinnien. 

M.  de  Koninck,qui  vient  de  décrire  la  petite  faune  de  ce  système,  en 
cite  vingt -deux  espèces  qui  sont  presque  toutes  nouvelles  pour  la 
science. 

MM.  Hébert  et  d'Archiac  ont  aussi  renseigné  à  ce  niveau  :  le  pre- 
mier, trois  espèces,  et  le  second,  deux  espèces  dont  il  n'y  a  plus  été  ren- 
contré de  traces. 
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Malgré  la  ressemblance  de  certaines  espèces  décrites  avec  leurs  ana- 
logues siluriennes,  rensemble  de  cette  petite  faune  offre,  néanmoins, 
de  l'avis  de  M.  de  Koninck,  un  faciès  franchement  dévonien. 

FiG.  8.  —  Coupe  du  terrain  dévonien  inférieur  sur  la  Meuse, 
près  de  Fooz  (Wépion). 


gV^r        »"'n">i'        t"    C    p»  S       /     V    1 

^1(1.  Dévonien  inférieur.  Silur".  /     Dévonien.     Nord. 


Bassin  méridional 
ou  de  Dinant. 


Bassin  septentrional 
ou  de  Namur. 

Échelle  des  longueurs  1,80000. 


D'après  M.  J.  Gosselet  {Ann.  des  sciences  géologiques,  Paris,  t.  IV,  4875, 

pl.XXf,fig.  4). 


Terrain  dévonien 
inférieur.     .    . 


Couches 
à  calcéoles  ? 

Poudingue 
de  Burnot, 


Terrain  dévonien  moyen  :  Poudingue  et 
schistes  de  Pairy-Bonny  à  la  partie  infé- 
rieure du  calcaire  à  Slringocéphaies  1  (voir 
coupe  fig.  12). 


g.   Grauwacke  rouge  de  Rouillon. 

Pj  Poudingue  supérieur. 

r.    Schistes,  psammites  et  grès  rouge  (eifelien). 

n.  Grès  de  Wépion  (ahrien). 

n'".  Grès  vert  sombre  avec  schistes  rouges. 
n".   Grès  vert  sombre  avec  bancs  de  grès  rouge, 
n'.    Grès  vert  sombre,  gris  à  la  base.  Végétaux- 
/.    Grès  du  bois  d'Ausse  (taunusien). 
t".   Grès  panaché  et  schistes  rouges. 
t'.     Grès  gris  et  blanc  avec  schistes  rouges. 
Gedinnien.     ps.     Psammile  vert,  exploité  à  l'entrée  du  ravin 
de  Fooz  ;  il  contient  une  petite  couche  de 
schiste  rouge  et  paraît  superpose  directe- 
ment aux  schistes  siluriens  qui  apparais- 
sent un  peu  plus  au  N. 

S.       Terrain  silurien. 


Ahrien 


CoblenlzJen, 
taunusien. 


Gites 
fossilifères. 


Dumont  mentionne  un  grand  nombre  de  localités  fossilifères  dans 
son  Mémoire  sur  les  terrains  ardennais  et  rhénan  et  M.  l'ingénieur 
Firket  en  a  fait  le  relevé  pour  chacun  des  systèmes  du  terrain  rhénan 
ou  dévonien  inférieur  (1870). 
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^y  Les  roches  poudingiforraes  du  système  gedinnien  reposent  en  strati-  superposition, 
ficalion  discordante  sur  les  couches  redressées  du  terrain  ardennais  ou 
cambrien  de  l'Ardenne. 

Le  contact  du  terrain  dévonien  et  du  terrain  ardennais  se  fait  d'une 
manière  remarquable  à  Fepin ,  près  de  Fumay,  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse  :  un  poudingue  s'adosse  contre  un  escarpement  de  roches  arden- 
naises ,  démontrant  tout  à  la  fois  qu'à  l'époque  où  il  prit  naissance  le 
terrain  ardennais  avait  déjà  surgi  de  l'océan  et  présentait  de  grandes 
falaises  contre  lesquelles  venaient  battre  les  eaux  de  la  mer  dévonienne. 
Cest  ce  que  montre  la  coupe,  figure  9,  du  rocher  connu  sous  le  nom  de 
Roche  à  Fepin. 

FiG.  9.  —  Coupe  théorique  de  la  Roche  à  Fepin. 


Nord    . 


D'après  M.  Gosselet  {Bull,  scient,  du  départ,  du  Nord,  1871; 
n»  8,  p.  2!4). 

a.  Arkose  et  p.  Poudingue  dévoniens  —  S.  Schistes  ardennais  ou  cambriens. 

.\ola.  —  La  figure  9  doit  être  un  peu  modifiée  depuis  de  récentes  et  nouvelles  recherches  de 
M.  Gosselet.  Ce  dernier  a  reconnu  que  le  poudingue,  au  lieu  de  former  dans  le  haut  une  masse 
homogène,  constitue  un  banc  à  peu  près  régulier,  relevé  verticalement  contre  les  schistes  cambrions 
et  ensuite  renversé  sur  lui-même.  La  portion  centrale  du  rocher  est  formée  non  pas  de  poudingue, 
mais  d'arkose  (o)  qui  est  séparée  de  ce  dernier  par  des  débris  de  schiste  représentant  le  Poudingue 
phylladifère  de  Dumont. 

Sur  le  bord  N.  du  bassin  méridional,  on  voit  les  mêmes  roches  repo- 
ser également  en  stratification  discordante,  sur  les  schistes  siluriens  de 
la  bande  de  Sambre  et  de  Meuse  (voir  coupe  fig.  6 ,  n°  6). 

Les  couches  coblentziennes,  qui  leur  succèdent  dans  la  série,  les 
recouvrent  en  stratification  concordante. 

Le  tableau  suivant  montrera  quelle  est  la  succession  des  couches 
dont  se  compose  le  système  gedinnien  ,  tant  dans  l'Ardenne  que  dans 
la  bande  septentrionale  ou  du  Condroz. 
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Tableau  indiquant  Je  classement  siratigraphiquc  des  couches 
du  système  gedinnien. 


Calcaire 
de  Naux 


CLASSIFICATION  DE  DDMONT  {iUH). 


CLASSIFICATION  DE  H.  GOSSELET  (1873). 


BANDE    MésiDIONALE    OU    DE    l'aRDEMME. 


Etage 
supérieur. 


Schiste  vert  passant  au  psam- 
mite  avec  grès  verdàtre 
bien  développé  et  peu  ou 
point  d'arkose. 

Schiste  ordinairement  cellu- 
leux,  rouge  lie  de  vin  ou 
violet  avec  psammite  et 
renfermant  quelques  bancs 
de  grès  verdàtre  et  d'ar- 
kose. 

Schiste  vert  passant  au  psam- 
mite avec  grès  verdàtre  et 
arkose. 

Phyllade  ou  schiste  noir 
bleuâtre  fossilifère. 

Poudingue  à  petits  éléments 
ou  pisaire,  formé  de  quartz 
inférieur.  J      blanc  et  passant  à  l'arkose. 

1  Poudingue  à  gros  éléments 
\      ou  pugilaire. 


Étage 


Schistes  bigarrés 
d'Oignies,  rouge 
lie  de  vin  ou  vert 
clair  et  quart- 
zites. 


Schistes  fossilifères 
de  Mo ndre puits. 

Arkose  de  Weismes. 


Poudingue  de  Fe- 
pin. 


BANDE  SEPTENTRIONALE 
OU  DU  CONDROZ. 


Psammiles  et  schis- 
tes compactes  de 
Fooz.  Quartzites 
et  schistes  bigar- 
rés, rouge  lie  de 
vin  ou  vert  clair. 


Arkose  de  Dave. 


Poudingue  d'Om- 
bret. 


Le  phyllade  fossilifère  qui  termine  l'étage  inférieur  du  système 
gedinnien  est  surmonté,  en  face  de  Naux,sur  la  Semois,  d'un  banc 
de  calcaire  de  5  à  6  mètres  d'épaisseur.  C'est  le  plus  ancien  calcaire 
du  pays.  11  est  quartzifère,  pyritifère  et  composé,  en  majeure  partie,  de 
lamelles  qui  paraissent  être  des  fragments  de  tiges  de  crinoïdes ,  et  de 
grains  de  quartz  en  proportion  variable.  Dumont  y  mentionne  aussi  des 
fragments  d'Orthocères  et  des  cristaux  de  sidérite. 
Cornstonesv  Lcs  schistes  qui  surmontent  les  roches  poudingiformes  du  Gedin- 
nien de  la  bande  septentrionale  renferment  des  rognons  calcaires  va- 
riant depuis  la  grosseur  d'une  noisette  jusqu'à  celle  du  poing.  M.Ch.  de 
la  Vallée  Poussin ,  en  appelant  l'attention  sur  ces  rognons  dont  il  a 
constaté  la  présence,  toujours  au  même  niveau,  à  Hermalle,  à  Ombrel, 


IF'' 
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la  Sarte,  à  Bousalle ,  à  Couline,  à  Grand-Pré,  elc,  est  porté  à  y  voir 
une  miniature  des  cornstones  de  l'Angleterre  (4867). 

Au-dessous  des  couches  à  nodules  calcaires  se  trouve  le  grès  poudin- 
giforme  de  Bousalle  et  à  la  base  de  celui-ci  un  conglomérat  à  gros  élé- 
ments parmi  lesquels  MM.  de  la  Vallée  Poussin  et  Renard  ont  recueilli 
des  galets  volumineux  d'une  roche  amphibolique  dont  l'aspect  exté- 
rieur ne  rappelle  aucune  des  roches  cristallines  actuellement  connues 
en  Belgique  (voir  la  planche  H,  fig.  6), 

On  exploite  la  plupart  des  roches  du  système  gedinnien  pour  moel-  usages 
Ions  et  pour  em[)ierrer  les  routes.  Le  poudingue  est  encore  utilisé 
comme  pierre  de  taille  et  pour  les  ouvrages  de  hauts-fourneaux. 

L'arkose  blanche  est  utilisée  comme  pierre  de  construction  à  Weis- 
raes,  près  de  Malmédy,  et  l'arkose  rougeâtre  de  Neuville,  près  Salm- 
Chàteau,a  servi  jadis  pour  faire  des  colonnes. 

De  grandes  carrières  ont  été  ouvertes  récemment  par  M.  Catoir  dans 
l'arkose  du  bois  de  Fepin ,  pour  l'exploitation  des  pavés. 


II.  —  SYSTEME  COBLENTZIEN. 


Synonymie  :  Système  coblentzien  de  l'Ardenne  (Dumont,  d848).  —  Phyllades  de  Houflfalize 
(d'Omalius,  1868).—  Taunusien  et  partie  du  Coblentzien  de  M.  Gosselet  (-1879). 

Dumont  a  divisé  son  système  coblentzien  en  deux  étages  dont  l'un 
constitue  les  crêtes  du  Taunus,  etc.,  et  l'autre  la  majeure  partie  du 
Hundsrûck,  etc.  De  là  les  noms  de  taunusien  et  de  hundsriickien  don- 
nés à  ces  étages. 

ÉTAGE    TAUNUSIEN    OU   INFÉRIEUR. 

L'étage  taunusien  est  vers  le  bas,  principalement  composé  de  grès  Roches, 
blanc  ou  gris  bleuâtre,  parfois  zonaire  et  passant  au  quarztite  vers  le 
haut;  ce  sont  des  poudingues  pisaires,  des  psammites  ou  des  quarlzo- 
phyllades  zonaires,  des  arkoses  et  des  schistes  ou  phyllades  noir- 
bleuâtre  ou  gris-bleuâtre. 

L'arkose  est  quelquefois  pailletée  de  pyrophyllite  ou  de  bastonite  et 
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le  phyllade  renferme  parfois  des  lamelles  d'otlrélite  et  accidentellement 
de  petits  cristaux  de  grenat  aux  environs  de  Bastogne. 

Les  roches  taunusiennes  du  bord  septentrional  du  bassin  de  Dinant, 
auxquelles  M.  Gosselet  a  donné  le  nom  de  a  grès  du  bois  d'Ausse,  » 
diffèrent  de  celles  de  l'Ardenne  en  ce  que  le  grès  blanc  alterne  avec 
des  schistes  ronges  et  présente  aussi  ce  caractère  d'être,  en  général , 
légèrement  pénétré  de  grains  de  feldspath  kaolinisé,  comme  je  l'ai 
reconnu  récemment  (1876). 
Fossiles.  Les  fossiles  taunusiens  paraissent  être  très-rares  en  Belgique,  mais 

on  en  a  trouvé  un  certain  nombre  à  Anor,  au  sud  de  Trélon  (France), 
dans  des  carrières  de  grès  dont  certains  bancs  sont  pétris  de  brachio- 
podes.  Les  principales  espèces  sont,  d'après  M.  Gosselet  : 

Spirifer  macropterus.  Leptœna  laticosla. 

Spirigera  undata.  Avicula  lamellosa. 

Leptœna  Murchisoni.  Pïeurodyctium  problematicum. 
—       Sedgwichi. 

L'étage  taunusien  de  l'Ardenne  renferme  aussi  des  empreintes  végé- 
tales, notamment  dans  une  petite  carrière  abandonnée,  située  à  l'ex- 
trémité du  bois  de  Tellin,  sur  le  bord  S.  du  bassin  méridional. 

M.  Hébert ,  qui  a  recueilli  aussi  un  certain  nombre  de  fossiles  dans 
les  grès  d'Anor  (1855),  après  M.  Delanoue  (1850),  a  fait  remarquer  que 
les  espèces  les  plus  communes  sont  aussi  celles  qui  se  trouvent  le  plus 
abondamment,  soit  dans  la  grauwacke  des  bords  du  Rhin,  soit  dans  les 
assises  dévoniennes  de  Néhou  (Manche). 

C'est  en  se  basant  sur  la  faune  du  grès  taunusien  d'Anor  que 
M.  Gosselet  est  porté  à  donner  au  Taunusien  la  même  importance  qu'au 
Gedinnien  et  au  Coblentzien  auquel  il  ratlache  l'Ahrien  et  une  partie  de 
l'Eifelien  de  Dumont.  A  l'E.de  Masbourg  (Luxembourg  belge), M.  Gos- 
selet dit  avoir  recueilli  (1860)  sur  la  route  de  Nassogne  à  Saint-Hubert, 
dans  les  schistes  noirs  qui  al  ternent  avec  les  grès,  les  espèces  suivantes  : 
Leptœna  Murchisoni^  Leptœna  depressa  et  Chonetes  plebeia. 
Superposition.  Lcs  rochcs  de  l'étage  taunusien  reposent  généralement  en  stratifi- 
cation concordante  sur  les  schistes  gedinniens  et  sont  surmontées  de 
même  par  les  roches  de  l'étage  hundsrùckien. 

Toutefois  ces  dernières  faisant  parfois  défaut,  comme  on  va  le  voir 
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la  bande  septentrionale ,  les  grès  blancs  taunusiens  s'y  trouvent 
lirectement  en  contact  avec  les  grès  vert  sombre  ahriens. 

Les  phyllades  taunusiens  sont  exploités  pour  la  fabrication  des  usages. 
ardoises  à  Grand-Voir,  à  Pont-le-Prêtre  et  surtout  à  la  Géripont  et  à 
Bertrix.  On  exploite  aussi  à  Rogery  et  à  Beho  des  arkoses  schistoïdes 
pour  la  confection  des  pierres  à  faux. 

Le  grès  taunusien  est  exploité  comme  pavés  principalement  dans  les 
belles  carrières  de  Birlenfosse  et  autres  sur  le  bord  nord  du  bassin 
méridional. 


ÉTAGE   HUNDSRiJCKIEN   OU   SUPÉRIEUR. 


L'étage  bundsriickien  ou  supérieur  est  formé  de  quartzophyllades  loches, 
feuilletés  ou  irréguliers  à  la  partie  inférieure  et  de  phyllades  à  la  partie 
supérieure. 

La  partie  inférieure  de  ce  système  de  roches  se  distingue  surtout  par 
la  présence  des  roches  quartzeuses,  l'abondance  des  fossiles  et  sa 
superposition  aux  roches  taunusiennes. 

Presque  tous  les  minéraux  signalés  par  Dumont  dans  son  système  Minéraui 
coblentzien  de  l'Ardenne  se  rapportent  à  l'étage  hundsriickien.    Ce 
sont  : 

Pyrite.  Wad.  Aragonite. 

Mispickel.  Oligiste.  Cérusile  ? 

Chalkopyrite  ?  LimoDite.  Calcite. 

Galène.  Pholérite.  Sidérite. 

Manganèse  hydraté.  Pyromorphit»  ?  Barytine.  , 

M.  de  Koninck  a  publié  dans  les  dernières  éditions  de  V Abrégé  de  Fossiles. 
Géologie  de  d'Omalius  une  liste  de  fossiles  dévoniens  provenant  des 
phyllades  des  environs  de  Houffalize,  qu'on  trouvera  à  la  fin  de  ce 
volume. 

D'après  M.  Gosselet  (1873),  l'étage  hundsriickien  serait  caractérisé 
par  les  espèces  suivantes  : 


Spirifer  macropterus. 
Spirigera  undata. 
Rhynchonella  Dateidensis. 
Leptœna  Murchisoni. 


Slrophomena  depressa. 
Chonetes  plebeia. 
Grammysia  Hamiltonensis. 
Pleurodyctium  problematicum. 
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Les  principaux  gîtes  fossilifères  sont  :  Houflfalize,  Montigny-sur- 
Meuse,  Amberloup  près  Saint-Hubert,  La  Roche,  Sugny,  etc. 
Superposition.  L'étage  hundsriickien  repose  sur  l'étage  taunusien  du  même  système 
dont  il  n'est  pas  toujours  facile  de  le  distinguer  par  ses  caractères  litho- 
logiques,  comme  on  peut  le  voir  sur  la  Meuse  dans  la  bande  méridio- 
nale du  bassin  de  Dinant  (coupe  lig.  7). 

La  coupe,  figure  8,  montre  que  cet  étage  fait  défaut  dans  la  bande 
septentrionale  du  même  bassin. 

C'est  l'ensemble  des  roches  hundsriickiennes  et  taunusiennes  qui , 
par  suite  des  plissements  ramenant  plusieurs  fois  au  jour  les  mêmes 
couches,  donnent  leur  aspect  si  pittoresque  aux  bords  du  Rhin  entre 
Ronn  et  Mayence,  où  il  s'étend  sur  une  largeur  d'environ  vingt  lieues. 
Usages.  Les  ardoisières  de  Laviot,  du  moulin  d'Our  et  d'Aile  sont  ouvertes 

dans  la  partie  inférieure  de  l'étage  hundsriickien,  tandis  que  les  ardoi- 
sières de  Neufchâteau,  de  Mortehan  ,  de  Martilly  et  celles  plus  impor- 
tantes d'Herbeumont  et  de  Martelange  sont  exploitées  dans  la  partie 
supérieure  du  même  étage. 

Les  quelques  bancs  de  calcaire  schisteux  qui  sont  intercalés  dans  le 
phyllade  hundsriicliien ,  notamment  près  deRouillon,  ont  été  exploités 
pour  faire  de  la  chaux. 

De  tous  les  minéraux  de  l'étage  hundsriickien  le  seul  qui  donne  lieu 
à  une  exploitation  importante  sur  le  territoire  belge ,  est  la  galène  de 
Longwilly,  près  de  Rastogne.  Ce  gîte  plombifère,  décrit  par  M.  Renoît, 
se  trouve  à  la  partie  inférieure  des  roches  hundsriickiennes. 

Il  existe  aussi  dans  ces  dernières,  des  bancs  de  calcaire  schisteux,  qui 
ont  été  exploités  dans  quelques  localités  comme  castine  et  qui  se  lient 
intimement  aux  phyllades  en  prenant  une  texture  schistoïde,  comme 
c'est  le  cas  pour  les  quelques  bancs  de  calcaire  qui  ont  été  exploités 
près  de  Rouillon. 
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III.  —  SYSTÈME  AHRIEN. 


NONTMIE  :  Système  alirien  de  l'Ardenne  (Dumont,  1848).  —  Crès  noir  de  Vireux  et  grès  vert 
de  Wépion  (Gosselet,  1873). —  Partie  du  Coblentzien  de  M.  Gosselet  (1879). 

Le  système  ahrien  est  principalement  composé  de  couches  et  de      Roches 
lassifs  alternatifs  de  schistes,  de  grès,  d'arkoses  et  de  psammites.  Le  ®*  ""««'■»»''• 
grès  ahrien  est  généralement  d'un  aspect  terne,  gris-bleuâtre  foncé  ou 
gris-verdâtre  sale  et  plus  rarement  blanc.  On  y  observe  parfois  des 
roches  calcareuses  et  comme  minéraux  accidentels  de  l'anthracite  et 
de  la  stibine  (Dumont). 

Dumont  n'a  pas  cru  devoir  diviser  le  système  ahrien  en  étages,  mais 
il  fait  remarquer,  néanmoins,  qu'il  existe  entre  sa  partie  supérieure  et 
sa  partie  inférieure,  des  différences  qui  motiveront  peut-être  un  jour 
cette  division. 

Le  système  ahrien  est  très-pauvre  en  fossiles  et  l'on  ne  peut  guère  Fossiles. 
y  citer,  d'après  M.  Gosselet,  que  : 

Homalonolus  crassicauda.  Retzia  Oliviani. 

Spirifer  subcuspidalus.  Leptœna  Murchisoni. 

Le  grès  ahrien  de  la  bande  septentrionale  présente  dans  la  carrière 
du  bois  Collet,  sur  la  commune  de  Wépion,  une  couche  très-riche  en 
débris  de  végétaux  ^a^renana  (Gosselet,  1875),  que  M.  Crépi n  rap- 
porte au  Lepidodendron  Gaspianum  (1875). 

Le  système  ahrien  a  dans  l'Ardenne  et  dans  l'Eifel  sa  stratification  superposition. 
en  concordance  avec  celle  du  système  coblentzien  sur  lequel  il  repose 
ainsi  qu'avec  celle  des  systèmes  eifeliens  qui  le  surmontent. 

Dans  la  bande  méridionale  il  repose  sur  l'étage  hundsriickien,  comme 
le  montre  la  coupe  figure  7 ,  tandis  que  dans  la  bandé  septentrionale 
il  se  trouve  en  contact  avec  l'étage  taunusien,  ce  qu'indique  la  coupe 
figure  8. 

Le  grès  ahrien  est  exploité  à  Vireux,  etc.,  pour  faire  des  pavés  et  Usages. 
on  l'emploie  comme  matériaux  de  construction  dans  beaucoup  de 
localités. 
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IV.  —  SYSTEME  DU  POUDINGUE  DE  BURNOT. 


Synonymie  :  Système  du  poudingue  de  Burnot  (d'Omalius).  —  Partie  du  système  eifelien 
quartzo-schisteux  inférieur  de  Dumont  (E*).  —  Schistes  rouges  de  Vireux  de  M.  Gosselet, 
(1873).  —  Partie  du  Coblentzien  de  M.  Gosselet  (1879). 

Roches.  Un  système  de  couches  de  couleur  rouge  ou  verle  dont  la  roche  la 
plus  remarquable  est  le  poudingue  qui  s'observe  particulièrement 
bien  au  petit  hameau  de  Burnot  sur  la  Meuse,  continue  notre  série 
sédimentaire.  D'Omalius  lui  donne  le  nom  de  poudingue  de  Burnot, 
et,  bien  que  la  roche  qui  lui  a  valu  cette  dénomination,  ne  forme 
que  quelques  bancs  vers  la  partie  supérieure  d'une  masse  épaisse 
de  grès,  de  psammite  et  de  schiste,  ce  système  n'en  est  pas  moins 
un  des  horizons  géologiques  les  mieux  marqués  de  nos  terrains  pri- 
maires. 

Le  poudingue  est  composé  de  galets  de  quart^  et  de  quartzile,  variant 

en  épaisseur  et  réunis  par  un  ciment  siliceux  ou  argilo-siliceux;  des 

galets  de  phtanite  noirâtre  s'y  trouvent  également  et  donneraient, 

1   d'après  d'Omalius,  un  moyen  de  distinguer  ce  poudingue  de  Burnot  de 

celui  de  Fepin  qui  semble  en  être  dépourvu. 

Le  système  des  roches  rouges  de  Burnot  apparaît  avec  ses  bancs  de 

poudingue,  dans  la  bande  N.  du  bassin  méridional,  mais  dans  la  bande 

S.  qui  traverse  la  Meuse  à  Vireux ,  ce  système  se  montre,  à  partir  de 

OChoris,  exclusivement  formé  de  schistes  et  de  grès,  si  l'on  en  excepte 

le  poudingue  de  Weris. 

Le  système  du  poudingue  de  Burnot  forme  donc  ainsi  la  bordure 
septentrionale  de  l'Ardenne,  de  Xhoris  à  Momignies,  et  constitue  aussi 
une  bande  assez  épaisse  qui,  sortant  de  dessous  le  terrain  crétacé  dans 
les  environs  de  Valenciennes,  s'étend  dans  la  direction  de  la  Sambre 
et  de  la  Meuse,  jusque  près  de  Liège.  A  partir  de  ce  point,  elle  se  pro- 
longe, d'une  part,  sur  l'Ourthe  vers  Xhoris  et,  d'autre  part,  le  long  de 
la  Vesdre  vers  Eupen,  en  Prusse.  Enfin,  ce  système  de  couches  se 
montre  encore  sur  les  deux  bords  du  bassin  septentrional,  mais  il  y 
est  réduit  à  une  très-faible  épaisseur  et  ordinairement  recouvert  par 
d'autres  dépôts. 
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C'est  ce  poudingue  du  bassin  septentrional  qui  se  trouve  représenté 
"figure  6,  n°  2. 

M.  Gosselet  le  considère  comme  étant  d'âge  plus  récent  que  le  pou- 
dingue du  bassin  méridional  ou  poudingue  du  Burnot  proprement  dit 
et  le  place  à  la  base  du  calcaire  de  Givet  qui  sera  étudié  plus  loin. 

Comme  minéraux  accidentels,  on  ne  cite  guère  dans  le  système  de  Minéraux. 
Burnot  que  des  traces  de  malachite,  d'azurite  et  de  barytine. 

Deux  échantillons  du  poudingue  de  Burnot  recueillis  par  Dumont 
à  Grand-Poirier  (ferme  de  la  commune  de  Marchin),  renferment  des 
fragments  de  roches  feldspathiques  et  amphiboliques.  L'un  des  échan- 
tillons a  quelque  ressemblance  avec  la  phorphyroïde  de  Pitet  ;  l'autre 
rappelle  certaines  roches  hornblendifères  des  formations  anciennes  de 
l'Amérique. 

Les  fossiles  sont  très-rares  dans  le  poudingue,  comme  c'est  le  cas  Fossiles. 
pour  toutes  nos  couches  dévoniennes  colorées  en  rouge. 

Néanmoins,  M.  Firket  a  trouvé  récemment  à  Fraipont  des  blocs  de 
poudingue  fossilifères  renfermant  le  Stringocephalus  Burtini  et 
YUncites  gryphus,  fossiles  caractéristiques  du  calcaire  de  Givet. 

Le  poudingue  du  bord  S.  du  bassin  de  Namur  renferme  des  végé- 
taux tels  que  ceux  du  gîte  de  Naninnes  dont  on  peut  voir  la  position 
stratigraphique  précise  sur  la  coupe  figure  6,  n"  2. 

M.  Crépin,  qui  a  exploré  ce  gîte  récemment,  n'a  pu  y  reconnaître 
que  deux  espèces  :  Lepidodendron  Gaspianum,  Daw.,  et  Archwocala- 
mites  radiaius?  Stur. 

Les  schistes  cuivreux  de  Rouveroy  qu'on  rapporte  au  poudingue  de 
Burnot,  ont  fourni  aussi  des  empreintes  d'une  fougère  {Filicites  pin- 
natusj  Coem.)  ainsi  que  d'autres  débris  végétaux  que  feu  l'abbé  Coe- 
mans  rapportait  aussi  à  une  fougère  [Filicites  lepidorachis,  Coem.), 
mais  que  M.  Gilkinet  croit  plutôt  appartenir  au  groupe  des  Lycopodia- 
cées  et  à  une  nouvelle  espèce  de  Lepidodendron  [Lepidodendron  Bur- 
tonense,  Gilk.). 

Les  roches  rouges  de  Burnot  reposent  en  stratitication  concordante  SuperposUioa 
sur  les  grès  ahrieris  et  sont  surmontées  de  même  par  les  calcaires  dévo- 
niens. 

Les  roches  poudingiformes  rapportées  à  ce  système  par  Dumont 
dans  le  bassin  septentrional,  sont  surmontées  normalement  par  le  cal- 
caire dévonien  et  sur  le  bord  nord  de  ce  bassin,  on  les  voit  reposer  en 
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Stratification  discordante,  sur  les  schistes  siluriens  du  Brabant  (fig.  5). 

Puissance.  C'cst  principalement  sur  la  Meuse  que  le  système  du  poudingue  de 
Burnot  est  le  plus  développé.  On  lui  attribuait,  entre  Godinne  et  Dave, 
une  épaisseur  de  1,500  à  i  ,800  mètres,  mais  depuis  qu'il  est  reconnu 
que  la  plus  grande  partie  des  roches  qu'on  y  rapportait,  représentent  le 
terrain  rhénan  de  l'Ardenne,  son  épaisseur  paraît  devoir  être  réduite  à 
350  ou  400  mètres. 

Usages.  Le  poudingue  de  Burnot  est  utilisé  comme  pierres  réfraetaires  pour 

hauts-fourneaux,  et  dans  ce  cas,  c'est  le  poudingue  blanc  qui  est  le  plus 
recherché  parce  qu'il  est  composé,  en  majeure  partie,  de  quartz- 
blanc  et  qu'il  est  dépourvu  de  pâte  psammitique  fusible. 

Le  grès  et  les  psammites  qui  accompagnent  le  poudingue  sont 
employés  pour  la  fabrication  des  meules  de  moulins,  des  pavés  et  pour 
l'empierrement  des  chemins. 

On  utilise  aussi  toutes  ces  roches  comme  moellons  pour  les  construc- 
tions. 

V.  —  SYSTÈME  DES  SCHISTES  DE  HIERGES. 


Synonymie  :  Partie  du  système  eifelien  quartzo-schisteux  supérieur  de  Dumont  (E^^).  —  Grau- 
wacke  de  Hierges  de  M.  Gosselet  (1873).  —  Partie  du  Coblentzien  de  M.  Gosselet  (1879). 


Roches 
et  fossiles. 


Ce  système  est  formé  de  schistes  grossiers  grisâtres,  passant  au  psam- 
mite  et  à  un  grès  verdâtre  exploité  à  Hierges,  sur  la  Meuse.  Ces 
schistes  sont  caractérisés  par  la  présence  du  Spirifer  cultrijugatus  et 
constituent  ce  que  M.  Gosselet  appelle  la  grauwacke  de  Hierges,  sur  le 
bord  S.  du  bassin  de  Dinant  et  la  grauwacke  rouge  de  Bouillon  sur 
le  bord  N.  du  même  bassin. 

M.  Gosselet  distingue  deux  niveaux  fossilifères  dans  les  schistes  de 
Hierges,  le  premier  étant  caractérisé  surtout  par  le  Sp.  arduennensis 
et  le  second ,  par  le  Sp.  cultrijugatus. 

Les  espèces  les  plus  abondantes  à  ces  deux  niveaux  sont  les  suivantes  : 

1"  Niveau  inférieur  : 


Spirifer  subcuspidatus. 
—        arduennensis. 
Rhynchonella  Daleidensis. 


Rhynchonella  pila. 
Chonetes  plebeia. 
Pleurodtjclium  problematicum. 
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2»  Niveau  supérieur  : 

Spirifer  cuUrijugalus.  Bhynchonella  Orbignyana.        Calceola  sandalina. 

Les  schistes  de  la  partie  supérieure  de  cette  assise  sont  imprégnés  oiigisie. 
Ile  fer  oligiste  qui  y  forme  de  petites  concrétions  et  passe  à  la  pyrite 
iu  toit  de  la  mine. 

On  exploite  ce  minerai  à  Momignies ,  entre  la  station  et  la  frontière 
française ,  mais  on  peut  le  suivre  encore  jusqu'à  Ohain  en  France,  où, 
d'aprèsM.Gosselet,une  faille  rejette  la  couche  ferrugineuse  700  mètres 
vers  le  N.  Cette  dernière  peut  être  suivie  également  vers  l'ouest 
jusqu'à  Couplevoie  entre  Fourmies  et  Glageon. 


VI.  —  SYSTÈME  DES  SCHISTES  ET  CALCAIRE 
DE   COUVIN. 


Synonymie  :  Partie  du  système  eifelien  quartzo-schisteux  supérieur  (E^)  et  partie  du  système 
eifelien  calcareux  (E^)  de  Dumont.  —  Système  du  calcaire  de  Couvin  de  d'Oraalius.  —  Assise 
des  schistes  à  calcéoles  de  M.  Gosselet  (1873). 

Les  schistes  de  Hierges  passent  insensiblement  à  des  schistes  argi-     uoches 
leux  moins  grossiers  et  caractérisés  par  l'abondance  de  la  Calceola 
sandalina.  Ce  sont  les  schistes  à  calcéoles  proprement  dits. 

Mais  à  mesure  qu'on  s'élève  dans  la  série,  on  voit  ces  schistes  englo- 
ber, à  différents  niveaux,  des  noyaux  de  calcaire  et  passer  à  cette  roche 
qui  s'étend  sous  la  forme  de  bandes  et  de  lentilles.  C'est  sur  une  de 
ces  grandes  lentilles  de  calcaire  qu'est  bâtie  la  ville  de  Couvin.  Dans 
cette  dernière  localité  ainsi  qu'à  Maçon  il  existe,  au-dessus  du  calcaire, 
un  niveau  de  schiste  caractérisé  par  YOrthoceras  nodulosum,  qui  paraît 
devoir  être  rapproché  des  couches  à  calcéoles. 

Enfin  apparaît  un  niveau  non  moins  bien  caractérisé  que  celui  du 
poudingue  de  Burnot,  c'est  celui  du  calcaire  de  Givet,  dont  la  faune 
présente,  comme  on  le  verra  plus  loin,  un  faciès  tout  spécial. 

Le  système  des  schistes  et  calcaire  à  calcéoles  se  trouve  donc  limité  superposition, 
par  ces  deux  horizons  et  forme  une  bande  peu  épaisse  qui  s'étend  sur 
tout  le  bord  S.  du  bassin  méridional ,  entre  Xhoris  et  Momignies. 
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MM.  Cornet  et  Briart  en  ont  découvert  aussi  dans  ces  derniers  temps 
quelques  affleurements  sur  le  bord  N.  du  même  bassin ,  notamment  à 
Roisin  dans  la  vallée  de  l'Hogneau,  à  quelques  centaines  de  mètres  du 
Caillou-qui-Bique. 

Leur  présence  a  été  reconnue  depuis  la  vallée  de  l'Hogneau  jusque 
celle  de  l'Eau-d'Heure. 

En  4874  M.  Ladrière  a  signalé  la  présence  des  schistes  à  calcéoles 
dans  le  Nord  de  la  France  :  à  Bellignies,  à  Hon-Hergies  et  à  Taisnières, 
canton  de  Bavay. 

La  coupe,  figure  10,  montre  l'allure  et  la  composition  des  couches  à 
calcéoles  près  de  Nisme. 

FiG.  10.  —  Coupe  des  schistes  et  calcaire  à  calcéoles,  près  de  la 
chapelle  de  Nisme. 


J"    e    J^ô     ^i      ^ 


Schistes  et  calcaire  à  calcéoles. 


D'après  M.  J.  Gosselet  {Bull,  de  l'Acacl.  roy.  de  Belg.,  2*  sér., 
t.  XXXVII,  p.  93,  fig.  1,  1874). 

d'  Calcaire  à  stringocéphales.  e         Schistes  à  calcéoles. 

d*       Id.  Id.  f-        Calcaire  rougeàtre  encrinitique. 

(Plateau  très-riche  en  fossiles).         f\  p  Calcaire  bleu. 
g  Grauwacke. 

Nota.  On  désigne  sous  le  nom  de  Grauwacke  des  roches  qui  sont  intermédiaires  entre  le  schiste 
et  le  grès. 

Puissance.  L'épaisscur  du  système  des  couches  à  calcéoles  paraît  être  assez  con- 
sidérable, mais  n'a  pas  encore  été  déterminée  avec  précision. 

Usages.  Le  calcaire  est  exploité  dans  plusieurs  carrières,  notamment  à  Wal- 

lers  près  de  la  frontière  où  l'une  d'elles  fournit  du  marbre  composé 
presque  exclusivement  de  tiges  d'encrines,  ce  qui  lui  donne  l'apparence 
du  petit  granit  des  Écaussines.  Il  en  est  de  même  sur  le  territoire 
d'Ohain. 


i 


p 
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Observation.  —  Les  six  systèmes  de  roches  qui  viennent  d'être 
passés  en  revue,  constituent  ce  que  les  géologues  sont  convenus  d'ap- 
peler le  terrain  dévonien  inférieur. 

Ce  terrain  est  loin,  comme  on  le  voit,  de  présenter  de  l'homogénéité; 
c'est  même  un  de  nos  groupes  formé  des  éléments  les  plus  disparates. 

On  ne  saurait  mieux  le  définir  qu'en  disant  qu'il  est  composé  de  toutes 
les  couches  s'étendant  entre  le  terrain  ardennais  ou  le  terrain  silurien 
et  le  calcaire  de  Givet  dont  la  faune  va  nous  donner  un  point  de  repère 
très-précis. 

Quant  à  la  faune  de  notre  terrain  dévonien  inférieur,  il  serait  difficile 
de  la  bien  définir  en  peu  de  mots. 

Toutefois  le  Pleurodyclium  problematiciim  semble  être  spécial  à  cet 
ensemble  de  couches. 

On  sait,  en  effet,  que  ce  fossile  se  trouve,  non-seulement  dans  le 
Coblentzien ,  mais  aussi  dans  l'Ahrien  ,  le  poudinge  de  Burnot  et  les 
schistes  à  Spirifer  cuUrijugatus. 

M.  Gosselet,  qui  depuis  1860  s'est  attaché  principalement  à  étudier 
le  groupement  de  nos  dépôts  dévoniens  au  point  de  vue  de  leurs  faunes, 
les  a  répartis  dans  trois  grands  groupes  qui  sont,  en  commençant  par 
le  plus  ancien  : 

1"  Assise  des  schistes  de  Gedinne  correspondant  au  système  gedin- 
nien  deDumont; 

2°  Assise  de  la  grauwacke  comprenant  les  systèmes  coblentzien  et 
ahrien  ainsi  que  la  grauwacke  de  Hierges  à  Spirifer  cuUrijugatus  (partie 
du  système  eifelien  de  Dumont); 

3°  Assise  des  schistes  a  calcéoles  (partie  du  système  eifelien  de 
Dumont). 

Plus  récemment  (1879),  le  même  géologue  a  cru  devoir  distraire  de 
son  assise  de  la  grauwacke,  le  Taunisien  de  Dumont,  ainsi  que  les 
schistes  et  calcaire  de  Couvin,  pour  en  faire  des  groupes  à  part  d'une 
importance  égale,  sous  le  rapport  paléonlologique,  aux  autres  groupes. 

C'est  ce  qu'est  destiné  à  montrer  le  tableau  ci-après  : 
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CLASSIFICATION 

CLASSIFICATION  DE   DIMONT 

OÉVONIEN    BELGE 

DI 

(1849). 

(iNFliniECR      ET      moyen). 

M. GOSSELET 

(1879). 

Dévonien  moyen. 

• 

Calcaire  de  Givet  à  Stringocéphales. 

Givetien. 

calcareux.  .  . 

1              Dévonien  inférieur. 

Système     ) 

Schistes  et  calcaire  de  Couvin  à  Cal- 
ceolasandalina.  ....... 

Eifelien. 

eifelien.     j 

,     Schistes     j  à  Sp.  cultrijugatus  . 

1 

;  quartzo -schis- 
teux .... 

'  de  Hierges      à  Sp.  arduennensis .  j 

i 

Poudingue  de  Burnot 

■  Cobientzien. 

Système  ahrien 

Ahrien ...    * 

l 

Système     j  hundsdruckien. 

Hundsriickien 

1 

cobientzien.  \  taunusien.   .   . 
Système  gedinnien 

Taunusien 

Taunusien. 
Gedinnien. 

i 

Gedinnien.  . 

Silurien  et  Cambrien. 

TERRAIN  DEVONIEN  MOYEN. 


Entre  les  roches  rouges  de  Burnol  et  les  schistes  de  la  Famenne  qui 
seront  étudiés  plus  loin,  il  existe  de  puissants  dépôts  de  calcaires  et  de 
schistes  qui  semblent,  à  première  vue,  constituer  un  seul  et  même  ter- 
rain. 

Cependant  ces  dépôts  présentent  des  faunes  très-différentes  suivant 
le  niveau  stratigraphique  où  on  les  observe.  C'est  ainsi  qu'on  vient  de 
voir  que  les  calcaires  de  la  base  sont  associés  à  des  schistes  à  calcéoles 
qui  les  classent  dans  le  terrain  dévonien  inférieur.  D'autre  part  les  cal- 
caires et  les  schistes  de  la  partie  supérieure  renferment  des  fossiles 
qui  les  rangent  dans  le  terrain  dévonien  supérieur,  comme  l'ont  sur- 
tout bien  montré  les  dernières  recherches  de  M.  Gosselet  (1876).  Ce 
sont  les  schistes  et  calcaire  de  Frasne. 
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Le  terrain  dévonien  moyen  ne  comprend  donc  plus,  dès  lors,  que  les 
^ancs  de  calcaire  qui  se  trouvent  intercalés  entre  les  couches  à  cal- 
Séoles  et  les  couches  de  Frasne.  Ce  sont  ces  bancs  qu'on  désigne  sous 

nom  de  Calcaire  de  Givet. 


SYSTÈME  DU  CALCAIRE  DE  GIVET. 


ÏNONYMIE  :  Système  du  calcaire  de  Givet  de  d'Omalius.  —  Partie  du  système  eifelien  calca- 
reux  (E')  de  Dumont.  —  Givetien  de  M.  Gosselet  (1879). 

Ce  système  est  constitué  presque  exclusivement  par  un  calcaire  Roches. 
Eoloré  en  noir  par  des  matières  anthraciteuses  et  alternant  avec  des 
its  schisteux.  Il  forme  les  escarpements  des  bords  de  la  Meuse,  au  S. 
le  Givet,  sous  la  citadelle  de  Charlemont  où  il  semble  présenter  une 
structure  en  éventail,  mais  ce  n'est  là  qu'une  fausse  apparence  produite 
)ar  une  faille,  comme  l'a  reconnu  M.  Gosselet. 

On  ne  rencontre  pas  dans  le  calcaire  de  Givet,  non  plus  que  dans 
los  autres  calcaires  dévoniens,  ces  concrétions  siliceuses  ou  phlanites 
si  abondantes  dans  le  calcaire  carbonifère. 

En  outre,  nos  calcaires  dévoniens  présentent  encore  un  autre  carac- 
tère distinctif  :  c'est,  d'après  Dumont,  la  présence  de  parties  cristal- 
lines, blanches  dans  l'intérieur  de  la  roche,  mais  brunissant  à  la  sur- 
ice  et  se  présentant  alors  sous  Ja  forme  de  taches  jaune  d'ocre. 

Ces  taches  ne  se  rencontrent  que  peu  ou  point  dans  le  calcaire  car- 
mifère. 

Les  espèces  minérales  sont  peu  nombreuses  dans  le  système  du  cal-  Minéraui 
lire  de  Givet;  on  y  cite  : 


Galène. 
Chalkopyrile. 


Oligisle. 
Fluorine. 


Sidérite. 
Barytine. 


Le  calcaire  de  Givet  est  surtout  caractérisé  par  l'abondance  des  Fossiles, 
kringocéphales,  ces  singuliers  bivalves  chez  lesquels  des  appendices 
îxternes  compliqués  aboutissent  au  crochet  qui  dépasse  considérable- 
lent  le  bord  de  l'autre  valve. 
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Le  Cyathophyllum  quadrigeminum ,  et  le  Spirifer  mediotextus  se 
rencontrent  aussi  très-fréquemment  dans  ce  système.  Certains  bancs 
sont  pétris  de  Murchisonies  et  autres  gastéropodes. 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  du  calcaire  de  Givet  sont  à  Nisme  et 
à  Dourbes,  à  Vierves,  à  Vaucelles,  etc. 

Il  correspond  par  sa  faune  au  calcaire  eifelien  de  Paffrath  (Prusse). 
Superposition.  Le  calcairc  de  Givet  est  en  stratification  concordante  avec  les  cou- 
ches à  calcéoles  sur  lesquelles  il  repose  comme  avec  les  couches  de 
Frasne  qui  le  surmontent. 

Dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse  où  il  est  surtout  bien  développé, 
M.  Gosselet  lui  assigne  comme  limite  inférieure,  des  bancs  de  calcaire 
schisteux  où  abondent  :  Calceola  sandalina,  Pentamerus  galeatiis, 
Gyroceras  Eifeliense  et  comme  limite  supérieure ,  une  couche  de  cal- 
caire argileux  et  de  schistes,  remplie  de  fossiles  :  Spirifer  disjunclus^ 
Spirifer  orhelianus,  Spirifer  aperttiratus ,  Atrypa  reticularis,  Orthis 
striatula. 

On  n'a  pas  encore  pu  établir  de  division  stratigraphique  dans  le  cal- 
caire de  Givet;  néanmoins  on  observe,  d'une  manière  presque  con- 
stante, à  la  partie  supérieure  de  ce  système,  des  bancs  de  polypiers 
[Stromatopora  polymorpha).  Il  faut  noter  aussi  qu'il  existe  à  Givet,  à  la 
base  du  calcaire  de  ce  nom,  50  à  100  mètres  de  couches  caractérisées 
par  l'abondance  du  Spirifer  mediotextus  et  l'absence  de  Stringocéphales. 
Bassin  Lc  calcairc  de  Givet  existe  aussi  dans  le  bassin  de  Namur  où  il  suc- 

deNamur.  ^^^^  ^^^  poudingucs  de  Pairy-Bouy  et  d'Horrues  qui  ont  été  rapportés 
par  Dumonl,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  au  système  du  poudingue  de 
Burnot.  M.  Gosselet,  au  contraire,  les  réunit  au  calcaire  de  Givet  et  les 
regarde,  par  conséquent,  comme  la  base  de  notre  terrain  dévonien 
moyen. 

La  découverte  récente  signalée  ci-dessus  page  67,  de  fossiles  carac- 
téristiques du  calcaire  de  Givet  dans  le  poudingue  de  Fraipont,  sur  la 
Vesdre,  semblerait  appuyer  cette  manière  de  voir. 

Sur  le  bord  méridional  du  bassin  de  Namur,  le  calcaire  de  Givet  est 
peu  épais,  près  de  la  Meuse,  comme  le  montre  la  coupe  figure  12,  et 
paraît  même  disparaître  vers  Andenne;  il  manque  sur  la  Sambre. 

Sur  le  bord  septentrional  du  même  bassin  le  calcaire  de  Givet  se 
montre  parfois  très-fossilifère,  notamment  à  Alvaux,  près  de  Mazy,  sur 
.  rOrneau. 


i 
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Des  schistes  rouges  et  des  poudingues  d'un  âge  encore  indéterminé 
succèdent  au  calcaire  d'Alvaux  et  paraissent  devoir  être  classés,  de 
même  que  les  calcaires  de  Rhisne  qui  les  surmontent,  dans  le  terrain 
dévonien  supérieur,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Le  calcaire  de  Givet  est  exploité  comme  marbre  dans  la  localité  qui  Usages. 
iui  a  donné  son  nom,  notamment  dans  les  nombreuses  carrières  de 
rois-Fontaines.  Dans  la  carrière  de  marbre  de  Rancennes  on  exploite 
lous  le  nom  de  Florence,  un  banc  pétri  de  Favosiles  reticulata  et  sous 
celui  de  Sainte^Anne,  une  véritable  lumachelle  de  Stringocéphales. 

Aux  environs  de  Couvin  on  exploite  comme  marbre,  depuis  Vierves 
jusqu'à  la  frontière  du  département  des  Ardennes,  un  calcaire  com- 
pact, noir,  moucheté  de  blanc.  Au  four  à  chaux  de  Vierves  on  exploite, 
sous  le  marbre,  10  mètres  de  calcaire  noir  dont  un  banc  contient  de 
petites  Murchisonies. 

De  nombreuses  carrières  ont  aussi  été  ouvertes  dans  les  bandes  de 
calcaire  de  Givet  que  traverse  la  Meuse,  notamment  à  Yvoir,  à  Rivière, 
à  Tailfer,  etc.,  sur  le  bord  N.  du  bassin  méridional  ou  de  Dinant  ainsi 
que  plus  au  N.,  à  Wépion,  sur  le  bord  S.  du  bassin  septentrional  ou  de 
Naraur. 
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Le  terrain  dévonien  supérieur  est  représenté  en  Belgique  par  les 
puissants  dépôts  schisteux  et  psammitiques  qui  séparent  le  calcaire  de 
Givet  du  calcaire  carbonifère. 

Ces  dépôts  ont  été  groupés  en  deux  systèmes  qui  sont,  en  commen- 
çant par  le  plus  ancien  : 

I.  —  Syslème  des  schistes  de  la  Famenue. 
II.  —  Système  des  psaramites  du  Condroz.  • 

L'étude  détaillée  de  ces  dépôts  présente  de  grandes  difficultés  et  la 
plus  sérieuse  de  toutes  consiste  dans  la  facilité  avec  laquelle  les  roches 
dont  ils  se  composent  s'altèrent  sous  l'influence  des  agents  atmosphé- 
riques. C'est  ainsi  qu'on  voit  les  bancs  épais  de  psammites  devenir  ter- 
reux et  passer  aux  schistes  et  ces  derniers  se  diviser  en  menus  débris 
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qui,  par  leur  uniformité,  ne  permettent  plus  de  distinguer  les  couches 
les  unes  des  autres. 

En  outre,  l'espace  occupé  par  les  schistes,  généralement  peu  propre 
à  l'agriculture,  est  fréquemment  couvert  de  bois  et  Ton  n'y  voit  que 
peu  de  coupes.  11  est  donc  souvent  impossible  de  se  rendre  compte  de 
l'allure  du  terrain  et  des  actions  mécaniques  qui  ont  pu  l'affecter  dans 
les  temps  géologiques.  Néanmoins  ces  difficultés  n'ont  point  arrêté  les 
géologues,  comme  on  pourra  s'en  convaincre  par  la  description  de 
chacun  des  deux  grands  systèmes  quartzo-schisteux. 


I.  —  SYSTEME  DES  SCHISTES  DE  LA  FAMENNE. 


Synonymie  :  Système  condrusien  quartzo-schisteux  inférieur  (C^)  et  partie  du  système  eifelien 
calcareux  (E^)  de  Dumont. 

Le  système  des  schistes  de  la  Famenne  est  constitué  principalement 
par  de.s  schistes,  des  calschistes,  du  calcaire  et  de  l'oligiste  oolitique. 

Ces  roches  sont  réparties  par  M.  Gosselet  dans  trois  assises  qui  sont, 
par  ordre  d'ancienneté  : 

l»  Schistes  et  calcaire  de  Frasne  à  Rhynchonella  cuboïdes. 

20       —      de  Matagne  à  Cardium  palmçitum. 

30      —      de  la  Famenne  à  Cyrthia  Murchisoniana. 

Roches.  Schistes  et  calcaire  de  Frasne  à  Rh.  cuboïdes.  —  Cette  assise  est 
formée  de  schistes  et  de  calcaire  auquel  s'appliquent  bien  les  vues  de 
d'Omalius  sur  la  disposition  particulière  de  cette  roche  en  lentilles 
dans  nos  dépôts  primaires. 

Les  schistes  sont  argileux,  plus  ou  moins  feuilletés  et  renferment 
des  nodules  argilo-calcaires. 

Le  calcaire  est  généralement  bleu  clair  ou  bleu  gris ,  plus  rarement 
bleu  foncé;  il  est  fréquemment  aussi  rouge  pu  rose  veiné  de  rouge  et 
de  vert;  il  a  une  texture  demi-saccharoïde. 

Les  lentilles  qu'il  forme,  au  milieu  des  schistes,  constituent  tantôt 
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^  petits  mamelons  coniques  isolés  qui  simulent  de  loin  des  cônes  vol- 
-jiniques ,  tantôt  quelques  couches  adossées  à  une  colline  de  calcaire 
^is.  C'est  sur  ce  calcaire  qu'est  bâti  le  village  de  Frasne,  canton  de 
Couvin,  qui  a  donné  son  nom  à  l'assise. 

Le  calcaire  n'a  pas  de  position  fixe  dans  l'assise;  on  Tobserve  à  tous 
ps  niveaux  comme  le  montre  la  coupe  figure  11.  ^ 

FiG.  11.  —  Coupe  du  terrain  dévonien  supérieur  au  N.  de  Givet. 


citadelle 
de  Cliarlemont. 


Nord. 


D'après  M.  Gosselet  {Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  1860, 
t.  XVIII,  p.  24,  fig.  1). 


Schistes  de  la  Famenne 
Schistes  de  Maiagne  . 


Schistes  et  calcaire  de 
Frasne  à  Rh.  cuboïdes. 


h.   Schistes  verdàlres  à  Spirifer  disjunctus. 

g.   Schistes  noirs  à  Cardium  palmatum. 

ee'.  Schistes  à  Rhynchonella  cuboïdes,  Sp.  euryglossus, 
renfermant  de  point  eu  point  des  nodules  considé- 
rables de  calcaire  bigarré  (/"). 

d.  Calcaire  bleu  foncé  en  bancs  réguliers. 
c.    Schistes  remplis  de  nodules  argilo-calcaires  qui  ren- 
ferment à  la  base  des  Receplaculites  Neptuni. 

b.  Bancs  de  calcaire  irrégulier  renfermant  des  Spirifer 
disjunctus,  à  larges  area. 

a.   Calcaire  de  Givet. 


On  a  déjà  vu,  par  ce  qui  précède,  que  le  calcaire  eifelien  de  Dumont 
ioit  être  divisé  en  deux  parties  dont  l'inférieure  seule  correspond  au 
dcaire  de  Givet  et  dont  la  supérieure  représente  le  calcaire  de  Frasne. 
(ais  il  résulte  des  dernières  recherches  de  M.  Gosselet  que  ce  dernier 
5t  toujours  beaucoup  plus  épais  et  plus  important  que  le  calcaire  de 
iivet  tant  sous  le  rapport  orographique  qu'économique. 

Le  calcaire  eifelien  renferme  un  certain  nombre  de  gîtes  métalli-  métallifères. 
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fères  ;  de  là  le  nom  de  calcaire  métallifère  qui  fut  donné  jadis  à  nos 
calcaires  dévoniens. 

Le  massif  calcaire  de  Philippeville,  en  particulier,contient  beaucoup 
de  gîtes  métallifères  dont  plusieurs  font  l'objet  d'exploitations  considé- 
rables. 

On  a  déjà  vu  qu'un  certain  nombre  de  minéraux  accessoires  sont 
renseignés  dans  le  calcaire  de  Givet,  mais  il  est  possible  que  plusieurs 
d'entre  eux  appartiennent  plutôt  au  calcaire  de  Frasne.  J'ai  pu  con- 
stater qu'il  en  est  ainsi,  notamment  pour  la  chalkopyrile  qui  fut  ex- 
ploitée à  différentes  reprises  à  Haulgné  (Sprimont). 
Fossiles.  L'assise  des  schistes  et  calcaire  de  Frasne  renferme  un  grand  nombre 

de  fossiles  dont  le  plus  abondant  est  la  Rhynchonella  cuboïdes  qui  sert 
même  souvent  à  la  dénommer. 

On  n'a  pas  encore  pu  reconnaître  dans  cette  assise  de  niveaux 
paléontologiques  constants;  toutefois  on  sait  qu'il  existe  vers  le  bas  de 
cette  assise,  un  niveau  où  deux  espèces,  Spirifer  disjunctus  et  Atrypa 
relicularis,  y  atteignent  une  très-grande  taille,  ce  qui  l'a  fait  appeler 
par  M.  Gosselet  le  «  Niveau  des  monstres.  » 

Le  Spirifer  orbelianus  est  aussi  très-constant  à  ce  premier  niveau 
au-dessus  duquel  apparaît  assez  communément  un  polypier  {Recepta- 
culites  Neptuni). 
Superposition.  Lcs  schistcs  et  calcairc  de  Frasne  reposent  en  stratification  concor- 
dante sur  le  calcaire  de  Givet  et  sont  recouverts  de  même,  soit  par  les 
schistes  à  Cardium  palmatum,  soit  par  les  schistes  de  la  Famenne 
proprement  dits. 

On  a  déjà  vu,  par  la  coupe  ligure  11,  la  disposition  des  couches  de 
Frasne  dans  le  bassin  méridional  ou  de  Dinant  ;  la  coupe  figure  12  donne 
la  composition  de  ces  mêmes  couches  sur  le  bord  S.  du  bassin  septen- 
trional ou  de  Namur. 

On  voit ,  d'après  cette  coupe ,  combien  les  couches  du  calcaire  de 
Frasne  prédominent  aux  dépens  de  celles  du  calcaire  de  Givet ,  sur  le 
bord  méridional  du  bassin  de  Namur. 

L'escarpement  mis  à  nu  par  la  nouvelle  roule  d'Haillot  à  Ande- 
nelle  (Andenne)  montre  que  le  calcaire  de  Givet  y  est  réduit  à  une  bien 
faible  épaisseur,  si  toutefois  il  y  existe.  C'est,  au  moins,  ce  qui  ressort 
de  la  description  que  donne  de  cette  coupe  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin 
(1876)  qui  n'y  a  rencontré  ni  les  bancs  à  Slringocéphales  ni  même  les 
couches  à  Stromatopores. 
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^  Mais  à  Visé,  M.  Horion  a  établi,  dès  1859,  que  le  calcaire  dévonien 
qui  s'observe  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Berwine  présente,  à  sa  base,  les  couches  à  Stromatopora  et  Alvéolites 
du  calcaire  de  Givet  et  à  sa  partie  supérieure,  les  couches  à  Rhyncho- 
iella  cuboïdes. 
Le  calcaire  de  Frasne  deMalplaquet,  près  de  Philippeville,  paraît  être 
}rmé  des  mêmes  couches  contournées  et  repliées  plusieurs  fois  sur 
illes-mêmes,  comme  le  montre  la  coupe  théorique  figure  15. 

FiG.  12.  —  Coupe  des  calcaires  dévoniens  à  Wépion  {rive  gauche  de  la  Meuse). 


Fond  de  Néris. 


Piroy. 


Sud. 


Nord. 


)'après  M.  Gosselet  {Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  1876,  t.  III,  p.  69). 

7.  Calcaire  compacte  à  Spirifer  disjunctus,  visible  sur  SO^jOO. 

chistes  et  calcaire  ;  ^'  ^^^^  ^°™^  ^^  polypiers  (Cyathophyllum  cœspito- 

\           sum.  Alvéolites)  et  Spirifer  disjunctus 0™,50. 

de  Frasne.        /  '  /        f    i         j 

5.  Schistes  grossiers 40'n,00. 

4.  Calcaire  à  Murchisonia  et  Stringocephalus  Burtini .  G^jOO. 

f  Calcaire  de  Givet.  ;  3-  Grès  avec  débris  de  végétaux S^OO. 

1  2.  Poudingue  de  Pairy-Bony l^jOO. 

1.  Schistes  siluriens. 


Le  calcaire  de  l'assise  de  Frasne  est  exploité  comme  marbre  sous  le 
[nom  de  Ronge  de  Flandre,  Cer fontaine,  etc. 

D'après  M.  Dewalque  {Prodrome,  p.  102)  il  fournit  le  marbre  griotte 
[ou  rouge,  royal  ou  impérial,  uni  ou  strié,  le  Léopold ,  Y  incarnat,  le 
\  Luçon,  le  gris  de  Vodelée,  le  bleu  de  Vodelée,  le  bleu  antique,  le  royal 
bleu  rosé,  etc. 

De  nombreuses  carrières  sont  ouvertes  dans  le  calcaire  de  Frasne  de 
[J'Entre-Sambre-et-Meuse  et  l'on  a  déjà  vu  que  la  plus  grande  partie 
■des  calcaires  dévoniens  exploités  sur  la  Meuse,  entre  Yvoir  et  Tailfer, 
;se  rapportent  à  celle  assise. 


Usages. 
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Bande  de  Rhisne.  —  La  Carie  géologique  indique  sur  les  deux  bords 
du  bassin  de  Namur,  l'existence  d'une  bande  de  calcaire  eifelien.  Seu- 
lement, tandis  que  la  bande  très-étroite  du  bord  méridional  se  rap- 
proche par  sa  composition,  comme  vient  de  le  montrer  la  figure  12,  de 
celles  du  bassin  de  Dinant,  la  bande  du  bord  septentrional  ou  bande  de 
Rhisne,  comme  on  peut  l'appeler,  offre  une  composition  toute  différente 
et  beaucoup  plus  complexe. 

FiG.  13.  —  Coupe  théorique  du  massif  calcaire  de  Philippeville. 


Tfiord> 


10   s  11 


D'après  M.  Gosselet  (Mémoire  de  1860,  pi.  IV,  fig.  26,  p.  158). 

M.  Calcaire  rouge  non  observé. 

10.  Calcaire  bleu  (carrière  de  Vodecée,  au  N.  de  la  route  de  Philippeville  à  Givet). 

9.  Calcaire  rouge  (carrière  au  S.  de  Vodecée). 

8.  Calcaire  rouge  (carrière  au  S.  de  Villers-Ie-Gambon). 

7.  Calcaire  bleu  affleurant  sur  la  route  au  S.  de  Villers-Ie-Gambon,  Neuville,  Samart. 

6.  Calcaire  rouge  non  observé. 

.*>.  Calcaire  rouge  (carrière  près  de  la  scierie,  au  S.  de  Franchimont;  carrière  sur  le 
chemin  de  Franchimont  à  Merlemont). 

4.  Calcaire  bleu  (château  de  Santour). 

3.  Schistes  intercalés  entre  le  calcaire  rouge  et  le  calcaire  bleu. 

2.  Calcaire  rouge  (grande  carrière  de  Merlemont,  carrière  de  Wedechiqe). 

1.  Schistes  de  la  Famenne. 


A  l'exception  du  calcaire  d'Alvaux,  qu'on  a  vu  ci -dessus,  page  74, 
devoir  être  rapporté,  par  ses  fossiles,  au  calcaire  de  Givet,  toutes  les 
autres  couches  de  la  bande  de  Rhisne  sont  maintenant  classées  dans 
la  série  dévonienne  supérieure,  mais  la  place  exacte  qu'elles  doivent 
occuper  dans  cette  série  reste  encore  indéterminée. 
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Non-seulement  on  n'a  pas  rencontré  jusqu'ici  dans  les  calcaires  de  Rhisne  la  Rhyn- 
'chonella  cuhoïdes  et  autres  fossiles  caractéristiques  du  calcaire  de  Frasne,  mais  ces  deux 
sortes  de  calcaires  diffèrent  notablement  par  leurs  caractères  minéraiogiques  et  stratigra- 
phiques. 

Néanmoins,  M.  Gosselet,  se  basant  sur  certaines  analogies  paléontologiques,  principale- 
ment des  Goralliaires,  qui  lui  paraissent  exister  entre  les  calcaires  de  Rbisne  et  du  Bou- 
lonnais, d'une  part,  et  ceux  de  Frasne  et  du  N.-E.  de  l'arrondissement  d'Avesnes,  d'autre 
part,  est  porté  à  synchroniser  ces  calcaires. 

Ceux-ci  ne  représentent  donc,  dans  celte  hypothèse,  qu'une  seule  et  même  assise  varia- 
ble dans  ses  caractères  minéraiogiques,  paléontologiques  et  stratigraphiques,  suivant  la 
position  qu'elle  occupe  dans  le  grand  bassin  dévonico-carbonifère  de  Belgique. 

La  cause  des  différences  signalées  devrait  être  recherchée  dans  les  conditions  géogra- 
phiques et  l'on  aurait  ainsi  un  exemple  ^''équivalent  stratigraphique. 

Toute  ingénieuse  que  puisse  paraître  cette  interprétation,  on  peut  prévoir  qu'elle  ne 
résistera  pas  à  une  étude  stratigraphique  détaillée  comme  celles  qui  ont  été  entreprises 
récemment,  pour  d'autres  terrains,  et  qui  ont  conduit,  comme  on  le  verra  plus  loin,  à  des 
conclusions  toutes  différentes. 


Les  couches  eifeliennes  de  la  bande  de  Rhisne  sont,  de  bas  en  haut  : 

1"  Grès  et  poudingue  de  Mazy. 
2°  Schistes  et  dolomie  de  Bovesse. 
3"  Calcaires  de  Rhisne. 

Dans  la  vallée  de  l'Orneau,  au  S.  de  Gembloux,  on  observe,  au-dessus  Grès 
du  calcaire  exploité  dans  le  hameau  d'Alvaux,  des  grès  et  schistes  **d°Mà"v"^ 
rouges  accompagnés  de  bancs  de  poudingue  dont  les  caractères  les  ont 
fait  réunir  par  Dumont,  aux  roches  analogues  de  l'étage  de  Burnot.  Ils 
s'en  distinguent,  néanmoins ,  en  ce  qu'ils  passent  au  macigo  et  même 
au  calcaire;  ce  poudingue  lui-même  renferme  parfois  des  cailloux  assez 
volumineux  de  calcaire;  des  grès  gris  se  trouvent  aussi  associés  à  ces 
roches.  En  outre,  leur  superposition  au  calcaire  d'Alvaux,  ainsi  que  la 
présence  du  Spirifer  disjunctus  et  de  la  Rhynchonella  boîoniensis 
montre  que  les  roches  rouges  et  grises  de  Mazy  appartiennent  bien  au 
terrain  dévonien  supérieur. 

Aux  roches  de  Mazy  succèdent  des  schistes  argileux  renfermant  des     schistes 
lentilles  calcaires,  comme  celle  qui  fut  exploitée  à  Bovesse,  et  un  banc 
de  dolomie  saccharoïde  brune.  Cette  dolomie  prend  un  grand  dévelop- 
pement dans  la  vallée  de  la  Senne  où  M.  Gosselet  lui  attribue  une 
épaisseur  d'environ  100  mètres. 

6 


de  Mazy. 


et  dolomie  de 
Bovesse. 
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Les  fossiles  de  ces  couches  sont,  d'après  le  même  géologue  : 

Spirifer  disjunctus.  Orthis  striatula.  ,  Cyathophyllum  cœspitosum. 

—      Bouchardi.  Leptœna  Ferquensis.  Ac'ervularia  pentagona. 

Spirigera  concenlrica.        Chonetes  armala.  —         Goldfussi. 

Atrypa  reticularis.  Strophalosia  productoïdes.  Favosites  cerincomis. 

Rhynchonella  boloniensis.  Streptorhynchus  umbraculum.  Alvéolites  subœqualis. 

Calcaires  On  rcncontre  ensuite  une  série  de  calcaires  dont  M.  Gosselet  évalue 
de  Rhisne.  j'^paisscur  à  200  mètres  et  dans  laquelle  il  dislingue  les  trois  niveaux 
suivants  : 

i°  Le  calcaire  noduleux  de  Rhisne,  qui  commence  par  des  schistes 
remplis  de  gros  nodules  calcaires.  Ce  sont  ces  calcaires  noduleux  qu'on 
exploite  pour  faire  de  la  chaux  dans  les  grandes  carrières  de  Rhisne; 

2"  Le  calcaire  noir  exploité  comme  marbre  à  Golzinne  ;  ce  calcaire 
est  très-homogène,  à  cassure  conchoïdale,  en  lits  peu  épais,  passant 
souvent  au  caischiste; 

5°  Le  calcaire  de  la  ferme  Fanué,  en  bancs  plus  irréguliers,  moins 
purs,  souvent  dolomitiques. 

Les  principaux  fossiles  des  calcaires  de  Rhisne  sont  les  suivants  : 

Spirifer  disjunctus.         Atrypa  reticularis.  Orthis  striatula. 

Spirigera  concentrica.      Rhynchonella  boloniensis.     Productus  subaculeatus. 

Schistes  Schistes  de  Matagne  à  Cardium  palmatum.  —  Cette  assise  est 
(le  Matagne.  formée  presque  exclusivement  de  schistes  noirs,  durs  et  homogènes  qui 
Roches,  se  divisent  soit  en  petits  fragments  polyédriques,  soit  plus  souvent,  en 
feuillets  très-minces  comme  de  petites  ardoises.  Mais  ils  renferment 
parfois  aussi  des  nodules  argilo-calcaires  ou  même  des  masses  de  cal- 
caire rouge  ou  gris  clair,  tout  à  fait  semblables  aux  lentilles  de  l'assise 
de  Frasne.  On  voit,  d'après  cela,  qu'il  doit  être  fort  difficile,  dans  beau- 
coup de  cas,  de  distinguer  les  roches  de  l'assise  de  Matagne,  de  celles  de 
Frasne  sur  lesquelles  elles  reposent,  comme  de  celles  des  schistes  de 
la  Famenne  qui  les  surmontent. 

Néanmoins  leur  couleur  foncée  permet,  en  général,  de  les  distinguer 
à  distance  et  certains  fossiles  dont  le  plus  commun  est  la  Cardiola 
retrosrata  {Cardium  palmatum)  s'y  rencontrent  avec  une  constance  si 


TERRAIN   DÉVONIEN   SUPÉRIEUR,    FAMENMEN.  83 

remarquable  que  M.  Gosselet  a  pu  indiquer  les  schistes  de  Matagne  par 
une  teinte  spéciale  sur  sa  Carte  géologique  des  calcaires  dévoniens  de 
l'Entre-Sambre-et-Meuse  (1874). 

Les  fossiles  sont  généralement  transformés  en  limonite  dans  les  Fossiles. 
schistes  de  Matagne  et  le  plus  souvent  aussi,  réduits  à  l'état  d'em- 
preintes, comme  c'est  le  cas,  non-seulement  pour  le  Cardium  pal- 
matum  qui  prédomine  dans  cette  assise,  mais  également  pour  les 
Cypridines  {Cypridina  serrato-striata)  et  pour  quelques  autres  espèces 
telles  que  :  Camarophoria  subreniformis,  Goniatites  relrorsus,  Bac- 
trites  sîibconicus. 

Les  schistes  de  Matagne  constituent  une  assise  très-régulière,  mais  Superposition, 
fréquemment  recouverte  de  prairies  et  de  marécages.  Ils  sont  sur- 
tout bien  développés  aux  Matagnes  et  à  Gimnée.  On  peut  les  suivre 
d'une  manière  presque  constante,  depuis  Virelles  jusqu'à  Givet  où 
la  coupe  du  Fort-Condé,  figure  H,  détermine  bien  nettement  leur 
position  stratigraphique.  On  ne  les  a  pas  encore  observés  à  l'E.  de  la 
Meuse. 

M.  Gosselet  a  montré  qu'au  S.  de  Mariembourg,  deux  failles  amènent 
une  triple  répétition  des  schistes  à  Terebratula  cuboïdes  et  des  schistes 
à  Cardium  palmatum  et  qu'on  aurait  pu  croire  que  ces  derniers 
étaient  intercalés  dans  les  premiers,  si  la  tranchée  du  chemin  de  fer 
de  Couvin  n'avait  permis  de  bien  constater  l'existence  des  failles. 

A  la  descente  de  la  route  de  Chimay  à  Beaumont,  les  schistes  à  Car-  ujages. 
dium  palmatum  ont  été  exploités  pour  sabler  les  chemins  du  parc  du 
prince  de  Chimay. 

Schistes  de  la  Famenne  p.p.  dits  à  Cyrtina  Murchisoniana.  —  Ces      Schisles 
schistes,  de  nature  argileuse,  sont  vert  foncé,  moins  durs  et  moins <ïc  ^^  Famenne 
linement  feuilletés  que  ceux  de  Matagne;  quelquefois  ils  sont  d'un     ^^^[^^J' 
brun  violacé,  entremêlés  de  nodules  et  se  délitent  en  baguettes  ou 
fragments  allongés  terminés  par  des  surfaces  planes. 

Les  schistes  alternent  à  la  partie  supérieure  de  l'assise,  avec  des  bancs 
de  psammite  tout  à  fait  semblables  à  ceux  de  la  base  du  système  des 
psammites  du  Condroz. 

Sur  les  deux  bords,  septentrional  et  méridional,  du  bassin  de  Namur, 
les  schistes  verts  sont  associés  à  des  schistes  bleu-violet  qui  renferment 
les  couches  d'oligiste  oolitique  dont  les  gisements  ont  été  bien  étudiés 
par  MM.  les  ingénieurs  Gonthier  et  Francquoy. 
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Fossiles.      Cette  oligiste,  qui  fait  l'objet  de  grandes  exploitations,  renferme  les 
mêmes  fossiles  que  les  schistes  encaissants.  Ce  sont  : 

Spirifer  disjunctus.  Bhynchonella  boloniensis. 

Athyris  concentrica.  Productus  subaculeatus. 

M.  Gosselet  a  signalé,  récemment,  deux  niveaux  paléonlologiques 
distincts  dans  les  schistes  de  la  Famenne  proprement  dits  : 

Le  type  du  premier  niveau  se  trouve  dans  la  belle  coupe  de  la  tranchée, 
déjà  fort  ancienne,  du  chemin  de  fer  de  l'Entre-Sambre-et-Meuse,  au 
S.  du  village  de  Senzeilles. 

Les  fossiles  les  plus  caractéristiques  de  ce  premier  niveau  sont  les 
suivants  : 

Cyrtina  Murchisoniana.  Bhynchonella  Omaliusi. 

Spirigera  reticulata.  Camarophoria  crenulata. 

Bhynchonella  triœqualis.  Orthis  arcuata. 

Les  couches  qui  renferment  ces  fossiles  constituent  la  colline  du  fort 
des  Vignes  et  une  partie  des  escarpements  de  la  Meuse;  elles  y  repo- 
sent,directement  sur  les  schistes  à  Cardium  palmatum. 

Le  niveau  fossilifère  supérieur  peut  s'observer  :  au  N.  de  la  station 
de  Mariembourg ,  sur  le  chemin  de  Roly;  dans  la  Fagne,  au  N.  de 
Romerée,  dans  la  tranchée  disposée  pour  le  chemin  de  fer  qui  doit 
unir  les  stations  de  Romerée  et  de  Romedenne;  dans  la  tranchée  du 
chemin  de  fer,  près  du  pont  de  Sains-le-Nad;  près  de  la  station  d'Au- 
■  blain  et  sur  les  bords  du  ruisseau  du  Schloup,  à  l'E.  de  Givet,  route  de 
Beauraing. 

Les  fossiles  de  ce  second  niveau  sont  : 

Spirifer  disjunctus.  Spirigera  Boissyi.  Bhynchonella  ncuminata. 

Cyrtina  Murchisoniana.     Bhynchonella  Dumonti.     Strophalosia  producUMes. 
—  —    var.  major.  —  pugnus.       Productus  aculeatus. 

Sur  les  bords  du  Schloup ,  on  constate  la  superposition  des  couches 
à  Rh.  Dumonti  sur  les  couches  à  Rh.  Omaliusi,  bien  que  l'observation 
de  cette  disposition  stratigraphique  soit  contrariée  par  une  faille,  en 
ce  point. 
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Au-dessus  des  schistes  à  Rh.  Dumonti  on  observe,  dans  les  tran- 
chées du  chemin  de  fer  d'Avesnes,  ce  que  M.  Gosselet  appelle  les 
€  schistes  calcarifères  de  Sains  »et  qu'il  caractérise,  paléontologique- 
ment,  par  les  espèces  suivantes  : 

Spirifer  laminosus.      Spirigera  Roissyi.  Orthis  arcuata. 

—      strunianus.     Rhynchonella  letiemis.     Clisiophyllum  Omaliusi. 


^^Sl 


Je  reviendrai  plus  loin  sur  ces  schistes,  en  parlant  des  psamraites  du 

ondroz. 

L'assise  des  schistes  de  la  Famenne  proprement  dits  recouvre  la  Superposition. 

ste  région  qui  lui  a  donné  son  nom  et  qu'elle  frappe  de  stérilité.  Il 
st  probable  que  les  schistes  dont  elle  se  compose,  sont  affectés  de  nom- 
breux plissements,  mais  ce  n'est  qu'une  étude  straligraphique  détaillée 
qui  pourra  fixer  définitivement  les  idées  sur  ce  point. 

De  même  aussi  pour  les  limites  supérieures  et  inférieures  qu'il  est 
impossible  de  déterminer  actuellement. 

La  coupe,  figure  17,  montre  l'allure  de  cette  assise  et  de  l'oligisle 
qu'elle  renferme  dans  le  bassin  de  Namur. 

On  n'utilise  guère  dans  les  schistes  de  la  Famenne  que  l'oligiste  ooli-  usages. 
tique  dont  les  principales  exploitations  sont  celles  d'Isnes-les-Dames, 
de  Vezin,  d'Houssoy,  de  Ville-en-Waret,  de  Marchovelette  et  de  Cou- 
thuin,  sur  le  bord  N.  du  bassin  septentrional;  et  près  de  Huy,  sous  le 
bois  de  Chaumont,  sur  le  bord  S.  du  même  bassin. 


IL  —  SYSTEME  DES  PSAMMITES  DU  CONDROZ. 


Synonymie  :  Psammites  du  Condroz  de  d'Omalius.  —  Système  condrusien  quartzo-schisteux 
supérieur  (C*),  de  Dumont. 


Le  système  des  psammites  du  Condroz  ne  présente  pas  une  grande  Roches, 
variété  dans  sa  composition  minéralogique,  quoique  les  différences  de 
texture  et  de  couleur  des  roches  qui  le  constituent  lui  donnent  des 
aspects  fort  différents  suivant  les  parties  du  pays  où  on  l'observe. 
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Roches  II  est  formé  principalement  de  psammite,  de  schiste,  de  macigno 
et  d'anthracite. 

Le  psammite  est  un  grès  quartzeux  ,  généralement  micacé,  renfer- 
mant une  certaine  quantité  d'argile  diversement  colorée,  ce  qui  donne 
à  la  roche  les  teintes  les  plus  variées.  Parmi  celles-ci,  il  faut  citer  la 
teinte  rouge  qui,  sans  être  aussi  fréquente  que  dans  notre  terrain 
dévonien  inférieur,  se  retrouve,  néanmoins,  d'une  manière  constante, 
à  de  certains  niveaux. 

Le  psammite  est  presque  toujours  pailleté  de  mica,  lequel  domine 
parfois,  surtout  quand  la  roche  offre  une  tendance  à  se  diviser  en 
feuillets  minces,  au  point  de  lui  donner  un  aspect  argentin  ou  jau- 
nâtre et  métalloïde. 

La  texture  du  psammite  est  grésiforme,  schisto-grési forme ,  schis- 
toïde ,  cariée  ou  terreuse.  Il  est  généralement  très-différent  suivant 
qu'on  l'observe  dans  le  fond  des  vallées  ou  sur  les  plateaux;  dans  le 
premier  cas  il  est  plus  dur  et  présente  des  teintes  vives,  ce  qui 
permet  de  l'exploiter  pour  en  faire  des  pavés,  des  dalles,  des  pierres 
d'appareils,  des  meules  à  aiguiser,  etc. 

Sur  les  plateaux,  au  contraire,  il  est  généralement  peu  cohérent, 
souvent  friable  et  passe  même  à  l'état  arénacé.  Dans  cet  état,  il  offre 
une  teinte  jaunâtre,  toute  particulière,  qui  lui  a  valu  le  nom  de  pire 
d'avàne  (pierre  d'avoine)  en  Condroz. 

J'ai  acquis  la  certitude  que  c'est  bien  là  le  résultat  d'une  altération, 
comme  d'Omalius  a  été  porté  à  l'admettre,  il  y  a  longtemps  déjà. 

Le  psammite  devient  fréquemment  calcarifère  par  l'abondance  des 
fossiles  qu'il  renferme,  sans  passer  pour  cela  à  un  véritable  macigno. 
Il  devient  aussi  quelquefois  charbonneux  par  l'altération  de  ses  nom- 
breux débris  de  végétaux. 

Le  schiste  qui  accompagne  le  psammite  précédent  et  dont  il  est  fort 
difficile  de  le  séparer,  tant  ces  deux  roches  sont  intimement  liées,  se 
désagrège  facilement  sous  l'influence  des  agents  atmosphériques  et  se 
transforme  fréquemment  sur  les  plateaux,  en  une  argile  collante. 

Le  psammite  altéré  et  le  schiste  qui  l'accompagne  sont  générale- 
ment confondus,  tant  en  Belgique  que  dans  le  Hainaut  français,  sous 
les  noms  ô'agaize,  d'agoche  ou  d'agasche. 

Le  macigno  peut  être  regardé,  d'une  manière  générale,  comme  un 
véritable  psammite  quartzeux  assez  foncé,  légèrement  pailleté,  im- 
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prégné  de  calcaire,  lequel  donne  à  la  roche  sa  texture  noduleuse  si 
caractéristique.  Seulement,  tandis  que  parfois  les  nodules  calcaires 
sont  à  peine  marqués,  tant  la  roche  est  tenace  et  compacte,  d'autres 
fois,  au  contraire,  les  mêmes  nodules  se  détachent  par  l'altération, 
et  la  roche  prend  alors  une  texture  caverneuse  et  plus  ou  moins  ter- 
reuse et  cariée. 

Le  macigno  est  quelquefois  aussi  schisteux;  il  renferme  des  cri- 
noïdes  spathiques  et  passe  à  un  calcaire  quartzeux  et  au  caischiste. 

L'anthracite  se  présente  sous  la  forme  d'une  houille  terreuse;  elle  a 
été  signalée  par  Dumont  à  Chabaufosse  près  de  Limet,  sur  la  com- 
mune de  Vierset,  et  je  l'ai  rencontrée  moi-même  à  différents  niveaux, 
sous  la  forme  de  lits  charbonneux  provenant  de  la  décomposition  des 
végétaux. 

Parmi  les  minéraux  accessoires  que  renferme  l'étage  des  psammites  Minéraux. 
du  Condroz  en  Condroz  ,  on  peut  citer  :  la  galène  cubique  (Comblain- 
au-Pont)?  la  calcile,  diversement  cristallisée,  dans  les  psammites  à 
pavés  de  l'Ourthe;  la  malachite  mentionnée  par  Dumont  comme  rare 
à  la  surface  des  délits  (Huy)  ;  la  sidérite  (Poulseur,  d'après  Dumont); 
la  harytine  (La  Rochette  près  Chaudfontaine,  d'après  M.  L.-L.  de 
Koninck);  des  rognons  de  silex,  rappelant  un  peu  les  phtanites  car- 
bonifères, dans  les  carrières  de  Monfort, etc. 

Plusieurs  liions  et  amas  couchés  de  limonite  sont  exploités  dans 
l'étage  des  psammites  surtout  en  Condroz  et  dans  l'Entre-Sambre-et- 
Meuse. 

Presque  toutes  les  couches  des  psammites  du  Condroz  contiennent  Fossiles 
des  fossiles ,  mais  ceux-ci  sont  loin  d'y  être  répartis  d'une  manière 
uniforme.  Tandis  que  certaines  couches,  qui  sont  le  plus  grand 
nombre,  n'en  contiennent  que  de  loin  en  loin  quelques  rares  spéci- 
mens, au  point  que  le  caractère  paléontologique  peut  à  peine  être 
utilisé  dans  la  pratique,  d'autres  couches,  au  contraire,  sont  telle- 
ment remplies  de  fossiles  que  la  gangue  ne  forme  plus  que  la  moindre 
partie  du  banc.  Mais  si  les  fossiles  sont  parfois  aussi  nombreux,  ils 
ne  sont  guère,  à  beaucoup  près,  aussi  variés.  Ainsi  les  bancs  si  fossili- 
fères, dont  il  vient  d'être  parlé,  sont  presque  exclusivement  composés 
deSpirifer  disjimctus,  auxquels  se  joignent  des  Rhynchonella  pieu-  ' 

rodon{Rh.  boloniensis)et,  accidentellement,  quelques  autres  formes. 

J'ai  pu,  néanmoins,  à  l'occasion  de  mes  études  stratigraphiques  sur 
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Fossiles  ces  dépôts,  réunir  environ  une  centaine  de  formes  différentes  parmi 

(i«i(e).        1  II        -i 

lesquelles  il  y  en  a  un  certain  nombre  de  nouvelles  pour  la  science. 

Les  fossiles  animaux  sont  généralement  dans  un  mauvais  état  de 
conservation,  ce  qui  en  rend  l'étude  fort  difficile;  aussi,  m'eût-il  été 
souvent  impossible  d'en  tirer  parti,  sans  le  secours  de  notre  éminent 
paléontologiste ,  M.  de  Koninck. 

On  trouvera  plus  loin  la  liste  de  ces  fossiles  avec  leur  répartition 
dans  le  puissant  système  des  psammites  du  Condroz. 

Mais  les  fossiles  de  cet  étage  n'appartiennent  pas  tous  au  règne 
animal  ;  plusieurs  horizons  sont  même  caractérisés  par  de  véritables 
couches  de  débris  de  végétaux  fossiles. 

M.  Crépin  a  déjà  commencé  la  description  de  ces  végétaux  en  fai- 
sant connaître  la  petite  flore  d'Évieux,  sur  l'Ourthe  (1874). 

La  flore  des  psammites  du  Condroz  se  présente  sous  deux  aspects 
bien  différents.  Ce  sont,  d'une  part,  des  traces  d'axes  assez  volumi- 
neux que  leur  mauvais  état  de  conservation  n'a  pas  rendus  suscepti- 
bles d'une  détermination  précise,  mais  qui  représentent  peut-être  les 
restes  de  tiges  de  Calamités.  D'autre  part,  ce  sont  principalement  des 
empreintes  d'une  espèce  nouvelle  très-abondante  [Rhacophyton  con- 
drusorum)  que  l'on  rapporte,  avec  doute,  à  la  famille  des  Lycopodia- 
cées  ;  des  empreintes  d'une  fougère  nou\e\\e  {Sphenopteris  flaccida); 
de  magnifiques  empreintes  d'une  variété  de  la  belle  fougère  du  gîte  de 
Kiltorkan,  en  Irlande  {Palaeopteris  hibernica)^  quelques  rares  spéci- 
mens d'une  troisième  fougère  [Triphyllopteris  elegans)  et  d'un  Lepi- 
dodendron  {Lepidodendrum  notum). 

Sans  vouloir  entrer  prématurément,  dans  des  considérations  sur 
la  présence  et  la  répartition  de  ces  végétaux  dans  les  psammites  du 
Condroz,  j'ai  fait  remarquer,  cependant,  combien  il  est  intéressant  de 
retrouver,  longtemps  avant  la  période  houillère,  une  flore  essentielle- 
ment terrestre  au  milieu  de  dépôts  essentiellement  marins. 
Synchronisme.  Lcs  psammitcs  du  Coudroz  de  notre  bassin  septentrional  se  prolon- 
gent, d'une  part,  dans  le  Boulonnais  ainsi  qu'en  Angleterre  et  même 
jusqu'en  Irlande,  et  d'autre  part,  on  les  retrouve  encore  aux  environs 
de  Stolberg,  près  d'Aix-la-Chapelle. 

En  Ecosse,  ils  sont  connus  sous  le  nom  de  Yellow  sandstone  à 
Holoptychius. 

Dans  le  Devonshire  et  le  Cornouaille,  ils  sont  représentés  par  le 
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^fetherwin  group,  el  la  petite  faune  recueillie  dans  la  carrière  Mar- 
^■vood,en  Angleterre,  et  décrite  par  Phillips,  semble  indiquer  que  les 
roches  qui  la  renferme  se  rapportent  exclusivement  à  quelque  partie 
supérieure  des  psammites  du  Condroz. 

Les  psammites  du  Condroz  reposent  en  stratification  concordante  superposition, 
sur  les  schistes  de  la  Famenne.  Ils  forment  des  plis  dont  les  voûtes 
constituent  des  collines  longitudinales,  tandis  que  les  bassins  sont 
occupés  par  le  calcaire  carbonifère.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi 
dans  tout  le  Condroz  et  l'Entre-Sambre-et-Meuse  les  psammites  sont 
en  bosses  et  à  un  niveau  généralement  supérieur  à  celui  du  calcaire. 

Il  résulte  de  l'étude  slratigraphique  détaillée  du  système  des  psam-  Division, 
mites  dans  toute  la  Belgique  que  c'est  sur  l'Ourthe,  en  Condroz,  qu'il 
acquiert  sa  plus  grande  épaisseur,  ce  qui  justifie  pleinement  le  nom 
de  «  psammites  du  Condroz  »  sous  lequel  d'Omalius  l'a  désigné  depuis 
longtemps.  C'est  aussi  sur  l'Ourthe  que  ce  système  est  le  plus  utilisé 
dans  l'industrie. 

Ce  qui  frappe  surtout,  lorsqu'on  étudie  les  psammites  du  Condroz, 
c'est  l'uniformité  de  représentation  des  couches  dont  ils  se  composent 
dans  toute  la  Belgique.  Et,  en  effet,  ce  qu'on  trouve  sur  l'Ourthe,  on 
le  retrouve  dans  le  bassin  deTheux;  dans  le  bassin  septentrional, 
entre  Aix-la-Chapelle  et  Ath  et  dans  le  Boulonnais  ;  dans  la  vallée  du 
Hoyoux;  sur  les  plateaux  du  Condroz  ;  dans  la  vallée  de  la  Meuse  et 
dans  l'Entre-Sambre-el-Meuse. 

Envisagée  en  elle-même,  la  série  stratigraphique  uniforme  des 
psammites  du  Condroz  se  groupe  sous  quatre  aspects  lithologiques 
spéciaux  et  bien  distincts  qui  sont,  en  commençant  par  le  plus  ancien 
et  en  leur  donnant  à  chacun  le  nom  de  la  localité  où  je  l'ai  reconnu 
le  mieux  développé  : 

1»  Psammites  stratoïdes  d'Esneux. 
2»  Macigno  noduleux  de  Souverain-Pré. 
S"  Psammiles  à  pavés  de  Monfort. 
4»  Psammites  et  macigno  d'É vieux. 

Toutes  les  couches  de  psammites  peuvent,  presque  sans  exception, 
se  grouper  autour  de  ces  quatre  types  pétrographiques.  Cette  consta- 
tation est  d'autant  plus  importante  que  ces  quatre  types  conservent 
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dans  toute  la  Belgique  leur  position  stratigraphique  respective  et  sont 
caractérisés,  en  général,  par  la  prédominance  de  certains  fossiles. 

Dans  ces  conditions,  il  était  naturel  de  diviser  les  psammites  du 
Condroz  en  quatre  assises  ayant  chacune  des  caractères  minéralogi- 
ques ,  paléontologiques  et  stratigraphiques  qui  permettent  de  les  recon- 
naître aisément,  chaque  fois  qu'elles  sont  ramenées  au  jour  par  des 
plis,  comme  sur  l'Ourlhe,  ou  par  des  failles,  comme  sur  le  Hoyoux. 
Lacunes.  Partout  cu  Belgique  où  les  psammites  du  Condroz  sont  repré- 
sentés, les  principales  couches  dont  ils  se  composent  offrent  une  con- 
stance des  plus  remarquables  dans  leurs  caractères  pétrographiques  et 
paléontologiques. 

Seulement,  certains  groupes  de  couches  diminuent  d'épaisseur  et 
finissent  même  par  disparaître  complètement,  ce  qui  constitue  les 
profondes  lacunes  que  je  me  suis  attaché  à  mettre  en  évidence,  par 
mes  études  stratigraphiques  et  par  le  levé  des  psammites  sur  les  feuilles 
de  la  Carte  géologique  (Hastière ,  Dinant  et  Achène)  qui  ont  figuré  à 
l'Exposition  universelle  de  Paris  en  1878. 

L'existence  de  ces  lacunes  s'appuie  sur  de  nombreuses  coupes, 
relevées  minutieusement  à  travers  les  bandes  psammitiques  des  diffé- 
rents bassins  et  ne  saurait  être  contestée. 

On  verra  plus  loin  que  les  recherches  de  M.  Dupont  sur  le  calcaire 
carbonifère  ont,  dès  1862,  amené  ce  géologue  au  même  résultat ,  en 
lui  faisant  découvrir  la  constitution  lacunaire  de  cet  étage.  Comme  les 
vues  de  M.  Dupont  furent  combattues  avec  persistance  par  certains 
géologues,  j'ai  été  heureux  de  pouvoir  contribuer  par  mes  recherches, 
.à  fixer  définitivement  les  esprits  sur  cette  importante  question. 

La  méthode  à  suivre  dans  ces  sortes  d'études  repose  sur  l'établisse- 
ment de  Véchelle  stratigraphique  précise  des  dépôts  que  l'on  étudie 
et  sur  la  comparaison  des  couches  de  chaque  affleurement  avec  la 
coupe  type  qui  a  fourni  cette  échelle. 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  l'échelle  stratigraphique  des 
psammites  du  Condroz  en  Belgique;  il  donne  pour  chaque  assise, 
d'abord  ses  caractères  généraux  et  constants,  puis  les  caractères  dé- 
taillés et  non  moins  constants  des  principales  subdivisions  de  ces 
assises.  Il  sert  aussi  de  légende  pour  la  Carte  géologique  de  la  Bel- 
gique ,  dressée  par  ordre  du  gouvernement. 
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[échelle  STRATIGRAPHIQUE  des  PSAMMITES  du  CONDROZ  en  BELGIQUE 

D'après  M.  Mourlon  {Bull,  de  l'Acad.  royale  de  Belgique, 
1875,  t.  XXXIX). 


ASSISE  I.  —  D'ESNEUX. 

Psammite  stratoïdeet  schiste  vert  fossilifères  avec  abondantes  traces  de  tiges  de  crinoïdes. 

(Puissance  approximative  :  ISO  mètres.) 

Ps  I.  —  Celle  assise  esl  la  plus  uniforme  et  la  plus  simple  dans  sa  composition  ;  aussi 
J*st-ce  la  seule  pour  laquelle  je  n'ai  pu  établir  de  subdivisions. 

Elle  est  formée  d'un  psammite  peu  micacé,  gris-bleuâtre  ou  verdàtre,  le  plus  souvent 
couvert  d'un  léger  enduit  ferro-mangauique  qui  s'observe  principalement  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer,  un  peu  au  N,  de  la  station  d'Esneux.  11  se  présente  en  bancs 
variant  de  O^i^tO  jusqu'à  2  mètres  et  même  5  mètres  d'épaisseur.  Celle  roche  se  montre 
partagée  en  petites  zones  de  quelques  centimètres,  formées  alternativement  de  psammite 
plus  argileux,  plus  foncé  et  parfois  schistoïde  et  de  psammite  plus  grésiforme  et  plus 
paie.  C'est  cette  disposition  particulière  en  petites  zones  qui  fait  que  la  roche  présente 
généralement  une  surface  gaufrée  et  souvent  aussi  déchiquetée.  Elle  offre  aussi  quel- 
quefois une  surface  cannelée  et  se  montre  souvent  recouverte  de  traces  vermiculaires 
de  tailles  et  de  formes  très-variées  :  les  plus  grandes  ont  reçu  de  M.  Gœppertle  nom  de 
Chondriles  major  et  les  petites  constitueraient,  pour  cet  auteur,  une  autre  espèce  de 
vers.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  caractère  n'est  pas  spécial  à  cette  assise.  Le  fossile  le  plus 
constant  et  le  plus  caractéristique  de  cette  assise  est  représenté  par  une  tige  d'encrine 
mince  et  allongée  se  rapprochant  du  genre  Poteriocrinus. 


ASSISE  II.  —  DE  SOUVERAIN-PRÉ. 

Macigno  noduleux  à  Orthotetes  consimilis,  de  Kon.  (nov.-sp.),  en  bancs  puissants  vers  le  bas, 
alternant  avec  des  psammites  à  la  partie  supérieure. 

(Puissance  approximative  :  100  mètres.) 


a'.    Macigno  noduleux  et  schisteux  ; 

a".   Macigno  noduleux  compacte,  à  stratification  confuse,  traversé  de 
petites  veines  calcaires  blanchâtres  et  cristallines; 


Partie 
inférieure 

Ps  lia  j  "'"•  Macigno  noduleux  en  bancs  puissants  atteignant  jusqu'à  l'OjôO 
d'épaisseur,  régulièrement  stratifié  et  séparé  du  macigno  a" 
par  un  ou  plusieurs  bancs  épais  de  psammite  grésiforme; 
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Partie 

supérieure 

Ps.116. 


b'.  Psammite  alternant  avec  des  bancs  de  macigno  noduleux,  fossi- 
lifères ; 

b".   Psammite  sans  macigno  ; 

b'".  Macigno  noduleux  géodique,  très-fossilifère;  de  nombreux  Spi- 
rifers  avec  leur  test  blanchâtre,  se  détachent  sur  le  fond  gris 
bleuâtre  foncé  du  macigno. 


ASSISE  III.  —  DE  MONFORT. 

Psammite  à  Cucullœa  Hardingii,  en  bancs  puissants,  gris-bleuâtres  vers  le  bas,  devenant  rou- 
geâtres  et  bigarrés  à  la  partie  supérieure.  Cette  assise  renferme  d'abondantes  traces  de  débris  de 
végétaux  et  particulièrement  d'axes  assez  volumineux  de  Calamités. 

(Paissance  approximative  :  150  mètres.) 


Partie 
inférieure 
Ps.  ITIa. 


Partie 

supérieure 

Ps.  I1I6. 


b'. 


b". 


Psammite  gris-bleuâtre  foncé,  devenant  presque  noir  par  altéra- 
tion et  alternant  avec  un  psammite  plus  grésiforme  et  plus 
pâle  en  bancs  peu  épais  rappelant  un  peu  parfois  le  psammite 
strato'ide  I;  ce  psammite  présente,  vers  le  bas,  un  banc  très- 
puissant,  ayant  un  aspect  tourmenté  et  une  structure  mame- 
lonnée ; 

Psammite  grésiforme  gris-bleuâtre  pâle,  finement  pailleté,  en 
bancs  très-épais  atteignant  jusqu'à  5  mètres  de  puissance  vers 
le  bas  {gros  banc)  et  renfermant  des  traces  de  débris  de  végé- 
taux, principalement  d'axes  assez  volumineux  de  Calamités 
(psammite  à  pavés  de  Monfort  et  d'Y  voir)  ; 

Psammite  grésiforme  ayant  une  tendance  à  se  diviser  en  feuillets 
très-minces  et  très-micacés,  blanchâtre,  jaunâtre  et  gris- 
bleuâtre  devenant  rosâtre  et  parfois  aussi  verdâtre  par  altéra- 
lion,  renfermant  des  traces  de  débris  de  végétaux  (psammite 
à  pavés  d'Attre  et  des  Écaussines); 

Psammite  grésiforme  rouge  et  bigarré  (psammite  à  pavés  de 

Huy); 
Psammite  grésiforme  grisâtre,  devenant  jaune  à  la  surface,  par 

altération,  et  plus  rarement  noir,  alternant  avec  quelques  bancs 

rouges  et  des  schistes  à  végétaux. 
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ASSISE  ÏV.  —  D'ÉVIEtX. 

Psammites  et  schistes  à  végétaux  alternant  à  la  partie  supérieure  avec  des  bancs  épais  de  macigno 
passant  parfois  au  calcaire  à  crinoïdes. 

(Puissance  approximatiTe  :  200  mètrei.) 

i',    Psammite  el  schiste  avec  d'abondants  débris  de  végétaux  (gîle 
d'Évieux),  alternant  à  la  partie  supérieure  avec  de  petits  bancs 

^'^  '        )  de  macigno  ; 

inférieure    ( 

Ps  IVa  )  "  "•  Psammite  schisto-grési forme,  pailleté,  en  bancs  puissants,  deve- 
nant rougeâtre  par  altération  et  renfermant  des  traces  de  débris 
de  végétaux  ; 


6'.    Psammite  et  schiste  gris-bleuâtres  avec  bancs  de  macigno  nodu- 
Pariie      \  'eux  variant  de  0™,50  à  0'",50  d'épaisseur  (psammite  à  pavés 

supérieure   <  d'Haslière-par-delà)  ; 

Ps.  ]V6.     /   6".  Psammite  et  schiste  bleu-verdâires  avec  macigno  en  bancs  très- 
puissants,  passant  au  calcaire  à  crinoïdes  (Hastière-Lavaux). 


La  puissance  totale  des  psammites  du  Condroz  peut  donc  être  éva-  Puissance, 
luée  approximativement  à  600  mètres. 

Toutes  les  couches  des  psammites  du  Condroz  étant  ainsi  groupées  Répartition  de 
en  quatre  assises,  on  verra  plus  loin,  par  la  liste  des  fossiles  ani-  '»  faune, 
maux  et  végétaux  qui  y  ont  été  rencontrés,  quel  est,  dans  l'état 
actuel  de  nos  connaissances,  la  répartition  de  ces  fossiles  dans  les  diffé- 
rentes assises.  Ce  qui  frappe  surtout  dans  ce  relevé ,  c'est  l'absence 
complète  dans  les  assises  inférieures  I  et  II,  des  débris  de  végétaux  si 
abondants  dans  les  assises  supérieures  III  et  IV. 

De  même  aussi,  certains  fossiles  animaux  tels  que  les  CucuUées, 
n'ont  encore  été  rencontrés  que  dans  les  assises  supérieures,  alors - 
qu'une  nouvelle  espèce  d'Orthotetes  (0.  consimilis,  de  Kon.)  caracté- 
rise l'assise  If  par  son  extrême  abondance  et  que  des  traces  de  tiges 
de  crinoïdes  minces  et  allongées  se  rencontrent  avec  une  remarquable 
constance  dans  les  psammites  stratoïdes  de  l'assise  I. 

Voyons  maintenant  quelle  est  la  constitution  des  psammites  du  Coupes. 
Condroz  dans  leurs  principaux  affleurements  : 

Vallée  de  VOurthe.  —  La  coupe  de  l'Ourlhe,  qui  a  fourni  l'échelle 
stratigraphique  ci-dessus,  a  une  longueur  d'environ  10  kilomètres, 
depuis  Esneux  jusqu'à  Comblain-la-Tour. 
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Les  psammites  y  forment  cinq  plis  remplis  par  le  calcaire  carboni- 
fère, comme  le  montre  le  diagramme  fig.  14.  Ce  dernier  est  établi  sur 
les  données  positives  que  m'ont  fourni  les  nombreuses  coupes  par- 
tielles qui  s'observent  sur  les  deux  rives  de  l'Ourthe,  tant  dans  les 
tranchées  du  chemin  de  fer  que  le  long  de  la  route  et  dans  les  nom- 
breuses carrières  ouvertes  dans  la  vallée. 

Bassin  de  Theux.  —  La  vallée  où  coule  le  ruisseau  de  Spa ,  pré- 
sente, entre  Theux  et  ï'ranchimont,  d'importants  affleurements  qu'une 
étude  attentive  m'a  permis  de  raccorder  avec  certitude  aux  psammites 
de  l'Ourthe. 

La  coupe  suivante  fera  connaître  la  composition  détaillée  de  ces 
iffleuremenls. 


FiG,  16.  —  Coupe  des  psammites  du  Condroz  entre  Theux  et  Franchimont. 


Sentier.                  Sentier. 

Ruisseau          Ruines 
de                   de 
Sassor,      Franchimont, 

■  iHi   wdBm///r 

T^^^^ié^^^^vS 

1                         V    i            \     3         4- 

S^             6 

IV                                                              III 

II                            I 

Échelle  IHOOOO. 

D'après  M.  Mocrlon  {Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  t.  XL,  1876;. 


En  suivant  la  voie  ferrée  on  rencontre  à  quelques  centaines  de  mètres  de  la  station  de 
Pheux  : 

1.  Psammite  très-micacé,  parfois  terreux  et  passant  à  un  schiste  verdâtre. 

2.  Psammite  schisto-grésiforme  pailleté  passant  à  un  schiste  qui  prend  à  la  surface  une 
einte  blanchâtre  assez  fréquente  à  ce  niveau. 

Ce  psammite,  en  bancs  presque  verticaux,  renferme,  notamment  en  2',  d'abondants 
Jébris  de  végétaux  tout  à  fait  semblables  à  ceux  du  gîte  d'Évieux.  J'y  ai  recueilli  aussi 
les  débris  de  poissons? 

11  alterne  avec  des  bancs  à  texture  terreuse. 

3.  Psammite  grésiforme  très-paillelé  avec  débris  de  végétaux  semblables  à  ceux  que 
fai  rencontrés  souvent  à  la  partie  supérieure  de  l'assise  de  Monfort. 

i.  Psammite  grésiforme  altéré  en  bancs  contournés,  inclinés  d'environ  43o  S.  et  à  stra- 
jfication  confuse  vers  le  bas. 

Sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  et  à  la  partie  supérieure  du  flanc  occidental  delà  vallée, 
observe  une  carrière  abandonnée  dans  laquelle  ou  a  exploité  un  banc  de  psammite 

ésiforme  gris-bleuâtre,  finement  pailleté,  qui  parait  être  incliné  de  20»  N.  et  atteindre 
me  épaisseur  de  5  à  6  mètres.  C'est  le  gros  banc  et  le  blanc  banc  de  Monfort  dont  on 
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trouve,  parmi  les  éboulis  de  la  carrière,  les  parties  terreuses  pétries  d'abondants  Cala- 
mites?  (traces  d'axes  assez  volumineux). 

o.  Macigno  noduleux  passant  à  un  calcaire  à  crinoïdes  spathiques. 

6.  Psammile  d'Esneux  avec  des  parties  schistoides  verdâtres  et  un  banc  de  psammite 
grésiforme  itatercalé  à  la  partie  supérieure. 

On  le  voit,  les  différentes  assises  des  psammites  du  Condroz  pré- 
sentent dans  le  bassin  de  Theux,  les  mêmes  relations  stratigra- 
phiques  que  sur  l'Ourthe ,  en  Condroz. 

Bassin  de  Namur.  —  Sur  les  deux  bords  du  bassin  septentrional 
ou  de  Namur  les  psammites  conservent  encore  les  mêmes  dispositions 
que  sur  l'Ourthe  et  dans  le  bassin  de  Theux ,  et  cela  depuis  Aix-la- 
Chapelle  jusque  Ath,  dans  le  Hainaut  et  même  jusque  dans  le  Boulon- 
nais. Seulement,  sur  tout  cet  espace,  certaines  assises  disparaissent 
partiellement  ou  en  totalité  et  constituent  d'importantes  lacunes, 
comme  le  montre  la  coupe  figure  17. 

FiG.  17.  —  Coupe  du  terrain  dévonien  en  face  de  l'abbaye  de  Marche-les-Dames. 

Pont  sur  le  Entrée  de 

ruisseau.        Faille.  Oligiste.   l'abbaye.    Galerie.  Carrière.  Ecole. 


Calcaire  et  dolomie  Schiste  Psammites  du  Condroz 

de  Bbisne.  delaFamenne.  (assise  1 116). 

Échelle  1/iOOOO. 

D'après  M.  Mourlon  {Bull,  de  l'Acad.  royale  de  Belgique,  t.  XL.,  1876). 

1.  Psammite  verdâtre  avec  traces  de  débris  de  végétaux,  en  bancs  peu  épais,  peu  incli- 
nés et  alternant  avec  un  schiste  verdâtre  qui  semble  résulter  de  sa  décomposition. 

2.  Psammite  semblable  au  précédent,  mais  plus  micacé  et  reposant  sur  un  calcaire 
siliceux  de  teinte  pâle,  légèrement  pailleté  et  faisant  peu  elTervescence  avec  les  acides. 

Ce  calcaire  a  été  mis  à  nu  en  creusant  dans  l'ancien  chemin  qui  conduit  au  hameau  de 
Wartet,  un  peu  avant  d'arriver  aux  éboulis  de  l'exploitation  d'oligiste. 

3.  Psammite  grésiforme  gris-verdâtre  en  bancs  épais  inclinés,  20»  S.,  s'observe  dans 
une  petite  carrière  abandonnée  où  il  est  surmonté  d'un  calcaire  siliceux  bleuâtre  bigarré 
de  jaunâtre.  Ce  dernier  se  désagrège  facilement,  devient  sableux  et  prend  alors  une  teinte 
jaunâtre,  quelquefois  d'un  blanc  éclatant  et  passe  à  une  véritable  brèche  à  la  partie 
supérieure. 

4.  Psammite  grésiforme  gris-verdâtre,  finement  pailleté,  dont  un  banc  atteint  O^SO 
à  la  base  et  passe  à  un  psammite  schistoïde  renfermant  d'abondantes  traces  de  débris  de 
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végétaux  semblables  à  celles  des  psammites  n°  1  et  d'autres  fossiles  tels  que  Rhynchonella 
ptignus,  etc. 

H.  Minerai  d'oligiste  oolitique,  fossilifère  (Spirifer  disjunctus,  var.  Archiaci,  Athyris 
concentrica,  dans  un  sciiisle  bleu-violet  caché  par  les  éboulis  d'exploitation. 

6.  Schiste  verdàtre  ayant  une  tendance  noduleuse. 

7.  Dolomieen  bancs  massifs  fossilifères.  {Rli.pleurodon?) 

8.  Dolomie  géodique  altérée,  en  partie  recouverte  de  détritus  dolomiliques  et  devenant 
schistoïde  vers  le  bas.  Inclinaison  17»  S. 

9.  Dolomie  schistoïde  à  l'état  de  détritus  ayant,  à  première  vue,  l'apparence  d'un  psam- 
mite,  mais  se  présentant,  vers  le  bas,  en  bancs  bien  stratifiés,  inclinés  40»  S. 

10.  Calcaire  bleu  peu  foncé,  alternant  avec  des  bancs  dolomitiques  et  renfermant 
d'abondants  polypiers  dont  un  banc  est  presque  exclusivement  formé  à  la  partie  supé- 
rieure ;  Acervularia  Davidsoni,  M.  Edw.  et  H. 

11.  Roche  altérée  rappelant  la  dolomie  n"  9. 

12.  Détritus  dolomiliques. 


Si 

t 


Toutes  les  couches  de  psammites  de  la  coupe  de  Marche-les-Dames 

sont  donc  comprises  entre  le  calcaire  carbonifère  (assise  I),  qui  appa- 

aît  un  peu  au  S.  de  la  coupe,  et  les  schistes  bleu-violet,  avec  couches 

de  minerai  oligisle  qui  constituent  un  horizon  bien  défini  ettrèwS-con- 

stant  des  schistes  de  la  Famenne  dans  cette  partie  du  bassin. 

Les  schistes  verdàtres  (schistes  de  la  Famenne  proprement  dits) 
viennent  ensuite  et  sont  séparés  du  calcaire  carbonifère  (assise  I)  par 
un  ensemble  de  calcaires  et  de  dolomies  dans  lesquels  M.  Gonlhier  a 
arfaitement  reconnu  la  continuation  des  couches  analogues  de  Rhisne 
1867).  Seulement  d'après  ce  géologue,  les  couches  de  Rhisne  forme- 
aient,  en  ce  point,  un  pli  anticlinal,  et  toute  la  série  précédente  se 
«produirait  en  sens  inverse,  au  delà  de  la  dolomie.  Une  observation 
attentive  m'a  démontré,  au  contraire,  que  toutes  les  couches  delà 
coupe  de  Marche-les-Dames  sont  inclinées  au  S.  et  ramenées  au  jour 
par  une  faille,  comme  l'indique  la  coupe  figure  17. 

Le  fait  le  plus  saillant  de  cette  coupe  de  Marche-les-Dames,  c'est 
que  les  psammites  du  Condroz  s'y  trouvent  réduits  à  la  partie  supé- 
rieure de  l'assise  de  Mon  fort,  de  sorte  que  les  psammites  d'Évieux  qui 
devraient  les  surmonter,  n'y  existent  pas,  non  plus  que  les  psammites 
d'Esneux,  le  macigno  de  souverain  Pré  et  la  partie  inférieure  des 
psammites  de  Monfortsur  lesquehs  ils  reposent  dans  la  série  normale. 

Ces  lacunes  sont  donc  très-importantes  et  l'on  ne  saurait  douter  de 
leur  réalité  puisque  je  les  ai  reconnues  dans  treize  coupes  différentes 
entre  Huy  et  Ath  et  dans  deux  coupes  du  Boulonnais. 

7 
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Vallée  de  la  Meuse.  —  L'étude  des  psammiles  du  Condroz  dans  la 
vallée  de  la  Meuse  m'a  permis  de  reconnaître  que  ce  système  dévonien 
y  conserve  les  mêmes  relations  stratigraphiques  que  partout  ailleurs,  en 
ce  sens  qu'il  n'y  a  pas  de  superpositions  interverties  et  que  les  groupes 
représentés  conservent  de  point  en  point  leur  même  composition. 

Seulement,  ici  encore,  une  ou  plusieurs  des  quatre  assises  psammi- 
tiques  font  complètement  défaut  et  constituent  par  conséquent  aussi 
de  profondes  lacunes.  C'est  principalement  à  l'aide  de  ces  lacunes, 
dont  l'existence  n'avait  pas  même  été  soupçonnée,  qu'il  faut  attribuer 
les  difficultés  qui  ont  arrêté  si  longtemps  l'étude  de  la  partie  de  la 
Meuse  comprise  entre  Hastière  et  Heer,  la  seule  qui  n'avait  fait  l'objet 
d'aucune  publication  spéciale  depuis  les  travaux  de  Dumont. 

Les  psammites  du  Condroz  reviennent  cinq  fois  à  la  surface  le  long 
de  la  Meuse  et  leurs  couches  qui  se  prolongent  vers  l'E.  et  vers  l'O.  for- 
ment, en  allant  du  S.  au  N.,  les  bandes  d'Hastière,  d'Anseremme, 
d'Y  voir,  de  Lustin ,  dans  le  bassin  de  Dinant  et  la  bande  de  Wépion 
dans  le  bassin  de  Namur. 

Le  tableau  suivant  montrera  la  répartition  des  lacunes  qui  affectent 
ces  différentes  bandes. 


DÉSIGNATION 

des 

BANDE 

BANDE 

BANDE 

BANDE 

BANDE 

ASSISES    DES    PSAMMITES 
du  Condroz. 

de  Wépion. 

de   Lustin. 

d'Yïoir. 

d'Anseremme. 

d'Hastière. 

(  sup . 
Assise  IV.  —  D'ÉviEux  .  < 

(  inf. . 

lacune 
lacune 

lacune 
lacune 

lacune 
lacune 

lacune 
lacune 

lacune ' 

(sup. 
Assise III.  —  DeMonfort  { 

(  inf.  . 

lacune 

■+- 

-+■ 

-i- 

lacune 
^lacune 

Assise  II.  —  De  Souverain-Pré. 

lacune 

lacune 

traces 

■+- 

-+- 

Assise    I.  —  D'EsNEUX.    .     .    ; 

lacune 

lacune 

-H 

-+- 

■+- 

Il  ressort  de  ce  tableau  que  les  psammites  du  Condroz  ne  sont  com- 
plètement représentés  dans  aucune  des  cinq  bandes  psammitiques  que 
traverse  la  Meuse. 
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I 

^m  ,  On  voit  aussi  qu'ils  diminuent  d'épaisseur,  par  suite  des  lacunes  qui      Bande 
W  les  y  affectent,  depuis  la  bande  d'Anseremme  où  l'assise  IV  seule  fait  •^  ^''*^™"'"'*- 
■    défaut,  comme  le  montre  la  coupe  figure  18,  jusqu'à  la  bande  de  Wépion 
où  ils  ne  sont  plus  représentés  que  par  la  partie  supérieure  de  l'as- 
sise III. 


FiG.  18.  — 


Coupe  des  psammites  du  Condroz  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse, 
au  S.-O.  du  haut-fourneau  de  Moniat. 


Ancien  h'faurneau 
de  Moniat. 


N.-E. 


Échelle  1  10000. 


D'après  M.  Mourlon  [Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belg.  t.  XLII,  187G). 


Psammile  grésiforme  en  bancs  puissants,  fréquemment  cariés  et  fortement  fissurés 
à  la  partie  supérieure. 

2.  Schiste  en  bancs  épais  se  divisant  en  fragments  obliques  aux  joints  de  straiificalion, 
ayant  une  tendance  noduleuse,  à  stratification  confuse  et  renfermant  de  petits  articles  de 
criiioïdes  I)lanches. 

3.  Macigno  noduleu.>L  et  schisteux  à  crinoïdes. 

4.  Psammite  grésiforme  en  bancs  puissants  incl.  30»  N.,  contournés  et  intercalés  dans 
le  macigno. 

5.  Macigno  recouvert  en  majeure  partie  d'éboulis. 

6.  Psammite  grésiforme  gris-bleuâtre  en  bancs  inclinés  So"  N.,  intercalés  dans  le 
macigno. 

7.  Macigno  noduleux  et  schisteux  sans  stratification  apparente,  Irès-altéréet  recouvert 
d'éboulis  à  la  partie  inférieure. 

8.  Psammite  stratoide  traversé  de  petites  failles  et  constituant  un  remarquable  repré- 
sentant des  psammites  déchiquetés  et  à  surface  gaufrée  d'Esneux. 

Ce  psammite  est  très-fossilifère  dans  certains  bancs  qui  présentent  parfois  de  petites 
veines  de  calcaire  cristallin.  Le  fossile  le  plus  caractéristique  par  son  abondance  est  la 
petite  tige  de  crinoïde  mince  et  allongée  de  l'assise  I.  Il  forme  par  ondulation  un  beau 
pli  dont  l'axe  anticlinal  passe  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer. 

9.  Macigno  noduleux  et  schisteux  en  bancs  très-puissants,  à  stratification  confuse  et 
devenant  caverneux  par  altération. 

10.  Psammile  et  schiste  fossilifères  en  bancs  incl.  43»  S.,  et  intercalés  dans  le  macigno. 

11.  Macigno  semblable  aux  couches  n»  9  et  passant  au  calcaire  à  crinoïdes  vers  le  bas. 
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12.  Schiste  semblable  au  schiste  n"  2  et  alternant  avec  des  bancs  de  psammile  grés^- 
foraie.  L'un  de  ces  bancs,  très-puissant,  présente  des  cavités  noduiaires  allongées  dans  le 
sens  de  la  stratification. 

13.  Schiste  semblable  au  précédent  et  bien  visible  derrière  la  maisonnette  du  passage  à 
niveau. 

14.  Idem, en  bancs  épais, fossilifères, renfermant  de  petits  articles  de  crinoïdes  blanches. 

15.  Psammite  micacé,  formé  presque  exclusivement  de  mica  jaune,  surmonté  de  puis- 
santes couches  de  psammite  passant  à  un  schiste  vert. 

16.  Psammite  grésiforme  très-micacé  en  bancs,  très-puissants,  surtout  à  la  partie  supé- 
rieure, reposant  sur  un  psammite  grésiforme  bleuâtre  fossilifère  {Productus?),  devenant 
terreux  et  caverneux  par  altération. 

17.  Psammite  grésiforme  bleuâtre  en  bancs  puissants,  très-fissurés,  parfois  très- 
micacés,  rougeâtres  et  ayant  une  tendance  à  se  feuilleter. 

18.  Psammite  grésiforme  bleuâtre  tres-fossilifère  {Rhijnchonella  pleicrodon,  ce, 
Cucullœa  Hardingii?)  prea^nl  une  teinte  gris-foncé  par  altération,  ce  qui  lui  donne  alors 
un  caractère  particulier  en  ce  que  ses  nombreux  fossiles,  qui  ont  conservé  leur  test 
blanchâtre,  tranchent  nettement  sur  le  fond  gris  de  la  roche.  En  s'allérant  davantage,  ce 
psammite  devient  terreux  et  carié.  Il  est  surmonté  de  petits  bancs  de  psammite  grési- 
forme alternant  avec  des  schistes  à  tendance  noduleuse.  Incl.  55»  S. 

19.  Psammite  grésiforme  en  bancs  peu  épais,  incl.  55»  S.,  alternant  avec  un  psammite 
schistoïde  passant  au  schiste  et  teinté  en  blanc  à  la  surface. 

20.  Psammite  bleuâtre  passant  au  schiste. 

21.  Psammite  avec  traces  de  débris  de  végétaux,  au  milieu  de  la  végétation. 

22.  Psammite  altéré,  ferrugineux,  passant  à  un  sable  jaune  et  devenant  parfois  très- 
argileux  et  gris-blanchàtre.  Ce  psammite  s'observe  dans  un  déblai  qui  se  trouve  aujour- 
d'hui presque  entièrement  caché  par  la  végétation.  Il  est  très-fossilifère  et  renferme,  outre 
des  traces  de  débris  végétaux,  des  tiges  de  crinoïdes  et  quelques  espèces  se  rapportant 
aux  genres  Spirifer  et  Productus  ? 

23.  Calcaire  à  crinoïdes  en  bancs  inclinés  75»  S.,  formant  un  petit  escarpement  au 
milieu  de  la  végétation. 

Bande  Quaiit  à  la  bande  d'Hastière,  elle  est  surtout  remarquable  en  ce  que 
d  H.isiiere.  jgg  psamniites  de  l'assise  JIl,  qui  donnent  lieu  à  d'importantes  exploi- 
tations de  pierre  à  pavés  dans  les  autres  bandes,  font  ici  complètement 
défaut  (fig.  15). 

Les  quelques  petites  carrières  de  psammites  à  pavés  de  la  bande 
d'Hastière  appartiennent  à  Tassise  IV  qui  acquiert  un  développement 
très-considérable  par  ondulation,  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse  et  pré- 
sente à  sa  partie  supérieure,  une  grande  épaisseur  de  macigno,  passant 
au  calcaire  à  crinoïdes. 

Ces  dernières  roches  pourraient  être  aisément  confondues  avec  le 
macigno  de  l'assise  IV  et  même  avec  le  calcaire  carbonifère,  si  elles 
n'avaient  été  l'objet  d'une  élude  stratigraphique  détaillée. 
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Les  coupes  flgures  45  et  18  montrent  que  le  psammile  slratoïde  de      Théorie 
l'assise  1  et  le  macigno  de  l'assise  II  qui  s'observent  dans  les  deux  «les  éqnivalenls 
bandes  d'Haslière  et  d'Anseremme  sont  surmontés  dans  la  première    slraligra- 
bande  par  les  psammiles  et  macigno  de  l'assise  IV  et  dans  la  seconde     ^  ''"*** 
par  les  psammiles  à  pavés  de  l'assise  III.  On  serait  donc  tout  naturelle- 
ment porté  à  considérer  les  psammiles  et  macigno  de  la  bande  d'Has- 
lière comme  étant  les  équivalents  des  psammiles  à  pavés  de  la  bande 
d'Anseremme. 

Mais  si  l'on  prend  comme  terme  de  comparaison  les  psammiles  de 
rOurlhe  (fig.  14),  on  y  voit  les  roches  de  l'assise  IV  reposer  sur  celles 
de  l'assise  111. 

Ainsi  s'évanouit,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  psammiles  du 
Condroz,  la  théorie  des  équivalents  stratigraphiques  qui  a  élé  le  prin- 
cipal obstacle  à  l'élude  détaillée  de  nos  terrains  primaires. 

Une  des  grandes  difiicullés  que  présente  l'élude  de  nos  terrains  Aitcraiious. 
quartzo-schisleux,  c'est  la  facilité  avec  laquelle  les  roches  qui  les  com- 
posent, s'altèrent  sous  l'influence  des  agents  atmosphériques. 

Qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  à  celte  occasion  un  curieux  exemple 
de  ces  altérations,  que  j'ai  signalé,  il  y  a  quelques  années  déjà,  dans  les 
psammiles  du  Condroz  traversés  par  les  tranchées  de  la  ligne  du  Luxem- 
bourg. 

Lorsque  je  parcourus  la  première  fois  ces  tranchées,  je  fus  particu- 
lièrement frappé  de  ce  que  les  roches  rapportées  par  Dumont  aux 
psammiles  du  Condroz,  se  présentaient  fréquemment  sous  la  forme  de 
schistes  verdâlres  et  rougeâtres  rappelant  parfois  complètement  les 
schistes  de  la  Famenne. 

Aussi,  quelle  ne  fut  pas  ma  surprise ,  lorsque  je  retournai  plus  tard 
dans  les  mêmes  tranchées,  d'y  observer  sur  celle  des  deux  parois  qui 
avait  été  entamée  pour  l'établissement  d'une  seconde  voie,  des  bancs 
épais  de  psammile  grésiforme  sur  le  prolongement  des  schistes. 

Il  est  aisé  de  voir,  d'après  cela,  combien  il  est  indispensable  de  bien 
étudier  les  caractères  d'altération  des  roches  quartzo-schisteuses. 

C'est  probablement  pour  n'avoir  pas  tenu  suflisamment  compte  de  schisie» 
ces  caractères  que  M.  Gosselel  a  été  porté  récemment  à  considérer  les  *^®  ^*"'* 
schistes  de  Sains  aux  environs  d'Avesnes,  comme  étant  les  équivalents 
de  tout  le  système  des  psammiles  du  Condroz. 

Les  schistes  de  Sains  s'observent  dans  les  tranchées  du  chemin  de 
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fer  d'Avesnes,  entre  les  schistes  de  la  Famenne  et  ce  que  M.  Gosselet 
appelle  le  calcaire  d'Étrœungt,  et  comme  la  faune  ne  semble  pas  varier 
sensiblement  dans  toute  cette  série,  le  savant  professeur  de  Lille  ne 
croit  pas  pouvoir  y  admettre  l'existence  d'une  lacune  importante. 

Mais  si  je  m'en  rapporte  aux  données  fournies  par  M.  Gosselet  lui- 
même,  je  dirai  que  le  psammite  stratoïde  d'Esneux  de  mon  assise  I 
et  le  macigno  de  Souverain-Pré  de  mon  assise  II,  qui  ont  ensemble  une 
épaisseur  de  250  mètres,  semblent  y  faire  complètement  défaut  et  con- 
stituer ainsi  une  lacune  de  quelque  importance. 

Quant  aux  schistes  de  Sains  avec  banc  de  psammite  à  Strophalosia 
productoïdes,  ils  ne  représentent  que  quelque  partie  altérée  des  assises 
supérieures,  comme  cela  se  voit  dans  les  tranchées  de  chemin  de  fer 
ci-dessus  mentionnées  où  le  fossile  précité  se  rencontre  fréquemment- 
observation.  Un  point  important  qui  résulte  aussi  de  mes  observations  sur  les 
psammites  de  la  Meuse,  c'est  que  les  dépôts  analogues  qui  se  trouvent 
en  face  les  uns  des  autres,  sur  les  deux  bords  de  la  vallée,  ne  sont  pas 
toujours  au  même  niveau.  Ainsi,  tandis  que  dans  la  bande  d'Anse- 
remme,  les  psammites  forment,  sur  la  rive  gauche,  un  beau  pli  con- 
stitué par  les  assises  I,  II  et  III,  sur  la  rive  droite,  au  contraire ,  on 
n'observe  que  les  psammites  à  pavés  de  l'assise  III,  les  autres  roches  des 
assises  I  et  II  n'ayant  pas  été  portées  au  jour  de  ce  côté. 

Ce  fait  démontre  qu'il  existe,  en  de  certains  points,  un  relèvement 
de  l'un  des  bords  de  la  vallée  et  que  ce  relèvement  a  agi  dans  la  bande 
d'Anseremme,  sur  le  bord  0. 

On  verra  plus  loin  que  M.  Dupont  avait  déjà  constaté  un  fait  ana- 
logue en  étudiant  le  calcaire  carbonifère  de  la  vallée  de  la  Meuse. 
Usages.  Les  psammitcs  du  Condroz  des  assises  de  Monfort  et  d'Évieux  sont 

exploités  sur  une  très-grande  échelle  dans  la  vallée  de  l'Ourthe,  parti- 
culièrement à  Monfort,  à  Esneux,  à  Comblain-au-Pont,  etc.;  dans  la 
vallée  du  Hoyoux,  au  S.  de  Barse,  au  S.  du  vallon  de  Chabaufosse  et  à 
Pont-de-Bonne. 

Les  belles  carrières  d'Olne  et  de  Chaudfontaine,  sur  la  Vesdre,  ainsi 
que  celles  de  Lustin,  d'Yvoir  et  d'Anseremme  sur  la  Meuse  sont 
ouvertes  dans  les  psammites  de  l'assise  de  Monfort. 

Celles  d'Attre  et  des  Écaussines  n'exploitent  que  la  partie  supérieure 
de  cette  dernière  assise. 

Le  macigno  de  l'assise  de  Souverain-Pré  est  quelquefois  utilisé  aussi 
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)our  empierrer  les  routes.  On  y  a  ouvert  de  petites  carrières,  nolam- 
lent  en  Condroz,  à  l'E.  de  Flagotier  et  à  rexlrémilé  orientale  de  la 
'petite  bande  de  Fontin  (Esneux),  ainsi  qu'en  Ardenne,  au  S.-E.  de 
Custinne,  entre  ce  village  et  la  roule  deGivet  à  Barvaux. 

Les  psaniinites  stratoïdes  de  l'assise  l  d'Esneux  sont  impropres  à  la 
fabrication  des  pavés,  mais  on  y  a  cependant  ouvert  quelques  rares 
petites  carrières,  au  S.-E.  de  Falmagne  et  de  Custinne,  entre  la  Meuse 
et  la  Lesse. 


TERRAIN  CARBONIFERE 


Synonymie:  Carboniferous  syslem  des  géologues  anglais.  —  Terrain  houillerde  d'Omalius(1868). 
—  Systèmes  condrusien  calcareux  et  houiller  de  Dumont. 


Le  terrain  carbonifère  constitue  au  point  de  vue  industriel ,  le  plus 
important  de  nos  dépôts  sédimentaires. 

Non-seulement  il  renferme  nos  célèbres  carrières  de  pierre  de  taille 
des  Écaussines,deSoignies,  de Samson,  nos  marbres  noirs  de Dinant, etc., 
ainsi  cpie  nos  mines  de  zinc  et  de  plomb  du  Bleyberg  et  des  environs 
de  Liège,  le  minerai  de  fer  de  l'Entre-Sambre-el-Meuse,  mais  il  est  aussi 
la  source  de  notre  principale  richesse  industrielle  par  les  abondantes 
couches  de  houille  qu'on  y  exploite  et  qui  peuvent  compter  parmi  les 
plus  riches  du  continent. 

Ce  terrain  forme  une  série  de  bassins  dans  les  dépressions  résultant 
du  plissement  des  terrains  plus  anciens. 

Il  commence  par  de  puissants  dépôts  de  calcaires  sur  lesquels  repose 
la  houille.  De  là  sa  division  en  deux  systèmes  : 

I.  —  Système  du  calcaire  carbonifère. 
II.  —  Système  houiller. 


L  —  SYSTEME  DU  CALCAIRE  CARBONIFÈRE. 


Synonymie  :  Système  condrusien  calcareux  de  Dumont.  —  Étage  inférieur  du  terrain  houiller 
ou  calcaire  de  Falmignoul  (d'Omalius,  1868). 

Roches.     Le  système  du  calcaire  carbonifère  est,  comme  son  nom  l'indique, 
formé  presque  exclusivement  de  calcaire,  mais  il  renferme  aussi  de  la 
dolomie  et  plus  rarement  du  schiste  et  des  lits  d'anthracite. 
Le  calcaire  présente  une  grande  variété  de  couleur  et  de  structure; 
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tantôt  il  est  formé  de  petites  lamelles  cristallines  dues  à  des  débris 
d'encrines  qui  lui  ont  valu  le  nom,  fort  impropre  d'ailleurs,  de  petit 
granit^  tantôt  il  est  très-compacte  gris  ou  noir,  parfois  bréchiforme  et 
très-rarement  oolitique. 

Le  calcaire  carbonifère  contient  à  diverses  hauteurs,  des  concrétions 
siliceuses  blondes  ou  noires,  disséminées  en  rognons  ou  en  bandes  et 
ces  concrétions  ont  été  désignées  depuis  longtemps,  sous  le  nom  de 
phtanites,  bien  que  la  plupart  se  rapportent  au  silex  corné,  pyromaque, 
jaspe  et  jusqu'au  psammite. 

On  considère  généralement  ces  phtanites  comme  ayant  une  origine 
propre  et  bien  distincte  de  celle  des  calcaires  qui  les  renferment,  mais 
l'étude  macroscopique  et  microscopique  qui  vient  d'en  être  faite  simul- 
tanément, en  Irlande  par  MM.  Hull  et  Hardman  et  en  Belgique  par 
M.  Renard,  a  montré  qu'il  en  est  tout  autrement. 

L'examen  que  fit  notamment  M.  Renard,  tant  à  l'œil  nu  qu'à  l'aide 
des  plaques  minces,  des  échantillons  recueillis  en  1877  à  l'occasion 
des  levés  de  la  Carte  géologique,  a  démontré  que  l'origine  des  phta- 
nites est  due  à  la  substitution  moléculaire  de  la  silice  gélatineuse  à  une 
partie  de  la  masse  calcaire. 

La  dolomie  est  plutôt  grenue  que  cristalline;  elle  forme  générale- 
ment de  grandes  masses  traversées  de  fissures  perpendiculaires  aux 
couches,  qui  donnent  lieu  à  des  escarpements  verticaux  ruiniformes. 
Tels  sont  les  rochers  si  pittoresques  que  longe  la  voie  ferrée  dans  la 
vallée  de  la  Meuse,  entre  Namur  et  Huy.  Ces  rochers  se  font  remar- 
quer à  distance  par  leur  teinte  foncée  et  les  innombrables  cavités  qu'ils 
présentent  le  plus  souvent. 

D'après  M.  Dewalque,  certaines  masses  dolomitiques  paraîtraient 
liées  à  des  éjections  geyseriennes  et  seraient  plutôt  métamorphiques. 

Un  certain  nombre  de  minéraux  se  rencontrent  accidentellement  Minéraux. 
dans  le  calcaire  carbonifère.  Ce  sont  : 


Anthracite. 

Chaikopyrite. 

Malachite. 

Gypse. 

Blende. 

Limonite. 

Azurite. 

Baryline. 

Pyrite. 

Oligiste. 

Fluorine. 

Sperkise. 

Quartz. 

Talc. 

Les  filons  métallifères  et  meubles  sont  très-nombreux  dans  le  cal-  Filon». 
Caire  carbonifère  :  les  uns  consistent  en  limonite,  pyrolusite,  pyrite 


de  sables  et 
d'argiles 
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martiale,  galène,  blende, calamine,  etc.;  les  autres  sont  formés  d'argile 
jaune  et  rouge,  d'argile  sanguine,  d'argile  sableuse,  d'argile  litho- 
marge. 

Amas  Dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse  et  dans  certaines  parties  du  Con- 

droz,  le  calcaire  est  fréquemment  interrompu  par  des  amas  considéra- 
bles de  sables  blancs,  roses,  rouges,  jaunes  et  violets,  associés  à  de 
l'argile  plastique  blanche  ,  rouge,  violette,  jaune  ou  bigarrée  ainsi  qu'à 
de  la  limonite. 

Des  cailloux  de  quartz  blanc  et  des  blocs  de  phtanite  sont  aussi  assor 
ciés  quelquefois  aux  sables  et  aux  argiles.  M.  l'ingénieur  Dor  y  a 
signalé  du  phosphate  de  chaux  à  Ramelot  près  de  Huy. 

La  présence  du  soufre  a  été  aussi  reconnue  dans  l'argile  plastique 
d'Hollinne  par  M.  Malaise  et  dans  celle  d'Andenne,  où  il  formait  des 
nids  avec  lignite,  par  MM.  Firket  et  Gillet. 

Toutes  ces  matières  meubles  dontd'Omalius  a  fait  connaître  le  pre- 
mier le  gisement  en  forme  de  dykes,  formaient  pour  Dumont  un  ter- 
rain particulier  qu'il  a  nommé  geyserien. 

A  l'occasion  des  levés  de  la  Carte  géologique,  M.  Dupont  a  pu  s'as- 
surer par  des  sondages,  que  les  amas  de  sables,  d'argiles  et  de  minerai 
de  fer  sont  encore  beaucoup  plus  étendus  qu'on  ne  se  le  figurait. 

Toutefois  il  n'est  pas  impossible  que  les  argiles,  par  exemple,  qui  se 
trouvent  généralement  au  niveau  des  schistes  de  la  base  du  calcaire 
carbonifère,  résultent  de  la  décomposition  sur  place  de  ces  derniers, 
comme  la  coupe  22  en  montrera  plus  loin  un  curieux  exemple  pour 
les  schistes  houillers. 
Division.  Dès  1808,  d'Omalius  reconnut  que  le  calcaire  carbonifère  de  la  Bel- 
gique appartient  aux  terrains  de  transition,  mais  ce  n'est  que  vingt- 
deux  ans  plus  tard  que  Dumont  y  établit,  le  premier,  des  subdivisions. 

Le  grand  stratigraphe  montre,  en  effet,  dans  son  célèbre  Mémoire 
de  1830,  qu'on  peut  distinguer  dans  ce  système  calcareux,  les  trois 
assises  suivantes  : 

Assise  supérieure  :  Calcaire  à  Productus. 

Assise  moyenne  :  Dolomie. 

Assise  inférieure  :  Calcaire  à  crinoïdes. 

A  partir  de  1842,  M.  de  Koninck  entreprit  la  description  des  ani- 
maux fossiles  de  notre  calcaire  carbonifère.  L'éminent  paléontologiste 
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y  reconnut  l'existence  de  deux  faunes  dont  l'une  recueillie  dans  le  cal- 
caire de  Visé  et  l'autre  dans  celui  de  Tournai,  présentaient  chacune  un 
assez  grand  nombre  d'espèces  particulières.  Il  en  conclut  que  tout  en 
étant  contenoporaines,  elles  avaient  été  déposées  dans  des  bassins  dif- 
férents. 

Mais  lorsqu'en  1845  sir  Roderick  Murchison,  Éd.  de  Verneuil  et  de 
Keyserling  firent  connaître  qu'en  Russie  le  Productus  giganteus  et 
le  Spirifer  mosquensis^  bien  que  très-répandus  dans  le  calcaire  carbo- 
nifère de  ce  pays,  ne  s'y  rencontrent  jamais  ensemble,  M.  de  Koninck 
reconnut  qu'il  en  était  de  même  en  Belgique. 

En  effet,  tandis  qu'à  Visé  le  Productus  giganteus  abonde  et  que  le 
Spirifer  mosquensis  y  fait  défaut,  à  Tournai,  au  contraire,  ce  dernier 
s'y  rencontre  abondamment,  tandis  que  le  premier  ne  s'y  trouve  jamais. 
Seulement  comme  il  était  admis  qu'en  Russie  le  calcaire  à  Productus 
giganteus  était  plus  ancien  que  celui  à  Spirifer  mosquensis,  M.  de 
Koninck  crut  pouvoir  conclure  de  l'identité  des  caractères  paléontolo- 
giques  à  l'identité  de  la  position  stratigraphique  des  roches  qui  les 
avaient  fournis.  C'est  ainsi  qu'en  1847  il  admit  que  le  calcaire  de  Visé 
était  à  la  base  et  celui  de  Tournai  au  sommet  de  la  formation. 

En  1860,  M.  Gosselet  montra  que  c'est  l'inverse  qui  est  la  réalité  et 
confirma  ainsi  l'exactitude  des  vues  de  Dumont.Cet  habile  observateur, 
reprenant  l'étude  du  calcaire  carbonifère  sur  le  terrain  même,  reconnut 
dans  le  ilainaut  français,  six  groupes  de  couches  distincts  et  tenta  d'en 
opérer  le  raccordement  avec  plusieurs  affleurements  de  notre  pays, 
particulièrement  avec  ceux  du  Hainaut  belge.  Voici  quels  sont  ces 
groupes  : 


Ëiage  houiller. 


Terrain 
carbonifère.  *^ 


Étage 

du  calcaire  de 

Visé. 


Etage 

du  calcaire  de 

Tournai 


Schistes  alunifères  et  calcaires  à  Productus  carbonarius 

et  Goniatites  diadema. 
Calcaire  bréchiforme  à  Productus  undatus. 
Calcaire  à  Productus  (P.  giganteus,  P.  sublœvis  et 

P.  cora). 
Calcaire  dolomitique. 
Calcaire  géodique  ou  à  phtanites. 
Calcaire  cristallin  à  Spirifer  mosquensis  et  Productus 

semireticulatus. 
Calcaire  noir  à  Productus  Heberti. 
Calcaire  d'Etrœungt  (M.  Gosselet  réunit  cette  assise  aux 

psammites  du  Condroz). 
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Le  mémoire  dans  lequel  se  trouvent  consignées  ces  recherches, donna 
un  essor  nouveau  à  la  géologie  de  nos  terrains  primaires.  Aussi,  dès 
l'année  suivante,  voit-on  M.  Dupont  entrer  résolument  dans  la  carrière 
en  faisant  connaître  les  nombreux  fossiles  qu'il  avait  recueillis  aux 
environs  deDinant  et  leur  répartition  dans  les  douze  gîtes  qu'il  y  avait 
explorés.  Tel  fut  le  point  de  départ  des  travaux  qui  devaient  donner, 
quelques  années  plus  lard,  la  clef  de  la  géologie  détaillée  de  nos  ter- 
rains primaires  par  la  méthode  de  Véchelle  slratigraphique. 

Après  avoir  fait  connaître  une  faune  nouvelle,  celle  d'Anseremme 
et  de  Waulsort,  ainsi  que  les  autres  riches  gisements  fossilifères  des 
environs  de  Dinant,  M.  Dupont  donna,  en  1863,  le  classement  strati- 
graphique  des  couches  de  ces  localités  dans  leurs  relations  avec  les 
gisements  fossilifères  de  Tournai  et  de  Visé,  illustrés  par  les  travaux 
de  M.  de  Koninck. 

Ce  classement  stratigraphique  n'a  pu  se  faire  que  par  la  découverte 
de  la  méthode  stratigraphique,  attendu  que  les  couches  qui  fournissent 
la  faune  d'Anseremme  et  de  Waulsort  étaient  circonscrites  aux  envi- 
rons de  Dinant.  Leur  introduction  dans  la  série  ne  pouvait  avoir  lieu 
qu'en  relevant  soigneusement  la  succession  des  couches  du  puissant 
système  et  ce  travail  conduisait  fatalement  à  la  découverte  des  lacunes. 

M.  Dupont  a  groupé  ces  couches  en  six  assises  d'après  leurs  rela- 
tions constantes,  jointes  à  un  même  horizon  fossilifère  et  à  un  carac- 
tère minéralogique  uniforme.  Il  a  désigné  chacune  de  ces  assises  par 
le  nom  delà  localité  où  il  l'a  reconnue  le  mieux  caractérisée. 

Le  tableau  suivant  est  destiné  à  faire  connaître  l'échelle  stratigra- 
phique du  calcaire  carbonifère  en  Belgique,  échelle  qui  a  servi,  en  quel- 
que sorte,  de  base  à  la  légende  de  la  Carte  géologique. 
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ÉCHELLE  STRATIGRAPHIQDE  Dl  CALCAIRE  CARBONIFÈRE  DE  LA  BELGIQUE 

D'après  M.  Éd.  Dupont  {Bull,  de  l'Acad.  roy-  de  Belg.,  4865,  t. XX, 
avec  modifications  par  l'auteur). 


ASSISE  I.  —  DES  ÉCAUSSINES. 

Calcaire  bleu  à  crinoïdes  et  Spirifer  Tornacensis,  avec  schistes  et  calchistes. 

(Puissance  approximative  :  150  mètres.) 

a.  Calcaire  bleu  à  crinoïdes  avec  des  lits  de  schistes  intercalés,  plus  abondants  à  la  base 
du  groupe. 

b.  Schistes  vert  sombre  non  micacés,  à  Spirifer  oclopHcatus. 

c.  Calcaire  bleu  à  crinoïdes  avec  lits  de  schistes  intercalés  à  la  base.  (Calcaire  des 
Écaussines.) 

d.  Caischistes  noirs  et  marbre  noir  avec  bandes  de  phtanites.  {Calcaire  à  chaux 
hydraulique  de  Tournai.) 

e.  Calcaire  bleu  à  crinoïdes,  souvent  avec  bandes  de  phtanites  noir  et  gris.  {Calcaire 
(["Yvoir.) 

ASSISE  II.  —  DE  DINANT. 

Calcaire  4  cassure  largement  conchoïde,  gris  violacé  à  la  base,  noir  à  la  partie  supérieure. 

(Puissance  approximatiTC  :60  mètres.) 

a.  Calcaire  gris  violacé,  très-compacte,  sans  fossiles  et  contenant  des  bandes  et  des 
rognons  dephlaoite. 

b.  Calcaire  noir,  très-compacte. 


ASSISE  III.  —  D'ANSEREMME. 

Dolomie  et  calcaire  veinule  de  bleu  à  Fenestella  et  à  Spirifer  subcinctus. 

(Puissance  approximative  :  lOO  mètres.) 

a.  Calcaire  gris  compacte;  calcaire  blanchâtre  à  crinoïdes  ;  calcaire  veinule  de  bleu. 
6.  Dolomie  gris  violacé  à  crinoïdes  ;  dolomie  bigarrée. 

c.  Calcaire  blanchâtre  veinule  de  bleu,  rempli  de  Fenestella. 

d.  Calcaire  gris  pâle  et  bleu  à  crinoïdes,  surmonté  de  calcaire  gris  jaune  marbré  avec 
bandes  de  phtanites  gris,  blancs  et  rouges  à  crinoïdes. 
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ASSISE  IV.  —  DE  WAULSORT. 

Calcaire  à  Spirifer  slriatiis  et  Spirifer  cuspidatus,  dolomie,  calcaire  blanchâtre  et  violacé. 

(Puissance  approximative  :  100  mitres.) 

a.  Calcaire  dolomilique  fossilifère;  calcaire  gris  veinule  de  bleu,  fossilifère,  avec 
noyaux  cristallins. 

b.  Dolomie  grise  avec  bancs  de  dolomie  noirâtre  et  des  bancs  de  phtanites  blanc  laiteux. 

c.  Calcaire  gris  veinule  de  bleu;  calcaire  gris  pâle  et  violacé  compacte,  passant  à  la 
brèche  rouge  et  rose  (Marbre  de  Walsin)  et  contenant  des  bandesel  rognons  de  phtanites 
gris  et  blonds;  calcaire  bleu  foncé. 


ASSISE  V.  —  DE  NAMUR. 

Calcaire  noir  compacte  et  dolomie  noire  à  grands  Évomphales. 

(Puissance approximative  :  ISO  mètres.) 

a.  Calcaire  noir,  compacte,  avec  bandes  de  phtanites  quartzeux  noirs  et  de  phtanites 
calcarifères.  [Calcaire  à  carreaux  de  Binant,  calcaire  de  Bâchant.) 

b.  Calcaire  noir  et  bleu  à  crinoides,  dolomie  noirâtre  à  crinoïdes  alternant  avec  du 
calcaire  dolomilique  bleu  foncé  et  gris  ;  bandes  de  phtanites  calcarifères. 

c.  Dolomie  noire  géodique. 

d.  Dolomie  noire  à  gros  grains  alternant  avec  des  bandes  de  calcaire  gris. 

e.  Calcaire  gris,  à  grains  cristallins,  alternant  avec  de  la  dolomie  noii'e  :  Produclus 
cora.  , 

ASSISE  VI.  —  DE  VISÉ. 

Calcaire  à  Productus  giganteus. 

(Puissance  approximative  :2S0  mètres.) 

a.  Calcaire  blanc  et  gris  subcompacte  aveie  grains  cristallins  foncés  :  Productus  cora, 
Choneles  papilionacea. 

6.  Calcaire  compacte  gris  pâle  et  foncé,  noir,  à  phtanites  (Calcaire  de  Basècles),  souvent 
bréchiforme  ;  calcaire  bleu  foncé  grenu;  calcaire  veiné  de  bleu  et  à  Produclus  undatus. 

c.  Brèche  à  pâte  rouge,  brune,  grise,  etc.  (Brèche  de  Waulsort.) 

d.  Calcaire  noir  zone  de  gris  cendré,  en  bancs  d'épaisseur  variable  avec  bandes  de 
phtanites. 

e.  Calcaire  gris-bleu  traversé  de  fllets  spathiques  (marbre  bleu  belge  d'Anhée). 

Puissance.     La  puissaïice  totale  du  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique  peut  donc 

être  évaluée  à  800  mètres. 
Lacunes.       On  a  VU  par  ce  qui  précède,  que  la  série  des  dépôts  primaires  qui  se 

succèdent  jusqu'au  calcaire  carbonifère  n'est  complète  que  sur  le  bord 
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P 

^■eplenlrional  de  l'Ârdenne  ou,  si  Ton  veut,  sur  le  bord  S.  du  bassin 
de  Dinant. 

Partout  ailleurs,  au  contraire,  le  long  des  arêtes  siluriennes  du 
Brabant  et  du  Condroz,  comme  sur  les  bords  de  la  Hesbaye,  plusieurs 
membres  importants  de  cette  série  font  défaut. 

Le  calcaire  carbonifère  se  trouve  représenté  partout  entre  le  terrain 
dévonien  et  les  schistes  houillers,  mais  il  est  à  remarquer  que  sauf  dans 
un  massif  restreint,  celui  de  Falmignoul,  près  de  Dinant,  il  n'est  com- 
plet sur  aucun  point  du  pays.  Les  diagrammes  figures  19  et  20  sont 
destinés  à  montrer  l'allure  et  la  répartition  des  assises  du  calcaire 
carbonifère  sur  la  Meuse  entre  Bouvignes  et  Falmignoul. 

La  série  de  ces  couches  est  affectée  de  lacunes  variées,  de  plus  en 
plus  accentuées  à  mesure  qu'on  avance  du  S.  vers  le  N,  ou  vers  l'E. 
Ainsi  à  Namur  elle  ne  comprend  déjà  plus  que  trois  assises  dont  l'une 
est  très-alrophiée,  et  au  N.  de  Liège,  elle  n'est  plus  représentée  que  par 
l'assise  VI  ou  assise  de  Visé,  laquelle  est,  elle-même,  très-réduite  en 
épaisseur. 

Nos  terrains  primaires  semblent  donc  être  soumis  à  une  loi  de 
réduction  de  puissance  du  S.  au  N.  Cette  loi,  démontrée  pour  le  ter- 
rain carbonifère  et  pour  une  partie  du  terrain  dévonien,  est  destinée, 
sans  doute,  à  se  généraliser. 

On  a  vu  plus  haut  que  la  description  des  psammites  du  Condroz  a 
été  faite  d'après  la  méthode  de  l'échelle  stratigraphique  qui  donne  des 
résultats  assurés ,  dont  l'un  des  plus  importants  a  été  de  démontrer 
la  constitution  lacunaire  de  ce  système  dévonien,  ce  qui  confirme 
pleinement  les  vues  de  M.  Dupont  sur  le  calcaire  carbonifère.  Anté- 
rieurement à  ces  travaux  ,  les  géologues  préféraient  admettre  que  les 
couches  varient  sensiblement  d'un  point  à  un  autre.  C'est  cette  opi- 
nion qui  empêcha  de  reconnaître  plus  tôt  le  phénomène  des  lacunes  et 
d'établir  une  échelle  stratigraphique  qui  permet  pour  chaque  terrain , 
de  classer  avec  sûreté  les  couches  dont  il  se  compose  dans  chacun 
des  massifs  où  il  est  représenté. 

Le  calcaire  carbonifère  renferme  un  très-grand  nombre  de  fossiles  FossUes. 
et  l'on  compte  déjà  plus  de  six  cents  espèces  parmi  ceux  qui  ont  été 
dénommés  jusqu'ici. 

Les  beaux  travaux  de  M.  de  Koninck  sur  la  faune  de  ce  calcaire 
remontent  à  1842  et  n'ont  pas  peu  contribué  à  en  faire  un  des  dépôts 
les  mieux  connus. 
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Mais  comme  ces  travaux  se  rapportent  presque  exclusivement  aux  Fossiles 
fossiles  du  calcaire  de  Tournai  et  à  ceux  du  calcaire  de  Visé,  il  s'ensuit    *"""' 
que  tous  ceux  provenant  des  environs  de  Dinant  restaient  encore  à 
décrire. 

Une  étude  complète  de  celte  fauue,  l'une  des  plus  importantes  et 
des  plus  variées  des  terrains  primaires,  devenait  donc  indispensable 
et  comme  tous  les  éléments  en  ont  été  réunis  au  Musée  royal  d'histoire 
naturelle,  pour  mettre  M.  de  Koninck  en  mesure  de  les  décrire,  cet 
éminent  paléontologiste  se  décida  à  en  entreprendre  la  description 
dans  les  Annales  du  Musée.  Cette  nouvelle  description  portera  à 
environ  douze  cents,  le  nombre  des  espèces  recueillies  jusqu'à  ce  jour. 

Dès  à  présent  M.  de  Koninck  reconnaît  trois  grandes  périodes  fau- 
niques  dans  la  série  du  calcaire  carbonifère  : 

«  Le  niveau  inférieur  comprenant  les  assises  I  et  II  et  une  partie 
de  l'assise  III,  renferme  le  Spirifer  mosquensis;  il  est  caractérisé, 
dans  son  faciès  général ,  par  la  faune  du  calcaire  de  Tournai  et  des 
Écaussines  avec  des  variantes  qui  paraissent  en  relation  avec  la  posi- 
tion straligraphique.  Le  niveau  moyen  est  formé  par  la  partie  supé- 
rieure de  l'assise  III  et  par  l'assise  IV.  Plus  local  que  les  deux  autres 
niveaux ,  il  puise  ses  traits  distinctifs  dans  la  présence  des  Spirifer 
striatus  et  Syringothyris  cuspidatus  et  a  pour  représentants  princi- 
paux les  couches  des  Pauquys,  près  de  Waulsort  et  celles  deDréhence. 

Le  niveau  supérieur  renferme  les  assises  V  et  VI.  Bien  que  l'as- 
sise V  n'ait  pas  encore  fourni  d'une  manière  incontestable,  de  Pro- 
diictus  giganteus,  elle  se  rattache,  néanmoins,  au  calcaire  de  Visé  par 
ses  Euomphalus ,  Productus  et  Chonetes  de  grande  taille.  » 

On  peut  citer,  en  outre,  les  espèces  suivantes  comme  caractérisant 
surtout  par  leur  abondance,  les  diverses  assises  de  notre  calcaire 
carbonifère  : 

Pour  l'assise    I.  —  Des  Écadssines  :  Cyathophyllum  plicalum ,  Syringo- 

pora  distans,  Chonetes  variolaria. 
Pour  l'assise  II.  —  De  Dînant  :  on  est  occupé  à  y  faire  des  rechercties. 
Pour  l'assise  III.  —  D'Anserembe  :  Orthis  resupinata. 
Pour  l'assise  IV.  —  De  Wadlsort  :  Spirifer  striatus,  Sp.  cuspidatus. 
Pour  l'assise  V.  —  De  Namur  :  les  grands  Évomphales  {Euomphalus  œqua- 

lis,  E.  acutus). 
Pour  l'assise  VI.  —  De  Visé  :  Productus  undatus,  P.  sublœvis. 
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On  trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage,  la  liste  des  fossiles  carbonifères 
de  la  Belgique,  d'après  M.  de  Koninck,  et  leur  répartition  dans  les 
différentes  assises,  d'après  M.  Dupont. 

Cette  liste  s'est  augmentée  notamment  des  poissons  et  des  Nautiles, 
dont  la  description  forme  le  tome  II  des  Annales  du  Musée  (1878). 

Cette  description  ne  comprend  pas  moins  de  quarante-quatre  espèces 
de  poissons  au  lieu  de  dix  qui  lui  étaient  connues  antérieurement  et 
cinquante-deux  espèces  de  Nautiles  au  lieu  de  treize  qu'il  décrivait  en 
1845  et  1851.  Chacune  de  ces  quatre-vingt-seize  espèces  semble  carac- 
tériser un  niveau,  sans  jamais  passer,  pour  ainsi  dire,  dans  un  autre.  Si 
ce  dernier  fait  se  vérifie  pour  les  autres  groupes,  on  reconnaîtra  avec 
M.  Dupont,  que  «  la  faune  du  calcaire  carbonifère  ne  se  présente  plus, 
ainsi  qu'on  l'a  cru  si  longtemps,  comme  l'équivalent  de  celle  d'un  simple 
étage,  crétacé  ou  tertiaire,  mais  bien  comme  caractérisant  une  période 
aussi  étendue  que  les  périodes  crétacée  ou  tertiaire  elles-mêmes,  v 

Rappelons  enfin  que  M.  Brady  a  signalé,  dans  notre  calcaire  carbo- 
nifère, l'existence  de  foraminifères  qu'il  a  étudiés  et  décrits  sur  des 
échantillons  recueillis  par  M.  Ernest  Vanden  Broeck,  dans  une  carrière 
des  environs  de  Namur  (assise  V),  au  lieu  dit«  les  Fonds  d'Arquet  ». 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  du  calcaire  carbonifère  sont  en  Bel- 
gique :  Tournai,  Soignies,  Maffles,  Feluy,  pour  l'assise  I  ;  Anseremme, 
Freyr,  Dréhence,  pour  l'assise  III  ;  les  Pauquys,  Furfooz,  pour  l'assise  IV; 
Namur  pour,  l'assise  V;  Visé,Namêche,  Lèves,  Viesville,  pour  l'assise  VI. 
Superposition.  Lg  calcairc  carbonifère  repose  en  stratification  concordante  sur  le 
système  dévonien  des  psammites  du  Condroz. 

A  Visé,  il  se  montre  en  contact  avec  le  calcaire  dévonien  sans  inter- 
position des  psammites  du  Condroz,  ni  des  schistes  de  la  Famenne. 
On  peut  vérifier  ce  fait  dans  trois  carrières  des  bords  de  la  Meuse  où 
M.  Horion  l'a  constaté  le  premier,  en  1859,  dans  la  carrière  du  fond 
de  la  gorge,  au  N.  du  four  à  chaux  de  Richelle;  dans  la  carrière  de  ce 
four  même  et  plus  au  S.  dans  celle  qui  aboutit  à  la  route,  vis-à-vis  du 
kiosque  au  sommet  de  la  montagne. 

Il  présente  dans  le  Condroz  et  l'Entre-Sambre-et-Meuse,  une  allure 
tout  à  fait  remarquable.  Emboîté  dans  les  plis  des  psammites  dévo- 
niens,  il  y  forme  tantôt  des  bassins  profonds  qui  encaissent  des  schistes 
houillers,  tantôt,  au  contraire,  il  ne  présente  que  des  digitations  qui 
relient  ces  bassins. 
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Il  est  d'ordinaire  très-disloqué  et  des  failles,  en  découpant  les  plis, 
ont  amené  fréquemment  des  interruptions  dans  la  série  des  couches. 

Dans  le  Hainaut  il  offre,  au  contraire,  une  disposition  régulière  qui 
contraste  avec  la  précédente  :il  n'y  est  incliné  que  de  12"  à  15°,  mais 
les  bancs,  au  lieu  de  pencher  régulièrement  vers  le  S.,  ondulent  de 
manière  à  maintenir  les  mêmes  couches  sur  une  longueur  de  plusieurs 
kilomètres. 

M.  Dupont  a  reconnu  que  c'est  dans  les  endroits  où  les  plis  sont  les 
plus  nombreux  et  les  plus  profonds  qu'il  y  a  le  plus  de  failles;  le  même 
géologue  a  remarqué  aussi  que  les  bords  S.  des  plis  synclinaux  sont, 
dans  la  plupart  des  cas,  renversés  ou  voisins  de  la  verticale  et  que  les 
bords  N.  de  ces  plis  sont ,  en  général ,  beaucoup  moins  inclinés  et  les 
renversements  exceptionnels  qu'ils  ont  éprouvés, très-peu  étendus.  C'est 
ce  qui  explique  pourquoi  les  carrières  de  marbre  noir  des  environs  de 
Dinant  qui  sont  ouvertes  dans  les  couches  dont  le  pendage  est  au  N.  ou 
qui  sont  renversées,  ont  été  généralement  abandonnées. 

Les  études  stratigraphiques  de  M.  Dupont  sur  le  calcaire  carbonifère 
de  la  vallée  de  la  Meuse  lui  ont  aussi  permis  de  constater  qu'en  de 
certains  points,  notamment  près  d'Yvoir  et  à  Waulsort,  le  bord  E. 
de  la  vallée  a  subi  un  relèvement. 

M.  Dupont  croit  trouver  l'explication  de  ce  fait  dans  la  grande  frac- 
ture qui  a  produit  la  vallée  où  coule  cette  partie  de  la  Meuse  et  qu'il 
considère  comme  une  grande  faille. 

En  admettant  cette  interprétation  il  faudra  reconnaître,  toutefois, 
que  ce  n'est  pas  toujours  le  bord  E.  de  la  faille  qui  a  été  relevé,  mais 
quelquefois,  au  contraire,  le  bord  opposé,  comme  je  l'ai  reconnti  au 
point  où  la  Meuse  traverse  la  bande  psammitique  d'Anseremme. 

La  coupe,  figure  21,  montre  la  constitulion  et  l'allure  du  calcaire 
carbonifère  sur  la  Sambre,  près  deLandelies.  C'est  une  des  plus  inté- 
ressantes que  fournit  ce  terrain  en  Belgique,  par  les  dislocations,  les 
renversements,  les  plis  compliqués  et  les  nombreuses  failles  qu'elle 
présente  sur  une  longueur  d'envjron  1,500  mètres. 

En  outre,  on  remarquera  que,  tandis  que  les  coupes,  figures  19  et  20, 
montrent  la  série  complète  du  calcaire  sur  la  Meuse,  la  coupe,  figure  21, 
<lénote  l'existence  de  lacunes  importantes,  les  assises  II,  III  et  IV  y 
faisant  complètement  défaut. 

Les  nombreuses  cavernes  devenues  célèbres  par  les  beaux  travaux  caverne». 


ne 
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de  Schmerling  dans  la  province  de  Liège  el  de  M.  Duponl  dans  la 
province  de  Naraur,  s'observent  sur  les  lianes  des  vallées  creusées  dans 
le  calcaire  carbonifère.  Toutefois  on  en  connaît  aussi  dans  le  calcaire 
dévonien,  notamment  à  Esneux ,  à  Han  et  la  caverne  de  Gendron  sur 
la  Lesse,  est  ouverte  dans  le  macigno  de  l'assise  II  de  l'étage  dévonien 
des  psammites  du  Condroz. 

Nous  ne  connaissons  que  les  cavités  souterraines  mises  à  découvert 
par  le  creusement  des  vallées ,  mais  il  doit  en  exister  beaucoup  d'au- 
tres sous  les  plateaux,  car  il  n'est  pas  rare  de  voir  les  cours  d'eau 
permanents  ou  temporaires  se  perdre  dans  les  roches  calcareuses  pour 
reparaître  plus  ou  moins  loin  dans  les  vallées. 
Aiguigeois.  On  donne  en  Condroz  le  nom  à'aiguigeois  aux  orifices  par  où  les  eaux 
se  perdent  et  dont  un  certain  nombre  se  trouvent  presque  au  contact 
des  psammites  dévoniens. 

FiG.  21.  —  Coupe  du  calcaire  carbonifère  sur  la  Sambre,  près  de  Landelies. 


Sambre,  fl. 


■  bc       de/au  &  b     a/ /b 
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Échelle  :  1/120CO. 

D'après  M.  Ed.  Dupont  {BuU.  de  VAcad.  royale  de  Belg.,  1875,  2*  série, 
t.  XXXIX,  pi.  I,  fig.  4,  p.  286). 

H  =  Terrain  houiller.      ps  =  psammites  du  Condroz. 

Aota.  —  Pour  la  légende  de  celte  coupe,  voir  l'éclielle  stratigraphique  du  calcaire  carbonifère, 
pp.  109-110. 


Usages.  Le  calcaire  carbonifère  donne  lieu  à  de  nombreuses  apt^ications 
industrielles.  Il  est  largement  exploité  dans  le  Hainaut  et  sur  l'Ourthe 
sous  le  nom  de  petit  granit. 

Seulement,  tandis  que  dans  cette  dernière  région  les  bancs  sont 
fortement  renversés,  plissés,  et  par  conséquent  fissurés,  dans  le  Hai- 
naut, au  contraire,  ces  mêmes  bancsoffrent  notammentà  Soignies ,  aux 


HpÉcaussines  et  à  Maffles  une  inclinaison  qui  ne  dépasse  pas  générale- 
ment dS"  et  la  propriété  qu'ils  possèdent  dans  celte  région  d'être  rare- 
ment fissurés  permet  d'en  extraire  des  blocs  qui  donnent  un  aspect 
monumental  aux  constructions  modernes  de  nos  cités. 

C'est  aussi  le  calcaire  carbonifère  qui  fournit  la  chaux  hydraulique 
de  Tournai  exploitée  dans  de  nombreuses  carrières,  entre  Allain  et 
Péronne;  les  calcaires  employés  comme  pierre  de  construction  et 
comme  pierre  à  chaux,  entre  Narauret  Liège,  ceux  qui  alimentent  de 
castine  les  hauts-fourneaux  des  environs  de  Liège  et  de  Charleroi;  les 
marbres  noirs  de  Dinant,  de  Basècles  et  des  environs  de  Namur,  le 
marbre  brèche  de  Waulsort. 

Enfin  il  faut  citer  la  dolomie  qu'on  a  essayé  d'utiliser  et  qui  renferme, 
entre  Namur  et  Moresnet,  les  filons  de  pyrite,  de  galène,  de  blende 
et  de  calamine  qui  font  l'objet  de  grandes  exploitations. 

La  limonile  est  aussi  très-abondante  dans  le  calcaire  carbonifère, 
particulièrement  dans  les  schistes  de  la  base  qui  le  séparent  des  psara- 
miles  du  Condroz. 


IL  —  SYSTÈME  HOUILLER. 


Synonymie  :  Système  houiller  de  Dumont.  —  Partie  du  terrain  houiller  de  d'Omalius. 

Le  système  houiller  de  la  Belgique  est  formé,  d'après  la  légende  de 
la  Carte  géologique,  d'amj  élite,  de  psammite,  de  schiste  et  de  houille. 
Ces  roches  sont  réparties  par  Dumont  dans  deux  étages  dont  l'infé- 
rieur dit  sans  houille  est  peu  développé,  tandis  que  le  supérieur  ou 
étage  houiller,  proprement  dit,  acquiert  une  épaisseur  considérable. 

M.  Dewalque  rapporte  dans  son  Prodrome  que  «  Dumont  rangeait 
encore  dans  l'étage  houiller,  sans  houille,  des  grès  ou  plutôt  des  quart- 
zites  grisâtres  ou  noirâtres,  avec  empreintes  végétales,  que  l'on  ren- 
contre surtout  dans  la  partie  N.-E.  du  bassin  de  Liège  et  qui  sont 
encore  plus  remarquables  près  d'Aix-la-Chapelle.  Nous  les  laisserions 
plus  volontiers,  ajoute  M.  Dewalque,  à  la  base  de  l'étage  suivant  :  ils 
nous  paraissent  correspondre  à  sa  partie  sans  houille  dans  la  West- 
phalie  {Flôtzleerer  Sandstein),  que  Dumont  a  coloriée  comme  houiller 
inférieur  sur  la  Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  provinces  roi- 
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sines,  et  que  nous  considérons  comme  Téqui valent  du  millstone  grit 
des  îles  Britanniques.  » 

L'existence  des  roches  dont  parle  ici  M.  Dewalque  a  été  signalée 
depuis  quelque  temps  dans  bon  nombre  de  localités,  tant  dans  le 
bassin  du  Hainaut,  que  dans  celui  de  Liège. 

Ces  roches  sont  des  grès  blanchâtres  passant  au  poudingue  et  à  l'ar- 
kose  et  séparées  du  calcaire  carbonifère  par  des  schistes  houillers  ren- 
fermant quelques  couches  de  houille. 

Cet  ensemble  de  dépôts  présente  de  telles  analogies  minéralogiques 
avec  ceux  du  millstone  grit  de  la  Grande-Bretagne  qu'il  semble  préfé- 
•  rable  de  voir  les  représentants  de  ces  derniers  dans  notre  assise  schis- 
teuse limitée  supérieurement  par  des  grès  et  des  poudingues,  plutôt 
que  de  les  rechercher  dans  l'ampélile  de  Chokier,  comme  on  l'a  fait 
généralement  jusque  dans  ces  derniers  temps. 

Dès  lors,  la  limite  de  l'étage  houiller  inférieur  doit  être  notablement 
relevée  dans  notre  série  et  le  nom  de  houiller  sans  houille  ne  peut  plus 
convenir  pour  désigner  l'étage  inférieur  du  système  houiller. 

ÉTAGE   INFÉRIEUR. 

L'étage  houiller  inférieur  tel  qu'il  est  limité  ici,  d'après  les  considé- 
ration? qui  précèdent,  comprend  deux  assises:  la  première  renfermant 
l'ampélite  deChokier  et  les  phtanites  houillers  et  la  seconde,  les  schistes 
houillers  terminés  supérieurement  par  le  poudingue  de  Monceau-sur- 
Sambre. 

Ampélite  de  Chokier.  —  Cette  assise  n'est  représentée  que  par  de 
l'ampélite  alunifère  ou  des  phtanites. 
Ampélite.  L'ampélite  alunifère  est  une  roche  de  couleur  noire,  à  texture  schis- 
toïde,  imprégnée  de  pyrites,  et  renfermant  aussi  de  petits  cristaux  de 
gypse  ainsi  que  des  concrétions ,  des  enduits  et  des  veines  de  coupe- 
rose et  d'alun  de  plume. 

Elle  renferme  quelques  lits  argileux  dont  le  supérieur  contient  des 
sphéroïdes  de  calcaire,  passant  quelquefois  à  la  sidérose,  exhalant  une 
odeur  fétide  sous  le  choc  du  marteau  et  remplies  de  restes  de  poissons 
et  de  mollusques  marins  dont  les  plus  abondants  sont  : 

Goniatites  diadema,  Goldf.  Produclus  carbonarius,  de  Kon. 

—  atratus,  Goldf.  Mytilus  ampeliticola,  de  Ryckh. 
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On  observe  dans  Tampélite,  de  curieuses  concrétions  en  forme  de 
trnets,  qui  ont  été  prises  pour  des  polypiers. 

L'épaisseur  de  l'ampélite  varie  de  2  à  30  mètres.  • 

Elle  a  été  exploitée  pour  la  fabrication  de  l'alun  entre  Huy  et  Liège 
et  notamment  à  Chokier. 

Dans  les  environs  de  Mons,  de  Charleroi  et  de  Namur  ainsi  que  dans  Phianites. 
la  partie  N.-E.  de  la  province  de  Liège,  l'ampélite  est  remplacée  par 
des  couches  quartzeuses  grises  ou  noirâtres,  connues  sous  le  nom  de 
phtanites,  qui  passent  au  schiste,  au  quartzite  et  au  psammile. 

On  y  trouve  quelquefois  un  fossile  marin,  Posidonomya  Becheri, 
Bronn,  et  M.  Briart  y  a  recueilli  un  Productus. 

M.  de  Koninck  a  signalé  la  présence  d'un  pygidium  d'une  espèce 
de  Trilobile  appartenant  au  genre  Phillipsia,  dans  des  échantillons  de 
phlanile  recueillis  par  MM.  les  ingénieurs  Faly  et  Libert,  à  la  plaine 
de  Casteau  (Maisières),  près  de  Mons. 

Cette  assise  renferme  peu  de  végétaux;  toutefois,  on  cite  près  de 
Casteau,  quelques  empreintes  qui  se  rapportent  probablement  au 
Bornia  transi tionis,  Gôpp.,  qu'on  trouve  dans  l'ampélite  de  Chokier, 
à  Samson. 

A  Hozémont,  près  de  Liège,  les  phtanites  reposent  directement  sur 
le  terrain  dévonien. 

L'épaisseur  des  phtanites  atteint  68  mètres  dans  le  Hainaut. 

Poudingue  de  Monceau-sur-Sambre.  —  On  a  vu  ci-dessus,  qu'il  Poudingue, 
existe  en  Belgique  des  roches  tout  à  fait  semblables  à  celles  qui,  en 
Angleterre,  sont  représentées  par  un  psammite  appelé  millstone  grit, 
qui  passe  au  grès,  au  poudingue,  à  l'arkose  et  qui  contient  aussi  quel- 
ques couches  de  houille,  notamment  dans  le  Yorkshire. 

J'ai  cru  bien  faire  de  réunir  cet  ensemble  de  roches  sous  le  nom 
qui  rappelât  tout  à  la  fois  la  roche  la  plus  caractéristique  et  la  localité 
où  elle  paraît  être  le  mieux  développée. 

M.  R.  Malherbe  a  rencontré  ces  roches  en  de  nombreux  points  de 
la  province  de  Liège,  et  notamment  près  de  Charneux. 

MM.  Briart  et  Cornet  ont  reconnu  l'existence  de  ces  mêmes  roches 
dans  le  Hainaut.  Ils  en  ont  observé  quatre  affleurements  principaux 
dans  la  partie  S.-E.  du  bassin  du  Centre,  sur  une  longueur  d'environ 
4  '/^  kilomètres. 

Ces  affleurements  sont  situés  sur  une  même  ligne,  à  peu  près  parai- 
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120  TERRAINS  PRIMAIRES  DE   LA   BELGIQUE. 

lèle  à  la  limite  bien  connue  du  calcaire  carbonifère  qui  se  trouve  à 
environ  900  à  1,000  mètres  au  S.  et  que  l'on  peut  suivre  depuis  Fon- 
taine-l'Évêque  jusqu'à  Landelies,  sur  la  Sambre. 

M.  Faly  a  poursuivi  cette  même  bande  ou  bande  de  Monceau,  bien 
au.  delà  de  la  Sambre,  ce  qui  lui  assigne  une  longueur  d'au  moins 
8  kilomètres. 

Plus  à  rE.,M.  Faly  a  retrouvé  encore  de  nombreux  affleurements  de  j 
ces  roches  qui  constituent  ce  qu'il  appelle  la  bande  de  Couillet  qui 
chemine  parallèlement  à  l'affleurement  septentrional  du  calcaire  de 
Loverval.  Il  a  reconnu  aussi  que  ces  mêmes  roches  forment  dans  le 
versant  septentrional  du  bassin,  la  bande  de  Courcelles. 

L'assise  de  grès  qui  se  trouve  au  N.  de  la  station  d'Andenne  paraît 
être  le  prolongement  de  la  bande  de  Courcelles. 

De  son  côté,  M.  Firket  a  signalé  l'existence  du  poudingue  houiller 
en  place  dans  des  carrières  de  la  rive  droite  de  la  Meuse  à  Gives  (Ben- 
Ahin)  ainsi  que  celle  des  puissants  bancs  de  grès  qui  le  recouvrent  à 
Seilles. 

11  a  pu  s'assurer  que  le  poudingue  de  Gives  est  exactement  au  même 
niveau  que  celui  d'Amay,  signalé  par  Dumont. 

M.  l'ingénieur  Hock  a  retrouvé  les  grès  puissants  à  gros  grains  et  le 
poudingue  houiller  qui  leur  est  subordonné,  dans  le  N.-E,  de  la  pro- 
vince de  Namur,  depuis  Gives  jusque  Groynne,  sur  une  longueur  de 
7  kilomètres,  et  depuis  Seilles  jusque  Hautebise,  sur  une  largeur  de 
2  i/a  kilomètres. 

On  exploite  encore  actuellement  ces  roches  pour  pavés  dans  le  Hai- 
naut,  notamment  le  long  du  chemin  de  fer  qui  réunit  les  houillères 
de  Courcelles  N.  au  chemin  de  fer  de  Charleroi  à  Bruxelles. 

Il  en  est  de  même  dans  la  province  de  Namur,  oij  Ton  en  fait  aussi 
des  pavés  près  de  la  ville  d'Andenne,  au  sommet  et  sur  le  versant  N. 
de  la  Montagne  du  Calvaire. 

Parmi  les  substances  minérales  que  l'on  exploite  dans  le  terrain 
houiller  inférieur  il  faut  citer,  outre  les  schistes  alunifères,  les  grès 
quartzeux  noirs  et  les  phtanites  pour  l'empierrement  des  chemins  ainsi 
que  des  minerais  de  plomb. 
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ÉTAGE    SUPÉRIEUR. 

I^es  roches  qui  constituent  notre  terrain  houilier  proprement  dit,  Roches, 
sont  :  le  schiste,  le  grès ,  le  psammile  et  la  houille. 

Le  schiste  houilier  est  généralement  feuilleté,  souvent  pailleté,  quel- 
quefois biluminifère,  et  présente  une  teinte  grisâtre  ou  bleuâtre  qui 
devient  noire  au  contact  des  couches  de  combustible. 

C'est  la  roche  encaissante  de  la  houille.  Elle  forme  ce  que  les 
mineurs  désignent  par  les  noms  de  toit  ou  de  roc  et  de  mur,  c'est-à- 
dire  le  dessus  et  le  dessous  de  la  couche  exploitée  lorsque  celle-ci  est 
dans  sa  position  normale,  auquel  cas  on  dit  qu'elle  est  en  plateure. Batns 
le  cas  contraire,  elle  est  en  droileure. 

Le  schiste  du  toit  diffère  de  celui  du  mur  en  ce  qu'il  est  ordinaire- 
ment bien  feuilleté,  très-mince  et  recouvert  d'empreintes  de  feuilles 
de  fougères  et  de  tiges  de  Lepidodendron,  de  Calamités,  de  Sigillaria 
et  d'autres  plantes  houillères.  Celui  du  mur,  au  contraire,  forme  une 
masse  non  feuilletée,  avec  peu  de  mica,  à  cassure  irrégulière  et  tra- 
versée en  tous  sens,  par  les  racines  de  certaines  plantes  arborescentes 
{Stigmaria  fieoides)  qui  ont  contribué  à  former  la  houille. 

En  outre,  le  schiste  du  toit  acquiert  par  l'action  du  feu  une  teinte 
rouge-brique  très-prononcée,  due  à  la  présence  de  l'oxyde  de  fer,  tandis 
que  celui  du  mur  donne  par  la  cuisson ,  des  produits  blancs  ou  gris. 
Le  mur  représente  la  terre  végétale  sur  laquelle  s'élevaient  les  forêts 
aujourd'hui  ensevelies  et  métamorphosées  de  l'époque  houillère.  Ces 
forêts  avaient,  alors  comme  aujourd'hui,  la  propriété  d'enlever  le  fer 
disséminé  dans  le  sol. 

Le  schiste  est  la  roche  dominante  de  notre  terrain  houilier,  puis 
viennent  le  grès  et  le  psammile,  que  l'on  confond  souvent  sous  le 
nom  de  grès  houilier,  de  cuerelle,  etc. 

Les  grès  houillers  se  présentent  en  bancs  épais  et  sont  générale- 
ment traversés  par  des  fissures  qui  ont  quelquefois  plusieurs  centimè- 
tres de  largeur  et  qui  sont  souvent  remplies  par  de  l'eau.  Ce  liquide  se 
rencontre  aussi  dans  les  fissures  des  schistes  et  même  dans  les  vides 
étroits  des  plans  de  clivage  de  la  houille. 

Les  eaux  que  l'on  rencontre  dans  le  terrain  houilier  sont  souvent  char-  sei  mari 
gées  de  sel  marin  comme  l'ont  reconnu  M.  R.  Malherbe  dans  le  bassin  de 
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Argile 
plastique. 


Liège  et  M.  R.  Laloy  dans  le  département  du  Nord.  En  outre,  le  pre- 
mier de  ces  géologues  a  pu  constater  par  les  analyses  de  M.  C.  Renard 
de  Liège,  que  les  grès  houillers  renferment  des  chlorures,  de  même 
que  les  eaux  qui  en  émergent ,  bien  que  celles-ci  en  contiennent  plus 
que  la  roche. 

M.  l'ingénieur  Cornet  avait  déjà  constaté  dans  certains  bancs  du  cal- 
caire carbonifère  à  Maffles,  à  Soignies,  aux  Écaussines  et  à  Feluy,  une 
grande  quantité  de  géodes  cristallines  remplies  d'eau  très-salée. 

Les  schistes  houillers  passent  quelquefois  à  une  véritable  argile  plas- 
tique et  les  psammites  à  une  argile  sableuse  et  micacée. 

La  coupe,  figure  22,  en  montre  un  curieux  exemple  dans  le  terrain 
houiller  d'Assesse. 


FiG.  22.  —  Coupe  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer  au  N.-O.  d'Assesse. 
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D'après  M.  Mourlon  {Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  2'  série,  t.  XLI, 
1876,  p.  340,  planche,  fig.  6). 


1.  Limon  brun  avec  cailloux  à  la  base. 

2.  Calcaire  carbonifère  (Assise  VI). 

3.  Sables  blanc  et  jaune. 

4.  Argile  d'un  bleu  pâle  avec  des  parties  d'un  noir  foncé  par  places. 

5.  Limonite  concrétionnée  et  terreuse. 

6.  Schistes  noirs  décomposés  avec  blocs  de  phtanite  décomposé  dans  la  masse. 

7.  Schistes  décomposés. 

8.  Schistes  noirs  décomposés,  passant  à  une  argile  bleue  et  parfois  jaune  avec  blocs  de 
phtanite  disséminés  dans  la  masse. 

9.  Idem  avec  rangées  de  psammite  micacé  schistoïde  d'un  bleu  pâle  à  la  partie  infé- 
rieure, zonaires  et  parfois  colorés  en  rouges. 

10.  Schistes  décomposés  et  transformés  partiellement  en  une  argile  bleue  dans  laquelle 
se  détachent  des  lignées  de  psammite  zonaire  en  voie  de  décomposition,  d'un  bleu  pâle 
vers  le  bas. 

U.  Schistes  décomposés  recouverts,  en  majeure  partie,  d'éboulis. 
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M.  Firket  a  signalé  des  faits  analogues  dans  le  bassin  de  Liège, 
notamment  au  puits  S'-Nicolas  de  la  Société  charbonnière  de  l'Espé- 
rance, à  Montegnée  où  le  terrain  houiller,  recouvert  de  2'",40  d'Her- 
vien  et  de  l'",40  de  limon  hesbayen,  présentait  la  succession  sui- 
vante, de  haut  en  bas  : 

«  Psammile  houiller,  micacé,  gris  brunâtre,  fracturé  et  altéré O^jOS 

»  Argile  grise,  plastique,  analogue  à  l'argile  réfraclaired'Andenne   ....      0'",40 
»  Schiste  houiller,  etc.,  etc.  » 

M.  Firket  a  constaté  que  d'anciennes  exploitations  ont  provoqué 
dans  ce  puits,  des  affaissements,  et  fracturé  la  couche  de  psammite,  ce 
qui  a  permis  aux  eaux  pluviales  de  traverser  la  smectique  hervienne  et 
d'altérer  le  schiste  au  point  de  le  transformer  en  argile. 

La  houille  se  présente  ordinairement  en  couches  dont  l'épaisseur  Houille, 
varie  de  quelques  centimètres  jusqu'à  plus  de  2  mètres.  Ces  couches 
sont  composées  d'un  ou  de  plusieurs  lits  de  houille  contigus  ou  séparés 
par  des  lits  de  schistes  argileux  et  charbonneux,  quelquefois  par  des 
lits  non  contigus  de  sidérose  ou  de  pyrite  oolilique  et  plus  rarement 
par  des  lits  de  grès  ou  de  psammite. 

Les  lits  de  houille  sont  souvent  divisés  naturellement  par  des  joints 
parallèles  à  la  slralification  et  remplis  par  une  substance  ayant  l'aspect 
du  charbon  de  bois  et  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  houille  daloïde. 
Celle-ci  est  ordinairement  très-pure  et  plus  grasse  que  la  houille  qui 
la  renferme. 

La  houille  entre  pour  moins  d'un  trentième  dans  la  masse  totale  du 
terrain. 

Le  nombre  Jes  couches  de  houille,  en  un  point  quelconque,  est  géné- 
ralement proportionnel  à  l'épaisseur  que  présente  le  terrain  houiller 
sur  ce  point:  c'est  ainsi  qu'on  en  connaît  dans  le  Borinage  cent  trente 
à  cent  soixante  dont  les  deux  tiers  sont  exploitables  alors  que  dans 
la  province  de  Liège,  Dumont  n'en  a  reconnu  que  quatre-vingt-cinq. 

Le  terrain  houiller  renferme  quelques  couches  subsidiaires  de  cal-  Calcaire. 
Caire  à  crinoïdes  ayant  de  certaines  analogies  avec  celui  de  l'assise  I 
du  calcaire  carbonifère. 

Déjà,  en  182S,  Cauchy  signalait  l'existence  de  ces  bancs  dans  le 
terrain  houiller  de  la  province  de  Namur,  près  du  village  de  Moustier. 
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Tout  récemment,  M.  Emile  Brunin  découvrait  un  fait  analogue  dans 
une  tranchée  pratiquée  à  travers  le  bois  de  Baudour  pour  le  chemin  de 
fer  de  S-Ghis!ain  à  Erbiseul. 

Ce  calcaire  est  plus  siliceux  que  le  calcaire  à  crinoïdes  de  Soignies 
et  des  Écaussines   et.  renferme,  d'après  MM.  Cornet  et  Briart,  qui 
l'ont  fait  connaître,  le  Choneles  Laguessiana,  de  Kon.  et  le  Productus 
carôonanws,  de  Kon. 
Grisou.  Les  fissures  des  roches  houillères  et  du  charbon  sont  aussi  quelque- 

fois remplies  par  l'hydrogène  prolocarboné,  si  connu  sous  le  nom  de 
grisou.  Ce  gaz  inflammable  existe  dans  la  composition  intime  de  cer- 
taines houilles  dont  il  remplit  peut-être  les  cellules. 

En  général,  on  peut  dire  que  les  dégagements  de  ce  gaz  inflammable 
sont  au  maximum  d'intensité  dans  les  couches  de  houille  grasse  à 
coke  et  que  leur  importance  diminue  pour  finir  même  par  s'annuler 
complètement,  à  mesure  qu'on  s'élève  vers  les  charbons  Flénu  ou  que 
l'on  descend  vers  les  charbons  maigres  à  courte  flamme  (Cornet,  1878). 
Minéraux.  Les  miuéraux  qu'on  trouve  disséminés  dans  le  terrain  houiller  sont 

les  suivants  : 

Sidérite.  Pholérile.  Calcite.  Millérite. 

Pyrite.  Quarlz.  Hatcheline.  Barytine. 

M.  l'ingénieur  Cornet  rapporte  que  la  pyrite  existe  en  masses  consi- 
dérables dans  un  puits  naturel  rencontré  en  1876  par  les  travaux  du 
puits  S'^-Julie  du  charbonnage  de  Rieu-du-Cœur,  à  Quaregnon.  Elle  y 
possède  les  caractères  minéralogiques  de  la  pyrite  de  filons. 

De  minces  lits  de  fer  carbonate  qui  ont  rarement  plus  de  0'°,10 
d'épaisseur  se  rencontrent  dans  les  schistes  houillers  et  ont  donné  lieu 
à  quelques  tentatives  d'exploitation  qui  ont  été  bientôt  abandonnées. 
Fossiles,  Notre  terrain  houiller  présente  une  faune  peu  variée;  on  y  a  décou- 

vert cependant,  tant  dans  le  bassin  de  Mons  et  du  Centre  que  dans 
celui  de  Liège,  divers  niveaux  fossilifères,  toujours  renfermés  dans  des 
schistes  noirs,  compactes,  onctueux  et  comprenant  de  nombreuses 
coquilles  marines  dont  la  plupart  sont  rapportées  au  genre  Cardinia. 

Dans  le  bassin  de  Liège,  M.  R.  Malherbe  a  reconnu  sept  niveaux  dif- 
férents de  Cardinia  {Anthrocosia). 

De  leur  côté,  MM.  Briart  et  Cornet  ont  fait  connaître  sept  niveaux 
fossilifères  dans  le  bassin  de  Mons. 
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Ces  niveaux  sont  situés  relativement  entre  eux  et  à  l'assise  des  phla- 
ites  de  la  manière  suivante  : 


7«  niveau,  à  1,700  mètres  au-dessus  des  phtanites 


dans  rassise  des  phtanites 


6« 

— 

1,500 

5« 

— 

530 

À' 

— 

440 

3« 

— 

280 

2' 

— 

30 

1« 

— 

20 

paré 

s  par  350  mètres. 

— 

620     — 

— 

90     — 

— 

160     — 

— 

150     — 

— 

70     - 

En  1867,  M.  P.-J.  Van  Beneden  et  feu  Coemans  ont  fait  connaître 
un  gastéropode  pulmoné  terrestre  provenant  du  bassin  de  Mons,  en 
même  temps  que  le  premier  insecte  fossile  rencontré  dans  noire  ter- 
rain houiller  et  que  ces  savants  rapportent  aux  Névroptères. 

Plus  récemment,  en  1875,  M.  Preudhomme  de  Borre  y  a  ajouté  plu- 
sieurs autres  espèces  provenant  des  parties  supérieures  du  terrain  houil- 
ler des  environs  de  Mons.  Parmi  ces  espèces  se  trouveraient  des  Éphé- 
mères [Breyeria  borinensis)^  des  Acridiides  [Pachytylopsis  Persenairei) 
et  peut-être  aussi  des  Névroptères  et  des  Orthoptères. 

M.  de  Koninck  a  fait  aussi  connaître  l'existence  d'un  petit  crustacé 
découvert  par  M.  Persenaire  dans  le  schiste  houiller  du  charbonnage 
de  Belle  et  Bonne^  près  Mons.  Ce  crustacé  est  représenté  par  l'empreinte 
et  la.contre-empreinte  d'un  Décapode  Brachyure  que  M.  H.  Woodward 
a  décrit  sous  le  nom  de  Brachypyge  carbonis  (1878). 

Les  restes  reconnaissables  d'une  végétation  exubérante  qui  a  donné  Flore 
naissance  à  la  houille,  se  présentent  sous  la  forme  de  troncs,  de  racines 
et  de  feuilles  dans  nos  couches  de  houille.  Ce  sont  principalement  des 
cryptogames  vasculaires,  représentés  par  des  fougères,  des  Calamités, 
Sphenophyllum^  Annularia  et  Lepidodendron.  A  ces  cryptogames, 
viennent  se  joindre  de  nombreux  représentants  du  genre  Sigillaria 
rapporté  avec  doutes  aux  Cycadées  et  des  gymnospermes  appartenant 
au  genre  Cordaites. 

La  plus  grande  partie ,  sinon  la  totalité  des  espèces  de  nos  plantes 
houillères,  sont  représentées  dans  les  collections  du  Musée,  par  un 
grand  nombre  de  spécimens. 

Ces  collections  ont  été  réunies  par  feu  l'abbé  Coemans  avec  le  con- 


houillère- 
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cours  des  ingénieurs  de  nos  charbonnages  et  particulièrement  de 
MM.  Cornet  et  Briart. 

M.  Crépin  a  contribué  aussi  pour  une  bonne  part  à  enrichir  avec 
l'aide  de  M.  Persenaire,  les  collections  de  l'État. 

En  me  communiquant  obligeamment  la  liste  de  nos  végétaux  houil- 
1ers  qu'on  trouvera  plus  loin,  M.  Crépin  ajoute  :  <r  Cette  liste,  il  est 
vrai,  n'est  pas  complète,  car  nous  possédons  en  Belgique  un  certain 
nombre  d'espèces  qui  n'ont  pu  encore  être  identifiées  exactement  et 
qui  ne  sont  pas  citées;  mais  telle  qu'elle  est,  elle  suffît,  néanmoins, 
pour  faire  reconnaître  l'âge  de  nos  couches  houillères  en  général. 
Celles-ci  appartiennent  au  terrain  houiller  moyen  proprement  dit, 
comprenant  les  étages  sous-moyen ,  moyen  et  supra-moyen. 

»  Il  est  à  remarquer  que  les  couches  supérieures  du  bassin  de  Mons 
possèdent  une  flore  à  peu  près  identique  avec  celle  de  la  concession 
de  Bully-Grenay  et  que  l'ensemble  de  notre  flore  houillère  est  à  peu 
près  le  même  que  celui  de  la  flore  du  bassin  du  nord  de  la  France. 

»  Au  point  où  en  est  arrivée  l'étude  de  nos  végétaux  houillers,  il 
n'est  pas  encore  possible  de  caractériser  les  flores  de  nos  divers  étages 
houillers  et  de  fournir  ainsi  des  renseignements  suffisants  pour  distin- 
guer rigoureusement,  au  point  de  vue  botanique,  les  étages  sous- 
moyen,  moyen  et  supra-moyen.  » 
Superposition.  Lc  terrain  houiller  remplit  une  profonde  vallée  qui  résulte  de  la 
dépression  des  terrains  plus  anciens  et  traverse  notre  pays  à  peu  près 
del'E.  àl'O. 

Cette  vallée,  dont  le  fond  est  très-ondulé  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur, est  interrompue  au  ruisseau  de  Samson,  non  loin  de  Namur, 
où  les  strates  houillères  les  plus  inférieures  arrivent  au  niveau  de  la 
surface,  dans  l'axe  de  la  vallée. 

A  partir  de  ce  point,  l'ensemble  de  la  formation  s'incline ,  d'un 
côté,  à  rO.  vers  Mons  pour  constituer  le  bassin  dit  du  Hainaut  qui 
renferme  les  importants  districts  miniers  du  Borinage,  du  Centre  et 
de  Charleroi;  et  de  l'autre,  à  l'E.  pour  former  le  bassin  de  Liège. 

Il  résulte  de  cette  disposition  d'ensemble  que  la  profondeur  de  la 
vallée  houillère  augmente  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  Namur,  soit  à 
rO.,  soit  à  l'E.;  aussi,  les  parties  du  terrain  houiller  les  plus  voisines 
de  cette  ville  ne  renferment-elles  que  les  couches  inférieures  qui  don- 
nent la  houille  maigre  à  courte  flamme. 
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Dans  le  bassin  du  Hainaut,  on  ne  commence  à  rencontrer  ce  que 
l'on  appelle  les  houilles  grasses  que  près  de  Charleroi,  et  ce  n'est 
qu'aux  environs  de  Mons  qu'on  trouve  les  houilles  à  longue  flamme, 
connues  sous  le  nom  vulgaire  de  charbon  Flênu.  Celles-ci  sont  très- 
recherchées  pour  la  préparation  du  gaz  d'éclairage  et  on  les  exploite 
dans  les  couches  supérieures  de  la  formation  houillère. 

Une  disposition  semblable  des  couches  se  montre  lorsqu'on  se  dirige  Puissanpe. 
de  Namur  vers  Liège.  C'est  près  de  cette  dernière  ville  de  même  qu'à 
rO.  de  Mons,  que  le  fond  de  la  vallée  présente  le  plus  de  profondeur. 
En  effet,  tandis  que  près  de  Namur  il  se  trouve  à  200  mètres  environ 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  on  estime  qu'il  atteint,  au  contraire, 
2,575  mètres  au-dessous  de  ce  même  niveau,  près  de  Boussu  à  l'O.  de 
Mons. 


FiG.  25.  —  Diagramme  de  la  disposition  des  couches  du  terrain  houiller, 
à  l'O.  de  Mons. 


Echelle  1/DOOOO. 


D'après  M.  l'ingénieur  Cornet  {Patria  belgica,  t.  I,  p.  155,  fig.  \0). 

A.  Terrains  morts  des  mineurs,  composés  de  dépôts  modernes,  quaternaires, 

tertiaires  et  crétacés. 

B.  Terrain  houiller  proprement  dit. 

C.  Phtaniies. 

D.  Calcaire  carbonifère. 

E.  Grès,  schistes  et  quartzites  de  Wibéries,  rapportés  par    Dumont  à  son 

système  coblentzien. 

Considéré  dans  le  sens  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  vallée ,  l'en- 
semble des  couches  houillères  présente  des  dispositions  très-remar- 
quables et  qui  varient  suivant  les  points  où  on  les  observe. 


(lu  Midi. 
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Sur  toute  la  longueur  du  versant  septentrional  de  la  vallée,  les 
couches  gisent  en  grandes  plateures  très-régulières  que  l'on  voit 
reposer  sur  les  phtanites  ou  sur  l'ampélite. 

Le  versant  S.,  au  contraire,  est  comme  refoulé  sur  lui-même  et  les 
couches  y  forment  plusieurs  séries  de  dressants  et  de  plateures. 

Ce  mode  remarquable  de  gisement  est  attribué  à  la  même  cause  qui 
a  plissé  nos  terrains  primaires,  c'est-à-dire  au  mouvement  de  refoule- 
ment latéral  du  S.  vers  le  N.  qui,  à  la  fin  de  l'époque  houillère,  s'est 
opéré  dans  le  bassin  primaire  méridional. 
Faille  Ce  mouvement  ne  s'est  pas  borné  à  comprimer  et  à  plisser  les 
couches  houillères,  depuis  le  Pas-de-Calais  jusqu'à  la  frontière  orien- 
tale de  notre  pays;  mais  il  a  aussi  donné  lieu  à  la  production  d'une 
immense  faille  parallèle  à  la  vallée  et  sur  la  paroi  inférieure  de  laquelle 
les  terrains  primaires,  formant  le  versant  N.  du  bassin  méridional,  ont 
glissé  et  se  sont  avancés  jusque  sur  le  terrain  houiller. 

On  comprend,  dès  lors,  pourquoi  ce  dernier,  qui  est  renversé,  se 
trouve  recouvert  le  long  de  la  faille  par  des  couches  dévoniennes  plus 
ou  moins  anciennes  suivant  que  la  direction  de  la  faille  s'infléchit  plus 
vers  le  N.  ou  vers  le  S.  relativement  à  la  direction  des  couches. 

L'amplitude  du  rejet  de  la  faille  est  très-variable;  elle  paraît  être  la 
plus  grande  dans  les  déparlements  du  Pas-de-Calais  et  du  Nord  et  dans 
la  partie  méridionale  du  district  houiller  du  Borinage. 

Dans  celte  dernière  région,  les  couches,  en  s'inclinant  au  S.  à  partir 
de  leur  affleurement,  constituent  de  grandes  plateures  dont  l'ensemble 
est  connu  sous  le  nom  de  Comble  du  Nord.  Ce  versant  se  termine  à 
une  ligne  nommée  Naye,  qui  correspond  sensiblement  à  l'axe  de  la 
vallée  houillère  et  au  S.  de  laquelle  les  couches  pendent  au  N.  pour 
former  le  versant  dit  Comble  du  Midi.  A  une  distance  assez  considé- 
rable de  la  Naye,  les  couches  dans  le  Comble  du  Midi  se  relèvent 
brusquement,  presque  verticalement,  et  même  se  renversent  pour  for- 
mer diverses  séries  de  plateures  et  de  dressants. 

Le  diagramme,  figure  23,  montre  l'allure  du  terrain  houiller  à  l'O. 
de  Mons. 

Les  complications  produites  par  les  perturbations  mécaniques  qu'a 
subies  notre  terrain  houiller,  donnent  quelquefois  lieu  à  des  problèmes 
étranges. 

Voici  l'un  des  cas  les  plus  remarquables  sur  lesquels  la  géologie  ail 
eu  à  se  prononcer. 
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Il  y  a  plus  de  trente  ans,  la  Société  nationale  ayant  résolu  d'enfoncer       ^"•^•' 
une  bure  pour  la  recherche  du  charbon,  dans  la  commune  de  Thulin, 
au  couchant  de  Mons,  on  traversa,  comme  le  montre  la  coupe,  figure  24, 
décrite  par  Dumont  (Mém.  de  i848,  pp.  325  et  suiv.)  et  figurée  par' 

M.  Cornet  dans  un  Mémoire  de  M.  Gos- 
FiG.  24.  —  Coupe  de  la  bure  du    selet  {Annales  des  sciences  géologiques, 
Saint-Homme.  1873   t   IV^  • 

34  mètres  de  dépôts  tertiaires  et 
crétacés  que  les  mineurs  du  Hainaut 
appeWenl  moi^ts-terrains  ; 

78  mètres  de  schistes  noirs  bleuâtres 
avec  bancs  de  psammites  intercalés,  incl. 
au  S.  de  55°; 

34'",50  de  poudingue  en  bancs,  incl. 
de  4°  vers  le  N  ; 

25  mètres  de  schistes  et  de  psam- 
mites très-souvent  calcarifères,  passant 
au  calchiste  et  au  macigno  et  accompa- 
gnés de  bancs  de  calcaire  argileux. 

Enfin  les  travaux  d'approfondissement 
avaient  été  poussés  à  11  mètres  dans  les 
bancs  de  calcaire,  lorsque  la  Société  se 
décida  à  recourir  aux  lumières  de  l'auteur 
de  la  Carte  géologique. 

L'éminent  stratigraphe  reconnut  à  la 
vue  des  échantillons  provenantde  la  bure 
du  S^-Homme,  que  les  couches  des  étages 
dévoniens  inférieur  et  moyen  s'étaient 
renversées  sur  le  terrain  houiller,  et 
qu'on  pouvait,  par  conséquent,  atteindre 
celui-ci  en  poursuivant  les  travaux  d'en- 
foncement à  travers  toutes  ces  couches, 
c'est-à-dire,  d'après  ses  inductions,  sur 
une  épaisseur  de  276  mètres,  le  calcaire  traversé  devant  avoir,  d'après 
cela,  104'",50. 

Certaines  raisons  ne  permirent  pas  de  continuer  les  travaux  d'appro- 
fondissement. Mais  les  exploitations  entreprises  dans  un  autre  puits 

9 
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ont  maintenant  sanctionné  la  remarquable  interprétation  de  Dumont, 
en  établissant  que  le  terrain  houiller  gît  bien,  en  ce  point,  sous  le  cal- 
caire dévonien  qui  a  été  renversé. 

Seulement  l'épaisseur  du  calcaire  a  été  moindre  que  ne  l'avait 
annoncé  Dumont,  mais  cette  épaisseur  pouvant  varier  d'une  localité 
à  l'autre,  comme  cela  a  été  observé  pour  le  caischiste  et  le  poudingue 
dont  la  puissance  augmente  en  avançant  de  l'E.  à  l'O.,  l'illustre  géo- 
logue n'avait,  du  reste,  considéré  ce  résultat  que  comme  approximatif. 
Failles.  Des  faillcs  nombreuses  et  d'une  extension  verticale  et  horizontale 

souvent  considérable,  découpent  notre  terrain  houiller,  de  même  que 
tous  nos  autres  terrains  primaires  et  ajoutent  leur  complication  à 
celles  qui  résultent  des  renversements  dont  on  vient  de  voir  un  des  cas 
les  plus  extraordinaires  qui  aient  été  constatés  jusqu'à  présent. 
Puits  naturels.  MM.  Briart  et  Cornet  ont  fait  connaître  en  1870,  qu'il  existe  dans  le 
terrain  houiller  du  Hainaut,  certains  accidents  analogues  à  ceux  qui 
ont  été  signalés  dans  nos  terrains  crétacés  et  tertiaires,  sous  les  noms 
de  Puits  naturels  et  ^'Orgues  géologiques ,  ainsi  que  de  Marquais  (par 
les  carriers  de  l'Artois). 

Ce  sont,  en  effet,  de  véritables  puits,  à  sections  curvilignes  plus  ou 
moins  régulières,  traversant  les  couches  houillères  obliquement  ou  nor- 
malement à  la  stratification. 

Ces  excavations  diffèrent  surtout  des  failles  en  ce  qu'elles  ne  sont 
jamais  accompagnées  de  rejetages;  elles  n'ont  de  commun  avec  elles 
que  la  nature  des  roches  qui  constituent  leur  remplissage.  * 

Ce  sont  des  débris  de  houille,  de  schiste,  de  grès  houiller,  éboulés 
des  parois ,  parmi  lesquels  on  rencontre  accidentellement  des  lignites, 
des  argiles  et  des  sables  crétacés  ;  mais,  jusqu'ici,  pas  de  roche  tertiaire. 

On  a  rencontré  de  ces  puits  naturels  dans  plusieurs  charbonnages  du 
Hainaut,  notamment  dans  ceux  de  Bascoup  à  Chapelle-lez-Herlaimont, 
de  Sars-Longchamps  ,  à  la  Louvière,  du  Grand-Hornu  à  Hornu,  de 
Maurage,  de  Quaregnon,  etc. 

Notre  grande  vallée  houillère  du  bassin  de  îSamur  s'étend  au  delà 

de  nos  frontières,  d'un  côté  jusqu'en  Westphalie  et,  de  l'autre,  jusque 

dans  le  département  du  Pas-de-Calais  et   peut-être  môme  jusqu'en 

Angleterre  dans  le  bassin  du  Somersetshire. 

Bassin  L'ôtagc  houilIcr  est  peu  développé  dans  le  bassin  de  Dinant  où  il  se 

lie  Dinani.     montrc  composé  de  phtanites,  de  psammites  et  de  schistes,  mais  on 
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n'y  trouve  que  peu  ou  point  de  houille.  II  forme  dans  cette  région  les 
petits  bassins  de  Florennes,  d'Anhée,  de  Bois-Borsu,  d'Assesse,  de 
Bende,  de  Modave  et  de  Linchet. 

On  a  déjà  vu  plus  haut  que  le  grès  houiller  est  utilisé  comme  pierre    usages, 
à  pavés  et  comme  meules  à  aiguiser. 

Quant  à  la  houille,  il  suffit  pour  donner  une  idée  de  son  importance 
en  Belgique  de  rappeler  qu'on  en  extrait  maintenant  chaque  année  4  à 
5  millions  de  tonneaux  de  J,000  kilogrammes  ;  en  1875,  ce  chiffre  s'est 
élevé  à  45,778,401  tonneaux. 

Dans  un  travail  récent  (1878),  publié  par  M.  l'ingénieur  Cornet,  les 
couches  de  houille  exploitées  en  Belgique  sont  divisées  en  quatre 
classes  d'après  les  différentes  propriétés  physiques  et  chimiques  du 
combustible  qu'elles  fournissent. 

K  i»  La  houille  maigre  à  longue  flamme  ou  houille  Flénu.  —  C'est  un  charbon  bril- 
lant à  cassure  fibreuse,  ne  se  réduisant  pas  en  poussière,  mais  en  petits  fragments  à 
surface  lisse,  ne  tachant  que  peu  les  doigts,  et  partagé  naturellement  par  deux  plans  de 
clivages  obliques  qui  donnent  aux  morceaux  la  forme  de  prismes  à  bases  rhombes. 

«  Le  charbon  Flénu  s'enflamme  très-rapidement  et  brûle  sans  coller  avec  une  flamme 
vive  et  longue,  en  donnant  beaucoup  de  fumée.  Distillé  en  vase  clos,  il  fournit  une  grande 
quantité  de  gaz  d'éclairage,  mais  ne  laisse,  comme  résidu,  qu'un  coke  en  petits  mor- 
ceaux, très-friable,  dont  on  ne  peut  guère  faire  usage. 

»  Le  charbon  Flénu  est  très-estimé  par  toutes  les  industries  qui  ont  besoin  de  flammes 
longues  ou  d'une  grande  quantité  de  chaleur  à  produire  rapidement  à  un  moment  donné. 
Il  est  principalement  employé  au  cbauflage  des  chaudières  de  bateaux  à  vapeur,  au  pudd- 
lage  du  fer,  à  la  cuisson  des  tuiles,  des  carreaux  et  de  la  faïence,  dans  la  fonte  du  verre  à 
vitres  et  à  glaces  et  dans  la  fabrication  du  gaz  d'éclairage.  Il  convient  beaucoup  pour  les 
industries  qui  emploient  le  four  Siemens. 

>)  Certains  charbons  Flénu  ont  fourni  jusqu'à  330  mètres  cubes  de  gaz  éclairant,  par 
mille  kilogrammes  de  houille  employée. 

»  2»  La  houille  maigre  à  longue  flamme  ou  demi-grasse.  —  C'est  un  charbon  noir  à 
cassure  schisteuse,  se  réduisant  assez  facilement  en  poussière,  tachant  les  doigts,  se  par- 
tageant naturellement  en  blocs  assez  friables  qui  afl"eclentla  forme  de  parallélipipèdes  et 
renferment  assez  souvent  de  minces  lits  de  houille  daloïde. 

»  Cette  houille  s'allume  plus  diflicilement  que  le  charbon  Flénu,  elbriile  moins  rapide- 
ment avec  une  flamme  assez  longue  et  en  s'agglutinant.  Soumise  à  la  distillation,  elle 
fournil  moins  de  gaz  d'éclairage  que  le  charbon  Flénu;  mais  le  résidu  est  un  coke  d'assez 
bonne  qualité  que  l'on  peut  utiliser  au  chauffage  domestique  et  à  quelques  autres  usages. 

»  La  houille  demi-grasse  est  employée  principalement  pour  le  chauffage  des  chaudières 
à  vapeur,  les  usages  domestiques,  la  fabrication  du  gaz  d'éclairage  et  la  fabrication  du 
coke  de  métallurgie,  quoique  ce  coke  soit  ordinairement  d'assez  faible  densité  et  poreux. 

»  3"  La  houille  grasse  maréchale  ou  houille  grasse,  — Cette  houille  est  ordinairement 
très-friable,  très-poussiéreuse  et  tachant  les  doigts.  Elle  a  un  aspect  gras  caractéristique, 
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el  renferme  beaucoup  de  houille  daloïde.  Les  gros  morceaux  affeclenl  la  forme  de'paraJlé- 
lipipèdes. 

»  La  houille  grasse  maréchale  s'allume  plus  difficilement  el  brûle  moins  rapidement 
que  les  charbons  des  deux  classes  précédentes.  Sa  flamme  est  relativement  courte,  et  les 
morceaux  de  houille  en  ignition  ont  une  grande  tendance  à  s'agglutiner.  Soumise  à  la 
distillation,  elle  produit  un  coke  pesant,  dur,  irès-recherché  par  la  mélallurgie.  Aussi  la 
majeure  partie  de  cette  houille,  extraite  en  Belgique,  sert  à  alimenter  les  nombreux  fours 
à  coke  qui  y  sont  établis.  Elle  est  aussi  très-eslimée  pour  le  chauffage  domestique  el  les 
foyers  de  forgerons. 

»  4»  La  houille  sèche  à  courte  flamme  ou  houille  maigre.  —  Cette  houille  dans  cer- 
taines couches  est  à  cassure  schisteuse  généralement  résistante,  se  divise  en  morceaux 
parallélipipèdiques,  quelquefois  prismatiques  à  bases  rhombes,  montrant  ordinairement 
d'assez  nombreux  lits  de  houille  daloïde. 

»  Dans  d'autres  couches,  la  houille  maigre  est  à  cassure  conchoïde,  1res- fragile,  et  se 
réduit  facilement  en  poudre  line  tachant  les  doigts. 

»  Cette  houille  s'enflamme  avec  difiiculté  et  briile  irès-lentemenl  sans  coller  ni  se 
ramollir,  avec  peu  de  fumée  et  une  flamme  courte  el  moins  brillante  que  celles  des  char- 
bons des  autres  classes. 

»  Si  l'on  soumet  la  houille  maigre  à  la  distillation,  il  s'en  échappe  peu  de  gaz  et  il  reste 
un  coke  fritte,  souvent  en  poudre  incohérente,  d'autres  fois  ayant  conservé  la  forme  des 
morceaux  de  charbon,  et,  dans  ce  cas,  il  est  assez  pesant  mais  friable. 

V  La  houille  maigre  est  principalement  utilisée  pour  la  cuisson  des  briques  et  de  la 
chaux,  pour  le  grillage  des  pyrites,  la  réduction  des  minerais  de  zinc,  et  pour  la  fabrica- 
tion des  charbons  agglomérés. 

»  C'est  principalement  le  charbon  menu  qui  est  employé  à  ces  divers  usages.  Les  gros 
morceaux  sont  vendus  pour  le  chaulTage  domestique. 

»  Il  existe  sur  certains  points  du  pays  une  variété  de  houille  maigre  connue  sous  le 
nom  de  (erre-houille.  Elle  est  généralement  Irès-friable,  presque  toujours  à  l'état  de  menu 
et  mélangée  intimement  de  matières  argileuses  et  sulfureuses. 

»  La  terre-houille  s'allume  difficilement  et  briile  très -lentement,  en  donnant  une 
chaleur  douce  et  uniforme,  mais  en  répandant  une  odeur  sulfureuse.  En  la  mélangeant 
avec  de  l'argile,  on  en  fabrique  de  petites  masses  arrondies  (boulets  de  lerre-houille)  que 
l'on  emploie  au  chauffage  domestique. 

»  Les  quatre  classes  principales  de  houille  dont  nous  venons  de  parler,  passent  de  l'une 
à  l'autre  par  transition  insensible,  el  il  est  souvenl  assez  difficile  de  rapporter  d'une 
manière  précise  à  l'une  d'elles,  une  variété  quelconque  de  houille.  C'est  pourquoi  on  a 
établi  dans  le  commerce  des  classes  intermédiaires.  Ainsi,  les  couches  qui  fournissent  du 
charbon  faisant  le  passage  de  la  houille  maigre  à  courte  flamme  à  la  houille  grasse  maré- 
chale, sont  dites  demi-grasses,  quoique  leur  charbon  soit  de  qualité  bien  différente  de 
celui  des  couches  demi-grasses ,  qui  sont  comprises  entre  la  houille  Flénu  et  la  houille 
maréchale  à  longue  flamme.  De  même  entre  les  charbons  Flénu  et  les  demi-gras  propre- 
menls  dits,  il  existe  une  variété  qui  participe  des  propriétés  de  ces  deux  classes  et  que 
l'on  désigne  sous  le  nom  de  Fléau-gras.  Elle  est  très-recherchée  pour  la  fabrication  du 
gaz  d'éclairage.  » 


CHAPITRE  H 
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Les  terrains  secondaires  occupent  toute  la  parlie  de  notre  pays  qui 
représente  l'extrémité  occidentale  de  ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler 
la  grande  plaine  du  N.  de  l'Europe  et  ils  se  poursuivent,  tant  en  Alle- 
magne qu'en  France  et  en  Angleterre,  sous  les  dépôts  plus  récents  qui 
les  recouvrent  le  plus  souvent.  Ils  forment  encore  quelques  lambeaux 
isolés  dans  les  environs  de  Stavelot  et  occupent  la  parlie  la  plus  méri- 
dionale de  la  province  de  Luxembourg  où  ils  se  rattachent  aux  dépôts 
analogues  du  Grand-Duché  et  de  la  Lorraine.  Les  roches  qui  les  con- 
stituent offrent,  surtout  par  leur  texture  moins  cohérente,  des  carac- 
tères bien  différents  de  ceux  que  nous  avons  observés  jusqu'ici.  Les 
calcaires  sont  ordinairement  terreux,  quelquefois  oolitiques,  et  ni  les 
sables,  ni  les  argiles  n'ont  subi  ces  actions  métamorphiques  qui  dans 
les  terrains  primaires  les  ont  transformés  en  quarlzites,  phyllades  ou 
quartzophyllades.  La  position  à  peu  près  horizontale  que  ces  roches 
secondaires  ont  généralement  conservée,  est  encore  un  caractère  qui 
permet  de  les  distinguer  des  terrains  plus  anciens  sur  lesquels  elles 
reposent  en  stratilication  discordante. 

On  distingue  ordinairement  trois  grands  groupes  dans  les  terrains 
secondaires.  Le  plus  ancien  est  le  terrain  triasique,  remarquable  par 
la  fréquence  de  la  couleur  rouge  et  l'abondance  des  grès,  ce  qui  l'a  fait 
appeler  souvent  «  nouveau  grès  rouge  »  par  opposition  au  «  vieux  grès 
rouge  »  du  terrain  dévonien.  Le  terrain  jurassique,  si  bien  développé 
dans  le  Jura  qui  lui  a  donné  son  nom,  vient  ensuite,  et  enfin  apparaît 
une  série  de  roches  où  domine  la  craie  et  à  laquelle  d'Omalius  a  donné 
pour  cette  raison,  le  nom  de  terrain  crétacé,  nom  qui  a  été  appliqué 
à  toutes  les  roches  du  même  âge  géologique  dans  les  autres  pays. 

Chacun  de  ces  groupes  se  trouve  représenté  en  Belgique;  mais 
tandis  que  le  terrain  triasique  n'y  a  qu'un  faible  développement,  le 
terrain  jurassique  couvre  toute  la  partie  méridionale  de  la  province  de 
Luxembourg,  et  le  terrain  crétacé  présente  dans  plusieurs  de  nos 
provinces,  d'importants  affleurements. 


TERRAIN  TRIASIQUE 


Synonymie  :  Terrain  triasique  ou  étage  supérieur  du  terrain  permien  de  d'Omalius.  — 
Partie  du  groupe  poïkilitique  de  Conybeare  et  Buckland. 

Entre  le  terrain  houiller  et  le  terrain  jurassique,  il  existe  une  série 
de  dépôts  dans  lesquels  on  distingue  deux  groupes  différents  :  le  groupe 
pénéen  et  le  groupe  triasique  qui  sont  tous  les  deux  bien  représentés 
dans  la  province  de  Perm,  en  Russie,  et  que  d'Omalius  réunit  pour 
cette  raison  sous  le  nom  de  terrain  permien. 

Le  premier  de  ces  groupes  ne  paraît  pas  exister  en  Belgique  ;  il 
constitue  le  terrain  pénéen  de  d'Omalius  (1822),  c'est-à-dire  le  terrain 
permien  proprement  dit,  tel  que  le  comprenait  Murchison,  ou  bien 
encore  le  Dyas  de  M.  Marcou.  Il  est  principalement  formé  de  grès 
rouge  {Rothliegende),  d'une  couche  de  schiste  avec  minerai  de  cuivre 
[Kupferschiefer)  et  de  calcaire  dolomitique  dit  Zechstein. 

Ces  dépôts  sont  rangés  maintenant  par  la  plupart  des  auteurs  dans 
le  terrain  carbonifère  auquel  leurs  débris  fossiles  les  lient  plus  inti- 
mement qu'avec  le  Trias. 

Le  Trias  est  divisé,  comme  son  nom  l'indique,  en  trois  étages  qui 
sont  ordinairement  caractérisés  par  la  prédominance  respective  du 
grès,  du  calcaire  et  de  la  marne.  De  là  les  trois  subdivisions  que  l'on 
a  nommées  :  Bunter  Sandslein  ou  grès  bigarré,  Muschelkalk  ou  ter- 
rain conchylien  et  Keuper  ou  marnes  irisées. 

On  verra,  par  ce  qui  va  suivre,  qu'on  n'est  pas  encore  définitivement 
Oxé  sur  les  raccordements  des  dépôts  belges  qui  sont  rapportés  au 
Trias,  avec  ces  étages. 

Ces  dépôts  sont  du  reste  très-peu  développés  et  se  rencontrent.dans 
deux  contrées  différentes  :  les  uns  forment  une  petite  bande  au  voi- 
sinage de  la  Semois  dans  la  province  de  Luxembourg;  les  autres  ne 
consistent  que  dans  une  série  de  petits  lambeaux  qui  s'étendent  de 
Basse-Bodeux  en  Ardenne  jusqu'à  Malmédy  en  Prusse. 
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BANDE    TRIASIQUE   DE    LA   SEMOIS. 

La  petite  bande  iriasique  de  la  Semois  est  une  branche  du  grand 
massif  des  Vosges  et  du  Palalinat  qui  se  prolonge  entre  le  njassif 
prinaaire  de  l'Ardenne  elle  massif  jurassique  de  la  Lorraine. 

Elle  diminue  de  largeur  vers  TO.  jusqu'à  Houdemont  où  elle  n'a 
plus  que  quelques  centaines  de  mètres.  Au  delà  de  ce  point,  on  n'en 
ouve  plus,  jusqu'à  Muno,  que  des  lambeaux  isolés  qu'il  est  difficile 
de  distinguer  du  dépôt  de  transport  de  la  Semois. 

Bien  que  les  dépôts  dont  se  compose  la  bande  triasique  de  la  Semois 
soient  peu  étudiés  et  faiblement  développés,  Dumont  avait  cru  pouvoir 
y  distinguer  trois  systèmes  de  roches  correspondant  aux  trois  divisions 
u  Trias,  à  savoir  :  le  Bunter  Sandstein,  le  Muscheikalk  et  le  Keup'er. 
es  trois  divisions  sont  nettement  représentées  dans  le  Grand-Duché 
e  Luxembourg,  mais  il  ne  paraît  pas  que  le  Muscheikalk  se  soit 
étendu  jusqu'en  Belgique. 

Quant  aux  deux  autres  divisions,  la  difficulté  que  l'on  éprouve  à 
séparer  le  (jrès  bigarré  du  grès  keuprique  qui  les  caractérisent,  ne 
permet  pas  de  décider  avec  précision  à  quelle  partie  du  Trias  se  rap- 
portent nos  dépôts  de  la  Semois. 

C'est  sans  doute  pour  cette  raison  que  dans  la  légende  de  la  Carte 
géologique,  Dumont  ne  distingue  plus  que  deux  systèmes  parmi  nos 
dépôts  triasiques.  Ce  sont  les  systèmes  pœcUien  et  keuprique  : 


SViSTÈilie    PiECILlEN. 

Le  système  paecilien  est  formé,  d'après  la  légende  de  la  Carte  géo-  Roches. 
logique,  de  cailloux,  de  poudingue,  de  gompholite  et  de  psammite 
bigarré.  Les  cailloux  sont  formés  de  roches  ardennaises  et,  de  même 
que  les  autres  roches  du  système,  colorés  en  rouge  par  le  fer. 

Le  système  paecilien  est  incliné  vers  le  S.;  il  repose  en  stratification 
discordante  sur  le  terrain  dévonien  et  est  recouvert  par  le  système 
keuprique  ou  par  le  Lias  dans  certaines  localités. 
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Ce  système  paraît  correspondre  au  Bunter  Sandstein  et  Dumont  y 
rapporte  sur  sa  Carte  les  lambeaux  de  Malmédy,  etc.,  qui  seront  décrits 
plus  loin. 
Usages.  On  exploite  des  bancs  de  calcaire  fossilifère  subordonnés  au  pou- 

dingue, un  peu  au  S.  de  Post  et  à  Muno  (Dumont). 


Roches.  Le  système  keuprique  se  compose,  d'après  la  légende  de  la  Carte 

géologique, d'argiles  et  de  marnes  bigarrées,  de  calcaire  compacte  blanc- 
jaunâtre  et  n'est  figuré  que  dans  la  partie  occidentale  de  la  bande  de  la 
Semois. 

Il  paraît  comprendre  les  roches  que  Dumont  rangeait  en  1842,  dans 
ses  systèmes  moyen  et  supérieur.  Le  premier  de  ces  systèmes  que 
Dumont  rapportait,  à  cette  époque,  au  Muscheikalk,  était  composé  de 
calcaire  blanc  plus  ou  moins  magnésifère  et  fossilifère  (calcaire 
d'Almerode),  de  marne  rougeâlreou  bigarrée  de  vert  et  d'argile  noire 
schistoïde.  Le  second  système  de  18-42,  dont  Dumont  faisait  déjà  du 
Keuper,  était  formé  de  sables  gris  légèrement  jaunâtres  ou  verdâtres 
avec  petites  paillettes  de  mica,  de  cailloux  quarlzeux  et  de  grès  avec 
empreintes  de  fticoïdes  (Hachy). 

Ce  système  étant  compris  entre  les  marnes  du  Trias  et  celles  du 
Lias  et  ne  renfermant  pas  de  fossiles,  Dumont  ne  le  range  qu'avec 
doute  dans  le  Trias. 

Usages.  Le  grès  keuprique  est  quelquefois  assez  dur  pour  être  employé  dans 

les  constructions  (Havinsart  et  dans  la  colline  à  l'O.  d'Orsinfaing). 


LAMBE.4UX  TRIASIQUES  DE  MALMÉDY, 

Les  petits  lambeaux  de  roches  rouges  et  poudingiformes  de  Malmédy, 
de  Stavelot  et  de  Basse-Bodeux  remplissent  certaines  dépressions  des 
terrains  ardennais  et  dévonien  sur  les  couches  redressées  desquels  ils 
reposent  en  stratification  discordante. 

Ces  trois  lambeaux  sont  disposés  suivant  une  ligne  dirigée  du  N.-E. 
au  S.-O.,  M.  Lambert  y  distingue  les  deux  étages  suivants  : 


TERRAIN   TRIASIQUE    DE   MALMÉDY. 
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ÉTAGE    INFÉRIEUR. 

L'étage  inférieur  est  composé  de  schiste  argileux,  micacé,  rouge  et  Roches, 
bigarré  avec  bancs  subordonnés  de  pséphite,  de  grès  calcarifère  et  de 
calcaire  argileux. Cet  étage  est  principalement  développé  dans  les  envi- 
rons de  Stavelot. 

La  coupe,  (igure  25,  prise  dans  le  ravin  formé  par  le  ruisseau  de  Par- 
fondruy,  à  300  mètres  environ  au  N.  du  point  où  ce  ruisseau  traverse 
la  route  de  Stavelot  à  Trois-Ponts,  donne  la  composition  et  l'allure 
des  couches  de  l'étage  inférieur. 

FiG.  23.  —  Coupe  du  Trias  dans  le  ravin  de  Parfondruy,  près  Stavelot. 


^mm^i 


N.-O. 

Échelle  des  hauteurs  1 :200. 


S.-E. 


D'après  M.  l'ingénieur  G.  Lambert  [Ann.  des  Trav.  publ.  de  Belg.  1847, 
t.  VI,  p.  22i,pl.  IX,  fig.  J)). 

1.  Couche  végétale  formée  d'argile  mélangée  de  détritus  du  poudingue,  et  renfermant 
les  blocs  de  quartzite  qui  la  caractérisent  sur  toute  la  surface  de  l'Ardenne. 

2.  Schiste  argileux  calcarifère;  le  calcaire  se  trouve  dans  cette  roche  quelquefois  à 
l'état  de  noyaux  ou  nodules  et,  le  plus  souvent,  disséminé  dans  la  masse,  laquelle  prend 
alors  la  structure  du  grès;  la  couleur  dominante  est  le  rouge,  maison  y  remarque  fréquem- 
ment des  taches  bleu-verdàtre. 

3.  Comme  le  n»  2;  mais  le  calcaire  y  est  un  peu  moins  abondant. 

4.  Schiste  argileux  calcarifère,  exactement  de  même  nature  que  celui  du  n"  2. 
3.  Comme  le  n"  5. 

6.  Banc  de  nodules  de  calcaire;  ces  nodules  sont  réunis  de  manière  à  donner  lieu  à  des 
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blocs  de  0'°,40  à  0™,50  de  côté,  dont  la  forme  semble  indiquer  qu'un  liquide  a  circulé 
entre  eux  et  en  a  dissous  une  certaine  partie. 

Les  intervalles  qui  séparent  ces  blocs  les  uns  des  autres  sont  remplis  par  une  argile 
limoneuse  dont  la  couleur  est  moins  foncée  que  celle  du  schiste  argileux. 

Le  calcaire  de  ces  blocs  est  compacte;  sa  couleur  est  le  rouge  foncé,  marqué  de  petites 
taches  bleu-verdâtre;  lorsqu'il  est  poli,  on  y  aperçoit  distinctement  tous  les  petits  noyaux 
qui  ont  servi  à  le  former.  Il  renferme  de  nombreux  filets  de  calcaire  spathique  bien  trans- 
lucide, et  de  petites  géodes  tapissées  intérieurement  par  des  cristaux  métastaiiques  de  la 
même  substance. 

Les  faits  remarquables  de  la  présence  d'une  argile  limoneuse  entre  les  blocs  de  la 
couche  n»  6  et  de  la  corrodation  de  ces  blocs  sur  leurs  faces  latérales,  sont  dus  à  une 
circonstance  locale,  par  suite  de  laquelle  cette  couche  a  livré  jadis  passage  aux  eaux 
provenant  de  la  surface. 

Nous  pensons  donc  que  ce  banc  ne  se  présente  pas  partout  de  la  manière  que  nous 
venons  d'indiquer;  mais  que,  au  contraire,  la  manière  d'être  qui  lui  est  propre  ne  diffère 
en  rien  de  celle  des  couches  n"  8  et  n»  10,  mentionnées  plus  bas. 

Le  calcaire  du  n»  6  est  assez  variable  dans  sa  composition.  Voici  la  moyenne  des  résul- 
tats que  nous  avons  obtenus  par  plusieurs  essais  : 

Carbonate  calcique 7^.74 

Argile  un  peu  sablonneuse 32.00 

Oxyde  ferrique 2.00 

Perte 0-26 

Total.     .     .     100.00 

Nous  n'avons  pu  soumettre  à  l'analyse  l'argile  limoneuse  qui  remplit  les  intervalles 
entre  les  blocs  de  calcaire,  parce  que  les  échantillons  que  nous  avons  recueillis  ont  été 
mélangés  à  des  matières  étrangères  pendant  le  transport. 

7.  Pséphite  passant  au  grès  calcarifère. 

8.  Schiste  argileux,  empâtant  des  nodules  de  calcaire. 

Dans  ce  banc,  le  schiste  argileux  est  d'une  couleur  lie  de  vin,  souvent  bigarré  de  bleu 
verdàlre.  Les  noyaux  de  calcaire  sont  rarement  plus  gros  que  le  poing;  ils  sont  entourés 
d'une  croûte  blanchâtre  de  calcaire  altéré.  Le  calcaire  dont  ils  se  composent  est  compacte  ; 
il  a  une  cassure  esquilîeuse  bien  prononcée;  sa  couleur  gris  de  fuiitiée  est  modifiée  par  de 
petites  dendriies  rougeâtres,  dues  à  l'infiltration  d'une  dissolution  colorée  par  l'oxyde 
ferrique. 

Lorsqu'il  est  en  poudre,  sa  teinte  est  d'un  beau  rouge  de  chair. 

9.  Pséphite  légèrementcalcarifère;  cette  roche  a  la  plusgrandeanalogie  avec  celledu  wy. 

10.  Schiste  argileux,  empâtant  des  nodules  de  calcaire. 

On  peut  appliquer  ici  la  description  qui  a  été  donnée  pour  la  couche  n»  8,  en  ajoutant 
que,  dans  la  partie  inférieure  du  banc  n"  10,  les  noyaux  se  réunissent  pour  former  des 
plaques  et  des  blocs  irréguliers. 

Les  différentes  analyses  que  nous  avons  faites  des  nodules  de  calcaire  du  bancn"  10, 
nous  ont  donné,  pour  leur  composition  moyenne  : 

Carbonate  calcique 92.40 

Argile  légèrement  sablonneuse 4.83 

Oxyde  ferrique 2.33 

Manganèse traces 

Perte 0.44 

Total.     .     .     100.00  ' 
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Le  schiste  argileux  dans  lequel  ces  nodules  soni  enveloppés,  est  formé: 

Argile  un  peu  sablonneuse .  88.10 

Oxyde  ferrique 9.50 

Manganèse traces 

Carbonate  calcique 2.00 

Perte 0.40 

Total.     .     .     100.00 

Les  nodules  et  le  schiste  argileux  du  banc  n"  8  ont  fourni  exactement  les  mêmes 
résultats. 

On  peut  admettre  que  les  nodules  et  les  blocs  de  calcaire  forment  les  deux  tiers  de  la 
masse,  dans  les  couches  indiquées  sous  les  n»»  6,  8  et  10. 

11.  Pséphite. 


Les  noyaux  et  petits  bancs  de  calcaire  de  l'étage  inférieur  ont  été  Usages. 
xploilés  pour  faire  de  la  chaux,  matière  si  précieuse  dans  l'Ardenne 
qui,  comme  on  a  pu   le  voir  plus  haut,  est  presque  entièrement 
dépourvue  de  calcaire. 

ÉTAGE   SUPÉRIEUR. 

L'étage  supérieur  qui  a  son  principal  développement  près  de  Mal-  Roches, 
médy  où  il  présente,  le  long  de  la  Warge,  des  coupes  de  plus  de 
50  mètres,  est  principalement  composé  de  poudingues  formés  de  cail- 
loux roulés  de  quarlzite,  de  psammite  et  quelquefois  de  calcaire  réunis 
par  un  ciment  argilo-ferrugineux  souvent  calcarifère  et  dont  le  volume 
varie  de  celui  d'un  pois  à  celui  de  la  tête.  Le  poudingue  passe  du 
pséphite  au  grès  calcarifère  et  plus  rarement  au  schiste  argileux;  la 
couleur  dominante  est  toujours  le  rouge.  Les  noyaux  calcareux  du 
poudingue  renferment  des  fossiles  qui  se  retrouvent  dans  les  dépôts 
dévoniens  de  l'Eifel  et  de  l'Ardenne,  ce  qui  montre  que  le  poudingue 
a  été  formé  aux  dépens  de  ces  dépôts.  L'examen  des  roches  confirme 
ce  fait. 

Le  pséphite  et  le  grès  calcarifère  sont  utilisés  comme  moellons  Usages. 
(carrière  à  1,500  mètres  au  S.  de  Basse-Bodeux,  à  droite  du  chemin 
qui  conduit  à  Bras). 


TERRAIN    JURASSIQUE 


Synonymie  :  Partie  des  terrains  ammonéens  (terrains  liasique  et  jurassique] 
de  d'Omalius  d'Halloy. 

Le  terrain  jurassique  n'existe  en  Belgique  que  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  province  de  Luxembourg  où  il  repose  sur  le  terrain  tria- 
sique  de  la  Semois. 

Jl  ne  s'en  présente  aucun  vestige  sur  le  reste  du  contour  de  notre 
grand  massif  primaire,  soit  que  l'on  se  dirige  de  Mézières  à  Tournai 
ou  de  cette  ville  à  la  frontière  prussienne  vers  le  bassin  de  la  Roer. 

C'est  là  un  fait  d'autant  plus  remarquable  qu'à  partir  du  Luxem- 
bourg, au  contraire,  il  contourne  en  masses  épaisses  le  bassin  de  Paris 
à  travers  la  Lorraine,  la  Champagne,  la  Bourgogne,  le  Nivernais,  le 
Bourbonnais,  le  Berry,  le  Poitou  et  l'Anjou  jusqu'à  la  Loire  et  au  delà 
de  ce  fleuve,  à  travers  le  Maine  et  la  Normandie,  pour  reparaître  enfin 
à  Boulogne-sur-Mer  en  Picardie  et  limiter  à  l'O.,  au  delà  de  la  Manche, 
le  bassin  tertiaire  de  Londres. 

Les  roches  de  notre  série  jurassique  sont  des  roches  quartzeuses  et 
calcaires  formées  en  majeure  partie,  de  sables,  de  grès,  de  calcaire 
sableux  et  alternant  avec  des  roches  argileuses,  marneuses  et  schis- 
teuses. On  y  trouve  aussi  de  la  limonite  oolilique. 

Le  terrain  jurassique  a  été  divisé  en  un  certain  nombre  de  groupes 
dont  les  plus  inférieurs  seuls  sont  représentés  dans  notre  pays.  Ce  sont 
les  groupes  rhéthien,  liasien  et  bathonien. 


RHETIEN  OU  BONE-BED. 

Roches         Ce  groupe  de  couches  est  surtout  bien  développé  dans  les  Alpes 

et  fossiles.    Rhétiqucs  ot  l'unc  de  ses  couches  les  plus  caractéristiques  est  connue 

depuis  longtemps,  sous  le  nom  de  Bone-bed  (couche  à  ossements).  Il 

établit  le  passage  du  terrain  triasique  au  terrain  jurassique,  mais  il  se 

rapproche  cependant  plus  de  ce  dernier,  par  ses  fossiles. 
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On  y  rapporte,  dans  notre  pays,  la  partie  inférieure  des  grès  de 
Martinsart  qui  se  distinguent  des  roches  analogues  du  Trias  en  ce 
qu'ils  sont  principalement  composés  de  quartz  blanc  et  non  de  quartz 
gris  et  qu'on  y  trouve  dans  les  parties  calcareuses,  notamment  à 
Villers-sur-Semois  et  à  Harensart,  des  Avicula  contorta. 

Le  Rhétien  repose  en  stratification  concordante  sur  les  marnes  tria-  SuperposiUon. 
siques  de  la  Semois,  comme  le  montrent  les  diagrammes,  figures  26, 
27  et  28.  Plus  rarement  il  se  trouve  en  contact  avec  les  couches  rele- 
vées du  terrain  primaire  de  l'Ardenne. 

Il  parait  pouvoir  être  assimilé  au  grès  de  Varangéville,  ainsi  qu'à  celui 
de  Rédange  (Moselle)  dont  les  parties  poudingiformes  sont  remplies 
de  débris  de  poissons. 

FiG.  26.  —  Diagramme  de  la  disposition  des  couches  Iriasiques  et  jurassiques 
entre  Vilkrs-sur-Semois  et  Étatle. 


Villers- 
sur-Semois. 


Ëtalle- 
sur-Scinuis. 


D'après  MM.  Piette  et  Terqueïi  {Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
2«  série,  t.  XIX,  pi.  VIIl"'',  fig.  40,  p.  553). 


Lias. 


Rhétien 
ou  Bone-bed.  2.  { 


Trias . 


Calcaire  gréseux  à  Hetlangia  avala. 

Calcaires  à  Monllivaltia  Guettardi. 

Marnes  à  Ammonites  angulatus. 

Grès,  marnes  et  calcaires. 

Lit  de  cailloux  roulés  à  ciment  argilo-sableux,  avec  débris  de 
vertébrés  très-rares Qn'jlO 

Grès  micacé,  gris  de  fumée,  couvert  de  petites  lâches  de  man- 
ganèse et  contenant  de  minces  lits  de  lignite.  On  l'exploite 
pour  de  la  pierre  de  taille O^jSO 

Sable  micacé  d'un  blanc  verdâlre  se  colorant  parfois  eu  brun 
pâle y^jSO 

Marnes  noires,  micacées,  pyriteuses,  feuilletées, alternant  avec 
des  grès  tendres,  verdâtres,  et  produisant  un  niveau  de 
sources 4",00 

Grès  blanc,  sableux,  micacé,  pyriteux  et  marneux  .   .  1™,50 

Marnes  irisées  et  calcaires  dolomitiques. 
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LIAS. 

Roches.      Le  Lias  est  de  beaucoup  le  groupe  le  plus  développé  de  la  série  juras- 
sique dans  notre  pays. 

Son  caractère  le  plus  saillant  et  qui  ressort  principalement  des  der- 
nières observations  de  MM.  Piette  et  Terquem  (1862),  parait  être  de 
présenter  un  certain  nombre  de  zones  caractérisées  par  des  fossiles 
spéciaux  et  comprenant  chacune  deux  types  différents  :  le  type  gréseux 
et  le  type  marneux;  ce  qui  revient  à  dire  que  pendant  les  âges  liasi- 
ques,  les  mers  présentaient,  comme  à  l'époque  actuelle,  des  fonds  de 
nature  variée,  de  telle  sorte  que  des  sables  se  déposaient  en  de  certains 
points  alors  que  des  sédiments  vaseux  en  recouvraient  d'autres. 

FiG.  27.  —  Diagramme  de  la  disposition  des  couches  triasiques  et  jurassiques 
entre  Eischen  et  Habay~la-Neuve,  passant  à  côté  d'Arlon. 


Habay-la-NeUTC. 


Plaleau  Chapelle 

Lottert.   deHeinscli,    de  Frelange.  Viville.    S"-Croix.      Arlon. 


Liiis  inférieur. 


O.-N.-O. 


Longueur  :  H  kilomèlres. 


E.-S.-E. 


D'après  M.  Dewalque  (Annexe  au  Bull,  de  l'Acad.  royale  de  Belgique, 

1855-1854. 

e.  Grès  de  Virton.  c.  Grès  de  Luxembourg. 

d.  Calcaire  argileux  et  marne  b.  Marne  de  Jamoigne. 

de  Strassen.  a.  Grès  de  Marlinsart. 

1 .  Terrain  triasique. 

2.  Terrain  dévonien  inférieur. 

Partant  de  cette  idée,  la  première  zone  caractérisée  par  V Ammonites 
planorbis,  serait  représentée  tout  à  la  fois  par  la  partie  moyenne  du  grès 
de  Martinsart  et  par  les  marnes  rougeâtres  et  grisâtres  auxquelles  on  a  J 
donné  le  nom  du  village  d'Helmsingen,  situé  dans  la  vallée  de  TAlzette, 
où  elles  sont  bien  représentées  et  renferment  quelques  bancs  calcareux. 

La  zone  de  VAmfnonites  complanatus  comprendrait  la  partie  infé- 
rieure du  grès  de  Luxembourg,  d'une  part,  et  la  partie  inférieure  de  laj 
marne  de  Jamoigne,  d'autre  part.  ^ 
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La  zone  à  Ostrea  arcuata  aurait  pour  type  marneux  la  marne  de 
Strassen  et  comme  type  gréseux  la  partie  supérieure  du  grès  de  Luxem- 
bourg, désignée  sous  le  nom  de  calcaire  sableux  d'Orval.  (Je  réunis  ici,  à 
l'exemple  de  d'Omalius,  sous  le  nom  de  zone  à  Ostrea  arcuata,  les  zones  à 
Ammonites  bisulcatus  et  à  Belemnites  brevis  de  MM .  Piette  et  Terquem.) 

La  zone  à  Ostrea  cymbium,  qui  vient  ensuite,  aurait  pour  type  gré-  i-»a»"»®y">- 
seux  le  grès  de  Virlon,  le  schiste  d'Ethe  et  le  macigno  d'Aubange,  et 
pour  type  marneux,  les  marnes  d'Arlon.  Cette  zone  représente  la  partie 
moyenne  du  Lias.  C'est  l'étage  liasien  de  d'Orbigny  qui  sépare  le  lias 
inférieur  ou  sînémurien  (d'Orb.),  auquel  se  rapportent  les  zones  pré- 
cédentes, du  Lias  supérieur  ou  toarcien  (d'Orb.). 

L'étage  basique  supérieur  comprend  la  dernière  zone  qu'il  reste  à  Lias  supérieur, 
mentionner,  celle  du  Belemnites  compressus.  Elle  est  formée  par  la 
marne  qu'on  exploite  à  Grandcourt  pour  en  faire  des  poteries  et  des 
tuiles,  ainsi  que  par  une  assise  commençant  par  des  psammites  ferru- 
gineux qui  passent  graduellement  et  par  alternance  à  la  limonite  ooli- 
tiquedeMont-Sainl-Martin  en  France.  Cette  assise  se  prolonge  dans  le 
Grand-Duché  de  Luxembourg  et  la  Lorraine  et,  sous  le  nom  de  minette 
rouge,  donne  lieu,  depuis  quelques  années,  à  des  exploitations  très-con- 
sidérables. 

La  minette  se  retrouve  en  Belgique,  à  Musson  et  à  Halanzy  où  elle 
a  été  exploitée  de  temps  immémorial  (Clément  1862).  Outre  la  limo- 
nite oolitique,  notre  étage  liasique  renferme  encore  de  la  sidérose  que 
l'on  a  découverte,  il  y  a  quelques  années,  en  creusant  un  puits  dans  les 
environs  d'Athus,  et  enfin  on  y  trouve  aussi  accidentellement  de  la 
blende. 

Le  Lias  a  fourni  un  grand  nombre  de  fossiles  dont  les  plus  abon-  Fossiles, 
dants  sont  : 

1"  Dans  le  Lias  inférieur: 

Ammonites  augulatus.  Lima  Hermanni.  ■> 

—       planorbis.  —    gigantea. 

Littorina  clathrala.  Plicatula  Hettangiensis. 

Cardinia  copides.  Pecten  disciformis. 

—  concinna.  Ostrea  arcuata. 

—  Dunkeri.  Terehralula  perforata. 

—  unioïdes.  Spiriferina  Walcotli, 
Pinna  Hartmanni.  Pentacrinus  tuberculatus. 
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2"  Dans  le  Lias  moyen  : 

Belemnites  niger.  Cardinia  securjformis. 

Ammonites  armatus.  '  Pecten  disciformis. 

—  r    Bechei.  Plicatuta  spinosa. 

—  Davœi.  Ostrea  cijmbium. 

—  planicosta.  Terebratula  numismalis. 
Pholadomya  Hausmanni.            Bhynchonella  tetraedra. 

o"  Dans  le  Lias  supérieur  : 

Belemnites  compressus.  Ammonites  Holandrei. 

—         acuarius.  Avicula  substriala. 

Ammonites  communis.  Cucullœa  inœquivalvis . 

—  Braunianus.  Posidonomya  Bronni. 

Un  magnifique  exemplaire  de  poisson  a  été  recueilli,  il  y  a  quelques 
années,  dans  les  marnes  de  Grandcourt  à  Saint-Mard  près  de  Virton,  par 
M.  E.  Mohimont;  M.  Winkler  l'a  décrit  sous  le  nom  de  Lepidotiis 
Mohimonti. 

M.  Preudhomme  de  Borre  a  signalé  l'existence  d'un  insecte  fossile 
recueilli  par  M.  Sabalier,  à  Belvaux,  dans  la  minette  du  Luxembourg 
(oolitft  ferrugineuse  de  Mont-Saint-Martin). 

Il  est  maintenant  d'avis  que  c'est  un  Hémiptère-Homoptère  dont  la 
forme  rappelle  les  Tettigonia. 
superposiiion.  Lcs  diagrammes,  figures  27  et  28,  donnent  la  composition  et  l'al- 
lure des  couches  liasiques,  rhétiques  et  triasiques  qui  s'observent  entre 
Arlon  et  Habay;  la  première,  d'après  l'interprétation  de  M.  Dewalque 
et  la  seconde,  d'après  celle  de  MM.  Piette  et  Terquem. 

Nota.  —  En  adoptant  ici  avec  d'Omalius,  l'interprétation  de  MiM.  Piette  et  Terquem,  je  dois 
cependant  faire  remarquer  que  ce  n'est  qu'avec  toutes  les  réserves  que  m'impose  une  étude  insuf- 
fisante de  nos  dépôts  triasiques  et  jurassiques. 

BATHONIEN. 

Ho<hes.  On  rapporte  généralement  à  la  partie  inférieure  de  ce  groupe  juras- 

sique si  bien  développé  en  France,  l'assise  du  calcaire  de  Longwy. 
Celle-ci  est  composée  de  calcaires  divers,  jaunâtres,  associés,  vers  le 
haut,  à  des  marnes  calcaires  bleues  ou  jaunâtres. 
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Tout  en  étant  de  peu  d'importance  dans  notre  pays,  elle  présente 
néanmoins,  à  Ruelte,  quelques  gisements  de  limonite  concrétionnée 
analogues  à  ceux  qui  sont  si  recherchés  dans  la  Moselle. 

FiG.  :2H.  —  Diagramme  de  la  disposition  des  couches  triasiques  et  jurassiques 
entre  Arlon  et  ITabay,  suivant  le  tracé  du  chemin  de  fer. 


3  4 

Longueur  :  M  kilomètres. 


D'après  MM.  Piette  et  Terquem  {Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
i862,  t.  XIX,  p.  344,  pi.  VIII,  fig.  i). 


s 
N  -0. 


Massif  gréseux 


I.  Sables  jaunes  du  Lias  moyen  et  lils  de  grès  ferrugineux  noirâtre. 

Marnes  noirâtres  plastiques,  quelquefois  sableuses,  contenant  des  Belemnites 
brevis,  des  Ostrea  regularis,  des  Spirifers  et  des  Rhynchonelles. 
5.  Calcaire  gréseux,  jaunâtre,  contenant  des  Belemnites  brevis,  des  Pinna 
Hartmanni,  des  Piagiostoma  gigantea,  etc. 
Marnes  bleues  remplies  dî'Ostrea  arcuata  et  calcaires  bleus  propres  à  la 
fabrication  de  la  chaux  hydraulique. 

l  Grès  remplis  de  cardinies  et  de  galets  à  couches  con- 
centriques. 
Grès  et  sables. 

Calcaire  gréseux  à  Ostrea  arcuata  et-  à  Pinna  Hart- 
manni. 
Sable  à  Littorina  clathrata. 
3.  Marues  et  calcaires  à  Ostrea  irregularis  affleurant  en  bancs  très-nombreux. 
Grès  verdâtre  micacé. 
Argile  noire  schisteuse. 
Grès  verdâtre  micacé. 
Argile  noire  schisteuse. 
Calcaire  dolomilique  blanc 
Marnes  rouges  et  grises. 
Dolomies  rouges. 
Calcaires  dolomitiques  blancs. 


2.  Bone-bed. 


I.  Keuper 


10 
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Fossiles.  La  partie  inférieure  du  calcaire  de  Longwy  présente  certains  bancs 

très-fossilifères;  c'est  la  zone  à  Ammonites  Murchisonœ  et  A.  Sowerbyi. 
Au-dessus  se  trouvent  de  véritables  récifs  de  polypiers  où  domine 
Isastrœa  Bernardana  et  M.  Devvalque  y  a  trouvé  Ammonites  Martinsi. 
Enfin,  sur  le  plateau  de  Longwy,  le  même  géologue  y  mentionne  dans 
les  calcaires  et  les  marnes  très-cal  cari  fères,  des  quantités  de  Trigonia 
costata,  d'Ostrea  acuminata,  ainsi  que  beaucoup  de  céromyes,  de 
pleuromyes  et  de  brachiopodes. 

On  peut  citer  parmi  les  plus  caractéristiques  des  nombreux  fossiles 
du  calcaire  de  Longwy  : 

Belemniles  giganteus.  Trigonia  costata. 

Ammonites  Murchisonœ.  Lima  duplicata. 

—         Parkinsoni.  —    proboscida. 

Chemnitzia  Heddinghonensis.  Ostrea  acuminata. 

Ceromya  concentrica.  Terabratula  perovalis. 

D'après  M.  Dewalque,  le  calcaire  de  Longwy,  tout  en  comprenant 
des  couches  appartenant  au  fullers  earth  que  l'on  classe  ordinaire- 
ment dans  le  Bathonien,  correspondrait  plutôt  à  Vinferior  oolite  ou 
Bajocien. 

Superposition.  L'àssisc  du  calcalrc  de  Longwy  repose,  en  stratification  concor- 
dante, sur  la  limonite  oolitique  de  Mont-S'-Martin,et  lorsque  celle-ci 
fait  défaut,  comme  à  l'O.  de  Longwy,  par  exemple,  elle  recouvre  la 
marne  de  Grandcourt. 

Usages.  Le  calcaire  de  Longwy  fournit  à  Grandcourt  d'excellentes  pierres 

de  taille  qu'on  exploite  également  depuis  une  époque  très-reculée  à 
Niederkorn  et  à  Dilïerdange,  ainsi  qu'à  Esch  et  à  Keyl  (Grand-Duché). 


TERRAIN  CRÉTACÉ 


Le  terrain  crétacé  recouvre  les  terrains  primaires  sur  presque  toute 
la  partie  de  notre  pays  située  au  N.  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse  ;  mais 
il  y  est  généralement  caché  par  des  dépôts  plus  récents  :  tertiaires,  qua- 
ternaires et  modernes.  Il  ne  se  montre  à  la  surface  du  sol  ou  à  peu  de 
profondeur  que  dans  une  partie  des  provinces  de  Hainaut,  de  Brabant, 
de  Liège  et  de  Limbourg. 

On  y  rattache  dans  le  Hainaut,  à  Cour-sur-Heure  et  à  Pry,  ainsi 
que  dans  la  province  de  Namur,  à  Lonzée  et  à  Houssoy  (Vezin),  de  petits 
lambeaux  complètement  isolés  qui  semblent  devoir  relier  entre  eux 
les  dépôts  crétacés  de  ce  qu'on  appelle  le  massif  du  Hainaut  avec  ceux 
des  autres  parties  de  la  Belgique  que  Ton  comprend  généralement  sous 
le  nom  de  massif  de  Maestricht  ou  du  Limbourg. 

On  le  retrouve  enfin,  sous  la  forme  de  silex  jaunâtres  et  de  quelques 
lambeaux  isolés  de  faible  épaisseur,  entre  Spa  et  Francorchamps,  dans 
les  Hautes-Fagnes ,  où  il  atteint  une  altitude  de  près  de  600  mètres, 
tandis  que  dans  les  autres  parties  du  pays,  il  ne  dépasse  pas  300  mètres 
et  que  dans  le  puits  artésien  d'Ostende,  on  ne  l'a  rencontré  qu'à  la  pro- 
fondeur de  plus  de  200  mètres,  c'est-à-dire  à  une  différence  de  niveau 
de  800  mètres  avec  celui  de  Francorchamps. 

MASSIF  DU  HAINAUT. 

Le  terrain  crétacé  du  massif  du  Hainaut  s'est  déposé  dans  un  grand 
golfe  ayant  environ  10  lieues  de  longueur,  entre  Carnières  et  Valen- 
ciennes,  et  dont  la  largeur  de  l'ouverture  est  approximativement  de 
12  lieues,  entre  Tournai  et  Landrecies. 

Il  se  compose  des  dépôts  que  Dumont  rangeait  dans  ses  systèmes 
aachenien,  hervien^  nervien,  sénonien  et  maestrichtien. 

Nous  allons  passer  successivement  en  revue  chacun  de  ces  dépôts, 
seulement  à  l'exemple  de  d'Omalius,  nous  leur  donnerons  à  chacun  le 
nom  de  la  roche  caractéristique  et  de  la  localité  où  il  paraît  être  le 
mieux  développé. 
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SABLES  ET  ARGILE  D'HAUTRAGE. 


Synonymie  :  Sables  et  argile  d'Hautrage  (d'Omalius).  —  Système  aachenien  du  Hainaut(Dumont). 
—  '1*''  étage  de  MM.  Briart  et  Cornet. 

Les  dépôts  crétacés  du  Hainaut  commencent  par  une  assise  formée 
de  sables,  d'argile  et  de  débris  de  roches  primaires  plus  ou  moins  roulés 
et  altérés. 
Roches.  Les  sables,  tantôt  grossiers,  d'autres  fois  à  grains  très-fins,  passent 

au  grès,  au  poudingue  et  sont  accompagnés  de  limonite  parfois  assez 
abondante  pour  être  exploitée. 

Les  argiles  sont  plastiques  ou  sableuses  et  le  plus  souvent  infusibles; 
elles  sont  blanches,  grises,  rouges  ou  bigarrées  et  parfois  colorées  en 
noir  par  du  lignite,  mais  ne  présentent  jamais  la  teinte  verte  si  carac- 
téristique des  couches  qui  les  suivent  dans  la  série. 

Ces  dépôts  se  prolongent  en  France  et  renferment  les  sables  aqui- 
fères  auxquels  les  mineurs  d'Anzin  ont  donné  le  nom  de  torrent  à 
cause  de  la  grande  quantité  d'eau  qui  s'en  échappe  et  qui  les  rend  si 
difficiles  à  traverser  dans  le  percement  des  puits. 
Fossiles.  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on  ne  pouvait  guère  citer  comme 

fossiles  animaux  dans  cette  première  assise  que  deux  valves  d'f/n/o 
qui  sont  tombées  en  poussière  après  quelques  heures  d'exposition  à 
l'air,  comme  nous  l'apprennent  MM.  Briart  et  Cornet  qui  en  ont  fait  la 
découverte.  Quant  aux  végétaux,  feu  l'abbé  Coemans  avait  bien  pu 
reconnaître  une  tige  de  Cycadée  et  les  fruits  de  huit  espèces  de  pins, 
mais  il  voyait  dans  ces  débris  les  représentants  d'une  flore  entièrement 
nouvelle  dont  on  ne  connaissait  encore  l'équivalent,  ni  dans  le  terrain 
crétacé,  ni  dans  les  autres  terrains  secondaires. 

Cependant  Dumont  avait  déjà  rapporté  les  dépôts  aacheniens  du 
Hainaut  au  terrain  wealdien  de  l'Angleterre.  Une  découverte  récente 
d'une  importance  considérable  est  venue  confirmer  par  la  paléontolo- 
gie, les  vues  de  l'éminent  stratigraphe. 

Dans  une  galerie  de  recherche  du  puits  S*^-Barbe  à  Bernissart,  des 
ossements  furent  mis  à  découvert  et  sur  de  simples  fragments  de 
dents,  M.  P.-J.  Van  Beneden  put  y  reconnaître  la  présence  du  genre 
Iguanodon. 
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On  verra,  par  ce  qui  va  suivre,  comment  M.  Dupont  a  été  amené  à 
reconnaître  qu'une  partie  de  ces  ossements  se  rapportent  à  VIguanodon 
Mantelli  et  à  d'autres  animaux  caractéristiques  du  terrain  wealdien. 

M.  Dupont  ayant  été  averti  de  cette  découverte  par  M.  Gustave  Arnould,  ingénieur 
principal  des  mines,  fut  immédiatement  mis  en  mesure  par  M.  Fagès,  le  directeur  du 
charbonnage,  d'extraire  les  ossements  qui  se  trouvaient  à  522  mètres  de  profondeur  dans 
une  crevasse  du  terrain  houiller. 

On  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'il  ne  s'agissait  de  rien  moins  que  de  cinq  squelettes 
d'Iguanodon  adultes  de  9  à  10  mètres  de  long. 

Le  savant  directeur  du  Musée  rapporte,  à  cette  occasion,  que  M.  De  Pauw  n'hésita  pas 
à  adopter  la  vie  des  mineurs,  et  qu'accompagné  d'autres  employés  du  Musée,  il  procéda 
personnellement  à  l'extraction  des  dits  ossements.  Ces  derniers,  imprégnés  de  pyrite  et 
se  réduisant  en  poussière  sous  le  moindre  choc,  eussent  été  infailliblement  perdus  pour 
la  science  si  l'habile  préparateur  du  Musée  n'avait  imaginé  de  les  entourer  de  plâtre,  à 
mesure  qu'ils  étaient  mis  à  nu,  et  de  les  faire  transporter  dans  cet  état  à  Bruxelles  où 
ils  sont  en  ce  moment  l'objet  des  soins  nécessaires  pour  les  conserver. 

En  agissant  aussi  libéralement  qu'ils  l'ont  fait,  M.  Fagès  et  son  conseil  d'administra- 
tion que  préside  M.  A.  Dumon,  ancien  ministre  des  Travaux  publics,  ont  rendu  un  grand 
service  à  la  science. 

Outre  ces  énormes  reptiles,  les  fouilles  de  Bernissart  ont  encore  fourni 
de  nombreux  restes  de  tortues  terrestres  et  fluviatiles  et  surtout  de 
poissons  d'eau  douce  dont  les  espèces  qui  ont  pu  être  déterminées  jus- 
qu'ici se  rapportent  à  celles  décrites  par  Agassiz  dans  le  Wealdien  du 
Weald  et  par  Dunker  dans  le  même  terrain  de  l'Allemagne  du  Nord. 

M.  Dupont  mentionne  aussi  des  larves  d'insectes  mais  pas  de  mol- 
lusques. 

Certains  débris  avaient  fait  croire  d'abord  à  la  présence  d'Unio,  mais 
un  examen  attentif  a  montré  que  ces  débris  n'étaient  que  des  opercules 
de  poissons.  Il  est  probable  qu'il  en  est  de  même  pour  les  deux  valves 
d'Unio  mentionnées  ci-dessus,  page  148. 

Quant  aux  plantes  dont  on  trouvera  plus  loin  la  liste,  ce  sont  des 
fougères  qui,  d'après  M.  le  comte  de  Saporta,  suffisent  pour  permettre 
d'affirmer  l'horizon  wealdien  du  dépôt. 

L'argile  noire  finement  stratifiée,  qui  renferme  tous  ces  précieux 
débris,  est  identique  à  celle  que  Dumont  plaçait  à  la  base  de  son  sys- 
tème aachenien  dans  le  Hainaut. 

Quant  à  l'argile  plastique  du  hameau  de  Baume  (Saint  Vaast)  à  La 
Louvière,  qui  a  fourni  la  petite  flore  de  conifères  et  de  cycadées  décrite 
par  l'abbé  Coemans,  elle  serait  pour  Dumont,  à  un  niveau  supérieur  à 
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celui  de  l'argile  de  Beraissart.  Cela  expliquera  peut-être  le  caractère 
si  différent  des  deux  flores,  celle  de  Bernissart  accusant  d'après  M.  de 
Saporta,  un  endroit  marécageux  et  celle  de  La  Louvière  constituant 
pour  l'abbé  Coemans,  un  pays  de  montagnes. 

FiG.  29.  —  Coupe  relevée  dans  la  carrière  de  M.  Dapsens,  au  Cornet  (Tournai). 
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D'après  Dumont  (Mémoires  édités  par  M.  Mourlon,  1. 1,  p.  24,  fîg.  i] 


1.  Limon  quaternaire. 

2.  Marne  crétacée. 


3.  Minerai  de  fer. 

4.  Calcaire  anthraxifère. 


La  découverte  de  Bernissart  permet  donc  d'assigner  l'âge  relatif  des 
dépôts  argilo-sableux  avec  végétaux  fossiles  que  l'on  trouve  dans  le 
Hainaut  entre  le  terrain  houiiler  et  les  couches  crétacées  marines  qui 
seront  étudiées  ci-après. 

On  vient  de  voir  que  l'argile  du  puits  S'^-Barbe  de  Bernissart  ren- 
ferme une  faune  et  une  flore  wealdiennes. 

Déjà  l'abbé  Coemans  avait  montré  qu'on  ne  pouvait  pas  rapporter 
les  amas  de  sables  et  d'argiles  dont  il  est  ici  question  au  système  aache- 
nien,  c'est-à-dire  aux  dépôts  sableux  et  argileux  de  la  base  du  terrain 
crétacé  des  environs  d'Aix-la-Chapelle. 

«  Si  l'on  compare  la  flore  de  La  Louvière  à  celle  d'Aix-la-Chapelle,  dit  l'abbé  Coemans, 
on  peut  en  tirer  une  conclusion  assez  importante  par  rapport  à  l'âge  relatif  de  ces  deux 
flores.  La  géographie  botanique  nous  enseigne  que  les  conifères  ont  généralement  une 
ère  de  dispersion  très-étendue.  D'après  cela,  La  Louvière  et  Aix-la-Chapelle  n'étant  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  que  d'une  trentaine  de  lieues  et  accusant  toutes  deux  par  leurs 
conifères  un  pays  de  montagnes,  devraient  au  moins  posséder,  nous  semble-t-il,  quelques 
espèces  communes,  si  leurs  flores  étaient  contemporaines.  Or,  cela  n'est  pas,  Aix-la-Cha- 
pelle possède  12  conifères,  La  Louvière  en  compte  8,  et  sur  ces  20  essences,  il  ne  se  trouve 
pas  une  espèce  identique,  pas  une  espèce  commune  aux  deux  localités.  Les  genres  mêmes 
sont  entièrement  différents,  et  les  conifères  de  ces  deux  endroits  montrent  autant  d'éloi- 
gnement  qu'il  s'en  trouve  entre  les  pins  des  Alpes  et  les  conifères  delà  Nouvelle-Hollande.  » 
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Les  dépôts  wealdiens  du  Hainaut  reposent  en  stratification  discor-  superposition. 
dante  sur  les  terrains  primaires. 

Tandis  qu'ils  recouvrent  aux  environs  de  Mons,  l'étage  houiller  ou 
celui  de  l'ampéiile,on  les  voit,  aux  environs  de  Tournai,  reposer  partout 
en  amas  irréguliers  et  isolés  sur  le  calcaire  carbonifère ,  comme  le 
montrent  les  coupes,  figures  29  et  30, et  présenter  ainsi  un  remarquable 
exemple  de  stratification  Iransgressive  si  fréquente  dans  nos  ter- 
.rains. 

Souvent  débordés  par  les  assises  suivantes  ou  recouverts  par  des 
couches  plus  récentes,  ils  se  montrent  rarement  au  jour,  et  leur  puis- 
sance varie  sur  les  différents  points  où  on  a  pu  les  observer,  depuis 
juelques  décimètres  jusque  plus  de  140  mètres.  On  a  traversé,  en  effet, 
mètres  d'argiles  et  de  sables  sans  atteindre  le  terrain  houiller,  par 
|e  sondage  exécuté  en  1855,  au  levant  de  la  commune  d'Hautrage. 

Dumont  répartit  les  roches  dont  il  faisait  son  système  aachenien  du 
[ainaut,  en  deux  étages  delà  manière  suivante  : 

Limonite. 

Lignite. 

Argile  plastique,  blanche,  grise  ou  noire,  etc.,  supérieure. 

Grès  blanchâtre. 

Stage  supérieur.  (  Sable  glauconifère. 

(   à  grains  tins. 
Sable  simple  et  argileux   { 

(  a  grains  moyens. 

Gravier  simple,  argileux  ou  ferrugineux. 

Cailloux  et  poudingue. 

Argile  sableuse. 

Stage  inférieur.  \  i  simple. 

Argile  plastique  \   „         .  ,.  ,    ,        ■ 

{  ferrugineuse  rouge  (bolus)  ou  jaune. 


La  coupe,  figure  31,  montre  bien  nettement  la  position  qu'occupent 
nos  dépôts  wealdiens  aux  environs  de  Mons,  entre  le  terrain  houiller 
et  les  couches  crétacées  rapportées  par  Dumont  à  son  système  hervien. 
Aux  environs  de  Tournai  la  limonite  caractérise  surtout  par  son  abon- 
dance, les  gîtes  wealdiens.  Ce  minerai  forme  seul  ou  accompagné  de 
cailloux,  de  gravier,  de  sable,  d'argile  et  de  lignite  des  amas  ou  des 
filons  dans  les  anfractuosilés  du  calcaire.  C'est  ce  que  montre  la  coupe, 
figure  29. 
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La  coupe  ci-dessous  donne  la  composition  du  système  aachenien  du 
Hainaut  à  l'E.-N.-E.  de  Vauix,  près  de  Tournai. 

FiG.  30.  —  Coupe  à  1000  mètres  à  l'E.-N.-E.  de  Vaulx,  près  de  Tournai, 
relevée  le  29  octobre  48S0. 


D'après  Dumont  (Mémoires  édités  par  M.  Mourlon,  1. 1,  p.  50,  fig.  4). 

On  observe  dans  une  carrière,  à  un  millier  de  mètres  à  l'E.-N.-E.  de  Vaulx,  une  (rès- 
])elle  coupe  du  terrain  wealdien  ou  aachenien  du  Hainaut  (Dumont),  et  du  minerai  de  fer; 
elle  présente  de  haut  en  bas  : 

TERRAIN    ÉOCÈNE    LANDENIEN. 

1.  —  Psammite  glauconifère  ('/so)  à  grains  fins  réunis  par  une  notable  quantité  d'ar- 
gile blanchâtre.  Ce  psammite  est  plus  ou  moins  cohérent,  parfois  friable,  d'un  gris  blan- 
châtre, finement  pointillé,  sonore,  tachant  les  doigts  en  gris,  produisant  l'impression  de  la 
colophane Épaisseur  :  3  à  4  mètres. 

TERRAIN    WEALDIEN    OU    AACHENIEN    DU    HAINAUT    (dUMONT). 

2.  —  Minerai  de  fer.  Limonite  compacte  brune,  enveloppant  des  cailloux  (avella- 
naires  et  pugillaires)  de  silex  et  de  quartz  hyalin.  On  y  voit  aussi  des  morceaux  de  bois  et 
des  traces  de  coquilles. 

Les  cavernes  qui  ne  renferment  pas  de  cailloux  contiennent  de  la  limonite  plus  ou  moins 
terreuse  d'un  brun  jaunâtre.  Cette  limonite  forme  une  couche  dont  l'épaisseur  moyenne 
est  d'environ  0",30,  mais  qui  n'a  pas  de  continuité. 

5.  —  Gravier  principalement  composé  de  grains  et  de  cailloux  quartzeux,  plus  ou  moins 
arrondis,  de  toute  grosseur  et  plus  ou  moins  salis  a  leur  surface  par  des  matières  argi- 
leuses et  ferrugineuses  d'un  jaune  d'ocre  clair. 

Ce  gravier  renferme,  en  outre,  des  cailloux  de  phtanite  et  de  calcaire  dur  altéré. 

Ces  diverses  parties  sont  à  l'état  libre,  mais  elles  se  trouvent  parfois  cimentées  par  de  la 
sperkise  cristallisée  en  octaèdres  d'un  vert  jaunâtre.  Dans  ce  cas,  les  cailloux  ne  sont  plus 
revêtus  par  des  matières  argilo-limoniteuses  et  sont  parfaitement  blancs. 

Le  gravier  est  alors  transformé  par  places  en  un  véritable  poudingue  à  ciment  pyriteux, 
mais  ces  blocs  de  poudingue,  exposés  à  l'air,  ne  tardent  pas  à  s'efiQeurir  et  à  se  désagréger. 

Le  gravier  que  je  viens  de  décrire,  offre  une  stratification  horizontale  et  renferme 
quelques  lits  de  gravier  fin  argileux  et  mêlés  de  fragments  de  lignite. 
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Les  grains  quarlzeux  y  sont  moyens  et  gros  (jusqu'à  2  à  3  millimètres);  la  matière  argi- 
leuse est  grise  el  le  lignite  en  petits  fragments  noirâtres.  Épaisseur  totale  de  la  couche  3  : 

3  mètres. 

4.  _  Petite  couche  d'argile  plastique  d'un  noir  terne,  mais  qui  se  polit  dans  la  cou- 
pure el  qui  renferme  par  places  quelques  menus  débris  de  végétaux  ou  quelques  grains 
quartzeux. 

Cette  couche  sans  continuité  est  accidentelle  ;  elle  a  O'n.Ol  à  0ra,20  d'épaisseur. 

4',  _  Gravier  fin,  formé  de  grains  quarlzeux,  plus  ou  moins  arrondis  et  anguleux 
moyens  et  gros  jusqu'à  2  millimètres,  plus  ou  moins  revêtus  de  matière  terreuse 
gris-pâle. 

Ce  gravier  est  meuble  ou  peu  cohérent,  d'une  couleur  gris-pâle,  on  y  voit  quelques 
grains  noirâtres  et  des  traces  charbonneuses.  Épaisseur. O^.SO. 

4". —  Gravier  argileux  etlignileux,à  grains  quarlzeux  généralement  plus  fins  que  ceux 
du  précédent  (mais  renfermant  aussi  des  grains  plus  gros  que  ce  dernier)  et  entremêlés  avec 
une  notable  quantité  de  matière  argileuse  grise;  des  fragments  de  ligniles  noirs  y  sont 
nombreux;  il  est  peu  cohérent,  d'un  gris  mêlé  de  noir.  Épaisseur 0'",20. 

4"'.  —  Couche  d'argile  sableuse,  blanchâtre,  grisâtre,  à  grains  quartzeux  très-fins. 
Elle  est  cohérente,  à  grains  fins,  à  demi  rude  au  couper,  ne  se  polit  pas  dans  la  cou- 
pure, d'un  blanc  grisâtre,  se  désagrège  lentement  dans  l'eau.  On  y  voit  quelques  frag- 
ments mlliaires  de  lignite.  Épaisseur 0™,0S. 

41».  _  Argile  fine,  d'un  noir  terne  qui  se  polit  dans  la  coupure,  se  divise  en  fragments, 
se  désagrège  dans  l'eau  et  se  couvre  d'efflorescence  par  l'action  de  l'air  à  cause  des 
matières  pyriteuses  qu'elle  contient. 

Elle  renferme  de  petits  amas  de  graviers  dont  les  grains  quartzeux  n'ont  guère,  en 
général,  plus  de  2  millimètres  ;  ils  sont  arrondis  et  entremêlés  de  matière  argileuse  d'un 
gris  foncé.  On  y  voit  quelques  cailloux  avelianaires  et  de  petits  fragments  d'argile  noire. 

4'.  —  La  partie  inférieure  de  la  couche  précédente  renferme  de  grands  morceaux  de 
lignite  noir,  à  texture  organique,  de  la  pyrite  et  des  fragments  de  calcaire  plus  ou  moins 
altéré  et  transformé  en  tripoli,  gris- noirâtre,  à  graius  très-fins,  tendre,  un  peu  rude  au 
couper  (faisant  entendre  un  certain  cri),  ne  se  polissant  pas  dans  la  coupure. 

5.  —  Calcaire  anthraxifère  dont  la  partie  supérieure  est  altérée. 

Ces  diverses  couches  ont  une  disposition  très-remarquable;  elles 
remplissent  une  anfractuosité  du  calcaire,  comme  le  montre  la  coupe 
ci-dessus  où  Ton  a  supprimé  les  couches  accidentelles. 

On  exploite  les  argiles  pour  la  fabrication  des  briques  réfractaires  et  usages. 
des  produits  céramiques  à  Hautrages,  Baudour,  La  Louvière,  etc. 

Les  gîtes  de  limonite,  situés  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut,  ont  donné 
lieu  au  N.  et  à  l'E.-N.-E.  du  village  de  Vaulx  et  surtout  entre  Vaulx 
et  Ramecroix,  à  des  exploitations  assez  importantes. 
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MEULE  DE  BRACQUEGNIES. 

Synonymik  :  Étage  supérieur  du  système  hervien  du  Hainaut  (Dumont).  — 
j  2»  étage  de  MM.  Briart  et  Cornet. 

Roihes.  Les  mineurs  du  Hainaut  ont  donné  le  nom  de  meule  à  un  grès  vert 

glauconifère  qui  n'affleure  qu'en  quelques  points  assez  restreints  de  la 
commune  de  Strépy-Bracquegnies.  Mais  de  nombreux  sondages  ont 
montré  qu'elle  se  continue  vers  l'O.  en  une  bande  étroite,  jusque  près 
d'Anzin,  au  delà  de  la  frontière  française.  Seulement,  tandis  qu'à  Brac- 
quegnies  le  grès  est  pénétré  de  silice  gélatineuse,  soluble  dans  la 
potasse  caustique  et  est  accompagné  de  rognons  et  de  veines  de  cal- 
cédoine, à  Bernissart,  la  roche  renferme  du  calcaire  et  passe  au 
macigno  glauconifère;  quelques  bancs  sont  même  presque  exclusive- 
ment composés  de  calcaire  glauconifère  à  texture  grossière. 

Le  dépôt  de  la  meule  commence  par  une  couche  peu  épaisse 
d'argile  sableuse  glauconifère,  renfermant  de  nombreux  galets  de 
phtanite  et  de  quartz  (Bracquegnies)  ou  par  un  poudingue  à  cailloux 
semblables  cimentés  par  du  macigno  glauconifère  (Bernissart). 

Fossiles.  La  meule  est  un  dépôt  marin  dans  lequel  les  fossiles  sont  ordinaire- 

ment rares.  Dans  ces  derniers  temps,  MM.  Briart  et  Cornet  ont  recueilli 
dans  deux  puits  à  Bracquegnies,  environ  120  espèces  de  coquilles 
dont  on  peut  citer  les  suivantes  parmi  les  plus  abondantes. 

Cardium  Hillanum.  Turritella  granulata. 

Ostrea  conica.  Phasianella  formosa. 

Pectunculus  sublœvis.  Acteon  affmis. 

Trigonia  dœdalea.  Rostellaria  Parkinsoni. 

Quant  aux  végétaux  fossiles, on  n'a  encore  trouvé  dans  la  meule  que 
des  fragments  de  troncs  de  Cupressoxylon. 

Un  caractère  remarquable  de  la  faune  de  Bracquegnies  consiste  dans 
l'absence  à  peu  près  complète  de  Céphalopodes  et  de  Brachiopodes. 

MM.  Briart  et  Cornet  ont  pu  déterminer  et  décrire  93  espèces  dont 
41  Gastéropodes,  51  Lamellibranches  et  1  Annélide. 
Synchronisme.     Parmi   CCS  quatrc-vingt-treizo  espèces,  quarante-deux  sont   nou- 
velles pour  la  science, mais  cinquante  et  une  précédemment  connues  et 
décrites,  ont,  à  l'exception  de  neuf,  toutes  été  rencontrées  dans  le 
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Greensand  du  Devonshire  à  Blackdown,  comme  le  montre  le  tableau 
ci-après  : 


FOSSILES  DE  LA  MEULE 

RENCONTRÉS   DANS   d'aUTRES   PAYS. 


GREEIVSAND 

de 

BLACKDOWN. 


CRAIE 

glanconieuse 

de 


GRÈS 

de 
LA  SÀRTBE. 


TOURTIA 

de 

TOURNAI 

et  de 

HONTIGNIBS- 

SUR-ROC. 


Gastéropodes. 

Pterocera  macrostoma,  Sow.  .   . 

—  retusa,  Sow 

Roslellaria  Parkinsoni,  Sow.  .   . 

—  Ttjloda?  deRyckh,  . 

Pyrula  depressa,  Sow 

Fusus  Smithii,  Sow.,  sp. 

Natica  Rotundata,  Sow.,  sp.   .    . 

—  pungens,Sovf.,sp,    .   .   . 

—  Geinitzii,  Sow.,  sp.  (N.  ca- 

niliculata) 

—  Mesostyle,  de  Ryckh  .   .   . 

Turrilella  granulata,  Sovi . .   .   . 

Vermetus  concavus,  Sow.   .    .   . 

Scalaria  pulchra,  Sow 

Turbo  Filtoni,  Sow.,sp.  {Liltorina 
gracilis) 

Phasianella  Sowerbyi,  Sow.  sp. 
(slriata) 

Phasianella  formosa,  Sow.  .   .   . 

Dentalium  médium,  Sow 

CinuUa  avellana,  Brougn.  {Avel- 
lana  cassis,  d'Orb.   ..... 

Acteon(Tornatella)afJlîniSySow.sp. 

liamellibranches. 

Ostrea  haliotidea,  Sow.,  sp. .   .   . 

—  conica,  Sow.,  sp 

—  recurvata,  Sow.,  sp.  .    .   . 

—  digilata,  Sow.,sp.  {Chama) 

A  REPORTER.    .    . 


156 


TERRAINS   SECONDAIRES   DE    LA   BELGIQUE. 


FOSSILES  DE  LA  MEULE 

RENCONTRÉS   DANS   D'aUTHES   PAYS. 


GREENSAND 
de 

BLACKDOWN. 


CRAIE 

gUuconiease 

de 

HODSN. 


GRÈS 

de 
LÀ    SARTHE. 


TOURTIA 

de 

TOUBHil 

et  de 

BfONTIGNIES- 

sca-Roc. 


Report.   .   . 

Janira  quadricostata,  Sow.,  sp.  . 

—  œquicostata,  Lamk.,  sp.  . 

—  cometa,  d'Orb 

Avicula  anomala,  Sow 

Mylilus  lanceolatus,  Sow 

—  reversus,  Sow 

Arca  subformosa,  Sow.,  sp. .   .    . 

—  fibrosa,  Sow.,  sp 

—  carinata,  Sow.,  sp 

Pectunculus  umbonatus 

—         sublœvis,  Sow. .   .   . 

Leda  lineata,  Sow.  sp 

Trigonia  dœdalea,  Park 

Cardium  hillanum,  Sow 

—       subvenlricosum,  d'Orb. 

Cyprîna  angulata,  Sow 

Lucina  pisum,  Sow 

Venus  plana,  Sow 

—  faba,  Sow 

—  caperaia,  Sow 

—  parva,  Sow 

Tellina  inœqualis,Sovf.   .   .    .   . 

—  gracilis,  Sow.,  sp.    ... 

Solecurtus  compressus,  Goldf.  (S. 
œqualis,  d'Orb.) 

Corbula  truncata,  Sow 

Thetis  major,  Sow 

Pholadomya  Mailleana,  d'Orb.  . 

Annéllde. 

Filigrana  filiformis^  Sow.,  sp..    . 

Totaux.   .  . 


18 


42 


13 
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On  voit  donc  par  ce  tableau  que,  des  51  espèces  de  la  meule  qui  sont 
connues  à  l'étranger,  8  espèces  ont  été  rencontrées  dans  la  craie  glau- 
conieuse  de  Rouen,  13  dans  les  couches  cénomoniennes  de  la  Sarthe, 
5  dans  le  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur-Roc  et  42  dans  le 
Greensand  de  Blackdown. 

On  peut  donc  conclure  avec  MM.  Briart  et  Cornet,  que  ces  résultats 
ne  laissent  aucun  doute  sur  l'identité  de  la  meule  avec  les  couches  si 
remarquables  de  Blackdown. 

La  meule  présente,  du  reste,  de  grandes  analogies  avec  certains 
dépôts  que  l'on  considère  comme  étant  du  même  âge  que  ces  couches 
de  Blackdown. 

C'est  principalement  la  Gaize  du  département  des  Ardennes,  ainsi 
que  certaines  couches  rencontrées  récemment  dans  le  terrain  crétacé 
du  Boulonnais  par  M.  Barrois  (1874-)  ou  précédemment  par  M.  de 
Lapparent  (1875)  dans  le  pays  de  Bray,  au  cap  la  Hève,  au  N.  du  dépar- 
tement de  l'Aisne,  dans  le  département  des  Ardennes  et  dans  l'Yonne. 

Tous  ces  dépôts  formeraient  donc,  de  même  que  la  meule  et  les 
sables  de  Blackdown,  les  couches  de  passage  entre  le  Gault  et  la  Craie 
glauconieuse,  tout  en  se  rapprochant  davantage  de  celle-ci. 

La  meule  repose  partout  dans  le  Hainaut  sur  les  couches  argilo-  superposition, 
sableuses  rapportées  maintenant  au  Wealdien,  ou  sur  le  terrain 
houiller.  Elle  est  recouverte  par  les  assises  que  Dumont  place  à  la 
base  de  son  système  nervien. 

Le  contact  de  la  meule  et  de  nos  roches  wealdiennes  du  Hainaut 
ne  se  voit  au  jour  qu'en  un  point,  près  de  Bracquegnies,  dans  le  ravin  . 
du  ruisseau  à  l'E.  du  château  de  Saint-Pierre. 

La  couche  d'argile  sableuse  glauconifère  de  la  base  de  la  meule, 
surmontée  de  quelques  mètres  de  grès  vert,  y  repose  sur  les  sables 
jaunes  wealdiens. 

La  coupe,  figure  31,  passant  par  les  sondages  n"'  1,  2,  5  et  5  de  la 
Société  des  charbonnages  de  Strépy-Bracquegnies,  montre  non-seule- 
ment le  contact  de  la  meule  avec  les  roches  wealdiennes,  mais  aussi 

*  '.       .        . 

avec  les  terrains  supérieurs  qui  la  recouvrent  en  stratification  discor- 
dante dans  la  partie  orientale  du  Hainaut. 

MM.  Briart  et  Cornet  ont  montré  par  une  coupe  passant  par  les 
sondages  n"'  1,  2  et  3  et  le  puits  Négresse  des  charbonnages  de  la 
Société  de  Blaton  à  Bernissart  que  dans  cette  partie  du  Hainaut  les 
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couches  dites  aacheniennes  faisant  complètement  défaut,  la  meule 
inclinée  au  S.  se  trouve  en  contact  avec  le  terrain  houiller. 


FiG.  31. 


Coupe  passant  par  les  sondages  à  VO.  de  Bracquegnies. 


Sud 


Terr.  crétacé 
supérieur. 


V. 


IV. 


Terr.  crétacé 
moyen. 


Terr.  crétacé 
inférieur. 


Haut.  r37!iO. 
Long.  1/7S00. 

D'après  MM.  Briart  et  Cornet  (Mémoire  de  1870,  pi.  I,  fig.  2). 

A.  Limon  besbayen  et  alluvions  modernes. 

B.  Sables  giauconifères  (Système  landenien  inférieuf). 

C.  Craie  blanche. 

D.  Craie  glauconifère  {gris  des  mineurs)  ou  craie  de  Maisières. 

E.  Marne  jaunâtre  avec  rognons  de  silex  {rabots)  ou  silex  de 
S*-Denis. 

F.  Marne  glauconifère  avec  concrétions  siliceuses  {fortes  toises). 

G.  Marne  glauconifère  très-argileuse,  bleuâtre  ou  verdâtre(dîère«). 
H.  Couche  irrégulière  formée  de  débris  roulés  de  la  couche  K. 

i.  Marne  glauconifère  avec  galets  {tourtia  de  Mons).  Cette  assise 
n'a  pas  été  traversée  par  les  sondages  de  Bracquegnies.  Elle 
est  représentée  à  l'E.  de  Mons  par  des  bancs  de  calcaire  dur 
glauconifère  avec  Pecten  asper  et  Ostrea  columba. 
Le  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur-Boc,  n'ayant 
jamais  été  trouvé  au  contact  de  la  meule,  doit  nécessairement 
faire  défaut  dans  cette  coupe. 

K.  Sables  et  grès  giauconifères  à  ciment  de  silice  gélatineuse 
{meule  de  Bracquegnies)  ;  à  ciment  de  silice  gélatineuse  et 
de  calcaire  {meule  de  Bernissart). 

L.  Argile  sableuse  verte  avec  de  nombreux  galets  de  phtanite  et 
de  quartz. 

M.   Sables  et  argile  avec  lignites  {sables  et  argile  d'Hautrage). 

N.   Terrain  houiller. 

s.    Sondages. 

wn.  Niveau  de  la  mer. 


III. 


II. 


}■■ 


\ 


I 
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Seulement,  au  lieu  de  présenter  à  sa  base,  comme  dans  la  figure  31, 
une  couche  argileuse  L  avec  galets,  c'est  un  poudingue  très-cohérent 
formé  de  galets  de  phtanites  agglutinés  par  un  ciment  glauconifère 
argilo-calcaire  qui  s'observe  au  contact  du  terrain  houiller. 

Dumont  assimila  ce  poudingue  à  celui  de  Tournai  et  de  Montignies- 
sur-Roc  qui  est  devenu  célèbre  sous  le  nom  de  tourtia.  C'est  ce  qui 
explique  pourquoi  l'auteur  de  la  Carte  géogologique  considérait  le 
tourtia  qui  sera  étudié  plus  loin,  comme  inférieur  à  la  meule,  alors,  au 
contraire,  que  par  sa  faune  il  est  généralement  regardé  comme  plus 
récent. 

On  comprend,  dès  lors,  pourquoi  Dumont  qui  rangeait  ces  deux 
dépôts  dans  son  système  hervien,  plaçait  la  meule  dans  l'étage  supé- 
rieur de  ce  système  et  le  tourtia  dans  l'étage  inférieur. 

Quant  à  l'étage  moyen  du  même  système,  Dumont  le  croyait  repré- 
senté dans  le  golfe  crétacé  de  Mons,  par  de  la  limonite  granuliforme 
qui  lui  sembla  correspondre  aux  minerais  de  fer  de  l'arrondissement 
de  Vouziers  dans  le  département  des  Ardennes  et  par  des  traces  de 
glauconie  sableuse  analogue  à  celle  des  environs  de  Marbaix. 

La  puissance  de  la  meule  de  Bracquegnies  est  souvent  considérable;  Puissance, 
elle  atteint  44  mètres  dans  la  partie  orientale  du  bassin  et  185  mètres 
dans  la  partie  occidentale,  notamment  à  Harchies. 


TOURTIA  DE  TOURNAI. 


Synonymie  :  Étage  supérieur  du  système  hervien  du  Hainaut  (Dumont.)  — 
3«  étage  de  MM.  Briart  et  Cornet. 

Le  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur-Roc,  qu'il  ne  faut  pas  Roches, 
confondre  avec  le  tourtia  de  Mons  et  de  Valenciennes  est  formé  par  un 
poudingue  fossilifère  composé  de  fragments  de  roches  primaires 
cimentés  par  du  calcaire  et  passant,  par  conséquent,  au  gompholite. 

A  Montignies-sur-Roc,  le  poudingue  est  ordinairement  très-cohé- 
rent, constitué  par  des  cailloux  roulés  de  grès  et  de  psammites  plus  ou 
moins  volumineux  et  de  grains  arrondis  de  limonite. 
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A  Tournai  le  poudingue  est  analogue  au  précédent,  mais  il  est  sou- 
vent peu  cohérent  et  les  cailloux  roulés  qu'il  renferme  sont  de  phta- 
nite  houiller,  de  quartz,  delimonite  et  de  calcaire  carbonifère. 

Tantôt  la  pâte  devient  plus  argileuse,  plus  ferrugineuse  et  d'un  brun 
jaunâtre,  tantôt  elle  devient  plus  pure  et  d'une  couleur  blanc-jaunâtre 
et  rougeâtre  comme  à  Montignies-sur-Roc, 

On  y  voit  assez  souvent  des  grains  miliaires  de  glauconie,  irréguliè- 
rement disséminés  dans  la  masse. 

Le  test  calcaire,  parfois  spathique,  des  fossiles  de  Tournai  et  de  Mon- 
tignies-sur-Roc a  une  teinte  rougeâtre,  jaunâtre,  ou  jaune  verdâtre 
caractéristique  qui  permet  de  distinguer  les  fossiles  du  tourlia  de  ceux 
des  autres  dépôts  crétacés  du  Hainaut. 
fossiles.  Les  fossiles  sont  très-nombreux  dans  le  tourtia  de  Tournai  et  de 

Montignies-sur-Roc.  Les  travaux  de  d'Archiac  et  de  de  Ryckholt  nous 
ont  fait  connaître  l'existence  dans  ce  conglomérat,  de  plusieurs  Cépha- 
lopodes, 216  Gastéropodes,  H 5  Lamellibranches,  20  Brachiopodes  et 
8  Échinodermes. 

L'un  des  caractères  les  plus  saillants  de  la  faune  du  tourlia,  c'est 
que  les  Brachiopodes,  bien  que  n'y  étant  représentés  que  par  un  petit 
nombre  d'espèces  (moins  de  o  p.  "/„  du  nombre  total),  y  comptent  un 
nombre  d'individus  tel  que  Terehratula  Nerviensis  fournit  seul  le 
quart  des  fossiles. 

On  peut  encore  citer  parmi  les  fossiles  caractéristiques  du  tourtia  les 
espèces  suivantes  : 

Aslarle  striata.  Terehratula  Uplicala. 

Spondylus  striatus.  —        capillata. 

Rhynchonella  Lamarckiana.  Codiopsis  doma. 

La  plus  grande  partie  des  espèces  rencontrées  jusqu'ici  dans  le 
tourtia  sont  spéciales  à  ce  dépôt. 
Synchronisme.  Néanmoins  un  certain  nombre  d'espèces  ont  aussi  été  rencontrées 
dans  d'autres  pays,  notamment  dans  les  grès  cénomaniens  de  la 
Sarthe,  dans  la  craie  glauconieuse  de  Rouen  et  dans  le  Greensand 
de  Blackdown. 

Voici  la  liste  de  ces  espèces  : 
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FOSSILES  DU  TOURTIA  DE  TOURNAI 

RENCONTHÉS    DANS    d'aDTRES    PATS. 


GRÈS 

de 
LA    SIRTBE. 


CRAIE 

CLAUCOMEUSE 

DE  ROUEN. 


GREENSAND 

de 
BLACKDOWN. 


Céphalopodes . 

Ammonites  varians,  Sow.  . 


Gastéropodes. 

Trochus  Basterotii,  Brong. . 
Turbo  Geslini,  d'Arch..   .   . 


Capulus  elongatus  {Pileopsis),  Goldf. 
1843. 

Dentalium  médium,  Sow 

Serpula  filiformis,  Sow,  sp 


lianielllbranches. 

Pholadomia  (Pachtjmya)  gigas,  Sow.   . 

Panopœa{Lutraria)  substriata,  d'Arch . 

—      (3Iya)  lœviuscula,  Sow.  .   .   . 

Lyonsia  (Lutrarià)  carinifera,  Sow .   . 

i4s^ar<es<na/a,Sow.,  1826.{.4.  Koninkii, 
d'Arch.,  1847.) 


Cyprina  oblonga,  d'Orb.,  184ô.  (.4.  Cy- 
prinoïdes,  d'Arch.) 

Trigonia  sulcataria,  Lmk.  {T.  pennata, 
Sow.) 

Trigonia  spinosa,  Park 

Cardium  prodiictum,  Soy/..       .   .   .   . 

Nucula  antiquala, Sow.  . 

—      impressa,  Sow 

Isoarca  obesa,  d'Orb.  {Isocardia  Orbi- 
gnyana,  d'Arch.) 

Arca  Galliennei,  d'Orb 

—   suhdinensis,  d'Orb 

Mylilus  peregrinus,  d'Orb.  {Modiola 
lineata,  Sow.) 


A  REPORTER.    .     . 


il 
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FOSSILES  DU  TOURTIA  DE  TOURNAI 


RENCONTRAS    DANS   D  ADTBES    flYS. 


GRÈS 

de 
LA    SABTHK. 


CRAIE 

GLAUCONIEUSE 

DE  ROUEN. 


GREENSAND 


BLACKDOWH. 


Heport.    .    . 

BIj/Hlus  Galiiennei,  d'Orb.  (Mytitus  Tor- 
nacensis,  à' Arcb.) 

Lima  Beichembachi,  Geinitz  .    .    .    .   . 

—  subotmlis,  Sow 

Pecten  virgatus,  Nils 

—  subacutus,  LiTik 

—  orbiculariSjSovi' 

—  Rhotomagensis,  d'Orh 

—  crispus,  Roem.  (Essen). 
Janira{Pecten)quinquecostata,So\\.s]). 
Spondylus  striatus,  Goldf  ...... 

—       histrix,  Goldf. 

Oslrea  carinala,  Lmk 

—  diltiviana,  Lmk 

—  haliotidea,  d'Orb 

Brachlopodes. 

Rhynchonella  Lamarckiana,  d'Orb.  .   . 

Terebratula  bipHcata,  Defr 

Terebratulina  (Terebratula)  auriculata 
Roem.  (Essen). 

Tliecidea  digitata,  Sow.  (Essen). 
Kchinodermes. 


H 


Holaster  suborbicularis,  Ag. 
Calopygiis  columbarius,  Ag. 
Discoïdeasubuculus,  Xg.   . 
Codiopsis  doma,  Ag.  .   .   . 


Total.   .   . 


24 


15 


12 
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Il  ressort  de  ce  tableau  que  sur  43  espèces  du  tourlia  rencontrées 
dans  d'autres  pays,  il  s'en  trouve  12  dans  le  Greensandde  Blackdown, 
15  dans  la  craie  giauconieuse  de  Rouen  et  24  dans  les  grès  cénommiens 
de  la  Sarlhe. 

On  peut  donc  admettre  avec  MM.  Briart  et  Cornet,  qui  ont  fait  ces 
relevés, que  le  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur-Roc  correspond 
à  quelque  partie  de  l'étage  de  la  craie  giauconieuse  des  géologues  fran- 
çais, que  d'Archiac  place  dans  le  quatrième  étage  de  son  groupe  de 
la  craie  lujfeau. 

Or,  d'après  ce  même  géologue  (1851),  une  assise  de  marne  sableuse 
glauconifère  avec  faune  identique  à  celle  de  Blackdown  a  été  ren- 
contrée près  de  Ballon,  à  un  niveau  inférieur  aux  couches  cénoma- 
niennes  de  la  Sarthe.  C'est  en  se  basant  sur  ce  fait  stratigraphique 
important  et  sur  les  considérations  paléontologiques  développées 
ci-dessus  que  MM.  Briart  et  Cornet  ont  placé  le  tourtia  de  Tournai  et 
de  Montignies-sur-Roc  au-dessus  de  la  meule,  bien  qu'on  ne  puisse 
constater  en  aucun  point  la  superposition  du  premier  dépôt  sur  le 
second. 

Le  Greensand  de  Blackdown  et  son  équivalent  belge,  la  meule  de 
Bracquegnies  et  de  Bernissart,  correspondraient  donc  à  la  partie  infé- 
rieure des  couches  cénommiennes  de  la  Sarthe  et  le  tourtia  de  Tournai 
et  de  Montignies-sur-Roc,  à  quelque  partie  des  assises  moyennes  et 
supérieures. 

Le  tourtia  recouvre  à  Tournai  le  calcaire  carbonifère  ou  les  dépôts 
wealdiens,  tandis  qu'à  Montignies-sur-Roc,  il  repose  dans  les  anfrac- 
tuositésdes  grès  rouges  dévoniens. 

11  n'a  dans  la  province  de  Hainaut  qu'une  importance  presque  nulle 
sous  le  rapport  géologique,  puisqu'il  n'y  est  représenté  que  par  quel- 
ques petits  lambeaux  de  poudingue. 

Ces  lambeaux  sont  les  vestiges  d'une  assise  importante  qui  fut 
dénudée  avant  le  dépôt  des  couches  connues  sous  le  nom  de  tourlia 
de  Mons  et  qui  seront  étudiées  plus  loin. 

En  dehors  du  Hainaut  on  peut  constater  la  présence  du  tourtia  de 
Tournai  sur  le  calcaire  dévonien  à  Gussigny,  sur  le  calcaire  dévonien 
et  sur  les  dépôts  dits  aacheniens  ou  wealdiens  dans  les  carrières  de 
Bellignies.  M.  Ch.  Barrois  a  aussi  retrouvé  le  tourtia  à  l'étal  de  pou- 
dingue, à  Condé,  et  le  même  géologue  y  rapporte  une  argile  calcarifère 
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noire  qui  s'observe  à  149  mètres  de  profondeur  à  Liévin  (Pas-de-Calais). 
La  dénudation  du  lourtia  fut  moins  complète  dans  le  déparlement 
du  Nord  que  dans  notre  pays.  MM.  Briart  et  Cornet  rapportent,  à  ce 
sujet  (1874),  qu'  «  on  trouve,  en  effet,  près  du  village  d'Houdain-lez- 
Bavay,  sur  les  bords  de  THogneau ,  au-dessus  d'un  conglomérat  qui 
correspond  à  celui  de  Montignies-sur-Roc ,  une  épaisseur  d'environ 
15  mètres  formée  de  calcaire  jaune,  très-tenace,  dont  quelques  bancs 
renferment  de  petits  grains  luisants  de  limonite  qui  sont  quelquefois 
assez  nombreux  pour  transformer  la  roche  en  un  véritable  minerai 
de  fer.  A  une  époque  inconnue,  des  souterrains  ont  été  creusés  par 
l'homme  dans  cette  roche.  Ils  ont  reçu  du  vulgaire  le  nom  de  trous 
des  Sarrasins  et  de  là  est  venue  la  dénomination  de  pierre  des  Sarra- 
sins ou  par  abréviation  de  Sarrasin,  donnée  à  la  roche  dans  laquelle 
les  excavations  sont  pratiquées.  Il  nous  semblerait  convenable  de 
remplacer  dans  la  langue  scientifique,  ce  nom  un  peu  barbare  par 
celui  de  calcaire  limonitifère  d'Houdain.  » 
Puissance.  La  puissaucc  du  tourtia  est  très-peu  considérable  ;  à  Tournai,  elle 
varie  de  quelques  centimètres  à  l'^jSO;  à  Montignies-sur-Roc,  elle  n'est 
que  de  quelques  décimètres  et  dans  le  département  du  Nord  elle  ne 
dépasse  pas  1"',20  à  l^^SO  vers  Gussignies  et  Bellignies. 


TOURTIA  DE  MONS. 


Synonymie  :  Système  nervien  et  partie  du  système  sénonien  de  Dumont.  —  4»  étage 
de  MM.  Briart  et  Cornet. 

Les  dépôts  crétacés  qui  viennent  d'être  passés  en  revue  sont  séparés 
de  la  craie  blanche  du  Hainaut,  qui  sera  étudiée  plus  loin,  par  un 
ensemble  de  couches  que  je  désignerai  par  le  nom  de  Tourtia  de  Mons 
pour  me  conformer  à  la  nomenclature  que  j'ai  cru  devoir  adopter  pour 
les  dépôts  crétacés  du  Hainaut. 

Cet  ensemble  de  couches  correspond  au  système  nervien  et  à  une 
partie  du  système  sénonien  de  Dumont  et  constitue  le  quatrième  étage 
de  MM.  Briart  et  Cornet. 

Il  présente  une  grande  variété  dans  ses  caractères  minéralogiques  ,j 
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et  une  grande  diversité  dans  sa  faune  :  tandis  que  celle-ci  se  rap- 
proche vers  le  bas  de  la  faune  cénomanienne,  à  la  partie  supérieure, 
au  contraire,  elle  montre  beaucoup  d'affinité  avec  la  faune  sénonienne. 

Cet  étage  repose  sur  les  terrains  primaires,  sur  les  couches  argilo- 
sableuses  wealdiennes,  sur  la  meule  ou  sur  le  tourlia  de  Tournai  et  de 
Montignies-sur-Roc. 

Sa  puissance  varie  notablement  suivant  les  localités,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  grande  sur  le  versant  septentrional  du  bassin  ou  sur 
le  versant  méridional  à  l'E.  de  Binche  que  sur  le  versant  méridional 
à  rO.  de  Binche. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que,  tandis  que  le  sondage  n°  9  de  la  Société 
du  Levant  de  Mons  n'a  rencontré  que  ô^iSO  de  couches  de  cet  étage, 
le  sondage  n°  19  de  la  Société  de  Blaton  en  a  traversé  167  mètres. 

Toutes  ces  couches  sont  réparties  en  un  certain  nombre  d'assises 
qui  sont,  de  bas  en  haut  : 

1»  Tourlia  de  Mons  p.  p.  d'. 

2»  Dièves  ei  fortes-toises  du  Hainaut. 

ûo  Silex  ou  rabots  de  S' -Denis. 

4»  Craie  de  Maisières  ou  gris  des  mineurs. 

I.   —  TOURTIA   DE  9IOW8. 

Le  tourtia  de  Mons  est  formé  par  une  marne  généralement  très-  Roches. 
glauconifère,  parfois  sableuse  et  renfermant  souvent  de  petits  galets 
de  phtanite,  de  quartz  et  d'autres  roches  variant  suivant  les  localités.  ' 

A  l'E.  de  Mons ,  il  est  représenté  par  des  bancs  de  calcaire  caver- 
neux, très-glauconifère  dont  les  cavités  sont  remplies  de  marne  glau- 
conifère. 

On  y  trouve  un  grand  nombre  de  fossiles  dont  on  peut  citer  parmi  fossIIcs. 
les  plus  abondants  : 

NauHlus  elegàns.  Ostrea  diluviana.  Ammonites  varions. 

Ostrea  carinata.  Pecten  asper.  Belemnileîla  vera. 

—  columba.  Denlalium  déforme.  Rhynchonella  Lamarckii. 

—  conica.  Spondylus  duplicatus.  Ditrupa  deformis. 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  du  tourtia  de  Mons  sont  dans  la 
marne  inférieure  d'Autreppe  et  de  Bernissart  en  Belgique  et  dans 
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celle  de  Bellignies,.de  Boussières  et  d'Assevent  dans  le  déparlement 
du  Nord. 

Parmi  les  fossiles  du  tourlia  de  Mons  il  en  est  un  certain  nombre 
que  l'on  considère  comme  identiques  à  des  espèces  de  la  craie  glauco- 
nieuse  de  France  (étage  cénomanien  de  d'Orbigny).  C'est  ce  qui  a  fait 
quelquefois  assiniilerce  dépôt  au  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies«sur- 
Roc  dont  la  faune  appartient  aussi  à  l'étage  de  la  craie  glauconieuse. 
Superposition.  Cependant  Dumont  a  parfaitement  distingué  les  deux  tourtia,  en 
ajoutant  que  celui  de  Mons  remplit  parfois  les  anfracfuosités  de  celui 
de  Tournai. 

MM.  Briart  et  Cornet  ont  réussi  à  mettre  ce  fait  hors  de  doute  par 
de  bonnes  coupes  prises  dans  le  département  du  Nord. 

Le  tourtia  de  Mons  à  Pecten  asper  repose  aux  environs  de  Valen- 
ciennes,  sur  la  meule  qu'il  ravine  profondément,  d'après  M.  Cornet; 
près  de  Vouziers  (Ârdennes)  il  recouvre  la  Gaize. 

La  marne  glauconifère  à  Pecten  asper  n'affleure  nulle  part  dans  le 
Hainaul,  mais,  à  part  les  points  où  le  terrain  houiller  fait  saillie,  on  la 
rencontre  presque  toujours  en  creusant  des  puits. 

Dans  le  département  du  Nord,  au  contraire,  elle  affleure  partout  à 
la  surface  des  terrains  primaires  dans  la  vallée  de  la  Sambre,  depuis 
Sassegnies  jusqu'à  Erquelinnes;  on  la  retrouve  aussi  dans  le  dépar- 
tement de  l'Aisne  :  à  Mondrepuits,  aux  vallées  près  de  Saint-Michel, 
à  Aubenton,  à  Landouzy,  à  Luzoir  et  à  Élréaupont. 

■  I.   —   DIÈ'TES   ET  FORTES-TOISES   DU   BAINAUT. 

Roches.  Le  tourtia  de  Mons  est  recouvert  par  une  assise  de  marne  très-argi- 

leuse blanche  ou  bleuâtre,  quelquefois  légèrement  ou  fortement 
chargée  de  glauconie. 

C'est  cette  marne  qui  est  connue  sous  le  nom  de  dièves. 

Elle  renferme  parfois  des  lits  plus  ou  moins  épais  d'argile  non  calca- 
reuse  et  des  rognons  disséminés  de  pyrite. 

Elle  passe  supérieurement  et  d'une  manière  presque  insensible  à 
une  assise  de  marne  simple  ou  gauconifère,  grisâtre  ou  bleuâtre,  ren- 
fermant de  nombreuses  concrétions  siliceuses.  Celte  assise  a  reçu  des 
mineurs  le  nom  de  fortes-toises  dans  la  partie  occidentale  du  bassin  et 
de  bleus  ou  de  verts  à  têtes  de  chat  dans  la  partie  orientale. 
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Les  fossiles  sont  généralement  assez  rares  dans  les  fortes-toises,  mais  Fossiles. 
dans  les  dièves,  Vlnoceramus  mytiloides  et  la  Terebratulina  gracilis  se 
rencontrent  parfois  assez  abondamment. 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  sont  :  pour  les  dièves,  dans  la  marne 
de  Chercq,  de  Monlignies-sur-Roc,  de  Bruyelles  ainsi  que  dans  celles 
de  certains  puits  de  charbonnages  comme  celui  du  Viernoy  à  Anderlues, 
près  de  Fonlaine-l'Évêque  qui  m'a  fourni  des  fossiles  à  plusieurs 
niveaux  (1875)  ;  pour  les  fortes-toises,  dans  les  verts  à  tètes  de  chais 
de  Bracquegnies  et  de  Saint- Vaast  à  La  Louvière. 

■  II.  —  «ILEX.   OU   UABOT8   DE  SAIj»'T-»E!VI«i$. 

A  la  marne  précédente  succède,  sur  le  versant  septentrional  du  uoches. 
bassin,  un  ensemble  de  couches  à  silex,  désigné  par  les  mineurs  sous 
le  nom  de  rabots.  D'Omalius  donne  à  cet  ensemble  de  couches  le  nom 
de  Rabots  de  Saint-Denis  et  MM.  Briart  et  Cornet  celui  d'Assise  des 
silex  de  Saint-Denis. 

Ce  sont  des  couches  de  craie  grise,  grossière,  renfermant  vers  le 
bas,  d'énormes  rognons  de  silex  noir  prenant  parfois  une  teinte  rose; 
elles  alternent  à  la  partie  supérieure,  avec  des  bancs  massifs  de  silex 
gris  qui  sont  surtout  exploités  à  Saint-Denis  près  de  Mons. 

Les  fossiles  sont  assez  nombreux  dans  cette  assise.  Fossiles. 

D'après  MM.  Briart  et  Cornet  (1874-),  les  silex  de  Saint-Denis  et  la 
craie  de  Maisières,  qui  les  recouvrent,  renfermeraient  principalement 
les  espèces  suivantes  : 

Oslrea  semiplana.  (0.  flabelliforrnis).  Inoceramus  Brongniarli. 

—  laciniata.  (0.  decussata).  Spondylus  spinosus. 

—  lateralis.  Terebralula  semiglobosa. 

—  larva.  Rhynchonella  pUcatilis. 

—  hippopodium.  Terebratulina  gracilis. 

C'est  l'existence  de  cette  faune  qui  a  porté  M.  Gosselet  à  identifier 
avec  l'assise  des  silex  de  Saint-Denis,  la  craie  à  Inoceramus  Brongniarli. 

Les  fossiles  do.  cette  assise  se  rencontrent  surtout  dans  les  marnes 
et  les  silex  gris  des  rabots  à  Saint-Vaast,  Haine-Saint-Paul,  Bracque- 
gnies et  Maisières. 
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■  V.   —  CRAIE   DE  JlIAISIÈRKIë. 

Roches  La  craie  de  Maisières,  connue  sous  le  nom  de  gris  des  mineurs,  est 

et  fossiles,    jjjj  calcaire  sableux,  friable,  glauconifère,  sans  silex,  qui  repose  sur  les 
rabots. 

Dumont  la  rangeait  dans  son  système  sénonien,  mais  MM.  Briart  et 
Cornet  l'ont  fait  rentrer  avec  les  couches  précédentes,  dans  leur  qua- 
trième étage,  à  cause  de  ses  caractères  paléontologiques. 

Elle  renferme  beaucoup  de  fossiles,  principalement  des  huîtres 
souvent  en  bancs. 

Les  principaux  gîtes  de  ces  fossiles  sont  a  Maisières,  à  Saint-Vaast, 
à  Haine-Saint-Paul,  à  Viile-sur-Haine,  à  Saint-Denis,  etc. 
Superposition.      La  coupc,  figurc  51 ,  montrc  l'allure  et  les  caractères  stratigraphiques 
que  présentent  à  l'E.  de  Mons,  la  craie  de  Maisières  et  les  assises  qui  la 
séparent  de  la  meule  de  Bracquegnies. 

CRAIE  BLANCHE  DU  fÏAINAUT. 


Synonymie  :  Partie  du  système  sénonien  de  Dumont.  —  S»  étage  de  MM.  Briart  et  Cornet  (1874). 

Entre  la  craie  de  Maisières  et  les  roches  qu'on  rapporte  générale- 
ment, avec  Dumont,  au  tufifeau  de  Maestricht,  se  développe  dans  le 
Hainaut  un  puissant  dépôt  formé  de  craie  blanche  avec  ou  sans  silex 
et  de  craie  brune  phosphatée. 

Ce  dépôt  correspond  à  la  plus  grande  partie  du  système  sénonien 
de  Dumont  de  même  qu'au  cinquième  étage  de  MM.  Briart  et  Cornet. 

Ces  géologues  répartissent  aujourd'hui  toutes  les  couches  de  ce 
puissant  dépôt,  dans  cinq  assises  qui  sont,  en  commençant  par  la  plus 
ancienne  : 

1»  Craie  de  Saint-Vaast. 
"  2»     —    d'Obourg. 
3»     —    de  Nouvelles. 
4"     —    de  Spiennes. 
3»     —    brune  de  Ciply. 


TERRAIN    CRÉTACÉ.    —   CRAIE    DE   SAINT-VAAST.  169 


CRAIE   DE  SAIWT-VjtAST. 


La  craie  de  Saint- Vaast  est  blanche,  légèrement  grisâtre,  douce  au  Roches. 
toucher,  traçante  et  stratifiée  irrégulièrement.  A  sa  partie  inférieure 
elle  est  plus  grisâtre,  un  peu  marneuse,  en  bancs  épais  peu  fissurés, 
avec  de  très-nombreux  et  peu  volumineux  rognons  de  silex  de  formes 
très-irrégulières,  bigarrés  de  gris,  de  noir  et  de  blanc,  isolés  ou  disposés 
par  lits  contigus.  Tout  à  fait  à  sa  partie  inférieure  elle  se  charge  de 
[uelques  grains  de  glauconie. 

Vers  la  partie  supérieure,  la  craie  de  Saint- Vaast  n'est  pas  marneuse, 
îlle  se  présente  en  bancs  peu  épais,  très-fissurés  et  sans  silex.  D'assez 
lombreux  sphéroïdes  de  pyrite  souvent  altérée  et  transformée  en  ocre 
pouge  se  rencontrent  également  à  ce  niveau. 

La  craie  de  Saint- Vaast  renferme  peu  de  fossiles.  On  ne  trouve  Fossiles. 
[guère  vers  le  bas,  que  VOslrea  semi-plana  (0.  flabelliformis)  ^  de 
[grands  Inoceramus  et  des  dents  de  poissons  {Ptychodus  latissimus). 
[La  Bellemnitella  quadrata  et  quelques  Spongiaires  se  rencontrent  prin- 
[cipalement  vers  le  haut  de  l'assise. 

La  craie  de  Saint- Vaast  repose  sur  la  craie  de  Maisières  au  contact  superposition. 
\àe  laquelle  s'observent  de  petits  amas  de  glauconie  et  les  traces  d'une 
importante  dénudation.  Celle-ci  représenterait,  d'après  MM.  Briart  et 
Cornet,  une  lacune  géologique  correspondant,  peut-être,  à  certaines 
assises  de  craie  blanche  du  N.  de  la  France. 

L'assise  de  la  craie  de  Saint-Vaasl  est  la  plus  importante  au  point 
de  vue  géographique;  sa  partie  inférieure  n'existe  que  sur  le  versant 
septentrional  du  bassin  de  Mons,  mais  sa  partie  supérieure  s'étend  sur 
les  deux  versants  en  débordant  les  assises  suivantes. 

L'épaisseur  de  celte  assise,  que  l'on  sait  être  de  51  mètres  à  TE.  de  Puissame. 
Trivières,  semble  augmenter  vers  l'O.  et  diminuer  vers  le  S.  Elle  ne 
dépasse  pas  15  à  20  mètres  sur  le  versant  méridional  du  bassin. 

La  craie  de  Saint- Vaast  est  exploitée  sur  une  grande  échelle  pour  la  Usages. 
fabrication  de  la  chaux,  notamment  à  Saint-Vaast,  Trivières,  Mont- 
Sainte-Aldegonde,  Péronnes,  Battignies,  Ville-sur-Haine,  Bray  et 
Givry.  Les  carrières  de  Saint-Vaast,  de  Trivières  et  de  Mont-Sainte- 
Aldegonde,  ouvertes  dans  les  couches  à  silex,  fournissent  de  la  chaux 
un  peu  hydraulique. 
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II.   —   €RAIK   U'OBOVRCi. 

Roches,  La  craie  d'Obourg  est  constituée  par  une  craie  blanche  parfois  légè- 

rement grisâtre,  traçante,  douce  au  toucher,  non  marneuse,  stratifiée 
irrégulièrement  en  bancs  peu  épais  et  très-fissurés.  Des  rognons,  sou- 
vent volumineux,  de  silex  noir  s'y  trouvent  disséminés,  mais  seulement 
dans  quelques  endroits  de  la  partie  N.-E.  du  bassin.  MM.  Briart  et 
Cornet  ont  fait  remarquer  à  ce  sujet,  que  c'est  dans  cette  partie  du 
bassin  que  la  silice  est  au  maximum  de  proportion  dans  les  couches 
crétacées,  depuis  la  meule  de  Bracquegnies  jusqu'à  la  craie  blanche. 

La  craie  d'Obourg  repose  sur  celle  de  Saint-Vaast  au  contact  de 
laquelle  elle  présente  un  conglomérat  fossilifère  variant  de  quelques 
centimètres  à  1  mètre  d'épaisseur  (voir  fig.  32)  et  dans  lequel  on  trouve 
de  nombreux  Spongiaires  avec  les  deux  Belemnilella  qui  s'observent 
plus  haut  dans  l'assise.  Celle-ci  présente  vers  le  milieu  de  sa  hauteur 
une  zone  de  craie  durcie  et  jaunie,  surmontée  d'un  conglomérat  de  peu 
d'épaisseur,  formé  de  fragments  de  craie  tendre  et  de  craie  durcie 
réunis  par  une  pâle  cohérente,  très-fossilifère.  Ce  conglomérat  étant 
continu  comme  celui  de  la  base,  divise  naturellement  la  craie  d'Obourg 
en  deux  sous-assises. 
Fossiles.  Les  principaux  caractères   paléontologique  de  la  craie  d'Obourg 

consistent  dans  l'absence  du  Magas  pumilus  qui  caractérise,  par  son 
abondance,  l'assise  suivante.  L'oursin  le  plus  abondant  de  la  craie 
blanche  :  VEchinocorys  vulgaris  ou  Ananchiles  ovala  qui  dans  les 
assises  supérieures  a,  comme  on  le  verra  plus  loin,  la  forme  type  ovata 
est  représenté  dans  la  craie  d'Obourg  par  deux  variétés  que  certains 
auteurs  ont  élevées  au  rang  d'espèces  :  VAnanchitesgibba  et  VA.conoïdea. 
La  Belemnilella  mucronata  abonde  dans  la  partie  supérieure  de  la 
craie  d'Obourg,  de  même  que  dans  les  trois  assises  supérieures;  mais 
elle  semble  disparaître  à  la  partie  inférieure  où  apparaît  la  Belemni- 
lella quadrata. 

D'après  MM.  Briart  et  Cornet  on  rencontre  principalement  dans  le 
conglomérat  de  la  base  : 

Belemnitella  mucronata.  Ostrea  sulcata. 

—         quadrata.  —      vesicularis. 

Ostrea  flabelliformis. 
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Dans  le  conglomérat  qui  sépare  les  deux  sous-assises  : 

Ostrea  lateralis.  Rhynchonella  octopHcala. 

—  vesicularis.  Belemnitella  mucronata. 

—  flahelliformis.  —  quadrata. 
Pecten  cretosus.                                    Ananchilcs  conoïdea. 
Terebratula  carnea.                                   —           gibba. 

—  Heberti.  Cardiastcr  Heberti. 

Terebratulina  striata. 


Ces  espèces  se  rencontrent  dans  la  sous-assise  supérieure,  mais 
^lles  y  paraissent  assez  rares. 

L'assise  d'Obourg  atteint  sur  le  versant  septentrional  du  bassin  une  Puissance. 
)aisseur  de  150  mètres,  dont  120  mètres  pour  la  sous-assise  infé- 
rieure, tandis  que  sur  le  versant  méridional  elle  ne  dépasse  pas  50 
mètres. 

La  craie  d'Obourg  est  exploitée  pour  la  fabrication  de  la  chaux  à  usages. 
Obourg,  Strépy,  Trivières,  Haulchin,  Givry  et  Cuesmes. 


III.   —   CRAII;:   DE  ]%OtJVEI.Iii:8. 

La  craie  de  Nouvelles  se  distingue  des  autres  par  sa  pureté  et  son  Roches, 
(excessive  blancheur  qui  font  paraître  grisâtre  le  blanc  des  craies  infé- 
lieures  quand  on  en  rapproche  des  échantillons  des  diverses  assises. 
Elle  est,  comme  celles-ci,  constituée  par  de  la  craie  blanche,  traçante, 
douce  au  toucher,  stratifiée  irrégulièrement,  en  bancs  épais  très- 
fissurés.  Elle  est  la  plus  pure  de  nos  craies  et  ce  qui  le  prouve  c'est 
qu'elle  est  presque  entièrement  soluble  dans  les  acides,  tandis  que 
celles  des  assises  inférieures  laissent  toujours  un  résidu  notable 
d'argile  et  de  silice. 

On  y  rencontre  quelques  rognons  isolés,  quelquefois  volumineux, 
(le  silex  noir. 

Les  fossiles  ne  sont  pas  très-abondants  dans  la  craie  de  Nouvelles  Fossiles, 
si  l'on  en  excepte  le  Magas  pumilus  qui  ne  se  rencontre  qu'à  ce  niveau 
et  VAnanchiles  ovata  qui  ne  descend  pas  plus  bas,  ainsi  que  Rhyn- 
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chonella  subplicata.  MM.  Briarl  et  Cornet  mentionnent  les  espèces  sui- 
vantes dans  cette  assise  : 

Belemnitella  mucronata.  Rhtjnchonella  octoplicata. 
Ostrea  lateralis.  —  subplicata. 

~     vesicularis.  Magas  pumilus. 

Terebratiila  carnea.  Ananchites  ovata. 

Superposition.  La  craic  de  Nouvelles  à  Magas  pumilus  est  recouverte,  comme  on 
le  verra  plus  loin,  tantôt  par  la  craie  de  Spiennes,  tantôt  par  la  craie 
brune  de  Ciply.  Celte  dernière  superposition  s'observe  notamment  près 
du  village  de  Nouvelles,  dans  les  talus  du  chemin  de  Mesvio  et  à  partir 
de  ce  point  jusqu'au  petit  bois  et  au  chemin  creux  de  Ciply. 

On  observe  que  la  craie  à  Magas  est  jaunie  et  durcie  au  contact  des 
assises  qui  la  recouvrent. 

D'après  MM.  Briart  et  Cornet,  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  la 
superposition  de  la  craie  de  Nouvelles  à  celle  d'Obourg  bien  qu'il  n'ait 
^     pas  encore  été  possible  de  découvrir  un  point  où  le  contact  fût  bien 
;     visible. 

Au  point  de  vue  géographique,  elle  a  très-peu  d'importance;  elle 
n'a  été  reconnue  que  sur  le  versant  sud  du  bassin  oiî  elle  forme  une 
bande  de  4  à  5  kilomètres  de  longueur  sur  '/g  kilomètre  de  largeur. 

Puissance.         L'àssisc  dc  NouvelIcs  aune  puissance  d'environ  20  mètres  en  moyenne. 

Usages.  La  craie  de  cette  assise  est  surtout  recherchée  à  cause  de  sa  grande 

pureté,  pour  la  fabrication  du  petit  blanc  ou  blanc  d'Espagne.  On 
l'utilise  également  pour  en  faire  de  la  chaux  ainsi  que  de  l'acide  carbo- 
nique pour  les  sucreries. 

Les  principales  exploitations  de  cette  craie  sont  à  Harmignies,  à 
Spiennes  et  à  Nouvelles. 

Synchronisme.  La  craic  de  Nouvelles  semble  pouvoir  être  rapportée  par  sa  faune  à 
la  craie  de  Meudon  du  bassin  de  Paris.  Voici  comment  s'expriment  à 
ce  sujet  MM.  Briart  et  Cornet  (1874)  :  «  L'ensemble  de  la  faune  nous 
permet  de  rapporter  l'assise  à  la  craie  de  Meudon.  Si  le  calcaire  piso- 
litique  que  l'on  observe  sur  celle-ci  correspond  bien,  comme  le  pense 
M.  Hébert,  à  quelque  partie  de  notre  sixième  étage  ou  Tufifeau  de  Ciply, 
il  existe  dans  le  bassin  de  Paris,  immédiatement  au-dessus  de  la  craie 
de  Meudon,  une  importante  lacune  représentée  en  Belgique  par  la  craie 
brune  de  Ciply  et  la  craie  de  Spiennes.  » 
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IV  —  CBAIE  DE  SPIEIVi^RS. 

La  craie  de  Spiennes  diffère  sous  tous  les  rapports  des  autres  assises;  Roches, 
c'est  une  craie  grossière,  rude  au  toucher,  peu  ou  point  écrivante, 
stratifiée  régulièrement  en  bancs  épais  peu  fissurés.  Du  silex  gris 
sombre  s'y  rencontre  abondamment  en  bancs  massifs  continus  de 
O^jlO  à  0'",60  d'épaisseur  ou  en  gros  rognons  disséminés,  souvent  très- 
volumineux. 

L'assise  de  Spiennes  commence  par  un  conglomérat  formé  de 
nodules  phosphatés,  de  Spongiaires,  de  débris  d'Huîtres,  d'inocérames, 
d'Ananchites,  etc. 

Les  fossiles  de  la  craie  de  Spiennes  appartiennent  généralement  à  Fossiles. 
des  espèces  de  la  craie  blanche.  Ce  sont,  d'après  MM.  Briart  et  Cornet  : 

ESPÈCES    ABONDANTES. 

Belemnitella  mucronata.  Rhynchonella  subplicata. 

Ostrea  flabelliformis.  —  octopUcata.  , 

—  larva.  Ananchites  ovata. 

—  vesicularis.  NodosariaZipii. 
Janira  substriatocostata.  Bulitnina  variabilis. 


Terebratula  carnea. 


ESPÈCES   RARES. 


Baculites  Faujasi.  Crania  anliqua. 

Avicula  cœrulescens.  Cardiasler  granulosiis. 

Terebratulina  striala.  Cristellaria  rotulata. 
Fissurirostra  Palissi. 

La  craie  de  Spiennes  repose  sur  l'assise  de  Nouvelles  qu'elle  a  pro-  superposiUon. 
fondement  ravinée;  aussi  trouve-t-on,  sous  la  surface  de  contact,  une 
craie  jaune  très-dure,  souvent  perforée  par  des  coquilles  lithophages. 

Cette  craie  durcie  et  jaunie  a  été  rencontrée  au  N.-E.  de  Mons,  par 
le  sondage  Lebreton,  à  130  mètres  de  profondeur. 

L'assise  de  Spiennes  forme  entre  Ciply  et  la  partie  septentrionale 
du  territoire  d'Harmignies,  une  bande  large  de  ^ji  de  kilomètres  qui 
disparaît  sous  le  tuffeau  dans  le  village  de  Spiennes  et  sous  la  craie 
brunâtre  à  l'E.  de  Ciply. 
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Puissance. 


Usages. 


La  puissance  de  la  craie  de  Spiennes  est  évaluée  à  150  mètres  par 
MM.  Briarl  et  Cornet. 

La  craie  de  Spiennes  n'est  pas  exploitée  pour  la  fabrication  de  la 
chaux,  mais  le  silex  gris  qu'elle  renferme  est  actuellement  utilisé  pour 
la  fabrication  des  faïences. 

Le  silex  de  Spiennes  était  déjà  exploité  sur  une  très-grande  échelle, 
pour  la  fabrication  des  ustensiles  de  Vâge  de  la  pierre  polie  et  il  y  a  un 
demi-siècle,  on  l'employait  encore  à  Spiennes  et  à  Ciply  pour  la  fabri- 
cation des  pierres  à  fusil. 


CRAIG  BRUME  DE  CIFLY. 


Roches.  L'assise  de  Ciply  est  caractérisée  par  une  craie  grise  ou  brunâtre, 

grossière,  friable,  formée  de  25  p.  %  de  petits  grains  blanchâtres  de 
calcaire,  mélangés  à  75  p.  Yo  d'autres  grains  phosphatés  de  couleur 
brunâtre  qui  donnent  à  la  roche  sa  teinte  foncée. 

La  proportion  des  grains  bruns  diminue  vers  le  bas  où  la  craie,  tout 
en  restant  grossière,  devient  plus  blanche  et  se  confond  pour  ainsi  dire 
avec  celle  de  l'assise  sous-jacente.  En  même  temps  des  silex  se  ren- 
contrent à  ce  niveau  d'abord  en  lits  continus,  puis  en  rognons  isolés. 
Vers  le  haut,  la  craie  brune  de  Ciply  se  montre  sur  une  hauteur 
d'environ  9  à  10  mètres,  en  bancs  bien  stratifiés,  mais  sans  silex. 

Fossiles.  La  craie  brune  de  Ciply  est  très-fossilifère.  Outre  un  grand  nombre 

d'espèces  inédites,  elle  renferme  toutes  les  espèces  mentionnées 
ci-dessus  pour  la  craie  de  Spiennes,  à  l'exception  de  VAnanchites  ovata 
et  peut-être  de  Nodosaria  Zipii  et  Bulimina  variabilis. 

M.  Houzeau  de  Le  Haye  a  signalé  récemment  dans  la  craie  brune  de 
Ciply,  la  présence  du  Mosasaurus  gracilis  représenté  par  la  tête 
presque  entière  et  huit  ou  neuf  vertèbres  qui,  malheureusement,  sont 
tombées  en  petits  débris. 

Le  tableau  ci-après,  page  176,  donne  les  espèces  les  plus  abondantes 
de  la  craie  brune  de  Ciply. 

Superposition.     L'assise  de  Ciply  repose  transgressivement  sur  la  craie  de  Spiennes 

et  sur  la  craie  de  Nouvelles  comme  le  montre  la  petite  carte  géôgnos- 

lique  des  environs  de  Ciply  etdeSpiennes  dressée  par  M.  Cornet(1870). 

La  craie  brune  de  Ciply  est  surmontée  par  les  roches  du  tuffeau 
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auxquelles  elle  a  été  réunie  jusque  dans  ces  derniers  temps,  mais  que 
des  considérations  paléontologiques  portent  aujourd'hui  à  réunir  au 
groupe  des  assises  de  la  craie  blanche. 

Le  silex  de  la  craie  brune  a  été  utilisé  à  Ciply  et  une  exploitation  a  usagw. 
été  entreprise  par  M.  Laduron  pour  l'extraction  du  phosphate  de 
chaux  qui,  d'après  les  dosages  de  M.  le  D""  Petermann,  entrerait  pour 
24,o6  7o  dans  la  composition  de  la  craie  brune. 

MM.  Briart  et  Cornet  estiment  à  14  1/2  millions  de  mètres  cubes  la 
quantité  de  craie  brune  qui  recouvre  environ  180  hectares,  au-dessus 
de  la  nappe  aquifère.  C'est  assez  dire  qu'il  y  a  dans  ce  gisement  une 
ressource  énorme  pour  l'agriculture  et  l'industrie. 


TUFFEAU  DE  CIPLY. 


Synonymie  :  Tuffeau  de  Ciply  de  d'Omalius.  —  Partie  du  système  maestrichtien  de  Dumont.  — 
6e  étage  de  MM.  Briart  et  Cornet  (1874). 

Le  tuffeau  de  Ciply  est  un  calcaire  à  texture  grossière,  blanchâtre  Roches, 
ou  jaunâtre,  souvent  friable,  formant  des  bancs  bien  réguliers  et  hori- 
zontaux. 

On  y  rencontre  quelques  bancs  et  rognons  isolés  de  silex  gris  iden- 
tique â  celui  qui  s'observe  à  la  base  de  la  craie  brune  de  Ciply. 

L'assise  du  tufieau  commence  par  un  conglomérat  fossilifère  auquel 
MM.  Briart  et  Cornet  ont  donné  le  nom  de  Poudingue  de  la  Malogne. 
Ce  poudingue  est  formé  par  la  réunion  de  blocs  assez  gros  de  craie 
blanche  durcie,  de  fossiles  roulés  et  de  galets  à  surface  perforée,  le 
tout  empâté  dans  une  roche  blanche  ou  grisâtre,  très-cohérente.  Les 
galets  et  les  moules  de  fossiles  sont  constitués  par  une  substance 
brune  renfermant  du  phosphate  de  chaux. 

Les  fossiles  sont  rares  dans  le  tuffeau  de  Ciply,  si  l'on  en  excepte  fossîIm. 
les  foraminifères  et    les   bryozaires,  mais  ils   se    rencontrent   fré- 
quemment dans  le  poudingue  de  la  Malogne.  On  trouve  associés  dans 
ce  dernier,  la  plupart  des  fossiles  de  la  craie  brune  de  Ciply  de  même 
que  ceux  du  tuffeau  de  Ciply. 

C'est  ce  que  montre  le  tableau  suivant  dans  lequel  MM.  Briart  et 
Cornet  ont  indiqué  la  répartition  dans  les  dépôts  de  Ciply,  des  espèces 
qui  y  sont  les  plus  abondantes  : 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEURS. 

CRAIE  BRUNE. 

POUDINGUE. 

TUFFEAU. 

Annelés. 

i.  Serpula31osœ,Broatt 

Céphalopodes. 

2.  Belemnitella  mucronala,  d'Orl).  .    .    . 

3.  Baculites  Faujasii,  Lmk 

4.  Nautilus  Dekayi,  Mon 

■lamellibranches. 

5.  Pecten  pulchellus,  Nilss 

7.  Janira  substriatocostata,  d'Orb.  .   .   . 

8.  Avicula  cœrulescens,  Nilss 

\Q.  Lima  semisulcata,  GoXdiî. 

^l.  Ostrea  flabeUiformis,  NUas.  .... 

12.  —      sulcata,B\am 

13.  —      lateralis,  Nilss 

14.  —      larva,  Lmk 

13.    —      lunata,Lmk 

16.     —      vesicularis.  Lmk 

17   Arca  rhombea  Nilss 

18.  Inoceramus  Cucieri,  Brong.,  sp.  .   .    . 

Brachiopodes. 

19.  Thecidea  papillata,  Broon 

20                 digitata,  Bosq 

'> 

21.  Crania  ignabergensis,  Retzius.   .    .   . 

22.  —      parisiensis,  Defr 

9 

24.  Terebratula  carnea,  Sow 

A  REPORTER.     .     . 

19 

22 

11 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEURS. 


CRAie  BRCNE. 


POUDINGUE. 


TUFFEAU. 


Report. 


25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
33. 


Terebratula  Hebertina,  d'Orh 

Rhynchonella  subplicata,  d'Orb.  .   .   . 
—  octopUcata,  d'Orb.  .   .   . 

Terebralulina  striata,  d'Orb 

Terebratella  Humboldtii,  ? 

Terebriroslra  Davidsoniana,  de  Ryckh . 
Fissuriroslra  Palissii,  Woodward   .  . 

—  pectiniformis,  d'Orb.  .   . 

—  pectita,  d'Orb 

Requienia  Ciplyana,  de  Ryckh 

Radiolites  Ciplyanus,  de  Ryckh.  .   .  , 


Bryozoaires. 


36.  Eschara  faveolata,  Hag.   .  .  . 

37.  —      variabilis,  Hag.  .   .   . 

38.  —      cyclostoma,  Hag..   .    . 

39.  —      sligmatophora,  Goldf. 

40.  —      Lamarcki,  Hag.  .   .   . 

41.  —      rhombea,  Hag.'.   .   .   . 

42.  Idmonia  lichenoides,  Goldf.  .   . 

43.  Escharites  distans,  Goldf.  .   .  . 

44.  —        gracilis,  Goldf. .   .   . 

45.  Heteropora  dicholoma,  Goldf.  . 

46.  Ceriopora  nucifortnis,  Hag.  .    . 

47.  Plethopora  pseudolorquala,  Hag. 


Echinodermes. 


48.  Ananchites  ovata,Lmk..   . 

49.  —        conoidea,  Goldf. 

50.  Catopygus  fenestratus,  Ag. 


A  REPORTER,     . 


19 


n 


26 


48 


24 
12 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEURS. 


CRAIE  BRUNE. 


PODDINGl'E. 


TDFFEAU. 


Report.   .   . 

31.  Catopygus  subca7inatus,  d'Orb.  .   .   . 

52,  Holaster  granuîosus,  Ag 

55.  Hemiaster  prunella,  Desor 

34.  Salenia  heliopora,  Desor 

55.  Bemipneustes  radiatus,  Ag. .  .  .   .   . 

56.  Caratomus  sulcato-radiatus,  Ag.   .   . 

57.  Cidaris  regalis,  Goldf 

58.  Nucleotites  scrobiculatus,  Goldf.  .   .  . 

39.  Cassidulus  lapis-cancri,  Lmk 

60.  —        elongatus,  d'Orh 

6i.  Pentagonaster  quinqueloba,  Goldf.,  sp. 


26 


48 


24 


i    ^ 


(Asterias). 


Total. 


36 


30 


Superposition.  Tandis  qu'à  l'O.  de  Ciply,  le  tuffeau  repose  sur  la  craie  blanche  de 
Nouvelles,  à  TE.,  au  contraire,  il  en  est  séparé  par  une  épaisseur 
énorme  de  craie  de  Spieunes  et  de  craie  brune  de  Ciply. 

Il  présente  donc  un  remarquable  exemple  de  stratification  très- 
transgressive  et  c'est  même  l'une  des  raisons  qui  ont  porté  les  géolo- 
gues à  ne  plus  réunir  dans  un  même  groupe,  la  craie  brune,  le  pou- 
dingue et  le  tuffeau  de  Ciply. 

La  surface  de  contact  est  toujours  durcie,  perforée  et  ravinée  et  les 
parties  dénudées  sont  généralement  remplies  par  le  poudingue  de  la 
Malogne. 

Le  tuffeau  de  Ciply  a  peu  d'importance  en  étendue  et  en  puissance;  il 
affleure  sur  une  partie  des  territoires  deCuesmes,Hyon,  Ciply  et  Mesvin. 

Un  petit  lambeau  de  ce  tuffeau  a  été  rencontré  par  des  sondages 
sous  Quaregnon,  Hornu  et  Boussu. 

Le  tuffeau  de  Ciply  constitue  avec  la  craie  blanche,  Vétage  sénonien 
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le  d'Orbigny  et  correspond  à  quelque  partie,  non  encore  déterminée, 
du  tuffeau  de  Maestrichl. 

La  coupe,  figure  52,  montre  l'allure  des  différentes  assises  de  la  craie 
blanche  et  du  tuffeau  de  Ciply,  suivant  un  plan  passant  par  le  clocher 
de  Spiennes,  le  Tierne  d'Harmignies  et  les  carrières  de  Givry. 


FiG.  32.  —  Coupe  de  la  craie  blanche  et  du  tuffeau  de  Ciply 
entre  Spiennes  et  Givry. 


2  ^ 


D'après  MM.  Briart  et  Cornet  (Mémoire  de  1870). 


Haut.  i.lOOW. 
Long.  imW. 


ïïneau  de  Ciply 


Craie  blanche  du  Hainaut. 


D.    Dépôts  modernes  et  quaternaires. 

T.     Tuffeau  de  Ciply. 

pd.   Poudingue  de  la  Malogne. 

Cb.  Craie  brune  de  Ciply  (n'existe  pas  dans  celte  coupe). 

es.  Craie  de  Spiennes. 

CN.  Craie  de  Nouvelles. 

C.     Craie  durcie  et  souvent  jaunie. 

B.     Conglomérat  d'Obourg. 

CO.  Craie  d'Obourg. 

Â.    Conglomérat  de  Saint-Vaast. 

CV.  Craie  de  Saint-Vaast. 


De  vastes  carrières  ont  été  ouvertes  dans  le  tuffeau  de  Ciply  pour  usages. 
fournir  des  moellons  de  fondations  et  de  remplissage  aux  fortifications 
récemment  démolies  de  la  ville  de  Mons. 

Cette  roche  ne  résistant  pas  aux  intempéries  n'est  guère  utilisée 
que  pour  des  constructions  peu  importantes  lorsqu'elle  doit  être 
exposée  à  l'air.  On  l'a  utilisée  jadis  pour  la  construction  des  fondations 
d'anciens  édifices,  tels  que  les  églises  Saint-Germain  et  Sainte-Waudru. 

Le  poudingue  de  la  Malogne  a  une  puissance  très-irrégulière  et 
généralement  trop  faible  pour  qu'on  puisse  exploiter  les  nodules  phos- 
phatés qu'il  renferme. 
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Mais  comme  il  forme  quelquefois  des  poches  de  ravinement  dans  la 
craie  blanche  ou  dans  la  craie  brune,  MM.  Gendebien  et  Decuyper, 
d'une  part,  et  M.  Desailly,  d'autre  part,  y  ont  tenté  des  exploitations. 
Celle  de  M.  Desailly,  située  à  l'endroit  connu  sous  le  nom  de  «  la 
Malogne,  »  présente  une  faille  qui  a  placé  la  craie  blanche  au  niveau 
du  poudingue  et  de  la  craie  brune  sans  affecter  le  tuflfeau. 

Le  titre  en  phosphate  de  chaux  tribasique  du  poudingue  de  la 
Malogne  est  de  43.11  "/o,  d'après  les  dosages  de  M.  le  D""  Petermann. 


MASSIF  DE  MAESTRICHT. 

Le  massif  de  Maestricht  ou  du  Limbourg,  comme  on  l'appelle  aussi, 
est  situé  en  grande  partie  sur  notre  territoire,  bien  que  cependant  ses 
principaux  gîtes  fossilifères  se  trouvent  au  delà  de  nos  frontières. 

Il  s'étend  entre  la  Geete,  la  Vesdre  et  la  Worms,  et  se  compose  de 
dépôts  présentant  souvent  de  grandes  analogies  avec  ceux  du  Hainaut. 

Ces  dépôts  sont,  de  bas  en  haut  : 

l"  Sables  d'Aix-la-Chapelle. 
,  2»  Smeclite  de  Hervé. 

3»  Craie  de  Hesbaye. 
4»  Tufifeau  de  Maestricht. 

Dumont  rapporte  ces  dépôts  respectivement  à  ses  systèmes  aache- 
nierij  hervien,  sénonien  et  maestrichtien.  Mais  il  ne  faudrait  pas  en 
conclure  pour  cela  qu'ils  correspondent  tous  à  ceux  qui ,  dans  le  Hai- 
naut, sont  rangés  dans  les  mêmes  systèmes. 

C'est  ainsi  qu'on  a  déjà  vu  que  les  roches  argilo-sableuses  à  végétaux 
fossiles  qui  commencent  la  série  crétacée  du  Hainaut,  ne  correspondent 
pas  aux  roches  analogues  d'Aix-la-Chapelle  bien  qu'elles  aient  été 
confondues  sous  le  nom  de  système  aachenien.  De  même  aussi  les 
dépôts  du  Hainaut  que  Dumont  a  placés  dans  son  système  hervien, 
c'est-à-dire  le  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur-Roc  ainsi  que  la 
meule  de  Bracquegnies  et  de  Bernissart  n'ont  pas  encore  été  rencon- 
trés jusqu'ici  dans  le  massif  de  Maestricht.  Il  en  est  de  même  du 
calcaire  limonitifère  d'Houdain-lez-Bavay. 
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Les  caracières  paléontologiques  de  ces  roches  permettent  d'affirmer 
qu'elles  sont  plus  anciennes  que  celles  du  système  hervien  de  la  pro- 
vince de  Liège. 

SABLES  D'AIX-LA-CHAPELLE. 


Synonymie  :  Sables  d'Aix-la-Chapelle  de  d'Omalius.  —  Système  aachenien  du  Pays  de  Herre 

(Dumont). 

Les  sables  d'Aix-la-Chapelle  (Aachen)  sont  ordinairement  jaunâtres,  Roches, 
passent  au  grès  (Moresnet)  et  sont  divisés  en  deux  par  des.  couches 
lenticulaires  d'argile  renfermant  des  fragments  de  lignite  et  de  nom- 
breuses empreintes  végétales. 

Le  grès  renferme  aussi  du  lignite  ainsi  que  des  fragments  de  bois 
plus  ou  moins  silicifiés. 

Dumont  a  groupé  stratigraphiquement  toutes  les  couches  aache- 
niennes  qui  s'observent  dans  les  massifs  de  la  rive  droite  de  la  Meuse 
tant  en  Belgique,  dans  le  Pays  de  Hervé,  qu'au  delà  de  nos  frontières, 
en  trois  étages,  comme  suit  : 

Sable  jaune. 

Argile  sableuse  et  sable  argileux,  bancs  de  grès  poreux  et  rognons. 
Etage  supérieur.  < 

Sable  jaune  a  grains  moyens  et  gros. 

Lit  de  sable  ferrugineux. 

Argilite , 

Grès  ou  quartzite 1 

Psammite  ou  grès  argileux  .   .   .  i 
Étage  moyen  .   .   {   Sable  jaune  à  grains  moyens.  .  .   )  alternant  ensemble. 

Argile  schistoïde 

Argile  sableuse 

Sable  argileux  gris 

/  Sable  graveleux. 
Etage  inférieur  .   /  Grès  blanc  et  sable  blanchâtre  non  glauconieux. 
y  Sable  glauconifère.  . 

Glaise  plastique  avec  rognons  de  pyrite  (base  delà  ville  d'Aix). 

M.  Debey  a  recueilli  dans  ces  couches  un  grand  nombre  d'espèces  Fossiles. 
de  végétaux  dont  on  trouvera  plus  loin  la  liste.  Ce  sont  des  formes 
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Su|)er|>osition 


Puissance. 


Usages. 


nouvelles  mais  que  Ton  considère,  néanmoins,  comme  annonçant  plutôt 
l'étage  crétacé  supérieur  que  l'inférieur. 

Les  sables  d'Aix-la-Chapelle  reposent  horizontalement  sur  les 
terrains  primaires.  Ils  sont  peu  développés  en  Belgique  où  on  ne  les 
observe  qu'à  l'extrémité  orientale  du  Pays  de  Hervé. 

La  puissance  des  sables  aacheniens  est  de  près  de  100  mètres  dans 
les  collines  des  environs  d'Aix-la-Chapelle. 

Parmi  les  roches  aacheniennes,  on  n'a  expl-jité  en  Belgique  que  les 
grès  pour  en  faire  des  pavés. 


SMECTITE  DE  HERVE. 


Synonymie  :  Smectite  de  Hervé  de  d'Omalius.  —  Système  hervien  du  Pays  de  Hervé  (Dumonl). 
Sables  verts  à  gyrolithes  (Gyrolithen  grïindsand). 

Roches.  Ce  dépôt  est  formé  de  sables,  de  marne,  d'argile,  d'argilite,  de  smec- 

tite, de  grès,  de  psammites  et  de  macigno.  Ces  différentes  roches  sont 
généralement  mélangées  de  glauconie  et  la  smectite  renferme  de  petits 
corps  en  forme  de  baguettes  contournées  d'origine  problématique,  aux- 
quels on  a  donné  le  nom  de  gyrolithes. 

Dumont  a  classé  stratigraphiquement  les  couches  herviennesdu  Pays 
de  Hervé  de  la  manière  suivante  : 


PARTIE   OCCIDENTALE. 

Sable  marneux. 

Macigno  glauconifère. 

Psammite  glauconifère.  —  Sable  argileux 
glauconifère. 

Smeciique  et  sable  argileux  glauconifère  à 
gyrolithes. 

Marne. 

Marne  glauconifère  et  macigno  glauco- 
nifère. 

Glauconie  sableuse  et  marneuse. 

Glauconie  sableuse. 

Glauconie  argileuse  et  sableuse. 

Glauconie  argileuse. 

Conglomérat. 


PARTIE   ORIENTALE. 

Sable  calcareux. 

Grès  calcareux  fossilifère. 


Sable  fin  glauconi- 
fère avec  lit  de 
marne. 


Argile  schistoïde. 
Argile  sableuse  et  lit 
de  marne. 


Argile  sableuse  glauconifère. 

Sable  argileux  glauconifère. 
Gravier. 
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Les  couches  herviennes  commencent  vers  l'E.  par  un  lit  de  cailloux 
et  vers  l'O.  par  un  conglomérat  glauconifère  ayant  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  lourtia  de  Mons,  mais  dont  la  faune  est  toute 
différente. 

En  effet,  on  a  vu  précédemment  que  la  faune  du  tourtia  de  Mons 
caractérise  un  niveau  particulier  appartenant  à  la  craie  glauconieuse 
de  France  ou  étage  cénomanien  de  d'Orbigny,  tandis  que  les  fossiles  du 
conglomérat  hervien  se  rencontrent  en  France,  comme  Ta  fait  remar- 
quer M.  Horion,  dans  la  craie  blanche  inférieure  ou  craie  de  Rheims, 
qui  appartient  à  Tétage  sénonien. 

Ces  espèces  du  conglomérat  hervien  sont  principalement,  d'après 
MM.  Briart  et  Cornet  (1875)  : 

Belemnitella  quadrata.  Ostrea  flabelliformis. 

Ostrea  vesicularis.  Spondylus  spinosus. 

—  armata.  Janira  quadricosta. 

—  laciniata. 

M.  Dewalque  cite  dans  l'argile  calcarifère  :  Scaphites  compressus, 
'Ammonites  Buchii,  Dumont),et  Dosinia  lentiformis  ;  et  dans  la  smec- 
tique  : 

Belemnitella  quadrata.  Ostrea  laciniata. 

Ostrea  armata.  —     vesicularis. 

—  diluviana.  Rhynchonella  difformis  ? 

—  flabelliformis  —           limbata. 

Dans  les  argilites  et  les  sables  verts  à  gyrolithes,  on  rencontre 
surtout,  d'après  M.  Dewalque  : 

Belemnitella  quadrata.  Solen  œqualis. 

Scaphites  binodosus.  Dosinia  lentiform,is. 

—  œqualis.  Trigonia  limbata. 
Turritella  multilineata.  Crassatella  arcacea. 

—  scalaris.  Isocardia  cretacea. 
Fusus  Buchii.  Cucullœa  glaira. 
Pyrula  rigida.  Janira  quadricostata. 
Rostellaria  Parkinsoni.  Spondylus  spinosus. 
Crepidula  cretacea.  Ostrea  flabelliformis. 
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Ajoutons  enûn  que  MM.  Briart  et  Cornet  ont,  de  leur  côté,  recueilli 
dans  Targilite  glauconifère  du  Pays  de  Hervé,  à  la  nouvelle  tranchée 
de  la  Croix  Polinard,  un  certain  nombre  des  espèces  ci-dessus  men- 
tionnées. Parmi  celles-ci  se  trouve  la  Belemnitella  quadrata  qui  était 
associée  à  la  B.  mucronata.  C'est  principalement  à  cause  de  cette  asso- 
ciation, qui  se  retrouve  aussi  dans  la  craie  d'Obourg  du  Hainaut,  que 
MM.  Briart  et  Cornet  regardent  ce  dernier  dépôt  comme  synchronique 
des  couches  herviennes  du  Pays  de  Hervé. 

Il  faut  remarquer  aussi  que  deux  espèces  signalées  dans  le  système 
hervien  ont  été  retrouvées  dans  les  deux  assises  supérieures  du  système 
nervien,  c'est-à-dire  dans  les  silex  de  Saint-Denis  et  la  craie  de 
Maisières.  Ces  deux  espèces  sont  :  Ostrea  flabelliformis  et  Spondylus 
spinosus. 

Superposition.     La  smcctite  de  Hervé  recouvre  en  stratification  concordante  soit  les 
couches  aacheniennes  vers  l'E.,  soit  les  dépôts  carbonifères  vers  l'O. 

Puissance.         La  puissancc  de  la  smectite  de  Hervé  varie  de  10  à  50  mètres, 
d'après  M.  Dewalque. 

Usages.  Elle  est  exploitée  notamment  à  Petit-Rechain,  pour  servir  de  terre 

à  foulon  dans  les  fabriques  de  drap  de  Verviers. 

On  l'exploite  fréquemment  aussi  pour  la  confection  à  la  main  des 
charbons  agglomérés  servant  aux  usages  domestiques;  elle  est  connue 
sous  lé  nom  de  jelle  [dielle). 


CRAIE  DE  HESBAYE. 


Synonymie  :  Craie  de  Hesbaye  de  d'Omalius.  —  Système  sénonien  de  Dûment. 

Roche».  La  craie  de  Hesbaye  est  blanche ,  terreuse ,  douce  au  toucher  et  ne 

renferme  que  peu  ou  point  de  silex  vers  la  partie  inférieure,  mais  à 
mesure  qu'on  s'élève,  elle  devient  jaunâtre,  prend  une  texture  gros- 
sière, devient  rude  au  toucher,  et  renferme  des  silex.  Ceux-ci  sont 
noirs  et  deviennent  gris  à  la  partie  supérieure  où  ils  se  présentent 
fréquemment  en  bancs  réguliers. 

La  craie  blanche  commence  par  un  banc  de  craie  glauconifère 
renfermant  parfois  quelques  cailloux  de  roches  primaires. 
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Les  silex  sont  recouverts  d'une  mince  couche  blanche  de  craie  sili- 
ceuse et,  vus  au  microscope,  on  y  reconnaît ,  comme  le  constate  M.  De- 
walque,  quantité  de  spicules  de  Spongiaires  avec  Bryozoaires,  Fora- 
minifères,  etc. 

Dumont  avait  déjà  reconnu,  du  reste ,  que  les  silex  se  sont  formés 
par  concrétion  sur  un  centre  d'attraction  préexistant  formé  d'infu- 
soires  siliceux,  de  coquilles,  etc. 

Les  couches  dont  se  compose  la  craie  de  Hesbaye  ont  été  classées 
stratigraphiquement  par  Dumont  de  la  manière  suivante  : 


Étage  supérieur. 


Étage  moyen 


Etage  inférieur. 


Calcaire  grossier  demi-Gn  avec  bancs  de  silex  noirs. 

Calcaire  grossier  à  grains  moyens  avec  silex  gris  brunâtre. 

Calcaire  grossier  demi-fin  avec  bancs  de  silex  gris. 

Calcaire  terreux  avec  bancs  de  silex  noirs. 

Craie  avec  silex  noirs  disséminés. 

Calcaire  bréchiforme. 

Calcaire  compacte. 

Craie  sans  silex.  ^ 

Craie  glaucouifère. 

Calcaire  sableux  glaucouifère. 


La  craie  de  Hesbaye  a  fourni  un  assez  grand  nombre  de  fossiles,  foss"»»- 
surtout  dans  sa  partie  inférieure. 

La  plupart  de  ces  fossiles  se  rapportent  à  la  craie  de  Meudon  en 
France.  On  peut  citer  parmi  les  espèces  les  plus  abondantes  : 


Belemnites  mucronata. 
Oslrea  vesicularis. 


Ananchites  conoidea. 
Magas  pumilus. 


La  faune  de  la  partie  supérieure  de  la  craie  de  Hesbaye  paraît 
devoir  être  rapportée  plutôt  à  celle  du  tuffeau  de  Maestricht.  M.  Bos- 
quet dit  y  avoir  trouvé  les  mêmes  fossiles  que  dans  ce  dernier  dépôt; 
M.  Horion  y  cite  les  espèces  suivantes  (1859)  : 


Avicula  approxima. 
Ostrea  frons. 
Hemipneustes  radiatus. 


Hemiaster  prunella. 
Catopygus  pyriformis. 
Diadema  Kleinii. 
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Superposition 


Épaisseur. 


Usages. 


La  craie  de  Hesbaye  repose  généralement  sur  la  smeclite  de  Hervé 
et  est  recouverte  par  des  dépôts  plus  récents ,  crétacés ,  tertiaires  ou 
quaternaires. 

D'après  Dumont ,  l'épaisseur  de  la  craie  est  d'environ  50  mètres  en 
Hesbaye. 

La  craie  de  Hesbaye  est  utilisée  surtout  pour  amender  les  terres 
ainsi  que  pour  la  fabrication  de  la  chaux  et  celle  du  petit  blanc.  On 
l'exploite  par  puits  ou  à  ciel  ouvert. 

Les  silex  de  la  craie  sont  employés  quelquefois  à  la  fabrication  du 
verre  et  de  la  porcelaine  et  l'on  s'en  sert  aussi  pour  empierrer  les 
chemins. 


TUFFEAU  DE  MAESTRICHT. 


Synonymie  :  Tuffeau  de  Maestricht  de  d'Omalius.  —  Système  maestrichtien  de  Dumont. 


Roches. 


Ce  dépôt  est  formé  en  majeure  partie,  de  tuffeau,  c'est-à-dire 
d'un  calcaire  plus  ou  moins  friable,  à  texture  grenue  passant  à  la  tex- 
ture grossière ,  non  écrivant  et  ordinairement  jaunâtre.  D'immenses 
carrières  qui  ressemblent  à  des  villes  souterraines,  comme  dit  d'Oma- 
lius, ont  été  creusées  dans  cette  roche,  principalement  aux  environs  de 
Maestricht.  Voici  quelle  est,  d'après  M.  Horion  (1859),  la  composition 
de  ce  dépôt  dans  la  région  type ,  en  commençant  par  les  couches  les 
plus  inférieures  : 

i.  Couche  glauconifère  inférieure  de  0™,05  à  O^jlO. 

2.  10  mètres  de  calcaire  grossier,  jaunâtre,  avec  silex  gris  brunâtre  en  bancs 
din^inuant,  puis  disparaissant  supérieurement. 

5.  Banc  de  1  mètre  environ  de  calcaire  gris  à  Dentalium  Mosœ. 

4.  Quelques  pieds  de  calcaire  grossier,  jaunâtre,  ordinaire. 

5.  Banc  de  calcaire  jaune,  compacte,  concrélionné,  à  nombreux  polypiers,  Corbis 

sublamellosa,  Trochus,  Turbo. 

6.  10  mètres  de  calcaire  jaune,  sableux,  presque  sans  fossiles,  avec  bancs 

jaunes,  compactes,  inférieurs  mais  non  fossilifères. 

Les  couches  n*»  2  présentent  de  grandes  analogies  avec  celles  de  la 
partie  supérieure  de  la  craie  de  Hesbaye  dont  il  serait  même  difficile 
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de  les  séparer  sans  la  couche  glauconifère  n°  1,  Celle-ci  est  formée  de 
débris  plus  ou  moins  roulés  de  dents  de  poissons,  de  fragments  de 
coquilles,  d'oursins,  d'encrines,  etc.,  réunis  par  un  ciment  calcareux; 
c'est  un  calcaire  poudingiforme,  comme  l'indique  aussi  le  classement 
stratigraphique  ci-après  des  couches  maestrichtiennes  du  Limbourg, 
d'après  Du  mont  : 


RIVE  GAUCHE  DE  LA  MEUSE. 

Calcaire  grossier. 

Banc  de  polypiers  avec  Thécidées. 

Calcaire  grossier. 

Banc  de  polypiers. 

Calcaire  grossier  des  carrières. 

Calcaire  subgrossier  à  Nacules. 

Calcaire  grossier  coquiller. 

Calcaire  grossier. 

Lit  argileux. 

Calcaire  grossier  glauconifère. 

Calcaire  bréchiforme,  légèrement  glauco- 
nifère ou  calcaire  poudingiforme. 

Calcaire  quartzifère  caillouteux. 

Grès  calcareux. 

Calcaire  quartzifère  miliaire  ou  calcaire 

poudingiforme  de  Jandrain  et  de  Jo- 

doigne. 


RIVE    DROITE    DE    LA    MEUSE. 

Calcaire  coquiller. 

2«  banc  de  polypiers. 

1  «'  banc  de  polypiers  avec  cailloux. 

Calcaire  grossier  jaunâtre  et  calcaire  com- 
pacte, quelquefois  lamello-compacte. 

Calcaire  grossier  argileux. 

Calcaire  grossier  à  grains  fins. 

Calcaire  terreux. 

Sable  glauconifère,  calcareux  et  macigno 
glauconifère. 

Sable  glauconifère  simple  à  grains  moyens, 
alternant  avec  du  calcaire  sableux  glau- 
conifère, quelquefois  remplacé  par  de  la 
marne  glauconifère. 

Sable  graveleux  glauconifère  et  calcarifère. 
Calcaire  quartzifère  et  glauconifère  bréchi- 
forme. 

Calcaire  quartzifère  et  glauconifère  pou- 
dingiforme. 


Nota.  —  En  plaçant  en  regard  l'une  de  l'autre,  les  séries  maestrichtiennes  des  deux  rives  de  la 
Meuse,  je  n'ai  rien  voulu  préjuger  quant  aux  rapports  existant  entre  les  couches  de  ces  deux  séries. 


Le  tuffeau  de  Maeslricht  est  surtout  renommé  par  ses  nombreux  Fossiles, 
fossiles  et  notamment  par  la  tète  gigantesque  de  Mosasaure  [Mosa- 
saurus  Camperi)  qu'on  y  a  découverte  en  1770  et  dont  le  Musée  de 
Bruxelles  vient  d'acquérir  un  superbe  exemplaire.  Cet  établissement 
scientiflque  possède  aussi  du  même  dépôt,  un  exemplaire  presque 
entier  du  Mosasaurus  gracilis  ainsi  que  des  tortues  marines  (  ChelO" 
nia  Hofmanii  et  C.  Suckerhucki,  Ubachs). 
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Les  mollusques  sont  surtout  très -abondants  dans  le  tuffeau  de 
Maestrichl.  On  peut  citer  parmi  les  plus  caractéristiques  : 

Belemnilella  mucronata.  Ostrea  vesicularis.  Lima  semisulcata. 

Baculites  Faujasi.  —     hippopodium.  Arca  rhombea. 

Terehratula  carnea.  —     lunata.  Fissurirostrapectiniformis. 

Crania  Ignabernensis.  Pecten  pulchellus.  Tkecidea  papillota. 

Des  végétaux  ont  aussi  été  rencontrés  dans  le  tuffeau  maeslrichtien 
et  j'y  ai  signalé  à  Canne,  en  Belgique,  un  tronc  d'arbre  de  10  mètres 
de  long  (1874). 

Superposition.  Le  tuffeau  dc  Maestricht  repose  sur  la  craie  sénonienne  et  s'étend  à 
l'Ouest  jusque  Folx-les-Caves  où  le  tuffeau  présente  comme  à  Maes- 
tricht, des  carrières  souterraines.  Mais  le  tuffeau  maestrichtien  a  été 
souvent  enlevé  par  des  phénomènes  physiques  subséquents.  C'est  ce 
qui  explique  pourquoi ,  à  l'extrémité  occidentale  du  massif,  on  voit, 
notamment  à  Orp-le-Grand,  le  tuffeau  tertiaire,  qui  sera  étudié  plus 
loin,  reposer  directement  sur  la  craie. 

Puits  naturels.  Il  cxisto  dans  le  tuffeau  de  Maestricht,  un  grand  nombre  de  cavités 
cylindriques  ou  puits  naturels.  Ces  cavités  connues  aussi  sous  le  nom 
ô^ orgues  géologiques  sont  remplies  de  matières-meubles,  présentant 
de  certaines  analogies  avec  les  dépôts  quaternaires  qui  les  recouvrent. 
Elles  ont  un  diamètre  qui  varie  d'un  décimètre  à  un  mètre  et  même 
plus  vers  le  haut  et  qui  diminue  vers  le  bas. 

Leur  présence  s'annonce  souvent  à  la  surface  du  sol  par  une  dé- 
pression qui,  d'après  M.  Dewalque,  semble  être  le  résultat  de  l'infil- 
tration des  eaux  pluviales. 

Usages.  De  grandes  carrières  sont  ouvertes  dans  le  tuffeau  de  Maestricht  et 

l'on  exploite  pour  faire  des  pavés  et  des  dalles ,  des  bancs  d'une  roche 
quartzeuse  tenant  tout  à  la  fois  du  grès  et  du  silex  corné  et  qui  s'ob- 
serve à  la  base  du  tuffeau  à  Folx-les-Caves. 


CHAPITRE  III 


DBS  TERBAIMS  TERTIAIBRS   DE  LA   BELCSI^VE. 

Les  terrains  tertiaires  forment  dans  notre  pays,  de  même  que  dans 
le  bassin  de  Paris  et  dans  celui  de  Londres,  des  nappes  très-étendues 
composées  de  sables,  d'argiles  et  de  calcaires,  qui  reposent  générale- 
ment sur  le  terrain  crétacé  et  quelquefois  sur  les  terrains  primaires. 
Seulement,  tandis  que  les  calcaires  dominent  dans  le  bassin  de  Paris,  au 
point  de  faire  l'objet  d'exploitations  renommées  et  d'avoir  donné  nais- 
sance à  la  cité  la  plus  florissante  du  continent,  ce  sont,  au  contraire, 
des  sables  et  des  argiles  qui  constituent  la  majeure  partie  des  dépôts 
tertiaires  de  l'Angleterre  et  de  la  Belgique. 

Il  n'est  pas  rare  cependant  de  voir  ces  sables  et  ces  argiles  passer  à 
d'autres  roches,  telles  que  la  marne,  le  grès,  le  macigno,  le  psammite, 
l'argilite,  le  silex,  le  lignite  et  la  limonite.  Ces  roches  se  présentent  le 
plus  souvent  à  l'état  meuble  ou  congloméré,  et  sont  disposées  généra- 
lement comme  les  dépôts  crétacés  qu'elles  recouvrent,  en  couches  à 
peu  près  horizontales  et  légèrement  inclinées  vers  le  N. 

Nos  faunes  tertiaires  dénotent  soit  un  littoral,  soit  une  mer  qui  n'a 
pas  une  grande  profondeur.  Les  bancs  de  coraux  et  de  mollusques  des 
zones  profondes  y  font  défaut ,  tandis  que  les  groupes  littoraux  et 
sublittoraux  y  sont  largement  représentés. 

Les  dépôts  tertiaires  s'étendent  sur  presque  toute  la  partie  de  notre 
pays  située  au  N.-O.  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse;  on  en  rencontre 
toutefois  quelques  lambeaux  isolés  disséminés  sur  la  rive  droite  de  ces 
cours  d'eau.  Ils  se  poursuivent  en  Hollande  et  même  en  Allemagne, 
sous  les  dépôts  quaternaires  et  modernes  qui  les  dérobent  si  souvent  à 
nos  investigations.  Ils  se  rattachent  aussi  aux  dépôts  analogues  du 
bassin  de  Paris  par  les  lambeaux  isolés  qui  reposent  sur  le  terrain 
crétacé  de  l'Artois  et  de  la  Picardie.  Enfin,  à  l'O.,  ils  ne  sont  séparés 
du  bassin  de  Londres  que  par  la  pointe  méridionale  de  la  mer  du 
Nord. 
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L'espace  occupé  par  nos  dépôts  tertiaires  représente ,  en  quelque 
sorte,  un  grand  golfe,  limité  au  S.  par  les  terrains  prioaaires  et  dans 
lequel  se  sont  déposés  successivement  les  sédiments  marins  et  fluvio- 
marins qui  constituent  les  différentes  assises  de  ces  dépôts. 

Sur  le  bord  méridional  de  notre  golfe  tertiaire,  ces  assises  forment 
de  petites  collines,  tandis  qu'au  N.  d'une  ligne  passant  dans  les  envi- 
rons de  Cassel,  en  France,  d'Audenarde,  d'Alost  et  de  Diest,  elles 
constituent  un  sol  uni  et  bas,  et  pour  rencontrer  le  lit  de  craie  sur 
lequel  elles  reposent,  il  a  fallu  atteindre,  comme  il  a  été  dit  plus  haut, 
jusqu'à  la  profondeur  de  200  mètres  dans  le  puits  artésien  d'Ostende. 

Les  terrains  tertiaires  ont  été  divisés  par  sir  Ch.  Lyell  en  trois 
groupes  que  cet  auteur  désigne  sous  les  noms  de  : 

Ëocène  ou  inférieur. 
Miocène  ou  moyen. 
Pliocène  ou  supérieur. 

Le  caractère  le  plus  saillant  de  chacun  de  ces  groupes  consiste  à 
présenter  des  roches  de  moins  en  moins  cohérentes,  et  une  faune  se 
rapprochant  de  plus  en  plus  de  la  faune  actuelle,  à  mesure  qu'on 
s'élève  dans  la  série. 

Toutefois ,  comme  l'a  fait  remarquer  l'illustre  géologue  anglais,  les 
mots  Éocène,  Miocène  et  Pliocène  n'ont  été  originairement  inventés 
que  pour  désigner  une  date  conchyliologique  :  le  premier  de  ces  mots 
est  dérivé  de£ws,eos  (aurore),  et  xa/voç  (récent);  le  mot  Miocène,  de^e/ov, 
meion (moins), et  xaiviç,  cainos  (récent);  et  le  mot  Pliocène,  de  nXeïov,  pleion 
(plus),  et  tccLtvk-,  cainos  (récent). 

Un  savant  allemand,  M.  Beyrich,  a  proposé  dans  ces  derniers  temps, 
d'établir  entre  l'Éocène  et  le  Miocène,  un  quatrième  groupe  sous  le 
nom  d'Oligocène^  dans  lequel  viennent  se  ranger  des  dépôts  qui  sont 
classés  par  les  uns  dans  l'Éocène  supérieur  et  par  les  autres  dans  le 
Miocène  inférieur. 

Si  ces  dépôts  se  trouvaient  tous  représentés  dans  notre  pays,  il  eût  été  préférable  de 
les  grouper  sous  un  nom  belge,  celui  devenu  classique,  de  longrien,  par  exemple,  mais 
puisqu'il  n'en  est  pas  ainsi  et  que  la  partie  supérieure  de  ces  dépôts  semble  faire  complè- 
tement défaut  chez  nous,  il  m'a  paru  préférable  de  les  réunir  sous  le  nom  d'  «  Oligocène  » 
comme  l'ont  fait  déjà  la  plupart  de  géologues,  qui,  dans  ces  dernières  années,  se  sont 
occupés  de  nos  terrains  tertiaires. 


TERRAIN  EOCENE 


Synonymie  :  Terrain  éocène  de  sir  Ch.  Lyell. 

La  vaste  lacune  géologique  existant  entre  le  terrain  crétacé  et  les 
terrains  tertiaires  est  surtout  bien  prononcée  en  Belgique  où  l'on  ne 
cite  jusqu'à  présent  que  deux  espèces  crétacées  passant  dans  nos  assises 
tertiaires  :  l'Os/rea /afera/îs,  Nills.  (0.  eversa,  Desh.)  et  Lammaelegans. 
Le  terrain  éocène  qui  succède  immédiatement  au  terrain  crétacé 
dans  la  série  géologique  est  formé  de  dépôts  renfermant  des  faunes 
fort  distinctes  qui  l'ont  fait  diviser  en  trois  parties  :  inférieure,  moyenne 
I  et  supérieure. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on  admettait  que  les  parties  infé- 
.rieure  et  moyenne  étaient  seules  représentées  en  Belgique. 

Mais,  comme  on  le  verra  par  ce  qui  va  suivre,  de  nouvelles  recher- 
fches  ont  permis  de  reconnaître  que,  loin  de  faire  défaut  chez  nous,  la 
(partie  supérieure  du  terrain  éocène  y  est  représentée  par  des  dépôts 
qui  avaient  été  confondus  avec  nos  couches  oligocènes. 

TERRAIN  ÉOCÈNE  INFÉRIEUR. 


Le  terrain  éocène  inférieur  est  représenté  chez  nous  par  du  calcaire 
grossier,  des  sables  et  des  argiles  diversement  colorés,  de  l'argilite,  des 
grès  et  des  psammites.  Toutes  ces  roches  ont  été  réunies  en  cinq 
groupes  ou  systèmes  qui  ont  reçu  des  noms  rappelant  qu'ils  sont  res- 
pectivement développés  sous  la  ville  de  Mons,  aux  environs  de  Heers 
dans  le  Limbourg,  près  de  Landen  en  Hesbaye,  près  d'Ypres  en 
Flandre  et  à  la  petite  colline  du  Mont  Panisel  près  de  Mons.  Ces  sys- 
tèmes sont  les  suivants  en  commençant  par  le  plus  ancien  : 

1°  Système  montien. 

2»      —  heersien. 

3»      —  landenien, 

4»      —  ypresieu. 

5»     —  paniselien. 
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I.  —  SYSTEME  MONTIEN. 


Synonymie  :  Calcaire  grossier  de  Mons  fBriart  et  Cornet,  4865).  —  Calcaire  de  Mons 
(Dewalque,  4868). 

Entre  les  assises  supérieures  du  terrain  crétacé  et  les  couches 
sableuses  rapportées  aux  dépôts  tertiaires  les  plus  anciens  du  pays  et 
même  du  continent,  il  existe  aux  environs  de  Mons  un  puissant  dépôt 
de  calcaire  grossier.  Ce  dépôt  n'affleure  qu'en  des  points  localisés  : 
à  Cuesmes,  vers  le  S.  et  dans  une  tranchée  de  chemin  de  fer  à  Hai- 
nain  près  de  Thulin,  vers  le  S.-O.,  mais  sa  présence  a  été  reconnue  sur 
plusieurs  points  par  des  travaux  de  sondages  entrepris  pour  la  recherche 
de  la  houille  ou  pour  des  puits  artésiens.  C'est  par  le  creusement  d'un 
de  ces  puits  que  MM.  Briart  et  Cornet  furent  amenés  à  entreprendre 
l'étude  de  ce  calcaire  grossier  qui,  tout  en  ayant  déjà  attiré  l'attention 
de  plusieurs  géologues,  n'avait  pas  encore  été  défini  jusque-là. 

Roches.  Ce  nouveau  système  est  constitué  par  une  roche  à  texture  grenue, 
assez  friable,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  formée  par  l'agglomération  de 
débris  organiques,  notamment  de  Foraminifères  dont  les  espèces  les 
plus  abondantes  appartiennent  au  genre  Quinqueloculina. 

Il  renferme  des  lits  minces  et  des  rognons  souvent  très-volumineux 
d'un  calcaire  blanc  très-cohérent,  à  cassure  brillante,  devenant  siliceux; 
quelques-uns  de  ces  rognons  renferment  de  nombreux  vides  remplis 
d'une  matière  ligniteuse  pulvérulente. 

Certains  bancs  de  calcaire  grossier  rappellent,  par  leur  aspect,  le 
tuffeau  de  Ciply  et  de  Maestricht,  mais  si  l'on  rapproche  des  échantil- 
lons de  ces  roches  la  différence  de  texture  permet  de  les  distinguer 
facilement.  En  outre  la  roche  des  lits  minces  et  des  rognons  isolés  n'a 
pas  encore  été  signalée  dans  les  assises  de  Ciply  ni  dans  celles  de 
Maestricht. 

Fossiles.  Les  fossilcs  sout  très-aboudants  dans  le  calcaire  grossier  de  Mons; 
on  y  compte  déjà  actuellement  plus  de  400  espèces  d'animaux  inver- 
tébrés dont  les  Gastéropodes  seuls,  au  nombre  de  près  de  200,  ont  été 
décrits  jusqu'ici.  Le  nombre  des  Lamellibranches  peut  être  évalué 
à  125  et  celui  des  Bryozoaires,  à  50. 
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Il  faudra  y  ajouter  encore  celui  des  Foraminifères  dont  M.  E.  Van- 

[den  Broeck  a  entrepris  la  monographie  et  celui  de  ces  organismes  inté- 

[ressants  qui  ont  été  confondus  jusqu'ici  avec  les  Foraminifères  et  qui 

viennent  d'être  reconnus  par  M.  Munier-Chalmas  comme  appartenant 

[k  la  section  des  Algues  calcaires  (Dactylopora,  Aciciilariaf  etc.). 

Mais  ce  qui  donne  une  importance  tout  à  fait  exceptionnelle  à  la 

fdécouverte  de  ce  système  c'est  que,  par  ses  fossiles,  et  surtout  par  le 

[grand  nombre  de  ses  Cérites(48  espèces)  et  de  sesTurritelles  (1 6  espèces), 

p]  se  rapproche  plus  de  la  faune  de  l'Éocène  moyen  de  la  Belgique  et  du 

iassin  de  Paris,  que  de  la  faune  de  l'Éocène  inférieur.  On  peut  citer 

comme  espèces  communes  au  calcaire  grossier  de  Mons  et  à  la  faune 

le  notre  terrain  éocène  moyen  bruxellien  : 


Buccinum  stromboides. 
Voluta  spinosa. 
Turbonilla  hordeola. 
Cerithium  unisulcatum. 


Turritella  multisulcata. 
Ancillaria  buccinoides. 
Oliva  mitreola. 
Corbula  Lamarcki. 


D'autre  part,  la  faune  du  calcaire  grossier  de  Mons  paraît  différer 
complètement  de  celles  de  nos  couches  landeniennes  de  l'Éocène  infé- 
[rieur,  si  l'on  en  excepte  les  espèces  des  eaux  saumàtres,  telles  que  les 
lelanopsis  buccinoides,  etc. 

Le  grand  nombre  d'espèces  appartenant  à  des  genres  terrestres 
[vivant,  en  général,  dans  le  voisinage  de  la  mer,  tels  que  :  Auricula, 
Pythia,  Carychium,  Melampus,  Pupa,  Cylindrella,  Nematura,  etc., 
I  ainsi  que  les  espèces  habitant  les  eaux  douces  ou  légèrement  saumà- 
tres et  se  rapportant  aux  genres  Physa,  Bithinia,  Melania,  Melanopsis, 
Cyrena,  etc.,  donnent  un  caractère  particulier  au  calcaire  grossier  de 
Mons  et  témoignent  bien  qu'il  a  dû  se  déposer  dans  un  estuaire. 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  du  calcaire  grossier  de  Mons  ont  été 
rencontrés  en  creusant  les  puits  de  M.  Goffint  et  de  M.  Coppée  sur  la 
commune  d'Obourg,  près  de  Mons. 

La  plupart  des  espèces  fossiles  du  calcaire  grossier  de  Mons,  sont  Synchronisme, 
nouvelles  pour  la  science,  mais  plusieurs  paraissent  identiques  avec 
des  espèces  des  sables  de  Bracheux,  des  sables  de  Cuise  et  du  calcaire 
grossier  du  bassin  de  Paris. 
En  outre,  la  présence  de  quelques-unes  des  espèces  de  ce  dépôt 
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vient  d'être  signalée  par  M.  Hébert  dans  la  marne  strontianifère  qui 
recouvre  le  calcaire  pisolitique  dans  la  carrière  des  Moulineaux,  entre 
Meudon  et  Issy.  Le  même  géologue  a  recueilli  aussi  à  Montainville  et 
à  Port-Marly,  dans  le  calcaire  pisolitique,  line  espèce  qu'il  rapporte  au 
Pseudoliva  robusla  du  calcaire  grossier  de  Mons. 

FiG.'  33.  —  Coupe  suivant  une  surface  courbe  traversant  la  ville  de  Mons 
du  S.-O.  au  N.-E. 


P  Mont  César,  P     p 
assise  du  bef- 
froi de  Mons. 


Sondage. 


s.-o. 


FrhMlP     5    Haut.  1/lUOOO. 


N.-E. 


D'après  MM.  Briart  el  Cornet  [BulL  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  t.  XXII,  1866). 
Ypresien  ,   . 


Éocène . 


Crétacé 


Landenien 


e.  Sables  jaunes. 

d.  Argile  bleuâtre  et  ferrugineuse. 

c.  Sables  gris  un  peu  glauconifères. 

b.  Sables  très  glauconifères. 
Montien ....  a.  Calcaire  grossier  de  Mons. 
I   B.  Tufifeau  de  Ciply. 
/A.  Craie  blanche  durcie  aux  points  H. 


Superposition.  Lc  calcairc  grossier  de  Mons  occupe  une  vaste  et  profonde  dépres- 
sion dans  le  terrain  crétacé  qu'il  paraît  avoir  considérablement  raviné 
et  repose  tantôt  sur  la  craie  blanche  de  Spiennes,  durcie  et  jaunie 
au  contact  des  dépôts  qui  la  recouvrent,  tantôt  sur  le  tufifeau  maes- 
trichtien  dont  il  n'est  pas  toujours  facile  de  le  distinguer  à  première  vue. 
Il  est  recouvert  le  plus  souvent  par  des  sables  verts  glauconifères, 
devenant  argileux  et  ferrugineux  vers  le  bas.  Ces  sables  n'ont  pas 
encore  fourni  de  fossiles  jusqu'ici,  mais  on  a  cru,  néanmoins,  pou- 
voir les  rapporter  aux  co  uches  landeniennes  marines  dans  lesquelles 
se  rencontrent,  notamment  à  Tournai,  à  Angres,  à  Ciply,  à  Jem- 
mapes,  etc.,  la  Pholadomya  Konincki  des  sables  de  Bracheux. 
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Si,  comme  tout  porte  à  le  croire,  cette  assimilation  stratigraphique  colonie, 
est  exacte ,  le  nouveau  système  du  calcaire  grossier  de  Mons  ofifre 
l'exemple  étrange,  et  qui  n'est  pas  du  reste  unique  dans  la  science, 
d'une  faune  anticipant  sur  son  époque  normale  d'apparition  en  se  pré- 
sentant chez  nous,  longtemps  avant  l'époque  où  elle  reparaît  dans  le 
bassin  de  Paris. 

L'apparition  anticipée  d'une  faune  est  ce  que  M.  Barrande  a  appelé 
une  colonie  et  ce  que  M.  Marcou  propose  d'appeler  centre  d'apparition 
d'êtres  précurseurs;  elle  constitue  une  exception  aux  lois  paléontolo- 
giques. 

La  coupe,  figure  35,  montre  la  disposition  et  l'extension  du  calcaire 
grossier  de  Mons  aux  environs  de  cette  ville. 

Le  calcaire  grossier  de  Mons  atteint  93  mètres  d'épaisseur  dans  le  Puissance, 
sondage  Le  Breton  de  la  précédente  coupe. 

Il  n'a  pas  été  extrait  de  matériaux  utiles,  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  usage», 
calcaire  grossier  de  Mons. 


IL  — SYSTEME  HEERSIEN. 


Synonymie  :  Système  heersien  de  Dumont  (1851).  —  Système  infra-landenien  de  Dumont  (I80O). 

Le  système  heersien  comprend  des  dépôts  qui  ne  sont  figurés  sur  la  Roches. 
Carte  géologique  qu'aux  environs  de  Heers  dans  le  Limbourg  et  que 
la  légende  de  cette  carte  classe  dans  le  terrain  crétacé  en  les  désignant 
par  les  initiales  hs. 

Ces  dépôts  avaient  été  rangés  d'abord  par  Dumont  dans  les  terrains 
tertiaires  sous  le  nom  d' infra-landenien  et  ce  n'est  qu'à  partir  de  1851 
qu'il  les  considéra  comme  formant  le  dernier  terme  de  la  série  cré- 
tacée. 

Mais  depuis  que  M.  Hébert  y  a  découvert  une  coquille  fossile 
{Pholadomya  cuneata)^  caractéristique  des  sables  tertiaires  les  plus 
inférieurs  de  Bracheux  dans  la  Flandre  française,  on  considère  ces 
dépôts  comme  postérieurs  au  terrain  crétacé  dont  ils  remplissent  les 
anfractuosités. 

Les  roches  dont  se  compose  le  système  heersien  ont  été  classées 
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stratigraphiqiiement  par  Dumont  de  la  manière  suivante,  de  haut 

en  bas  : 

Macigno  glauconifère. 

Î  simple, 
sableuse, 
glaucouifère. 
!  simple, 
glauconifère. 
silexeuse. 
ligniteuse. 
Calcaire  argileux  à  Physe. 
Lignite  d'Hainin. 

„    .     /  silexeux. 
Sable  I     . 

(   glauconifère. 

Glauconie  sableuse. 

En  1852,  Dumont  divise  son  système  heersien  en  deux  étages  et 
donne  leur  composition  dans  le  puits  artésien  de  Hasselt,  où  ils  attei- 
gnent ensemble  une  épaisseur  de  32"',05  : 

DESCRIPTION  DES  COUCHES  ÉOCÉNES  HËERSIENNES  DU  PUITS  ARTÉSIEN 

DE  HASSELT. 

(D'après  Dumont,  1852). 


jyota.  —  L'importance  du  puits  artésien  de  Hasselt  pour  la  connaissance  de  nos  terrains  ter- 
tiaires, m'a  engagé  à  reproduire  dans  le  corps  de  cet  ouvrage  et  à  leurs  places  respectives,  la  des- 
cription des  différents  étages  qui  y  ont  été  rencontrés.  C'est  pour  cette  raison  que  les  indications  et 
les  n"  d'ordre  de  Dumont  ont  été  conservés. 

HEERSIEN.  ÉTAGE  SUPÉRIEUR. 

64  à  72.  Marne  très-calcareuse,  terreuse,  tendre,  d'un  gris  clair,  puis 
blanchâtre,  terne,  ne  se  polissant  pas  dans  la  coupure,  ren- 
fermant quelques  grains  noirs  siliceux,  faisant  une  vive  effer- 
vescence dans  les  acides  et  se  désagrégeant  dans  l'eau  avec 
plus  ou  moins  de  rapidité.  Celte  marne  est  divisée  par  deux 
lits  d'argile  plastique  fine»  schistoïde,  d'tin  gris  terne  assez 
foncé,  qui  se  polit  dans  la  coupure,  happe  à  la  langue  et  fait  à 
peine  effervescence  dans  les  acides.  L'un  de  ces  lits  de  O^iO 
a  été  trouvé  à  U'i°',70  de  profondeur;  le  second,  de  0'»,45  à 

l-te^jOS  de  profondeur 14°',2S 

A  REPORTER 14» ,25 
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Report.   .  .   .    li^jâS 

73.  Marne  blanchâtre  analogue  à  la  précédente,  mais  alternant  avec 

de  petits  lits  de  marne  grise  qui  renferme  des  grains  quart- 

zeux  et  quelques  grains  de  silex  noirâtre 6™,80 

74.  Marne  gris-clair,  très-flneraent  sableuse,  renfermant  quelques 

grains  de  silex,  faisant  elTervescence  dans  les  acides  et  se 
désagrégeant  rapidement  dans  l'eau l'^,Q5 

73.  Sable  silexifère  composé  de  grains  très-lins,  dont  les  */«  sont  de 
quartz  byalin  et  '/j  de  silex  de  couleur  sombre.  Ces  grains 
sont  réunis  par  un  peu  de  matière  marneuse  en  une  masse 
cohérente  mais  friable,  d'un  gris  sombre  un  peu  verdâtre, 
d'un  aspect  terne,  rude  au  toucher  et  au  couper,  se  désagré- 
geant rapidement  dans  l'eau  et  faisant  effervescence  dans  les 

acides 1"»,65 

24n>,3a 

HEERSIEN.    —     ÉTAGE    INFÉRIEUR. 

76.  Marne  légèrement  glauconifère,  cohérente,  terreuse,  gris-clair, 

terne,  légèrement  pointillée  de  vert,  ne  se  polissant  pas  dans 

la  coupure,  faisant  une  vive  effervescence  dans  les  acides .   .      O^jSO 

77.  Glauconie  sableuse,  friable,  à  grains  tins,  d'un  vert  sombre,  dont 

la  moitié  consiste  en  glauconie  réniforme  d'un  noir  verdâtre, 
et  l'autre  moitié  en  grains  quartzeux  anguleux  ou  peu  arron- 
dis, la  plupart  hyalins,  quelques-uns  siliceux  de  couleur 
sombre.  De  cette  couche  a  jailli  une  source  d'eau  qui  s'est 
élevée  jusqu'à  6'",60  sous  le  niveau  de  la  station ô™,40 

78.  Sable  glauconifère  à  grains  très-fins,  dont  le  ^j^  consiste  en 

glauconie,  quelques-uns  en  silex  noir  verdâtre  et  la  plupart 
en  quartz  hyalin.  Ces  grains  sont  réunis  par  de  la  glauconie 
pulvérulente  et  un  peu  de  matière  argileuse,  en  une  masse 
cohérente,  friable,  d'un  vert  moins  foncé  que  la  couche  glau- 
conieuse  précédente 2",00 

79.  Sable  vert  mouvant  renfermant  quelques  pierres.  On  n'a  pu 

amener  à  la  surface  aucun  échantillon  de  celte  couche  .  .   .      l^jSO 

7",70 


Total.  .  .  .  32«»,05 
crétacé  haestrichtien. 

80.  Calcaire  grossier  blanc,  cohérent,  un  peu  friable,  tachant,  qui  paraît  être  com- 
posé de  débris  miliaires  de  corps  organisés  fossiles  et  de  calcaire  terreux. 
Cette  roche  offre  les  caractères  minéralogiques  du  calcaire  de  Maestricht  et 
renferme  quelques  grains  de  quartz  hyalin.  Elle  fait  une  vive  effervescence 

dans  les  acides  et  s'y  dissout  presque  sans  résidu 1"',40 

Après  avoir  traversé  cette  dernière  couche,  la  sonde  s'est  brusquement  enfon- 
cée de  2  mètres,  et  une  source  d'eau  a  jailli  à  l^jlO  au-dessus  du  niveau  de  la 
station •  2-»,00 
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Fossiles.  Le  système  heersien  n'a  fourni  que  très-peu  de  fossiles  animaux. 

Toutefois  MM.  Rutot  et  Vincent  viennent  d'en  mentionner  un  certain 
nombre  d'espèces  qu'ils  ont  recueillies  avec  M.  le  comte  Georges  de 
Looz,  dans  les  sables  glauconifères  d'Orp-le-Grand  et  de  Maret  (Heer- 
sien inférieur),  ainsi  que  dans  les  marnes  de  Gelinden  et  de  Maret 
(Heersien  supérieur). 

Synchronisme.  Ccs  auteurs  Ont  fait  remarquer  que,  sur  dix-neuf  espèces  de  mol- 
lusques rencontrés  dans  les  deux  étages  du  système  heersien,  cinq 
sont  des  plus  caractéristiques  des  sables  de  Bracheux;  ce  sont  : 

Chenopus  dispar.  Cytherea  orUcularis.        Pholadomya  cuneata. 

Natica  Deshayesiana.  —       fallax. 

Six  sont  communes  aux  Thanet  sands  des  Anglais,  à  savoir  : 

Cyprina  plariata.  Modiola  elegans.  Nucula  Bowerbanki. 

—      Morrisi.  Cytherea  orbicularis.        Pholadomya  cuneata. 

Flore.  Outre  ces  fossiles  animaux ,  le  système  heersien  présente  encore 

dans  les  marnes  de  Gelinden,  une  flore  qui  vient  d'être  décrite  par 
MM.  de  Saporta  et  Marion. 

Cette  flore  indiquerait,  d'après  ces  paléontologistes,  un  climat  modé- 
rément chaud,  tempéré  par  l'humidité  et  exempt  de  saisons  extrêmes. 
Superposition.     Le  Système  heersien  est  postérieur  à  la  dénudation  du  terrain  crétacé 
dont  il  recouvre  l'une  ou  l'autre  assise  maestrichtienne  ou  sénonienne. 
Il  est  recouvert  à  son  tour  par  différentes  assises  landeniennes  et 
longriennes  ainsi  que  par  le  limon  hesbayen. 

Dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer  de  Mons  à  Quiévrain,  un  peu 
au  S.  d'Hainin,  on  observe  entre  le  calcaire  grossier  de  Mons  et  le 
sable  vert  rapporté  au  système  landenien  marin,  une  argile  noire  ligni- 
teuse  de  1  mètre  à  i^'jSO  de  puissance  que  Dumont  range  dans  son 
système  heersien  comme  le  montre  la  légende  stratigraphique  ci-dessus. 
Rappelons  en  passant  que  M.  Gosselet  place  sur  le  même  horizon 
l'argile  de  Louvil  qui,  aux  environs  de  Lille,  sépare  le  tuffeau  lande- 
nien de  la  craie. 
Calcaire         Dumout  rapporte  aussi  à  son  système  heersien  quelques  couches 
a  Physe.     traversées  par  des  puits  artésiens  à  Mons  et  notamment  un  calcaire 
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argileux  d'eau  douce  qu'il  considéra  provisoirement  en  1849  comme 
l'équivalent  des  sables  et  des  marnes  de  Rilly,  près  de  Reims. 

FiG.  34.  —  Coupe  des  couches  tertiaires  inférieures,  au  N.  d'Orp-le-Grand. 


D'après  M.  Gosselet  (Bull,  de  la  Soc.  gèol.  de  France j  5"  série, 
t.  II,  p.  598;  1874). 


Landenien  marin. 


Heersien 


i.    Tuffeau  à  Pholadomya  Konincki 2™,00 

2.  Couche  sableuse  remplie  de  dents  de  Squales.  .  0™,20 

3.  Marne  tuffacée  blanchâtre,  à  Mytilus  et  Cyprina 

Morrisi O^jSO 

4.  Tuffeau  sableux ,  à  Cyprina  JH/ormi l^jOO 

4'.    Sable  glauconifère  bien  stratifié,  rempli  de  Rhi- 

zopodes  du  genre  Marginulina 1",00 

4".  Galets  de  tuffeau O^iO 

4'".  Sable  glauconifère  stratifié;  Cyprina  Morrisi.  .  0'",40 

5.  Tuffeau  calcaire l^jOO 

5'.    Tuffeau  sableux  glauconifère ^•^fiO 

6.  Conglomérat  de  silex  altérés,  corrodés,  verdis  à 

la  surface,  dans  une  couche  sableuse  ....  0">,50 
A.    Craie  durcie. 


Mais  MM.  Briart  et  Cornet  ayant  repris  récemment  (1877)  l'étude 
des  échantillons  de  roches  provenant  des  sondages  de  Mons  et  con- 
servés par  M.  l'ingénieur  Lambert,  nous  ont  appris  que  les  moules  de 
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Physes  déjà  signalés  par  Dumont,  semblent  se  rapporter  tous  à  une 
même  espèce,  que  sa  taille,  relativement  petite,  ne  permet  pas  de 
confondre  avec  la  Physa  gigantea  du  calcaire  de  Rilly-la-Montagne. 

De  son  côté,  M.  le  capitaine  Del  vaux  a  reconnu  dans  un  nouveau 
sondage  exécuté  à  Mons  en  septembre  1876,  à  la  brasserie  Paternostre, 
qu'il  existe  entre  le  conglomérat  landenien  et  le  calcaire  grossier  de 
Mons,  un  dépôt  d'une  vingtaine  de  mètres,  formé  de  marnes  sableuses 
d'origine  marine. 

Plus  ou  moins  glauconifères  dans  la  partie  supérieure,  ces  marnes 
passent,  vers  le  bas,  à  la  glauconie  presque  pure;  elles  n'ont  fourni  que 
des  débris  de  coquilles  très  friables  et  des  foraminifères  du  genre 
Polymorphina,  etc. 

On  ignore  quelles  sont  les  relations  stratigraphiques  de  ce  dépôt  avec 
le  calcaire  d'eau  douce.  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  que  l'un  et  l'autre 
contribuent  avec  le  calcaire  grossier  de  Mons  qu'ils  recouvrent,  à  combler 
en  partie  la  grande  lacune  déjà  signalée  entre  la  Craie  et  le  Tertiaire. 

Dumont  attribue  au  système  heersien  une  épaisseur  de  SS^jOS  dans 
le  puits  artésien  de  Hasselt. 

La  marne  heersienne  est  exploitée  pour  l'amendement  des  terres. 


III.  —  SYSTEME  LANDENIEN. 

Le  système  landenien  est  principalement  formé  de  roches  verdàtres, 
glauconifères,  que  Dumont  répartit  dans  deux  étages  de  la  manière 

suivante  : 

(  feuilleté. 
Lignite  .   .    \ 

\  terreux. 

i  charbonneuse, 
sableuse, 
simple. 


Étage  fluvio-marin.  /  Marne. 


Ipur. 
silexifère  à  grains  moyens, 
giauconifère  à  grains  moyens. 
(  pur. 
Sable  ...  7  silexifère  à  grains  moyens. 

(  (  à  grains  moyens. 

^  giauconifère   <   ,       .     „ 

(  a  grams  nns. 
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Étage  marin 


Sable  argileux  glauconifère  | 
Silex  straloïde. 


Argiliie 


Marne. 


Macigno . 


Psammite 


(  su 


simple. 
{  glauconifère 
Poudingue  glauconifère. 


à  grains  fins. 

à  gros  grains  et  à  grains 
moyens. 


glauconifère. 

simple. 

glauconifère. 

m  pie. 
simple, 
glauconifère 


à  grains  fins, 
à  grains  moyens. 

à  grains  fins, 
à  grains  moyens, 
à  gros  grains. 


ÉTAGE   MARIN. 


Synonymie  :  Étage  marin  (Dumont,  1849).  —  Tuffeau  ou  argilite  de  Lincent  (d'Omalius). 

L'étage  marin  du  système  landenien  commence  généralement  par  Roches, 
des  cailloux  roulés  ou  du  poudingue  glauconifère  suivi  de  psammites 
glauconifères passant  au  macigno,  à  la  marne,  au  tuffeau,  à  l'argilite  et 
au  sable.  ^ 

Ces  roches  renferment  des  fossiles  marins ,  généralement  dans  un  Fossiles, 
mauvais  état  de  conservation  et  à  Tétat  de  moules.  Néanmoins,  les 
patientes  recherches  de  MM.  Rutot  et  Vincent,  jointes  à  celles  qu'a- 
vaient déjà  faites  M.  Dewalque,  ainsi  que  MM.  G.  de  Looz ,  De  Jaer,  etc., 
ont  permis  aux  premiers  de  ces  auteurs  d'en  dresser  une  liste  qu'on 
trouvera  plus  loin  et  qui  comprend  cent  cinq  espèces  dont  un  certain 
nombre  restent  encore  à  décrire. 

On  peut  citer  parmi  les  plus  abondantes  de  ces  espèces  : 


Natica  Deshayesiana. 
Turritella  bellovacina. 

—        compta. 
Dentalium  brève. 

Ostrea  lateralis. 
Cucullœa  crassatina. 


Cardium  Edwardsi. 

Astarle  inœquilatera. 

Cytherea  bellovacina. 

Tellina  pseudodonacialis. 

Panopœa  intermedia. 
Pholadomya  Konincki. 
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On  a  observé  aussi  des  traces  de  débris  de  végétaux  dans  les  psam- 
mites  landeniens  à  Wanzin,  et  certains  corps  contournés  rappelant  les 
gyrolilhes  du  système  hervieu  (crétacé)  ont  été  signalés  également  dans 
le  Landenien  marin,  notamment  près  de  Maret. 

Synchronisme.  L'étage  marin  du  système  landenien  correspond ,  de  même  que  le 
système  heersien ,  à  quelque  partie  des  sables  de  Bracheux  en  France 
et  des  Thanet  sands  en  Angleterre. 

Superposition.  H  rcposc  tantôt  sur  le  système  heersien  ou  sur  le  calcaire  grossier 
deMons,  tantôt  sur  quelqu'une  de  nos  assises  crétacées  et  plus  rare- 
ment sur  les  terrains  primaires.  Le  limon  quaternaire  le  recouvre 
généralement. 

Un  ravinement  notable  le  sépare  du  système  heersien  sur  les  diffé- 
rentes couches  duquel  il  repose  transgressivement. 

Puissance.  Lcs  rochcs  du  puits  artésicu  de  Hasselt  rapportées  par  Dumont  à 
son  système  landenien  atteignent  une  épaisseur  de  57"" ,90;  mais 
comme  le  grand  géologue  divise  ces  roches  en  trois  parties,  au  lieu  de 
les  répartir  dans  ses  deux  étages,  il  serait  difficile  de  dire  quelle  est 
l'épaisseur  de  chacun  de  ceux-ci  à  Hasselt. 


DESCRIPTION  DES  COUCHES  LANDENIENNES  DU  PUITS  ARTÉSIEN 
DE  HASSELT. 

(D'après  Dumont,  4852). 

Voir  la  note  ci-dessus,  p.  196.  ■» 

LANDENIEN.    —    PARTIE    SUPÉRIEURE. 

Sable  mouvant  très-aquifère,  dont  on  n'a  pu  amener  d'échan- 
tillon à  la  surface. O'n.'iO 

14.  Sable  argileux  glauconifère  (Vio)  d'un  vert  grisâtre,  à  grains 

demi-fins,  cohérent,  friable,  résineux  au  toucher,  tachant  les 

.   doigts l^.SO 

Sable  blanchâtre  (pas  d'échantillons) 0™,20 

Sable  argileux  glauconifère  (Vio) •  l^iOO 

Sable  mouvant O^.bO 

15.  Argile  plastique  d'un  gris  assez  foncé,  terne,  qui  se  polit  dans 

la  coupure  et  se  désagrège  dans  l'eau 0",53 

A  REPORTES S^jOS 
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LANDEMEN.    —    PARTIE     MOYENNE. 

Report 3*,95 

16  à  30.  Sable  glauconifère  («/lo-Vs)  à  grains  moyens  ou  demi-fins, 
cohérent,  résineux  au  toucher,  friable,  gris  verdâtre  sale, 
légèrement  pailleté,  renfermant  des  rognons  avellanaires, 
pugillaires,  etc.,  de  grès  glauconifère  plus  ou  moins  cohérent, 
à  cassure  inégale,  d'un  gris  foncé  un  peu  verdâtre,  traversé 
par  quelques  tubulures  capillaires.  Ce  sable  alterne  avec  des 
bancs  de  psammile  glauconifère  (Vio)>  ^  grains  demi-fins, 
résineux  au  toucher,  friable,  d'un  gris  verdâtre  pailleté.  .   .      6",20 

31.  Sable  glauconifère  légèrement  argileux,  à  grains  fins,  résineux 

au  toucher,  friable,  d'un  gris  verdâtre,  légèrement  et  finement 
pailleté ^'^fiO 

32.  Psammite  glauconifère  ('/s-Vao)  ^  grains  fins,  plus  ou  moins 

cohérent,  parfois  friable,  d'un  gris  verdâtre,  finement  pointillé 
de  vert,  traversé  par  des  tubulures  capillaires.  Certaines 
parties  font  une  légère  efifervescence  dans  les  acides  ....      O^jâO 

33.  Sable  glauconifère  semblable  au  n»  31 O^.SO 

34.  Psammite  glauconifère  semblable  au  n»  32 0™;90 

33  à  47.  Psammite  glauconifère  (Vio-'/so)  à  grains  fins,  plus  ou  moins 

argileux,  légèrement  pailleté,  d'un  gris  pâle,  plus  foncé  à  la 
partie  inférieure  du  massif,  plus  ou  moins  cohérent,  traversé 
par  des  tubulures  capillaires  faisant  une  faible  effervescence 
dans  les  acides. 14" ,40 

48-49.  Argile  plastique  fine,  douce  au  toucher,  d'un  noir  grisâtre  terne, 
qui  se  polit  dans  la  coupure,  traversée  par  des  tubulures 
capillaires  remplies  d'opale.  Cette  argile  se  désagrège  lente- 
ment dans  l'eau 0"^,lo 

23°' ,83 

LANDENIEN.    —    PARTIE    INFÉRIEURE. 

30  à  61.  Macigno  à  grains  fins,  terreux,  d'un  gris  terne,  cohérent,  peu 
friable,  rude  au  toucher  et  au  couper,  ne  se  polissant  pas 
dans  la  coupure,  happant  à  la  langue,  traversé  par  quelques 
tubulures  capillaires  renfermant  de  l'opale.  On  y  voit  aussi 
quelques  grains  de  couleur  sombre  qui  paraissent  être  de 
matière  siliceuse 12'",15 

62.  Argile  plastique  fine,  d'un  noir  grisâtre  terne,  qui  se  polit  dans 

la  coupure  et  se  désagrège  dans  l'eau .    13'°,30 

63.  Argile  plastique  glauconifère  et  silexifère,  c'est-à-dire  renfermant 

des  grains  fins  et  plus  ou  moins  nombreux  de  glauconie  et  de 
silex.  Cette  argile  est  traversée  par  des  tubulures  capillaires 
remplies  d'opale,  et  présente  une  couleur  gris  noirâtre  poin- 
tillée  de  blanc.  Elle  se  polit  imparfaitement  dans  la  coupure.      0'",6^ 

Total ST-.eO 
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Les  psammites  glauconifères  sont  exploités  quelquefois  comme 
moellons.  Le  tuffeau  Ou  Targilite  donne  des  pavés  et  des  dalles  et 
quelquefois  aussi  des  pierres  réfractaires  pour  la  construction  des 
fours  à  cuire  le  pain.  L'argile  provenant  de  l'altération  de  l'argilile, 
sert  à  faire  des  briques  et  des  pannes. 


ÉTAGE    FLUVIO-MARIN. 


Synonymie  :  Étage  fluvio-marin  ou  nymphéen  (Dumont,  4849).  —  Grès  de  Grandglise 
et  lignite  de  Landen  (d'Omalius).  —  Sable  d'Ostricourt  (Gosselet). 


Roches.  L'étage  fluvio-marin  du  système  landenien  renferme  principalement 

des  sables,  des  grès,  de  la  marne  et  du  lignite  schistoïde. 
Du  succin  a  été  trouvé  dans  le  lignite  à  Esemael  en  Brabant. 
On  a  rapporté  au  Landenien  fluvio-marin  35  mètres  de  couches  qui, 
dans  le  puits  artésien  d'Ostende,  séparent  le  terrain  crétacé  des  roches 
rapportées  au  système  ypresien,  entre  175  mètres  et  208  mètres  de 
profondeur.  Ces  couches  sont  formées,  d'après  M.  Dewalque,  «  de  sables 
divers  purs,  argileux  ou  glauconifères,  quelquefois  avec  débris  de 
coquilles  ou  calcaire  sableux,  alternant  avec  des  argiles  ligniteuses 
vers  le  haut,  glauconifères  vers  le  bas;  cailloux  de  silex  roulés  à  la 
base.  » 

Ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  le  Landenien  fluvio-marin  a  égale- 
ment été  rencontré  au  puits  artésien  de  Gand,  mais  il  ne  paraît  pas  y 
avoir  été  entièrement  percé. 

Les  couches  traversées  ont  présenté  la  même  composition  qu'à 
Ostende  et  on  y  a  rencontré  les  mêmes  fossiles. 

Fossiles.  En  dehors  des  fossiles  provenant  des  puits  artési  ens  d'Ostende  et  de 

Gand,  dont  on  trouvera  plus  loin  la  liste,  on  ne  cite  guère  dans  notre 
Landenien  fluvio-marin  que  des  empreintes  de  végétaux,  telles  que  des 
feuilles  de  Flabellaria  dans  les  grès  du  Hainaut  a  insi  que  des  fragments 
de  troncs  d'arbre  silicifiés  et  recouverts  de  cristaux  de  quartz  dans 
les  grès  des  environs  de  Tirlemont,  ainsi  qu'à  Huppaye,  près  de 
Jodoigne. 
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Dumont  regardait  son  étage  landenien  fluvio-marin  comme  corres-  synchronisme, 
pondant  aux  lignites  du  Soissonnais  et  la  présence  de  coquilles  des 
plus  caractéristiques  de  ce  terrain  dans  les  couches  du  puits  artésien 
d'Oslende,  rapportées  au  Landenien,  est  venue  appuyer  cette  manière 
de  voir. 

Mais  ces  couches  sont-elles  bien  landeniennes  ? 

M.  Gosseleta  émis  récemment  l'opinion  qu'elles  pourraient  être  un 
peu  supérieures  aux  lignites,  à  cause  de  leur  grande  analogie 
(minéralogique  et  paléontologique  avec  la  partie  supérieure  de  la 
série  de  Woolwich  dans  le  bassin  de  la  Tamise.  Et  comme  celte  série 
supérieure  de  Woolwich  est  superposée  à  d'autres  couches  qui  rap- 
pellent tout  à  fait  notre  Landenien,  il  s'ensuivrait  que  les  couches 
argilo-sableuses  d'Ostende  seraient  également  supérieures  au  Lan- 
denien. 

Le  Landenien  fluvio-marin  n'est  pas  encore  nettement  délimité  ni  superposition, 
vers  le  haut  ni  vers  le  bas.  11  paraît  raviner  fortement  le  Landenien 
marin  le  long  de  la  frontière  française,  près  d'Erquelinnes. 

Dumont  a  fait  remarquer  que  son  étage  landenien  fluvio-marin 
s'est  déposé,  surtout  vers  l'O.,  pendant  une  période  d'aff'aissement  du 
sol  qui  a  laissé  des  traces  dans  le  débordement  des  diverses  assises. 

Les  coupes,  figures  35  et  56,  donnent  la  constitution  du  Landenien 
supérieur  et  des  dépôts  qui  les  recouvrent  dans  les  environs  de 
Jodoigne. 

Elles  sont  relevées  dans  deux  carrières  appartenant  à  MM.  Han- 
nesse  et  Moreau,  et  situées  sur  la  commune  d'Huppaye,  canton  de 
Jodoigne. 

La  première,  figure  35,  se  trouve  au  S.  d'Huppaye  et  la  seconde, 
figure  36,  dite  carrière  de  rÉpinette,est  située  au  S.-E.  de  Molembais- 
S*-Pierre. 

M.  Moreau,  l'un  des  propriétaires  des  carrières  d'Huppaye  et  qui  a 
publié  en  1870  une  note  sur  le  grès  landenien,  a  bien  voulu  m'in- 
former  qu'on  avait  rencontré  dans  la  carrière  de  l'Épinette  sous  1  mètre 
à  l^jSO  de  grès,  une  couche  d'argile  plastique  très-propre  à  la  confec- 
tion des  poteries.  Cette  argile  est  d'un  gris  pâle,  très-onctueuse  et 
varie  en  épaisseur  de  0'",40  vers  l'O.  à  0'",80  vers  l'E.EIIe  n'est  séparée 
du  grès  que  par  un  peu  de  sable  blanc,  grisâtre,  plus  ou  moins  durci 
ou  par  de  petits  fragments  de  grès  tendres. 
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Fjg.  35.  —  Coupe  d'une  carrière 
au  S.  d'Huppaye. 


Quaternaire  .  i 


Rupelien  ?..  2 

Bruxellien  ?  .    j 

Landenien      t 
tluvio-niarin. .    \ 


FiG.  36.  —  Coupe  de  la  carrière 
de  l'Épinette  (Huppaye). 


«1 


S.-O. 


N.-E. 


N.-E. 


S.-O. 


Haut.  1/800. 
Long.  1/4O0. 


Quaternaire 


Oligocène.  Rupelien? 


Moyen  : 
Bruxellien  ? 


Éocène 


Coupes  inédites  relevées  par  l'auteur  en  août  4879. 

!1.  Limon  pâle  présentant  de  petites  concrétions  calcaires  en 
forme  de  figurines  avec  cailloux  de  silex  roulés  à  la  base. 
1".  Idem,  se  confondant  avec  l'argile,  d'aspect  remanié,  ren- 
fermant des  lentilles  de  sable  blanc  avec  un  peu  d'argile 
bl  eue.  C'est  du  limon  stratifié  avec  cailloux  de  silex  et 
quelques  blocs  de  grès  roulés  à  la  base.  On  y  a  trouvé 
des  ossements  de  Rhinocéros  (Moreau). 

2.  Sable  parfois  un  peu  argileux,  moucheté  de  noir  avec 
petites  concrétions  ferrugineuses,  devenant  parfois 
jaune,  très-quartzeux 6" ,00 

3.  Glaucome  et  gravier  rappelant  un  peu  celui  de  la  base  du 
Rupelien^  avec  tubulations  friables 0",10 

4.  Sable  jaunâtre  et  blanchâtre  moucheté  de  noir  .   .  l'n,40 

5.  Cailloux  roulés  de  silex  noir  rappelant  un  peu  ceux  de  la 
base  du  bruxellien,  avec  petits  cristaux  de  quartz  et 
gravier  plus  ou  moins  argileux,  parfois  avec  de  l'argile 
grise 0'»,10 

6.  Sable  glauconifère  verdâtre,  rougeâtre  et  gris-blanchâtre, 
devenant  vert  foncé  et  parfois  ferrugineux  au  contact  du 

lignite. 

7.  Banc  de  lignite  variant  de  O^jlSà  l^jSO  d'épaisseur. 

8.  Sable  blanc  et  jaunâtre,  d'un  beau  blanc  au  contact  du 
lignite. 

Ce  sable,  qui  atteint  de  O'",2o  à  1'",50  d'épaisseur,  est  asso- 
cié au  grès  sous-jacent,  dont  il  renferme  parfois  de  gros 
blocs  non  décomposés. 

9.  Grès  blanc,  exploité  comme  pavés,  visible  sur  une  hauteur 
variant  de  1",80,  à  3,00. 

Ce  même  banc  de  grès  a  présenté,  en  un  point  qui  n'est 
plus  visible  aujourd'hui,  une  épaisseur  de  3™,S0. 


Inférieur  : 

Landenien 

fluvio-marin. 
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Les  couches  landeniennes  supérieures  présentent  quelquefois  une 
curieuse  apparence  de  plissement  par  ondulations  comme  on  peut  le 
voir  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer  près  la  station  de  Léau  entre 
Landen  et  Saint-Trond.  Cette  tranchée  est  formée  de  sable  légèrement 
glanconifère,  gris-blanchâtre  et  jaunâtre  avec  lits  argileux,  tourbeux  et 
ferrugineux  passant  à  la  limonite. 

Dans  le  Hainaut,  le  Landenien  fluvio-marin  présente,  d'après  M.  Briart 
(1874),  la  succession  suivante,  de  bas  en  haut,  dans  les  sablières  de 
Carnières  : 

^o  Sable  blanc- verdâtre. 

2»  Sable  blanc  pur. 

3°  Sable  très-fin,  argileux,  gris-verdâlre,  devenant  blanc 
quand  il  est  sec,  veiné  de  lignes  brunes  ou  jaunes  ondu- 
lées et  contournées. 

Il  existe  aussi  près  de  Mons,  sur  la  commune  d'Hyon,  un  affleure- 
ment qui  s'observe  dans  une  vaste  carrière  ouverte  à  la  partie  infé- 
rieure du  versant  méridional  de  la  colline  de  l'Éribus. 

M.  Cornet  y  note  la  succession  suivante,  de  haut  en  bas  (1874)  : 

1»  Limon  quaternaire  (terre  à  briques  et  ergeron) S^SO 

2"  Argile  sableuse  bleuâtre,  prenant  quelquefois  par  altération  une  teinte 

ferrugineuse  et  renfeimant  de  rares  fragments  de  bois  carbonisé, 

ayant  appartenu  à  des  Conifères  (Ypresien  inférieur).  Cette  argile  est 

exploitée,  de  même  que  le  limon  n"  1 ,  pour  la  fabrication  des  briques. 

3.  Sable  gris-verdâtre  (Landenien),  épaisseur  visible 4'» ,00 

Ce  sable  est  exploité  pour  la  fabrication  du  mortier  employé  dans  les 
constructions. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  place  exacte  que  le  sable 
n"  5  occupe  dans  la  série  landenienne  :  tandis  que  les  uns  le  regardent 
avec  Dumont,  comme  se  rapportant  à  l'étage  fluvio-marin,  d'autres, 
au  contraire,  le  rangent  dans  l'étage  marin  par  cette  considération 
qu'il  n'est  pas  possible  de  trouver  une  ligne  de  démarcation  entre  les 
couches  à  Pholadomya  Konincki  de  cet  étage  marin  et  le  sable  en 
question.  Mais  il  ne  semble  pas  qu'il  soit  plus  facile  de  séparer  ce 
dernier  des  sables  blancs  appartenant  incontestablement  au  Landenien 
fluvio-marin  ;  il  serait  donc  superflu  de  modifier,  au  moins  quant  à 
présent,  l'opinion  consignée  sur  la  Carte  géologique. 
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Puissance. 


Usages. 


On  a  assigné  10  à  20  mètres  d'épaisseur  au  Landenien  fluvio-marin 
mais  ce  chififre  n'est  que  très-approximatif. 

Les  grès  sont  exploités  comme  pavés  et  le  sable  pour  les  usages  domes- 
tiques; les  argiles  donnent  des  briques,  des  tuiles  et  des  carreaux. 

Les  grès  landeniens  qu'on  exploite  au  S.  de  Tirlemont  dans  plusieurs 
carrières  sont  de  grands  blocs  remaniés  présentant  des  surfaces 
arrondies  de  forme  bizarre.  Ces  blocs  de  grès  sont  associés  à  du 
gravier  et  placés  entre  deux  couches  de  cailloux  roulés. 

Pour  exploiter  ces  blocs  de  grès  il  faut  commencer  par  enlever 
4  mètres,  6  mètres  et  même  plus,  de  limon  pâle  avec  petites  figurines 
calcaires  et  stratifié  vers  le  bas . 

Dumont  a  montré  que  c'est  cet  étage  qui  renferme  la  nappe  d'eau 
qui  alimente  les  puits  artésiens  des  environs  de  Tirlemont  (profondeur 
variant  de  26  à  32  mètres  au-dessous  du  niveau  de  la  mer),  et  de 
Saint-Trond  (profondeur  totale  moyenne  58"",60). 


IV.  —  SYSTÈME  YPRESIEN. 

Le  système  ypresien  est  formé  de  puissants  dépôts  d'argiles  et  de 
sables  que  Dumont  répartit  dans  deux  étages  comme  suit  : 


Étage  supérieur . 


Étage  inférieur 


Sable  glauconifère  à  grains  moyens 
Glaise  supérieure. 
l  argileux 


Limon 


sableux.  . 
calcareux . 


Argllite  fossilifère. 
Lit  de  calcédoine. 


Sable  fin  glauconifère. 


Banc  de  Nummulites. 

Macigno  gktuconifère. 

Lits  de  glaise  schisloïde. 

Lits  de  giauconie. 
Sable  argileux  glauconifère. 

sableuse.  .    )   Glaise  sableuse. 

simple  .   .    \   Glaise  massive  et  scbistoïde. 

Sable  argileux  glauco-   )  Argile  très-ferrugineuse  brune, 
nifère  ou  argile  fine- 
ment sableuse .   .   . 


Glaise 


Sable  argilo-ferrugineux. 
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ÉTAGE    INFÉRIEUR. 


SynoîtïMIE  :  Système  jprcsien  (//')  de  Dumont  (1840).  —  Argile  d'Ypres  de  d'Omalius.  — 
Argile  des  Flandres  de  MM.  Orllieb  et  Chellonneix. 

L'étage  inférieur  du  système  ypresien  est  formé  d'argile  devenant  Roches, 
parfois  sableuse  et  passant  au  sable  argileux..  L'argile   plastique  y 
domine,  surtout  dans  les  Flandres  ;  elle  est  d'un  gris  bleuâtre  vers  le 
bas  et  d'un  gris  brunâtre  à  la  partie  supérieure.  Par  sa  compacité  elle 
offre  de  grandes  résistances  au  forage. 

Dans  quelques  localités  le  système  ypresien  commence  par  une 
couche  de  0"",50  à  1  mètre  d'épaisseur  de  sable  plus  ou  moins  glau- 
conifère,  comme  l'indique  la  légende  stratigraphique  ci-dessus.. 

On  y  rencontre  des  cristaux  de  pyrite  et  de  gypse  et  quelquefois  des 
lits  de  calcaire  argileux  ou  des  rognons  cloisonnés  rappelant  les 
septaria  de  l'argile  de  Londres.  Quelques  fragments  de  bois  ligniteux 
et  de  petites  masses  de  succin  ont  été  rencontrées  dans  le  bassin  de 
la  Haine.  Dans  le  département  du  Nord,  on  y  remarque,  en  outre,  des 
lits  minces  ou  des  rognons  de  sidérose  non  exploitables  (Aubers, 
Fives,  Perenchies,  etc.) 

Les  seuls  fossiles  mentionnés,  jusqu'à  présent,  comme  provenant  Fossiles. 
de  l'argile  ypresienne  en  Belgique  sont  des  Foraminifères  de  l'argile 
de  Londres,  se  rapportant  à  des  espèces  qui  vivent  encore  actuellement 
ou  qui  appartiennent  au  terrain  pliocène.  Ce  sont  : 


Nodosaria  Raphanus. 

—  lowjiscata. 
Dentalina  Adolphina. 

—  pauperata. 
Marginulina  Wetherelli. 


Marginulina  Lituus.  ' 
Crislellaria  calcar. 
Clavulina  communis. 
Cornuspira  foliacea. 


L'argile  ypresienne  (t/')  est  considérée  comme  étant  le  prolongement  synchionisiiK 
de  l'argile  de  Londres,  et  paraît  manquer  dans  le  bassin  de  Paris  où  il 
existerait  une  grande  lacune  entre  les  lignites  du  Soissonnais  et  les  sables 
sans  fossiles  immédiatement  inférieurs  aux  couches  de  Cuise-la-Motte. 

De  même  aussi  une  grande  lacune  paraît  exister  en  Belgique  entre 

u 
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notre  Landenien  fluvio-marin  et  l'argile  d'Ypres  ;  cette  lacune  serait 
comblée  en  Angleterre  par  les  couches  d'Oldhaven. 
Superposition.  L'argilc  ypresicnnc  repose  généralement  sur  le  Landenien  fluvio- 
marin; elle  est  recouverte  par  le  sable  ypresien  supérieur  sans  que  l'on 
observe  entre  ces  deux  dépôts  une  démarcation  bien  tranchée. 
Puissance.  Au  puits  artésien  d'Ostende  on  a  traversé  139'",o0  d'Ypresien  entre 
les  couches  post-tertiaires  et  celles  rapportées  au  Landenien  fluvio- 
marin. Le  puits  artésien  de  l'atelier  central  à  Louvain  a  rencontré 
o6'",50  d'Ypresien  inférieur,  celui  de  la  brasserie  de  la  Dyle  à  Malines 
en  a  percé  40  mètres  et  celui  de  Molenbeek-S'-Jean  i5'",55. 

L'argile  ypresienne  se  prolonge  dans  le  département  du  Nord  où 
elle  paraît  être  divisée  en  deux  assises  par  un  banc  de  débris  roulés. 

M.  Gosselet  a  donné  le  nom  d'argile  d'Orchies  à  l'assise  inférieure 
et  celui  d'argile  de  Roubaix  à  l'assise  supérieure. 

Mais  M.  Ortlieb  a  émis  l'idée  que  l'argile  d'Orchies  représenterait 
l'Ypresien  en  entier  alors  que  l'argile  de  Roubaix  correspondrait  à  la 
partie  inférieure  du  Paniselien. 

Ces  deux  argiles  bleues  sont  minéralogiquement  identiques,  mais 
elles  diffèrent  en  ce  que  la  première  ne  renferme  pas  de  fossiles,  tandis 
que  la  seconde  renferme  quelques  espèces  qui  se  retrouvent  égale- 
ment dans  les  sables  ypresiens  supérieurs. 
Usages.  L'argile  ypresienne  est  exploitée  pour  la  fabrication  des  briques, 

des  tuiles  et  des  tuyaux  de  drainage.  On  l'emploie  aussi  dans  le 
département  du  Nord  pour  le  foulage  de  la  laine  à  cause  de  ses  pro- 
priétés onctueuses  et  délayantes. 


ÉTAGE   SUPÉRIEUR. 


Synonymie  :  Système  ypresien  {y-)  de  Dûment.  —  Assise  des  sables  de  Mons-en-Pévèle. 
(Ortlieb  et  Chellonneix). 


Roches,  L'étage  supérieur   du  système  ypresien  est  formé  de  sables  fins 

grisâtres,  très-doux  au  toucher,  légèrement  pailleté  de  mica  et  renfer- 
mant parfois  des  bancs  discontinus  ou  des  lits  minces  d'argile  gris- 
verdâtre.  On  y  rencontre  aussi  à  la  partie  supérieure  quelques  blocs 
de  grès  tendres  et  fossilifères  qui  ne  sont  pas  renseignés  dans  la 
légende  ci-dessus,  page  208. 
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MM.  Rulot   et  Vincent  ont  recueilli    récemment,   tant  dans  les  fossUcï. 
environs  de  Renaix  que  dans  ceux  de  Bruxelles,  un  certain  nombre  de 
fossiles  de  l'Ypresien  supérieur  dont  on  trouvera  plus  loin  la  liste  et 
qui  suffisent  pour  caractériser  nettement  la  faune  de  cet  étage. 

Les  fossiles  les  plus  abondants  sont,  outre  la  Nummulites  planulata 
qui  y  forme  de  véritables  agrégats,  Turritella  édita,  T.  hybrida^  Ver- 
metus  bognoriensis ,  Pecten  corneus,  Pectuncuhis  decussatus^  Lucina 
squamula^  Ditrupa  plana. 

Sur  soixante-douze  mollusques,  quarante-cinq  espèces  se   trouvent  synchronisme, 
dans  les  sables  de  Cuise  et  vingt  environ  dans  le  London  clay. 

L'étage  supérieur  du  système  ypresien  repose  généralement  sur  superposition, 
l'argile  de  l'étage  inférieur;  il  est  recouvert  par  les  roches  des  systèmes 
paniselien  et  bruxellien  et  fréquemment  aussi  par  les  dépots  quater- 
naires. 

On  constate  sa  présence  à  Louvain,  à  Bruxelles,  dans  les  collines 
de  Renaix,  de  Grammont,  au  Mont  Panisel,  sous  la  ville  même  de 
Mons,  à  la  colline  du  Mont  de  la  Trinité  près  de  Tournai,  etc. 

Dans  le  bassin  d'Orchies  (département  du  Nord)  il  couronne  la 
petite  colline  de  Mons-en-Pévèle,  où  il  a  une  épaisseur  de  30  mètres. 

L'Ypresien  supérieur  a  été  rencontré  sur  une  épaisseur  de  58  mètres  Puissance. 
au  sondage  de  la  brasserie  de  la  Dyle  à  Malines,  de  48"',50  à  celui  de 
Louvain,  de  50'°,45  à  celui  de  la  brasserie  de  Boeck  à  Molenbeek-S'-Jean 
et  de  71  "",07  à  celui  de  Briendonck. 

Cet  étage  est  exploité  pour  les  constructions  et  le  moulage  ;  il  ren-  usages. 
ferme  l'une  des  nappes  aquifères  qui  alimentent  certains  puits  arté- 
siens de  Bruxelles  (Place  des  Nations, profondeur  57  mètres;  Entrepôt; 
Chaussée  d'Anvers). 

11  existe  à  l'E.  de  Mons,  des  dépôts  argilo-sableux  que  Dumont      Argilile 
rangeait  dans  son  système  paniselien,  mais  qui  ne  semblent  plus  <le  MorIaii»elj. 
devoir  y  être  maintenus  depuis  que  leurs  caractères  minéralogiques, 
paléontologiques  et  straligraphiques  ont  été  mieux  définis. 

Ces  dépôts  s'observent  principalement  dans  la  profonde  tranchée  de  Roches, 
la  gare  de  Morlanwelz  où  ils  sont  formés,  en  majeure  partie,  de  sable 
argileux  jaunâtre  et  grisâtre,  renfermant  de  nombreux  blocs  d'argilite, 
quelquefois  fortement  glauconieux  et  qui  présentent,  lorsqu'on  les 
brise,  des  moules  de  fossiles,  tels  que  Voluta  depressa  et  surtout 
Leda  Corneti. 
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A  la  base  de  la  tranchée  s'observe  une  argile  bleue  et  à  la  partie 
supérieure  Targilite  est  limitée  par  un  dépôt  peu  épais  de  sable  cail- 
louteux du  système  bruxellien  ;  à  l'",20  au-dessous  de  ce  dépôt  bruxel- 
lien  se  trouve  une  petite  couche  très-glauconieuse,  renfermant  un  lit 
continu  très-dur,  d,e  quelques  centimèlres  d'épaisseur,  entièrement 
formé  de  menus  débris  de  Nummulites  [N.  planulata). 
Fossiles,  L'argilile  de  Morlanwelz  a  fourni  aux  recherches  de  MM.  Briart  et 

Cornet,  un  certain  nombre  de  fossiles,  notamment  à  Haine-S'-Pierre, 
à  Trazegnies,  à  Bascoup,  à  la  tranchée  de  Beaurcgard  (Carnières),  à 
celle  de  Morlanwelz  et  surtout  a  Godarville  où  les  déblais  nécessités 
par  le  creusement  d'un  tunnel  en  ont  fait  découvrir  une  certaine 
quantité  dans  une  argilite  calcarifère  bleuâtre. 

On  peut  citer  les  espèces  suivantes  parmi  celles  qui  se  rencontrent 
le  plus  habituellement  dans  l'argilile  de  Morlanv^^elz  : 

Xanthopsis  bispinosus.  Arca  Briarti. 

Ficula  Smithi?  Leda  Corneti. 

Cassidaria  diadema.  Lucina  proxima. 

Pleurotoma  antiqua  ?  Tellina  Edwardsi. 

Turritella  hybrida.  Cytherea  ambigua. 

Ostrea  submissa.  Panopœa  intermedia. 

Modiola  depressa.  Ditrupa  plana. 

Nucula  fragilis.  Nummulites  planulata. 

C'est  en  se  basant  principalement  sur  l'existence  de  ce  dernier 
fossile  dans  l'argilite  que  MM.  Briart  et  Cornet  ont  cru  pouvoir  rap- 
porter ce  dépôt  au  système  ypresien  qui  renferme  abondamment  le 
même  fossile  comme  on  vient  de  le  voir. 
Superposition.  L'argllitc  de  Morlanwelz  repose  partout  dans  le  Hainaut  sur  le 
Landenien  fluvio-marin  et  est  recouvert  de  même  par  les  sables  et  grès 
bruxelliens.  MM.  Briart  et  Cornet  la  classent  dans  l'Ypresien  du  Hai- 
naut qu'ils  regardent  maintenant  comme  formé  des  couches  suivantes, 
de  haut  en  bas  : 

Sables  à  Nummulites  planulata. 
Argilite  supérieure  à  N.  planulata. 
Sables  ei  grès  à  Nucula  fragilis. 
Argilite  inférieure. 
Argile  feuilletée  à  iignites. 
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De  grands  déblais  pratiqués  près  la  fosse  du  Viernoy  à  Anderlues 
m'ont  permis  d'observer  en  juillet  1873,  l'argilite  de  Morlanwelz  sous 
les  sables  bruxelliens.  C'était  une  argile  sableuse  jaune  brunâtre,  ren- 
fermant de  puissantes  lentilles  d'argile  bleuâtre  légèrement  pailletée 
avec  argilite  fossilifère  [Modiola)  vers  le  bas. 

Plus  récemment,  de  nouveaux  puits  et  sondages,  exécutés  par  la 
Société  des  charbonnages  de  Fontaine-l'Évêque  ont  traversé  près  de 
lOmètresdeces  roches  entre  le  Bruxellien  etleLandenien  fluvio-marin. 

M.  Faly  a  publié  une  coupe  passant  par  ces  puits  et  sondages;  j'en 
extrait  le  relevé  qu'il  donne  des  roches  du  Puits  du  Midi. 


Conpe   des   terrains    tertiaires   du  Puits    dn    Midi,    au    siège    n»  S 
de    Fontaine-l'Évêque. 


D'après  M.  Faly  {Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belg.^ 
t.  VI,  1879,  pp.   28-38). 

QUATERNAIRE. 

1.  Limon,  terre  à  briques 1"',00 

BRUXELLIEN. 

2.  Sable  jaune  avec  des  rognons  de  grès  de  plus  en  plus  nombreux 

à  mesure  qu'on  descend U^jlO 

3.  Sable  jaune,  avec  bancs  de  grès  calcareux 5"",î>0 

4.  Gravier,  avec  nombreux  débris   de  coquilles  et  gros  grains  de 

quartz,  réunis  par  du  calcaire  en  un  banc O^.SO 

t7°',80 

ARGILITE    DE    MORLANWELZ. 

5.  Argile  plastique  jaune  clair O^.SS 

6.  Sable  argileux  glauconifère  et  micacé 2«»»,75 

7.  Couche  d'argilite  cohérente,  fossilifère  (Leda  Corne/j).   .....  0™,10 

8.  Argile  sableuse  glauconifère,  micacée 3"',00 

9.  Sable  argileux  glauconifère,  micacé,  à  concrétions  pyriteuses.   .       ô^^oO 

9'",70 

Cette  couche  est  séparée  de  la  suivante  par  un  lit  de  cailloux 

atteignant  parfois  la  grosseur  d'un  poing.  Elle  n'a  été  rencontrée 

qu'au  Puits  du  Midi.  

A  REPORTER.    .    .      âS^jSO 
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LANDENIEN    FLUVIO-MARIN. 

Report.   .   .     SS",»© 

10.  Argile  avec  concrétions  pyriteuses S",!© 

11.  Argile  sableuse  et  sable  argileux,  micacés 5",70 

12.  Couche  de  lignite 0"  80 

13.  Argile  plastique  noire 3°»,75 

14.  Argile  sableuse  et  sable  gris-verdàlre,  lin,  ligniteux,  contenant 

quelques  amas  irréguliers  de  lignite  pur IQ^.Oo 

15.  Lignite O^JO 

Gravier  formé  de  fragments  de  silex,  de  pyrite,  etc O^.IO 

Schiste  houiller.  34m  50 

Total ÔS^OO 

Puissance.       L'argiHle  atteint  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer  en  face  de  la 
station  de  Morlanwelz,  l'épaisseur  de  25  à  30  mètres. 


SYSTÈME  PANISELIEN. 


Synonymie  :  Partie  des  systèmes  paniselien  et  bruxellien  de  Dumont  (1851).  — 
Psammites  du  Mont  Panisel  (d'Omalius). 


Le  système  de  roches  qui  termine  notre  série  éocène  inférieure  se 
montre  principalement  aux  deux  petites  collines,  situées  non  loin  de 
celle  sur  laquelle  est  bâtie  la  ville  de  Mons. 

L'une  de  ces  collines,  la  plus  au  N.  et  à  la  cote  de  84  mètres,  est 
celle  du  Mont  Panisel,  qui  a  donné  son  nom  au  système;  l'autre  col- 
line, élevée  de  i07  mètres,  est  connue  sous  le  nom  de  colline  du  Bois 
de  Mons. 
Roches.  Le  système  paniselien  forme  la  partie  supérieure  de  ces  éminences; 

il  commence  par  du  sable  grossier,  très-glauconifère  et  argileux,  qui 
repose  immédiatement  sur  ks  sables  fins  ypresiens,  lesquels  consti- 
tuent, avec  l'argile  ypresienne  qui  les  supportent,  la  base  du  mont. 
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Le  sable  paniselien  présenle  des  lits  de  psammiles  gris-bleuâtres 
qui,  vers  le  bas,  sont  souvent  altérés,  passent  à  l'argilite  et  renferment 
quelques  Nummulites,  des  débris  de  poissons  et  autres  fossiles  ypre- 
siens  remaniés.  A  mesure  qu'on  s'élève  ces  lits  de  psammiies  passent 
à  un  grès  vert  lustré,  légèrement  glauconieux,  renfermant  des  mollus- 
ques qui  n'ont  laissé  le  plus  souvent  que  leurs  empreintes.  Vers  le  som- 
met de  la  colline  du  Bois  de  Mons  les  psammites  sont  souvent  traversés 
par  des  tubulations  d'Annélides  qui  ont  agglutiné  dans  leur  enveloppe 
des  spicules  de  Spongiaires. 

On  rencontre  aussi  quelquefois  dans  les  couches  paniseliennes,  des 
grès  fistuleux  semblables  à  ceux  du  système  bruxellien. 

Le  système  paniselien  commence  généralement  par  une  couche 
argileuse  qu'il  n'est  pas  toujours  aisé  de  séparer  de  l'argile  ypresienne 
et  dont  on  évalue  l'épaisseur  moyenne  à  5  ou  6  mètres. 

Les  roches  paniseliennes  ont  déjà  fourni  un  certain  nombre  d'es-  Fossiles. 
pèces  dont  les  plus  abondantes  au  Mont  Panisel  sont  les  suivantes  : 

Rostellaria  fissurella.  Pinna  margaritacea. 

Pleurotoma  Lajonkairi.  Nucula  fragilis. 

Voluta  elevata.  Cardium  porulosum. 

—      pticatella.  Lucina  squamula. 

Turritella  Dixoni.  Cardila  Prevosti. 

Calyplrœa  suessoniensis.  Woodia  profunda. 

Dentalium  lucidum.  Cytherea  proxima. 

Des  travaux  de  terrassement  exécutés  récemment  pour  l'établisse- 
ment d'une  nouvelle  route  reliant  la  chaussée  de  Ninove  au  village 
d'Anderlecht,  près  de  Bruxelles,  ont  permis  d'observer  un  important 
alïleurement  de  Paniselien  au  sommet  de  la  colline  appelée  «  Montagne 
des  argiles  »  qui  se  trouve  au  S.  du  plateau  de  Scheutveld.  Cet  affleu- 
rement paniselien  est  identique  aux  couches  types  du  Mont  Panisel  et 
M.  Vincent  qui  en  a  fait  une  élude  spéciale,  y  a  recueilli  bon  nombre 
de  fossiles.  Ce  sont  ces  derniers  qui  sont  renseignés  plus  loin  dans 
la  liste  du  Paniselien,  comme  provenant  de  la  rive  gauche  de  la 
Senne. 

Le  Paniselien  des  environs  de  Renaix  a  fourni  aussi  son  contingent 
de  fossiles.  J'ai  recueilli  récemment  à  Nukerke,  au  N.  de  Renaix,  dans 
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un  grès  verdâtre,  légèremenl  glauconifére  qui  était  surmonté  d'une 
grande  épaisseur  de  sable  quartzeux  glauconifére  gris  cendré,  les 
espèces  suivantes  : 

Fusus  bulbus.  Oslrea  submissa. 

Voluta  plicatella.  Cardium  porulosum. 
Cytherea  ambigua.  —       paniselense. 

Pinna  margarilacea.  Cardila  planicosta. 

Lucina  consobrina.  Nummuliles  planulata. 

Synchronisme.  Jusquc  dans  ces  dcmicrs  temps,  la  plupart  des  géologues  belges 
regardaient  le  Paniselien  comme  appartenant  par  sa  faune,  à  l'Éocène 
moyen. 

Cependant  déjà  en  1870,  MM.  Ortlieb  et  Chellonneix  proposaient, 
après  MM.  Prestwich  et  Hébert,  de  le  ranger  dans  l'Éocène  inférieur, 
en  se  basant  sur  la  présence  dans  les  roches  de  ce  système  de  la 
Nummulites  planulata. 

Ce  foraminifère,  si  caractéristique  des  sables  de  Cuise,  se  retrouve, 
en  effet,  dans  le  Paniselien  au  Mont  Panisel,  à  Grammont,  à  Renaix  et 
surtout  à  la  petite  colline  de  Masnuy-S'-Jean,  à  2  lieues  au  N.  de  Mons, 
mais  comme  il  ne  s'y  présente  plus  en  amas,  mais  seulement  disséminé, 
l'argument  qu'on  voulait  en  tirer,  n'était  pas  concluant. 

De  nouvelles  observations  de  MM.  Rufot  et  Vincent  semblent  avoir 
tranché  définitivement  la  question;  ces  habiles  observateurs  ont  montré 
qu'en  faisant  abstraction  des  restes  de  poissons  et  de  crustacés  sur  les- 
quels on  ne  possède  pas  de  données  suffisantes,  il  reste,  sur  129  espè- 
ces de  mollusques  bien  dénommés  dans  le  Paniselien,  91  espèces  qui 
se  retrouvent  dans  les  sables  de  Cuise,  alors  que  56  espèces  seulement 
se  rencontrent  dans  le  calcaire  grossier. 

Le  Paniselien  doit  donc  être  classé  dans  l'Éocène  inférieur  et  corres- 
pond en  France  aux  couches  glauconieuses  comprises  entre  l'horizon 
de  Cuise  et  le  conglomérat  de  la  base  du  calcaire  grossier.  On  lui  donne 
aussi  comme  équivalent  en  Angleterre  la  partie  la  plus  supérieure  de 
l'argile  de  Londres. 
Superposition.  Lcs  rochcs  du  systèmc  paniselien  reposent  sur  les  sables  fins  ypre- 
siens  et  sont  généralement  recouvertes  par  les  sables  éocènes  moyens 
et  supérieurs  ou  par  les  dépôts  quaternaires. 
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Bien  qu'il  n'y  ait  pas  un  gravier  continu  à  la  base  du  Paniselien  et 
que,  lorsqu'on  s'écarte  des  rivages  de  la  mer  paniselienne,  on  con- 
state partout  un  passage  insensible  entre  les  sédiments  de  cette  mer 
et  ceux  de  la  mer  ypresienne,  il  y  a  lieu,  néanmoins,  de  distinguer  le 
système  paniselien  du  système  ypresien. 

Outre  la  disposition  particulière  en  V  qu'affectent  les  couches  du 
Mont  Panisel  et  qui  semble  devoir  s'expliquer  comme  l'a  fait  remar- 
quer M.  Potier,  par  des  mouvements  postérieurs  à  leur  dépôt,  mou- 
vements qui  ont,  en  général,  modifié  considérablement  Tallure  des 
couches  tertiaires  des  environs  de  Mons,  on  constate  encore  un  ravi- 
nement réel  au  contact  du  Paniselien  et  de  l'Ypresien. 

On  exploite  le  sable  paniselien  proprement  dit  pour  les  constructions 
et  le  moulage. 

La  Carte  géologique  de  la  Belgique  indique  la  présence  du  sys-  Liuorai 
tème  paniselien  jusque  près  de  Bruxelles  en  s'arrêtant  toutefois  à  P""'**''*"- 
la  rive  gauche  de  la  Senne.  Mais  plusieurs  géologues  admettent 
maintenant  avec  MM.  Rutot  et  Vincent,  que  des  dépôts  qui  repré- 
senteraient le  littoral  paniselien  s'observent  sur  la  rive  droite  de  la 
Senne,  sous  la  forme  de  quelques  amas  isolés  ne  s'étendant  pas  plus 
loin  à  TE. 

Ces  amas  sont  ceux  d'Helmet  (Schaerbeek) ,  de  Saint-Gilles  et 
d'Uccle  près  de  Calevoet  dans  la  nouvelle  tranchée  du  chemin  de  fer 
de  Luttre.  Ils  sont  connus  depuis  assez  longtemps  déjà  par  les  remar- 
quables débris  de  crustacés  qu'on  y  a  recueillis  avec  des  dents  de  pois- 
sons au  milieu  des  cailloux  de  silex  noirâtres  et  arrondis,  sur  la  petite 
couche  mince  d'argile  qui  termine  la  série  ypresienne. 

Au-dessus  de  cette  couche  d'argile  apparaissent,  au  milieu  du  sable 
quarlzeux,  de  petits  lits  submarneux  blancs,  des  rognons  de  grés  et 
un  conglomérat  fossilifère  renfermant  du  gravier  translucide  et  des 
fragments  d'argile  ainsi  que  les  dents  de  poissons  et  les  cailloux  de  la 
base. 

La  plus  grande  partie  des  fossiles  qu'on  trouvera  mentionnés 
plus  loin  comme  se  rapportant  au  Paniselien  de  la  rive  droite  de  la 
Senne  proviennent  de  ce  conglomérat.  J'ajouterai  que  ce  dernier  m'a 
fourni  à  Schaerbeek  un  certain  nombre  de  Nummulites  planulata  et 
autres  fossiles  qui  se  rencontrent  habituellement  dans  les  sables  ypre- 
siens  sous-jacents. 
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Sables d'Ael Ire.  H  existe  à  Aellre  dans  la  Flandre  orientale,  un  dépôt  formé  de  sables 
Roches  jaune- verdâtres,  légèrement  glauconifères  et  très-fossilifères  dont 
certaines  couches  sont  presque  exclusivement  formées  de  Turritella 
édita  ou  de  Cardita  planicosta. 

Ce  dépôt  ne  paraît  pas  exister  sur  la  rive  droite  de  la  Senne,  de  sorte 
que,  sans  la  coupe  de  Cassel,  qui  sera  décrite  plus  loin,  on  ne  connaî- 
trait pas  ses  rapports  straligraphiques  avec  les  sables  bruxelliens 
proprement  dits. 

Néanmoins,  Dumont  qui  croyait  que  ces  sables  bruxelliens  s'éten- 
dent au  delà  de  la  Senne  jusqu'à  la  côte  actuelle  de  la  mer,  y  rapporta 
le  dépôt  d'Aeltre,  comme  le  constate  la  légende  de  la  Carte  géologique. 

La  faune  des  sables  d'Aeltre,  telle  que  nous  la  fîmes  connnaître, 
avec  M.  Nyst,  en  1872,  semblait  du  reste,  confirmer  cette  manière  de 
voir.  Nous  y  mentionnions,  notamment,  les  Nummtililes  lœvigata  et 
iV.  Scabra  qui  ne  se  rencontrent,  paraît-il,  à  Aeltre,  qu'au  dessus  des 
sables  éocènes  inférieurs  dans  de  petits  lambeaux  laekeniens  ou  wem- 
meliens,  comme  j'en  signale  plus  loin  un  curieux  exemple  à  Baeleghem. 
(Voir  coupe  fig.  43.) 

Mais  de  nouvelles  recherches  de  MM.  Rutot  et  Vincent  ont  montré 
que  les  sables  d'Aeltre  doivent  être  rangés  par  leur  faune,  dans  l'Éo- 
cène  inférieur  et  réunis  aux  dépôts  paniseliens  auxquels  ils  sont  du 
reste  intimement  liés  comme  on  le  verra  ci-après. 

Le  gîte  fossilifère  d'Aeltre  est  situé  à  peu  de  distance  de  la  station 
d'Aeltre,  près  du  pont  du  chemin  de  fer  et  à  gauche  de  la  voie  ferrée 
qui  conduit  de  Gand  à  Bruges. 

J'y  ai  observé  en  déblayant  un  peu  le  talus,  la  coupe  suivante  de 
haut  en  bas  : 

1.  Limon  sableux  avec  terre  végétale 1",00 

2.  Sablé-jaunâtre  à  Turrilelles  devenant  blanc  et  calcarifère  à  la  partie 

supérieure  par  l'abondance  des  coquilles  qu'il  renferme O^jSO 

Ce  sont  principalement  : 

Natica  separata.  Cardita  planicosta  (jeune  âge). 

Cardium  porulosum.  Cytherea  proxima. 

Nucula  fragilis  ?  —      var.  inornata. 

Corbula  gallicula.  Lucina  squamula. 

Crassatella  propinqua.  —     decorata. 

Cardita  Prevosti.  Turbinolia  sulcata.                  


A  REPORTER.    .    .      1™,80 
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Report.  .  .  l^jSO 
3.  Sable  jaunâtre  plus  pâle  que  le  précédent  et  devenant  argileux  par 
place,  ne  renfermant  que  quelques  Turritelles,mais  présentant,  au 
contact  de  la  couche  suivante  n"  4,  un  lit  de  coquilles  roulées 
et  corrodées  composées  en  majeure  partie  de  Turritella  édita 
et  de  Cardita  planicosta  dont  quelques-unes  rappellent  les  exem- 
plaires roulés  qu'on  trouve  sur  la  plage  d'Ostende  l",lo 

Parmi  ces  coquilles  roulées,  j'ai  recueilli,  outre  les  coquilles  ci-dessus 
mentionnées  :  Bifrontia  laudunensis,  Corbula  slrialina,  Cardita 
decusata,  Maclra  recondila,  etc. 

•4.  Couche  à  Cardtïa  p/anicosm  avec  leurs  deux  valves  réunies .  .   .    .     i'°,M 

J'y  ai  recuelli,  outre  quelques-unes  des  espèces  ci-dessus  mention- 
nées :  Ostrea  submissa,  Lucina  discors,  etc. 

5.  Sable  jaunâtre  sans  fossiles  apparents l>",3o 


Total  ....     S-n./O 

Au  S.-O.  du  gîte  fossilifère,  on  observe  dans  quelques  dépressions  du 
terrain  et  notamment  à  l'endroit  appelé  Terleng  situé  à  côté  d'un 
moulin,  un  banc  de  0™,50  de  calcaire  ou  plutôt  d'une  roche  calcaréo- 
sabieuse  blanchâtre,  légèrement  glauconifère,  intercalée  dans  un  sable 
qui  semble  correspondre  par  ses  fossiles  à  la  couche  n°  2. 

Ce  banc  calcaréo-sableux  est  pétri  de  fossiles  parmi  lesquels  on 
distingue,  outre  des  moules  de  Turritella  édita  et  des  exemplaires  de 
petite  taille  de  Cardita  planicosta,  des  Bifrontia  laudunensis  avec  Vo- 
luta  elevala,  Tellina  hybrida,  etc. 

Dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  au  N.-O.  de  la  station  d'Aellre , 
la  couche  à  Cardita  planicosta  est  seule  visible. 

On  n'observe  pas  à  Aeltre  la  superpositon  des  sables  à  Turritella  superposition. 
édita  et  à  Cardita  planicosta  sur  les  dépôts  sous-jacents  qui  ne  se 
montrent  pas  au  jour  en  ce  point,  mais  il  n'en  est  heureusement  pas 
de  même  vers  le  S.-E.,  à  la  colline  de  Gand,  où  de  belles  coupes  ont 
été  mises  à  nu  dans  ces  derniers  temps. 

On  a  pu  constater  que  les  sables  d'Aeltre  avec  leurs  fossiles  carac- 
téristiques, reposent  sur  des  sables  blancs,  peu  glauconifères.  Ce  sont 
ces  sables  que  Dumont  a  rapportés  par  erreur  à  son  système  bruxellien 
et  qui  forment,  d'après  la  Carte  géologique,  une  large  bande  entre 
Alost  et  la  mer  du  Nord,  ainsi  que  d'importants  affleurements  dans  les 
collines  de  Grammont,  de  Renaix  etd'Audenarde. 


220  TERRAINS   TERTIAIRES   DE   LA   BELGIQUE. 

Dans  ces  dernières,  on  observe  sous  le  gravier  wemmelien,  des 
sables  quarlzeux  et  glauconifères,  gris  cendrés  devenant  argileux  et 
passant  sans  transition  aux  sables  renfermant  les  grès  verdâtres  du 
Paniselien  type ,  dans  lesquels  j'ai  recueilli  les  espèces  ci-dessus  men- 
tionnées, page  216. 

Les  sables  à  Turritelles  d'Aeltre  s'observent  encore  au  S.  d'Ypres  à 
la  base  de  petites  collines  appelées  Mont-Aigu  et  Mont-Rouge  où  ils 
reposent  sur  des  sables  rapportés  au  système  paniselien. 

Ils  s'étendent  aussi  sur  le  territoire  fra  nçais  où  ils  sont  surmontés 
au  Mont  Cassel  et  au  Mont  des  Récollets,  par  des  sables  bruxelliens 
analogues  à  ceux  des  environs  de  Bruxelles. 

Ces  derniers  faisant  défaut  à  la  colline  de  Gand,  il  s'ensuit  que 
les  sables  d'Aeltre  y  sont  surmontés  directement  par  le  gravier 
laekenien 

Disons,  enfin,  que  les  sables  fossilifères  d'Aeltre  de  même  que  les 
grès  lustrés  glauconifères  du  Mont  Panisel  viennent  affleurer  à  l'O.  sur 
le  littoral,  comme  le  témoignent  les  espèces  les  plus  communes 
d'Aeltre  et  les  fragments  de  grès  fossilifères  paniseliens  que  l'on  trouve 
souvent  à  l'état  roulé  sur  la  plage  d'Oslende  et  de  Blankenberghe. 
Puissance.  Lcs  sables  d'Acltrc  atteignent  au  Mont  Cassel  et  au  Mont  des  Récol- 
lets une  puissance  de  7  à  8  mètres,  entre  la  glauconie  paniselienne  et 
les  sables  blancs  quarlzeux  bruxelliens. 
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Aux  environs  de  Bruxelles,  sur  la  rive  droite  de  la  Senne,  on  voit 
reposer  sur  les  sables  fins  ypresiens,  d'épaisses  couches  de  sables 
blancs  quartzeux  et  plus  souvent  calcaires,  prenant  des  teintes  diverses 
sous  l'action  de  certains  agents  météoriques  et  chimiques. 

Ces  sables  renferment  des  concrétions  silicéo-calcaires  disséminées 
ou  en  bancs  presque  continus. 

L'un  de  ces  bancs  e&t  percé  de  trous  de  mollusques  lithophages  et 
associé  à  une  couche  de  gravier  renfermant  des  Nummulites  et  autres 
fossiles  roulés. 

C'est  au  niveau  de  ce  banc  perforé  que  Dumont  a  fixé  la  limite 
entre  ses  deux  systèmes  bruxellien  et  laekenien. 


I 
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laekenicnnes. 


Les  couches  sableuses  qui  se  trouvent  au-dessous  de  ce  banc,  sont 
bruxelliennes  et  celles  qui  le  surmontent,  sont  laekeniennes. 

Ces  deux  systèmes  de  couches  tels  qu'on  les  trouvera  délimités  plus 
loin,  sont  les  seuls  représentants  chez  nous  du  terrain  éocène  moyen. 
On  a  vu,  en  effet,  que  le  système  paniselien  qui  avait  été  aussi  rangé 
dans  ce  terrain  doit  être  classé,  par  sa  l'aune,  dans  le  terrain  éocène 
inférieur. 

Les  roches  briixelliennes  et  laekeniennes  présentent  ce  curieux    Altéralions 
phénomène  que  la  continuité  des  concrétions  et  des  bancs  de  grès    *^**  ™'^*'®* 

°  bruxelliennes 

qu'elles  renferment  est  fréquemment  interrompue  par  des  sables         et 
quartzeux  plus  foncés  se  présentant  sous  la  forme  de  poches  profondes 
et  paraissant  recouvrir,  au  moins  en  de  certains  points,  les  sables  cal- 
careux  supérieurs  ou  laekeniens. 

Avant  de  faire  connaître  l'explication  de  ce  phénomène,  il  convient 
de  faire  remarquer  qu'il  n'a  pas  influencé  les  vues  stratigraphiques 
de  Dumont. 

Et,  en  effet,  le  grand  géologue  détermine,  comme  il  vient  d'être  dit, 
la  limite  entre  ses  systèmes  bruxellien  et  laekenien  à  l'aide  de  la 
couche  à  Nummulites  roulées  et  ne  tint  compte  dans  le  classement 
stratigraphique  de  cet  ensemble  de  dépôts,  ni  des  sables  quartzeux 
plus  foncés  ni  des  apparentes  dénudations  qu'ils  forment  dans  les 
dépôts  calcaires. 

C'est  ce  que  montre  l'extrait  suivant  de  la  légende  de  la  Carte  géo- 
logique où  les  sables  quartzeux  représentent  bien  les  «  sables  quart- 
zeux plus  foncés»  qui  remplissent  les  poches: 

/  Sable  quartzeux. 
Système  laekenien  •    ••    <   Sable  calcareux  à  Num.  variolaria. 
\  Sable  graveleux  à  Num.  lœvigata. 

i  Sable  quartzeux. 
Sable  calcareux. 
Sable  glauconifere  a  Venertcardia plamcosta. 
Gravier. 

Contrairement  à  l'opinion  de  Dumont,  on  admit  jusque  dans  ces 
derniers  temps,  que  les  poches  de  sables  quartzeux  plus  foncés  étaient 
le  produit  de  fortes  dénudations. 
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Comme  conséquence  de  cette  manière  de  voir,  M.  Dewalque  s'in- 
spirant  des  vues  de  Lyell  (4852)  et  de  Le  Hon  (1862),  proposait  en 
1863  de  considérer  comme  bruxeliiens  tous  les  dépôts  calcareux  et 
comme  laekeniens  les  sables  quartzeux  plus  foncés  gris-verdâtre,  sans 
fossiles  qui,  dans  sa  manière  de  voir,  ravinaient  par  dénudation  pro- 
fonde, les  dépôts  calcareux. 

C'était  modifier  notablement  ia  limite  de  Dumont  entre  les  systèmes 
bruxellien  et  laekenien,  mais  cette  opinion  ne  fut  admise  ni  par 
MM.  Ortiieb  et  Chellonneix  en  1870,  ni  par  moi-même  en  1875,  ni  par 
aucun  des  géologues  qui,  depuis,  se  sont  occupés  de  ces  mêmes  terrains. 

Néanmoins,  l'idée  de  ravinement  continuait  à  ne  laisser  aucun 
doute  dans  nos  esprits  et  pourtant  j'avais,  ainsi  que  d'autres  géologues 
sans  doute,  observé  que,  du  moins  en  ce  qui  concernée  les  sables 
bruxeliiens,  les  rognons  de  grès  se  prolongeaient  généralement  des 
bancs  calcarifères  à  travers  les  poches  en  subissant  une  altération  et 
en  prenant  une  disposition  particulière  suivant  une  ligne  concave 
comme  s'ils  s'étaient  affaissés  dans  les  poches.  Il  y  a  plus,  j'avais 
reconnu  que  la  couche  graveleuse  à  Nummulites  roulées  se  prolongeait, 
elle  aussi,  à  travers  les  poches  et  cependant  je  persistais  à  considérer 
le  sable  quartzeux  gris-verdâtre  laekenien  comme  représentant  une 
formation  indépendante  des  sables  calcareux  qu'elle  ravinait  en  y  for- 
mant des  poches. 

Il  appartenait  à  un  de  nos  jeunes  confrères,  M.  Ernest  Vanden 
Broeck,  de  faire  la  lumière  sur  cette  question  en  nous  donnant  l'expli- 
cation du  phénomène  qui  a  ainsi  modifié  si  notablement  la  nature  et 
l'allure  de  nos  dépôts  bruxeliiens  et  laekeniens. 

M.  Vanden  Broeck  a  démontré  que  le  sable  quartzeux  gris-verdâtre 
sans  fossiles  n'est  autre  chose  que  le  sable  calcarifère  dépouillé  de  ses 
principes  calcareux,  organiques  ou  inorganiques.  Cette  décomposition 
est  produite  par  l'infiltration  des  eaux  superficielles  qui,  étant  toujours 
chargées  d'acide  carbonique  et  d'oxygène,  dissolvent  le  calcaire, 
oxydent  les  sels  ferreux,  la  glauconie,  etc.,  et  donnent  lieu  au  résidu 
quartzeux,  représentant  décalcarisé  et  oxydé  du  dépôt. 

Ces  infiltrations  s'arrêtant  à  des  profondeurs  variables  dans  les 
dépôts  calcaires  donnent  naissance  aux  poches  qui  ne  dénotent,  par 
conséquent,  pas  un  phénomène  de  dénudation  corrélative  du  dépôt  des 
sables-gris-verdâtres. 
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Ce  seraient  ces  eaux  infiltrées  et  chargées  de  principes  calcaires 
qui,  en  pénétrant  dans  les  nappes  aquifères,  rendraient  calcareuses 
les  eaux  qui  alimentent  la  Capitale. 


FiG,  37.  —  Diagramme  destiné  à  montrer  faction  des  infiltrations  sur  les 
dépôts  éocènes  des  deux  rives  de  la  Senne  à  Bruxelles. 


Kive  gauehe  (Ouest), 


(Communication  inédite  de  M.  E.  Vanden  Broeck). 


DEPOTS    NORMAUX. 


C.  Argile  glauconifère  wemmelienne 

D.  Sables  blancs  fossilifères  de  Wemmel. 

E.  Sables  et  grès  calcarifèreslaekeniens. 

F.  Sables  et  grès  fossilifères  bruxelliens. 

G.  Sables  gris  et  psammites  paniseliens. 
H.  Sables  et  argiles  ypresiens. 

X.  Ergeron  ou  limon  calcarifère. 


DEPOTS    ALTERES. 

A'.  Sables  et  grès  ferrugineux. 

B'.  Sable  fin,  micacé  (Sable  chamois). 

C.  Base  sableuse  dç  l'argile  glauconifère  in- 
filtrée. 

D'.  Sables  quartzeux  jaunâtres,  sans  fossiles, 
de  l'Avenue  Louise. 

E'.  Sables  quartzeux  verts,  sans  fossiles,  de 
l'Avenue  Louise. 

F'.  Sables  quartzeux  verdàtres,  sans  fossiles. 


afx'\  Limon  brun  ou  terre  à  briques. 


Nota.  —  Toutes  les  parties  de  ces  couches  traversées  par  des  hachures  verticales  représentent 
les  zones  atteintes  par  les  phénomènes  d'altération.  On  remarquera  que  les  hachures  devant 
indiquer  l'une  des  poches  d'altération  situées  sous  les  points  x"  n'ont  pas  été  indiquées  dans  la 
figure. 

En  traitant  par  des  acides  dilués  les  sables  calcarifères,  M.  Vanden 
Broeck  obtient  des  sables  quartzeux  d'une  physionomie  tout  à  fait 
analogue  à  celle  dessables  en  poches. 
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Enfin  cet  auteur  a  reconnu  que  lorsqu'une  couche  épaisse  d'argile 
repose  sur  les  sables  calcarifères,  ceux-ci  restent  intacts  et  l'on  n'y 
observe  conséqueniment  pas  de  poches  parce  que  la  couche  d'argile 
empêche  l'infiltration  des  eaux  superficielles. 

Toutefois,  certains  dépôts,  quoique  n'étant  ni  recouverts  ni  protégés 
par  l'argile,  n'ont  pas  été  altérés.  C'est  alors  la  pente  rapide  du  sol 
ou  toute  autre  cause  analogue  qui  a  empêché  l'infiltration  des  eaux 
superficielles  et  protégé  les  dépôts. 

On  peut  dire  que  la  découverte  de  M.  Vanden  Broeck  marquera 
dans  la  science  et  qu'elle  aura  de  nombreuses  applications  dans  pres- 
que tous  les  terrains  meubles. 

Elle  a  déjà  permis  de  débrouiller  certains  problèmes  où  la  strati- 
graphie pure  était  restée  impuissante. 

Parmi  ces  problèmes  l'un  des  plus  importants  consistait  à  raccorder 
ensemble  les  dépôts  éocènes  qui  s'observent  sur  les  deux  rives  de  la 
Senne  à  Bruxelles. 

On  sait  maintenant  que  les  difîerences  dans  la  couleur  et  la  compo- 
sition que  présente  une  même  couche  des  deux  côtés  du  cours  d'eau, 
résultent  de  ce  que  tandis  que  sur  la  rive  droite  celte  couche  a  subi 
l'action  des  infiltrations,  sur  la  rive  gauche  elle  a  été  presque  totale- 
ment épargnée  par  des  dépôts  argileux  imperméables. 

C'est  ce  que  montre  le  diagramme,  figure  37  :  on  y  voit,  en  effet, 
les  sables  D  et  E  de  la  rive  gauche  protégées  par  suite  du  déve- 
loppement de  l'argile  glauconifère  C  et  de  l'épaisseur  du  limon  qua- 
ternaire sur  ce  versant  de  la  vallée.  La  base  intacte  et  calcaire  du 
limon,  très-souvent  visible  de  ce  côté,  montre  que  les  infiltrations 
n'ont  pu  traverser  ce  dépôt,  sauf  en  des  points  localisés  x"  où  appa- 
raissent alors  les  poches  de  sables  verts  et  jaunes  sans  fossiles. 

Les  couches  A'B'  situées  au  sommet  des  collines,  au-dessus  de 
l'argile  C  et  rarement  recouvertes  d'une  épaisseur  suffisante  de  limon, 
ont  toujours  été  altérées. 

Sur  la  rive  droite  le  limon  x\  rare  et  peu  épais,  a  été  partout  infiltré 
et  n'a  pu  protéger  les  couches  sous-jacentes  ;  de  même  aussi  l'argile  C 
n'y  existe  que  sous  forme  de  petits  lambeaux  et  n'a  pu  non  plus  pré- 
server les  couches  sous-jacentes  de  la  rive  droite. 
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I.  —  SYSTEME  BRUXELLIEN. 


Synonymie  :  Partie  du  système  bruxellien  de  Dumont  (1881).  —  Sables  à  grès  fistuleux 
du  Brabant  et  sables  calearifères  de  Bruxelles  (d'Omalius). 

Le  système  bruxellien  est  formé  de  sables  blanchâtres  ou  jaunâtres  Roches, 
caractérisés  par  la  présence  de  concrétions  sous  forme  de  rognons  et 
de  blocs  de  grès  se  présentant  sous  des  aspects  fort  différents  suivant 
les  niveaux  où  on  les  observe.  Ces  concrétions  affectent  souvent  des 
formes  bizarres  qui  leur  ont  fait  donner  le  nom  de  grès  fistuleux  et 
qui  les  font  rechercher  comme  «  pierres  de  grottes.  > 

M.  Rutot  a  cru  pouvoir  attribuer  la  formation  de  ces  grès  fistulenx  à  un  Spongiaire  du 
groupe  des  Geodia  décrit  sous  le  nom  de  Stelleta  discoideOy  Rut. 

De  même  aussi  il  à  rapporté  à  une  espèce  particulière  de  Spongiaire  {Dysidea  ?  tubu- 
/a<a,  Rut.),  les  concrétions  tubulaires  formées  de  sable  agglutiné  qui  apparaissent  parfois 
sur  les  parois  d'une  coupe  de  sable  balayée  parle  vent  mais  dont  l'extrême  fragilité  fait 
qu'elles  se  brisent  au  moindre  contact. 

A  la  suite  d'observations  de  M,  Carter,  l'idée  que  les  grès  flstuleux  et  les  tubulations 
représenteraient  le  Spongiaire  lui-même,  a  dû  être  abandonnée.  Il  faut  y  voir  plutôt  des 
tubulations  d'Annélides  dont  l'animal  avait  la  faculté  de  s'agglutiner  les  spicules  de  Spon- 
giaire qui  vivaient  à  côté  d'eux  et  qui  appartenaient  bien  à  des  Geodia  et  à  des  Dysidea. 

Aux  environs  de  Bruxelles  le  système  bruxellien  commence  fré- 
quemment par  du  sable  blanc  quartzeux  qu'on  y  exploite  sous  le  nom 
de  «  sable  rude  »  et  qui  ne  renferme  généralement  que  de  rares  con- 
crétions contournées  et  en  forme  de  boules  recouvertes  des  débris 
d'oursins  qui  abondent  dans  le  sable  à  ce  niveau. 

Ces  concrétions  ont  une  cassure  vitreuse,  translucide  et  luisante  qui 
leur  a  valu  le  nom  de  grès  lustré. 

A  mesure  qu'on  s'élève,  le  sable  et  les  concrétions  prennent  une 
apparence  marneuse  et  l'on  voit  bientôt  des  bancs  continus  de  pierres 
plates  alterner  avec  des  pierres  de  grottes  ou  de  grès  fistuleux.  Ceux- 
ci  prennent  souvent  par  l'altération  un  aspect  tuffacé  et  finissent 
même  par  s'effriter  au  point  de  se  confondre  avec  le  sable. 
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Les  pierres  plates  ont  aussi  une  cassure  lustrée  et  quelquefois 
submarneuse,  mais  vers  le  haut  les  concrétions  affectent  la  forme  de 
blocs  arrondis  passant  du  grès  calcarifère  au  calcaire  sableux. 

Il  arrive  aussi  fréquemment  que  les  couches  supérieures  du  sable 
bruxellien   sont   imprégnées   d'hydrate   ferrique,   passant   au   grès 
ferrugineux  et   même  à  la  limonite  qu'on  exploite  comme  minerai 
de  fer. 
Fdssiies.  Le  système  bruxellien  est  très-riche  en  fossiles,  mais  leur  mauvais 

état  de  conservation  en  rend  souvent  l'étude  fort  difficile.  Outre  que 
les  coquilles  ont  rarement  conservé  leur  lest,  elles  sont  parfois  d'une 
telle  friabilité  qu'il  est  impossible  de  les  toucher  sans  les  pulvériser. 
Quelques  nouveaux  gîtes  découverts  dans  ces  derniers  temps  à  l'E.  de 
Bruxelles,  semblent  cependant  faire  exception  par  la  remarquable 
conservation  de  leurs  coquilles. 

Parmi  les  fossiles  bruxelliens,  se  remarquent  de  belles  tortues,  de 
nombreux  débris  de  poissons  ainsi  que  des  restes  de  végétaux  tels  que 
fruits  de  Nipadites  (N.  Burtini)  qui  furent  décrits  et  figurés  pour  la 
première  fois  par  F.-X.  de  Burtin  en  1784.  Ces  derniers  se  rencon- 
traient surtout  aux  buttes  sableuses  de  Schaerbeek  qui  ont  presque 
entièrement  disparu  aujourd'hui;  ils  se  trouvaient  souvent  dans  les 
fausses  poches  de  sable  décalcarisé. 

J'ai  recueilli  aussi  un  certain  nombre  de  ces  débris  de  Nipadites 
associés  à  des  pierres  de  grottes  dans  un  sable  calcarifère,  derrière 
l'ancienne  fabrique  d'eau-forte  à  Saint-Gilles  et  cela  lors  du  percement 
de  la  rue  de  la  Fontaine.  Leur  présence  est  signalée  encore  dans  les 
couches  éocènes  :  à  la  Montagne  de  Saint-Pierre  près  de  Gand,  à 
Lovenjoul  près  de  Louvain  ainsi  qu'à  Forchies  et  à  Carnières  dans  le 
Ilainaut. 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  du  Bruxellien  sont  à  Woluwe-Saint- 
Lambert,  à  Dieghem,  à  Schaerbeek,  à  Auderghem,  à  Etterbeek,  à 
Groenendael  et  à  Uccle. 
Synchronisme.  Commc  OU  pcut  le  voir  par  la  liste  de  ses  fossiles,  le  système 
bruxellien  correspond  bien  à  quelque  partie  du  calcaire  grossier  de 
Paris,  ainsi  que  d'Omalius  l'avait  déjà  reconnu  au  commencement  de 
ce  siècle. 

Un  point  important  qui  ressort  aussi  de  la  liste  des  fossiles  bruxel- 
lien revisée  par  MM.  Rutot  et  Vincent,  c'est  qu'on  y  constate  la  pré- 
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sence,  à  côté  de  nombreux  fossiles  du  calcaire  grossier,  d'un  certain 
nombre  d'espèces  des  sables  de  Cuise  qui  n'ont  pas  encore  été  signa- 
lées en  France  dans  le  calcaire  grossier. 

FiG.  38.  —  Coupe  à  Foresl-lez-Bruxelles. 


Laekenien. 

Bruxellien. 

I    Paniselien  ? 
Ypresien. 


S.-O. 


N.-E. 


Haut.  1  MO. 
Loog.  l;50O. 


Coupe  inédite  relevée  par  l'auteur  en  mai  \  874. 


SYSTEME    LAEKEMEIV. 

1.  Sable  et  grès  calcarifères  à  Nummuliles  Heberti  et  Ditriipa  strangulala  en  bancs 

séparés  de  Q'^fiO  à  1",1S  et  l^.TO.  Ces  roches  sont  surmontées  par  des  couches  de 
sables  remaniés  qui  occupent  la  place  du  Wemmelien. 

2.  Banc  de  grès  perforé  par  des  mollusques  lithophages  dans  une  couche  de  gravier  ren- 

fermant la  Nummulites  lœvigata  et  autres  fossiles  roulés. 

SYSTÈME    BRUXELLIEiY. 

5.  Sable  et  grès  calcarifères  sous  forme  de  moellons  variant  de  O^jlO  à  O^jôO  d'épaisseur 
et  disposés  en  bancs  séparés  de  O^JO  à  0'",95  et  inclinés  de  15"  à  21»  et  26»  S. 

4.  Sable  d'aspect  marneux  avec  bancs  de  grès  lustrés,  généralement  aplatis,  plus  rare- 

ment arrondis. 

5.  Sable  quartzeux  blanc  ou  légèrement  jaunâtre  renfermant  de  rares  concrétions  arron- 

dies en  forme  de  boules  de  poires  de  matras  de  chimie  et  plus  souvent  de  fuseaux 
et  présentant  de  nombreux  débris  d'oursins  incrustés  dans  la  croûte  blanche  sableuse 
qui  les  recouvre. 

SYSTÈME    PANISELIEN. 

a.  Argile  sableuse  bleuâtre  et  jaunâtre,  parfois  un  peu  ferrugineuse;  cette  argile  se  durcit 
en  se  fragmentant,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  scbisloïde  tout  particulier. 


SYSTEME    YPRESIEN. 


7.  Sable  un  jaunâtre. 
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Dans  ces  conditions  la  faune  bruxellienne  établirait,  en  quelque 
sorte,  le  passage  entre  la  faune  éocène  inférieure  des  sables  de  Cuise 
et  la  faune  éocène  moyenne  du  calcaire  grossier  tout  en  se  rapprochant 
cependant  beaucoup  plus  de  celle-ci.  On  peut  donc  dire  que  par  ses 
fossiles,  le  bruxellien  correspond  en  France  à  la  partie  inférieure  du 
calcaire  grossier,  de  même  qu'il  peut  être  assimilé  à  la  partie  inférieure 
des  couches  de  Bracklesham  en  Angleterre. 
Superposition.  Lcs  différentes  couches  dont  se  compose  le  système  bruxellien  sont 
particulièrement  bien  développées  aux  environs  de  Bruxelles  où  de 
grands  travaux  de  terrassements  les  ont  fréquemment  mises  au  jour 
dans  ces  dernières  années.  Ces  couches  reposent  généralement  sur  les 
roches  des  systèmes  ypresien  et  landenien  et  quelquefois  sur  le  terrain 
crétacé  et  sur  les  terrains  primaires.  Elles  sont  recouvertes  le  plus  sou- 
vent par  les  roches  des  systèmes  laekenien  et  wemmelien  ou  par  les 
dépôts  post-tertiaires. 

Le  diagramme,  figure  42,  donne  une  idée  très-nette  de  l'allure 
générale  et  de  la  composition  du  Bruxellien  ainsi  que  des  couches  qui 
l'ont  précédé  comme  de  celles  qui  l'ont  suivi  sur  les  deux  rives  de  la 
Senne. 

La  coupe,  figure  38,  relevée  dans  la  grande  carrière  de  Forest,  en 
un  point,  situé  près  la  rue  du  Bois,  présente  quelques  particularités 
intéressantes. 

A  l'extrémité  N.  de  cette  coupe,  on  observait,  à  peu  près  perpen- 
diculairement à  celle-ci,  une  autre  coupe  qui  s'étendait  jusqu'à  la 
chaussée  de  Forest.  On  y  voyait  très-nettement  que  le  sable  blanc 
quartzeux  de  la  couche  n°  5,  qu'on  pouvait  très-difficilement  séparer 
parfois  du  sable  de  la  couche  n"  4,  était  interrompu  en  trois  points 
par  les  sables  ypresien  et  paniselien  ? 

La  réapparition  de  ces  derniers  dans  les  sables  bruxelliens  est  due  à 
des  failles. 

Ces  failles  dont  l'existence  a  été  signalée  pour  la  première  fois  à 
Forest  par  M.  Dewalque  en  1865,  sont  inclinées  vers  la  vallée. 

On  en  pouvait  encore  observer  un  curieux  exemple  en  décembre 
4872,  vis-à-vis  la  barrière  de  Forest,  dans  une  petite  tranchée  dirigée 
E.-O.  et  qui  depuis  a  complètement  disparu. 

Mais  l'exemple  le  plus  curieux  est  celui  fourni  par  la  coupe,  figure  39, 
que  les  déblais  pratiqués  à  l'occasion  d'une  nouvelle  rue  longeant  le 
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chemin  de  fer,  au  S.-E.  de  la  station  de  Calevoet,  m'ont  permis  de 
relever  récemment. 

La  coupe,  figure  40,  relevée  à  la  nouvelle  avenue  d'Uccle  ou  avenue 
Brugmann,  donne  la  composition  des  couches  supérieures  du  système 
bruxellien. 

Au  Mont  Cassel,  en  France,  le  système  bruxellien  présente  à  sa 
partie  supérieure  une  couche  calcaréo-sableuse  que  l'on  dit  être  carac- 
térisée par  la  présence  de  la  Nummulites  lœvigata  en  place. 

FiG.  39.  —  Coupe  près  la  station  de  Calevoet,  à  Uccle. 

La  gueur  100  mètres. 


Sud 


lïord 
Échelle  :  l/lOOO. 


Coupe  inédite  relevée  par  l'auteur  en  mai  1879. 


BRUXELLIEN. 


1 .  Sable  quarizeux  à  gros  grains  avec  grès  lustrés  arrondis  et  fistuleux,  veiné  de  brunâtre, 
ce  qui  donne  à  l'extrémité  de  la  tranchée  un  aspect  cendré  tout  particulier. 


PAMSELIEN 


i.  Sable  vert  tacheté  de  jaunâtre  s  éparé  en  un  point,  du  sable  n»  1  par  des  cailloux  ferru- 
gineux avec  dents  de  poissons. 


YPRESIEN. 


.3.  Sable  gris  pâle,  très-fin  et  très-doux  au  toucher  présentant  un  lit  d'argile  verdàtre. 
f  =  faille. 

Bien  que  j'aie  visité  à  différentes  reprises  les  collines  tertiaires  de 
Cassel,  il  ne  m'a  jamais  été  possible  de  constater  l'existence  de  ce  fora- 
minifère  autrement  qu'à  l'état  roulé,  comme  le  constate  la  coupe 
décrite  ci-après,  page  243. 

Ici  comme  dans  la  carrière  de  Baeleghem,  figure  43,  les  aggloméra- 
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lions  de  N.  lœvigata  se  présentent  à  l'état  de  galets  et  se  confondent 
pour  ainsi  dire  avec  le  gravier  wemmélien  qui  sera  étudié  plus  loin. 


FiG.  40.  —  Coupe  prise  à  favenue  Brugmann,  à  Uccle. 


Katte  straet. 


Haut.  l'IOOO. 
Long.  1/50OO. 


Wemmélien 

(éocène  super.). 


Laekenien 

(éocène  moyen). 


Bruxellien 

(éocène  moyen). 


D'après  M.  Mourlon  {Patria  belgica,  1. 1,  p.  \&^). 


Quaternaire.    L 


Limon  quaternaire  brun  ou  terre  à  briques  à  la  partie  supérieure  ; 
sableux  et  prenant  une  teinte  verdâlre  rubanée  à  la  partie  inférieure, 
surtout  au  contact  des  cailloux  de  silex  roulés.  (Dépôt  limoneux 
stratifié.) 

d}.  Sables  identiques  à  d,  mais  sans  gravier  et  sans  lits  argilo-ferrugineux  ; 
devenant  parfois  très-argileux  au  contact  du  limon. 

d.  Sables  fins,  jaunes  et  blancs,  glauconieux,  traversés  par  des  lits  minces 
delimonite  concrétionnée  et  d'argile,  et  renfermant  des  couches  de 
graviers  variant  en  épaisseur  de  quelques  centimètres  à  plus  d'un 
mètre  et  colorées  fréquemment  en  rouge  brunâtre  ou  en  noirâtre 
par  le  fer  et  le  manganèse.  Ce  gravier  est  souvent  concrétionné  et 
renferme  d'abondantes  A^um.  vano/ana,  ainsi  que  des  Z)ï7rupa. 

c.  Sable  d'un  jaune  verdàtre  sans  fossijles,  prenant  parfois  une  teinte  fon  - 
cée  d'un  gris  saie  légèrement  brunâtre  et  paraissant  raviner  forte- 
ment les  couches  inférieures,  ce  qui  n'est  que  le  résultat  de  leur 
décalcarisation  par  les  infiltrations. 

6*.  Sables  et  grès  calcarifères  à  Nummulites  Heberti,  N.  variolaria  et 
Ditrupa  strangulata,  extrêmement  abondants. 

b.  Banc  de  grès  perforés  de  trous  de  mollusques  lithophages  dans  une 
couche  de  sable  graveleux  renfermant  de  nombreux  Pecten  et  des 
fossiles  roulés,  tels  que  Num.  lœvigata,  etc. 

a'.  Banc  de  grès  rouge  ferrugineux  pétri  de  fossiles  {Rostellaria  ampla). 

a*.  Sables  blancs  quart zeux  exploitables. 

a*.  Sables  calcarifères  renfermant  un  gîte  composé  presque  exclusive- 
ment d'0«<rea  cymbula. 

a.  Sables  blancs  quartzeux  à  gros  grains  renfermant  quelques  concré- 
tions siliceuses  ayant  l'aspect  tuffacé  ou  effrité  (grès  fistuleux). 
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Mais  ailleurs, comme,  par  exemple,  aux  environs  de  Bruxelles,  ce  fora- 
minifère  se  rencontre  également,  toujours  à  l'état  roulé,  mais  dans  une 
couche  graveleuse  avec  grès  perforés  fixant  admirablement  la  limite 
entre  les  couches  bruxelliennes  et  celles  du  système  laekenien  qui 
semblent  faire  défaut  à  Cassel  et  à  Baeleghem. 

Rappelons  ici  que  de  nombreux  débris  roulés  de  grès  siliceux  ren- 
fermant la  Nmn.  lœmgata  ont  été  signalés  à  la  surface  des  champs  ou 
à  la  base  du  Quaternaire  dans  le  nord  de  la  France  par  M.  Gosselet. 

Leur  présence  a  été  constatée  également  dans  des  conditions  analo- 
gues, en  Belgique,  près  d'Angre,  à  l'occasion  d'une  excursion  de  la 
Société  malacologique,  en  septembre  1876. 

Le  système  bruxellien  atteint  l'épaisseur  d'une  trentaine  de  mètres  Puissance, 
dans  la  profonde  tranchée  du  chemin  de  fer  près  la  station  de  Mont- 
Saint-Guiberl  et  l'on  n'y  observe  pour  ainsi  dire  que  des  sables  quart- 
zeux  à  grès  fistuleux.  Il  est  donc  permis  d'avancer  que  le  système 
bruxellien  doit  avoir  au  moins  40  à  50  mètres  de  puissance. 

Les  grès  bruxelliens  sont  exploités  comme  moellons  et  lorsqu'ils  Usages. 
passent  au  calcaire  comme  à  Gobertange  on  les  utilise  comme  pierre 
de  taille.  Celte  pierre  se  marie  admirablement  dans  les  construc- 
tions, avec  la  pierre  bleue  du  calcaire  carbonifère.  Les  grès  fistuleux  sont 
recherchés  sous  le  nom  de  pierres  de  grottes  pour  l'ornementation  des 
jardins.  Le  sable  est  employé  pour  verreries,  pour  les  constructions  et 
pour  les  usages  domestiques. 

La  limonite  est  exploitée  comme  minerai  de  fer,  notamment  dans  la 
forêt  de  Soignes. 

IL  —  SYSTÈME  LAEKENIEN. 


Synonymie  :  Partie  du  système  laekenien  de  Dumont  (1831).  —  Sables  de  Lede  (Alost) 

(Mourlon,  i873). 

Le  système  laekenien,  tel  qu'il  se  trouve  maintenant  limité,  est  J^^^^^^l^ 
formé  exclusivement  de  sables  et  grès  calcaires  très-fossilifères,  pétris 
de  Ditrupa  strangulata  et  de  deux  petites  Nuramulites  confondues 
d'abord  sous  le  nom  de  iV.  variolaria  mais  parmi  lesquelles  M.  Vanden 
Broeck  a  reconnu  la  présence  de  la  iV.  Heberti  qui  est  même  caracté- 
ristique de  la  masse  du  dépôt. 
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Ce  dernier  commence  par  une  couche  de  graviers  renfermant  des 
rognons  de  grès  percés  de  trous  de  mollusques  lithophagesel  qu'accom- 
pagnent de  nombreux  fossiles  le  plus  souvent  roulés.  Parmi  ces  fos- 
siles, les  uns  se  rencontrent  déjà  dans  les  couches  bruxelliennes  sous- 
jacentes  [Ostrea  cymbula)^  tandis  que  les  autres  ne  s'observent  pas  en 
place  chez  nous  dans  le  Bruxellien  (Tereôrafw/a  Kickxi ,  Nummilites 
lœvigata,  N.  scabra).  Avec  ces  fossiles  roulés,  il  s'en  trouve  aussi  tels 
que  Nummidites  Heberli  et  Anomia  sublœvigata  qui  ont  vécu  à  ce 
niveau  et  qui  caractérisent  par  leur  extrême  abondance  les  couches  de 
sables  calcaires  qui  surmontent  le  gravier. 

FiG.  41.  —  Coupe  des  couches  éocènes  du  Parc  royal  de  Sain(-Gilles-lez- Bruxelles. 
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D'après  les  dernières  recherches  de  MM.  Rutot,  Vanden  Broeck.  et  Vincent 
{Ann.  de,  la  Soc.  géoL  du  Nord,  1879,  t.  VI,  pi.  X,  p.  436), 


Quaternaire  .... 
Super.    I  Wemmelien 


Moyen . 


Infér. 


Laekenien .   .   . 

Bruxellien.  .  . 
Paniselien  .  .  . 
Ypresien  super. 


A.  Sable  tertiaire  remanié. 

B.  Lit  de  silex  roulés. 

G.  Sables  de  Wemmel.  G'.  Sables  altérés. 

H.  Gravier  à  N.  variolaria.  H'.  Gravier  altéré. 

l.    Couche  à  Ditrupa.  V.  Couche  altérée. 

K.  Gravier  à  N.  lœvigata  roulées.  K'.  Gravier  altéré.. 
f  L.  Sables  et  grès  calcarifères.  L'.  Sables  altérés. 
(  M.  Sables  et  grès  siliceux. 
I  N.  Sable  et  argile  verte. 
f   0.  Banc  à  N.  planulata. 
[   P.  Banc  à  Ditrupa  plana. 
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Ces  couches  sableuses  sont  particulièrement  bien  développées  aux 
environs  de  Bruxelles. 

La  couche  graveleuse  qui  forme  le  banc  séparatif  du  Bruxellieu  et 
du  Laekenien  renferme  aussi  des  blocs  de  silex  crétacés  fossilifères 
roulés  et  corrodés. 

Lt  système  laekenien  correspond  par  ses  fossiles  au  calcaire  grossier  synchronisme. 
moyen  ou  couche  à  Milioles  du  bassin  de  Paris,  c'est-à-dire  aux  bancs 
à  Orbitolites  complanata  et  Ditrupa  strangulala  de  Parnes,  de  Grignon, 
de  Mouchy,  etc.  De  même  aussi  il  correspond  à  la  partie  supérieure 
des  couches  de  Bracklesham  en  Angleterre. 

Les  sables  et  grès  calcaires  laekeniens  reposent  généralement  sur  superposition, 
les  roches  analogues  du  Bruxellien  et  sur  les  roches  glauconifères  du 
Paniselien. 

Les  roches  laekeniennes  sont  le  plus  souvent  surmontées  de  sable 
quartzeux  gris-verdâtre,  sans  fossiles,  présentant  les  fausses  poches 
qui,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  ont  fait  croire  à  l'existence  de 
ravinements  considérables.  Mais,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  la 
nature  quartzeuse  des  sables  est  ici  due  au  phénomène  de  la  décalca- 
risation  par  infiltration  des  eaux  pluviales. 

Lorsque  ce  phénomène  n'a  pas  agi,  on  voit  les  roches  laekeniennes 
recouvertes  par  des  couches  de  sables  et  de  grès  calcaires  avec 
lesquelles  elles  ont  été  longtemps  confondues  et  dont  elles  ne  sont 
séparées  que  par  un  gravier, souvent  peu  apparent  et  dont  la  véritable 
importance  n'a  été  reconnue  que  depuis  les  recherches  de  MM.  Rutot, 
Vanden  Broeck  et  Vincent.  (Voir  fig.  41,  H  et  H'.) 

Le  système  laekenien  n'a  qu'une  assez  faible  épaisseur  qu'on  peut  puissance, 
évaluer  approximativement  à  une  dizaine  de  mètres  au  plus. 

On  exploite  les  rognons  de  grès  laekeniens  comme  moellons  pour  les  usages. 
fondations. 

TERRAIN  ÉOCÉNE  SUPÉRIEUR. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on  admettait  qu'il  existe  en  Bel- 
gique, entre  les  dépôts  que  Dumont  rapporte  à  son  système  laekenien 
et  ceux  dont  il  fait  son  système  tongrien,  une  grande  lacune  résultant 
de  ce  que  le  terrain  éocène  supérieur  semblait  y  faire  complètement        ' 
défaut. 
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Les  dernières  recherches  sur  nos  dépôts  tertiaires  ont  montré  que 
cette  manière  de  voir  est  hasée  sur  de  fausses  assimilations  stratigra- 
phiques  et  sur  une  élude  insuffisante  de  nos  faunes. 

On  verra,  en  effet,  parce  qui  va  suivre,  que  le  terrain  éocène  supé- 
rieur est  représenté  chez  nous,  et  particulièrement  aux  environs  de 
Bruxelles,  par  des  dépôts  qui  avaient  été  rapportés  par  erreur  au  sys- 
tème laekenien  et  à  d'autres  systèmes  plus  récents. 

Toutefois  ces  dépôts  éocènes  supérieurs  offrent  encore  des  diffé- 
rences fauniques  assez  appréciables  avec  le  Laekenien  proprement  dit 
tel  qu'on  vient  de  le  voir  délimité  et  qui  correspond  exactement  par  ses 
fossiles  à  quelque  partie  de  l'Éocène  moyen,  pour  qu'on  soit  autorisé 
à  admettre  entre  eux  l'existence  d'une  lacune  de  quelque  importance. 

Cette  lacune  paraît  être  comblée  dans  le  bassin  de  Paris  par  les 
Caillasses  qui  y  constituent  le  calcaire  grossier  supérieur. 


SYSTEME  WEMMELIEIV. 


Synonymie  :  Système  wemmelien  de  MM.  Rutot  et  Vincent  (1878).  —  Partie  des  systèmes  laekeuien, 
tongrien,  rupelien  et  diestien  de  Dumont  (4831). 

Roches,  Aux  cuvirons  de  Bruxelles  on  observe,  au-dessus  des  sables  et  grès 
calcareux  hekemens  k  Ditrupa ,  d'autres  sables  qui,  lorsqu'ils  n'ont 
pas  été  décalcarisés  par  les  infiltrations,  pourraient  être  facilement 
confondus  avec  les  premiers  s'ils  n'en  étaient  séparés  par  un  gravier 
renfermant  abondamment  la  Num.  variolaria  dont  c'est  le  principal 
niveau. 

Ces  sables  et  grès  calcaires  qui  surmontent  les  couches  à  Ditrupa 
se  sont  surtout  montrés  bien  caractérisés  dans  les  travaux  de  terras- 
sements qui  viennent  d'être  exécutés  pour  la  création  du  Parc  royal  de 
Saint-Gilles  (coupe,  fig.  41)  et  pour  la  construction  d'une  prison  à  la 
limite  des  territoires  de  Forest  et  de  Saint-Gilles. 

Ils  renferment  abondamment,  comme  les  sables  de  Wemmel ,  de 
Jette  et  de  Laeken  sur  la  rive  gauche  de  la  Senne,  une  Nummulile  qui 
avait  d'abord  été  rapportée  par  d'Archiac  à  la  N.planulata  minor  et  in- 
diquée par  erreur  dans  les  listes  comme  étant  la  iV.  Heberti,  mais  qui 
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paraît  devoir  constituer  une  nouvelle  espèce  sous  le  nom  de  N.  wemme- 
lensis  (La  Harpe  et  Vanden  Broeck). 

Lorsque  les  sables  de  Wemmel  sont  décalcarisés  par  infiltration,  ils 
deviennent  jaunâtres,  comme  le  montre  la  coupe, figure  37,  et  rappel- 
lent alors  certain  sable  du  Tongrien  inférieur  auquel  Dumont  les  a  du 
reste  rapportés. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Senne  on  voit,  à  mesure  qu'on  s'élève,  les 
sables  fossilifères  de  Wemmel  se  charger  deglauconie,  passer  à  l'argile 
glauconifère,  puis  à  des  sables  micacés  jaune-rougeâlre  ou  rosés,  d'un 
aspect  particulier,  connus  sous  le  nom  de  a  sables  chamois  »  et  enfin  à 
des  sables  grossiers  et  ferrugineux  renfermant  des  plaquettes  de 
limonite. 

On  sait  que  Dumont,  trompé  par  de  fausses  apparences  minéralo- 
giques,  a  rapporté  ces  trois  derniers  dépôts  respectivement  à  ses 
systèmes  tongrien,  rupelien  et  diestien. 

Tous  ces  dépôts  passent  de  l'un  à  l'autre  par  transitions  insensibles, 
comme  on  peut  le  constater  sur  les  talus  des  chemins  montants  qui 
aboutissent  à  la  Chaussée  Romaine,  entre  Jette  et  Wemmel.  Le  plus 
bel  exemple  de  ces  passages  insensibles  a  été  fourni  par  la  tranchée 
de  cinq  mètres  de  haut  qui  a  été  creusée  récemment  à  l'intersection 
de  la  Chaussée  Romaine  et  de  la  route  deMerchtera  pour  l'aplanisse- 
raent  de  celle-ci. 

Il  n'est  que  juste  de  rappeler  à  cette  occasion  que  déjà  en  1862,  Le 
Hon  décrivait  en  la  figurant,  la  coupe  entre  le  Couvent  de  Jette  et  la 
Chaussée  Romaine,  et  qu'il  réunissait  le  sable  chamois  et  l'argile  glau- 
conifère aux  sables  fossilifères  sous-jacents. 

Quant  aux  sables  grossiers  et  grès  ferrugineux  qui  terminent  la 
série  à  la  Chaussée  Romaine,  Le  Hon  continua  à  les  considérer  comme 
diestiens. 

Ce  n'est,  du  reste,  que  tout  récemment  que  MM.  Rutot  et  Vincent 
les  ont  réunis  aux  sables  chamois. 

Ces  observateurs  zélés  ont  reconnu,  en  effet,  que  les  sables  chamois 
passent  de  la  manière  la  plus  insensible  aux  sables  et  grès  ferrugineux 
sans  être  séparés  de  ces  derniers  par  un  gravier. 

Lorsque  ce  gravier  existe,  il  est  constitué  par  des  cailloux  de  silex 
roulés  du  Quaternaire  et  il  indique  l'état  remanié  des  sédiments  ferru- 
gineux sus-jacenls. 
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Rappelons  enfin  que  Le  Hon  avait  signalé  la  présence  de  l'argile 
glauconifère  surmontée  du  sable  chamois  à  l'E.  de  Bruxelles,  dans  les 
beiges  de  la  route  joignant  l'ancien  Champ  des  manœuvres  à  la 
chaussée  de  Louvain,  c'est-à-dire  à  l'avenue  de  Cortenberg. 
Fossiles.  Les  fossiles  semblent  être  localisés  jusqu'ici  dans  le  gravier  de  la 
base  et  le  sable  nummulilique  qui  le  surmonte.  Toutefois  à  Cassel,  en 
France ,  sir  Ch.  Lyell  en  a  signalé  depuis  longtemps  la  présence  dans 
l'argile  glauconifère,  et  en  1870  MM.  Orllieb  et  Chellonneix  confirmè- 
rent les  vues  que  l'illustre  géologue  anglais  avait  émises  sur  l'âge  de 
ces  couches  :  se  basant  sur  les  déterminations  qu'avait  faites  M.  Nyst 
des  fossiles  recueillis  par  eux  dans  l'argile  glauconifère,  ils  n'hési- 
tèrent pas  à  enlever  ce  dépôt  au  système  tongrien  où  Dumont  l'avait 
rangé,  pour  le  réunir  aux  sables  éocènes  sous-jacents. 

M.  Vanden  Broeck  a  reconnu  la  présence  de  la  N.  wemmelensis 
dans  les  «  sables  chamois  »  non  altérés  et  provenant  des  sondages  pra- 
tiqués par  le  B°"  van  Ertborn  dans  la  province  d'Anvers. 

Les  fossiles  sont  très-abondants  dans  les  sables  de  Wemmel,  de 
Jette,  de  Laeken,  etc.,  et  y  ont  généralement  conservé  leur  test,  ce 
qui  en  facilite  l'étude  bien  qu'il  soit  souvent  fort  difficile  de  les  con- 
server intacts  à  cause  de  leur  extrême  friabilité. 

Tous  ces  fossiles  constituent  une  faune  d'un  caractère  tout  spécial, 
différant  tout  à  la  fois  de  la  faune  laekenienne  et  de  la  faune  ton- 
grienne. 

Cette  considération  jointe  à  ce  qui  vient  d'être  dit  relativement  à 
l'impossibilité  de  séparer  les  sables  fossilifères  des  dépôts  argileux  et 
sableux  qui  les  surmontent  ainsi  que  la  stratification  transgressive  de 
cet  ensemble  de  couches  constatée  par  MM.  Rutot  et  Vincent,  ont 
engagé  ces  géologues  à  grouper  toutes  ces  couches  sous  la  dénomina- 
tion de  système  wemmelien  du  nom  du  village  de  Wemmel  près  de 
Bruxelles. 

C'est  à  Wemmel  que  se  trouve  le  gîte  fossilifère  le  plus  important; 
non-seulement  il  a  fourni  aux  patientes  recherches  de  MM.  Rutot, 
Vincent  et  Lefèvre  une  très-grande  quantité  de  fossiles,  mais  il  a  été 
en  quelque  sorte  le  point  de  départ  des  nouvelles  recherches  qui  ont 
amené  la  création  du  système  wemmelien. 

Après  le  gîte  de  Wemmel  viennent  ceux  de  Laeken  et  de  Jette  qui 
furent  principalement  explorés  par  MM.  Nyst  et  Le  Hon. 
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Enfin  sur  la  rive  droite  de  la  Senne  on  connaît  maintenant  les  gîtes 
de  Saint-Gilles  et  de  Forest  ainsi  que  celui  de  la  grande  tranchée  du 
chemin  de  fer  de  Bruxelles  à  Louvain,  entre  Saventhem  et  Corlenberg 
en  face  de  Nosseghem. 

Des  fossiles  se  rapportant  au  niveau  qui  nous  occupe  ont  aussi  été 
signalés  dans  les  déblais  d'un  puits  de  briqueterie  à  l'ancienne  plaine 
de  Linlhout. 

En  dehors  des  environs  de  Bruxelles  des  fossiles  wemmeliens  ont 
été  rencontrés  en  abondance  à  Baeleghem,  à  Gand,  en  différents 
points  des  environs  d'Alost  et  dans  les  sondages  d'Oedelem  près  de 
Bruges  et  de  la  province  d'Anvers. 
Synchronisme.  Lg  systèmc  vvcmmelien  correspond  par  ses  fossiles  aux  sables 
moyens  en  France,  ainsi  qu'à  l'argile  de  Barton  et  aux  Upper  Bagshot 
sands  qui  leur  succèdent  immédiatement  dans  le  bassin  de  Londres. 

Ces  derniers  sont,  d'après  M.  Prestwich,  les  analogues  des  sables 
intercalés  dans  l'île  de  Wight  entre  l'argile  de  Barton  et  la  série  de 
Headon  qui  commence  l'Oligocène. 

Or  M.  Cb.  Barrois,  qui  a  levé  la  Carte  géologique  d'une  partie  de  cette 
île,  a  reconnu  en  1876  que  les  sables  dont  il  s'agit  sont  l'exact  repré- 
sentant minéralogique  et  stratigraphique  des  sables  chamois  et  que 
ceux-ci  doivent,  par  conséquent,  être  rangés  dans  l'Éocène  supérieur. 

De  son  côté,  M.  Potier  avait  rajeuni  l'argile  glauconifère  en  l'assi- 
milant aux  Caillasses  du  bassin  de  Paris  et  M.  Ortlieb  avait  émis  l'idée 
que  ces  dépôts  pourraient  bien  représenter  l'Éocène  supérieur  dans  le 
bassin  franco-belge. 

Il  était  réservé  à  MM.  Rutot  et  Vincent  de  nous  donner  la  démon- 
stration de  ce  fait  important. 
Superposition.  Les  rochcs  wemmelîennes  sont  le  plus  souvent  recouvertes  par  des 
dépôts  post-tertiaires,  ainsi  que  par  des  sables  glauconifères  altérés 
qui  ont  été  rapportés  aux  sables  de  Diest,  mais  dont  l'âge  relatif  n'est 
pas  encore  définitivement  fixé,  bien  qu'on  y  ait  renseigné,  près  de 
Louvain,  la  présence  de  la  Terebratula  grandis. 

Les  sondages  d'Aertselaer  et  de  la  place  Saint-André  à  Anvers 
ont  permis  de  constater  la  superposition  de  l'argile  de  Boom  sur  les 
sables  chamois  wemmeliens.  Mais  nulle  part  on  n'a  pu  encore  constater 
le  contact  du  Wemmelien  avec  les  roches  de  l'Oligocène  inférieur 
(Tongrien  inférieur  de  Dumont). 
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43. 

carrière  au  S.-E.  de 
l'église  de  Baeleghem. 


Les  sables  wemmeliens  reposent  sur  les  sables  blancs  calcarifères  pu 
,_       ^        .,         gris  verdâlres  décalcarisés  du  système  laeke- 

PiG.  43.  —  Coupe  dune       o  •' 

nien  qu'ils  ont  fortement  ravinés  au  point  de 
les  faire  disparaître  parfois  complètement.  C'est 
ce  qui  explique  pourquoi  ces  sables  wemmeliens 
s'observent  quelquefois  au  contact  ou  presque 
au  contact  du  Bruxellien,  comme  c'est  le  cas  à 
Baeleghem, à  Gand  et  à  Cassel  et  plus  souventen- 
core  au  contactdes  roches  rapportéesmainlenant 
au  système  paniselien ,  comme  les  collines  des 
environs  deRenaix  en  fournissent  un  exemple. 
La  coupe,  figure  43,  que  j'ai  relevée  dans 
la  carrière  de  M.  Waulers,  au  S.-E.  de  l'église 
de  Baeleghem,  a  pour  la  première  fois  appelé 
mon  attention  sur  l'intensité  du  phénomène 
qui  a  agi  parfois  sur  le  Laekenien  au  point 
de  n'en  plus  laisser  subsister  que  de  faibles 
traces.  Celte  coupe  présente  de  haut  en  bas  : 


R.- 


Coupe  inédite  relevée  par 
l'auteur  le  24  août  1875. 


Coupe  de  Baeleghem. 


i.  Limon  avec  cailloux  roulés  abondants i'^fiO 

2.  Argile  grise  nuancée  de  jaunâtre  avec  paillettes  de  mica. 

3.  Idem,  devenant  plus  jaunâtre,  plus  giauconieuse,  plus  sableuse  et  passant  sans  transi- 

lion  au  sable  sous-jacent.  Les  couches  2  et  3  ont  ensemble S^OO 

4.  Sable  très-glauconifère  avec  paillettes  de  mica  moins  abondantes  que  dans  Pargile  sa- 

bleuse sous-jacente.  H  renferme  une  matière  noire,  comme  à  l'avenue  Louise.  O^SO 

5.  Sables  blanchâtre  et  jaunâtre,  légèrement  glauconieux  a  vec  de  rares  paillettes  de  mica, 

devenant  parfois  très-calcarifères  par  l'abondance  des  fossiles  comme  c'est  le  cas 
dans  la  partie  orientale  de  la  carrière.  Dans  la  partie  occidentale,  le  sable  est 

jaunâtre,  décalcarisé  et  sans  fossiles l^.TO 

J'ai  recueilli  dans  cette  couche  les  espèces  suivantes  : 


Galeocerdo  latidens. 

Larnna  elegans. 

Myliobates. 

Dentex  laekenensis  ? 

Nautilus  Lamarcki  (fragm.) 

Vermetus  Nysti. 

Oslrea  cubitus. 

—  gryphina. 
Pecten  Honi. 

—  corneus. 


Cardium  parité. 
Corbula  Lamarcki  ? 
Lucina  elegans. 
Cypricardia  pectinifera. 
Nucula  lunulata. 

—      similis. 
Turbinolia  sulcata. 
Ditrupa  strangulala. 
Num.  wemmelensis. 
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•  6.  Banc  de  grès  coquiller,  Lucina  arenaria,  etc.,  continu,   variant  en  épaisseur 
^* 0»15  à  O-.iO 

7.  Sable  calcarifère  coquiller,  pétri  de  A^MmmM/tïes  toemme/ensis 2"°  60 

Les  principales  espèces  recueillies  dans  cette  couche  sont  : 

Galeocerdo  minor.  Lunuliies  radiata. 

Vermetus  Nysti.  Serpula,  sp. 

Ostrea  gryphina.  Ditrupa  strangitlata. 

Pecten  Honi.  Turbinolia  sulcata. 

Nucula  similis.  Bryozoaires  divers. 

8.  Banc  de  grès  calcarifère  coquiller  avec  Naulilus  Lamarcki  et  les  espèces  suivantes  ; 

Bostellaria  fissurella.  Cytherea  suberycinoides. 

Turritella  incerta.  Tellina  rostralis. 

—       sulcifera.  —     filosa. 

Voluta.  Lucina  Ermenonvillensis. 

Cardila  sulcata.  Lunulites  radiata. 

9.  Sable  blanc  calcarifère  avec  Nummulites  wemmelensis  et  N.  variolaria.  .   .  l^jOG 

10.  Banc  de  grès  coquiller,  graveleux,  avec  N.  wemmelensis  et  N.  variolaria. 

i\.  Sable  graveleux  avec  abondantes  Terebratula  Kickxi,  souvent  brisées  mais  ayant 
encore  parfois  leurs  deux  valves  réunies. 

Cette  couche,  dans  laquelle  j'ai  recueilli  aussi  des  Vermetus  Nysti,  un  Belosepia 
Blainvillei  et  des  débris  de  poissons  plus  ou  moins  roulés,  renferme  des  blocs  per- 
forés de  silex  blond  recouvert  de  Bryozoaires,  fortement  roulés  et  parfois  aussi  très- 
découpés,  avec  d'autres  petits  blocs  de  grès  perforés  analogues  à  ceux  qui  s'obser- 
vent à  la  base  du  Laekenien. 

Il  est  bon  de  noter  aussi  que  j'ai  recueilli  dans  la  carrière,  mais  sans  pouvoir  en  assi- 
gner le  niveau  exact,  outre  la  Nummulites  lœvigata  roulée  : 

Terebellum  fusiforme.  Pectunculus  pulvinatus. 

Bulla  conica,  yar.  ultima.  Chama. 

Anomia  sublœvi^ata.  Cardium  porulosum. 
Thracia  wemmelensis.  —        Honi. 

Cytherea  sulcataria.  —        Cossmanni. 

Diplodonta  puncturata.  Lucina  arenaria. 

Corbula  gallica.  Crassatella  Woodi. 

j\loia.  —  M.  Vincent  a  bien  voulu  me  prêter  son  concours  pour  la  détermination  des  fossiles  ci- 
dessus  mentionnés. 
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La  coupe  ci-dessus  montre  bien  que  le 
^         Laekenien  n'est  plus  guère  représenté  à 
il       Baeleghem  que  par  quelques  galets  roulés 
4 1  Laeienion  à  A.  lœvîgatu  qui  se  confondent,  pour  ainsi 
dire,  avec  le  gravier  wemraelien. 

Il  ne  m'a  pas  été  donné  d'observer  les 
couches  inférieures  à  ce  gravier,  mais  la 
coupe,  figure  M,  prise  à  la  colline  de  Gand, 
où  1  mètre  de  Laekenien  a  été  préservé, 
montre  le  contact  de  la  couche  à  JY.  Icevi- 
gâta  roulées  avec  le  Paniselien  d'Aeltre. 


Coupe  de  Gand. 

Dressée  par  M.  Rutot,  d'après  les  observations  inédites 
faites  à  la  citadelle  de  Gand  et  les  renseignements  fournis 
par  M.  le  B""  van  Ertborn  relativement  au  forage  du  puits 
de  Hemptinne.  Détermination  des  fossiles  par  M.  Vincent. 

1.  Argile  glauconifère  avec  lit  à  N.  ivemmelensis  à 

la  base. 

2.  Sables  de  Wemmel  avec  Scalaria  spirala,  Tere- 

bratula  Kickxi,  Pecten  corneus,  etc.,  en  place. 

5.  Banc  calcaire  agglutinant  en  blocs  durs  le  bas  des 
sables  de  Wemmel  très-fossilifères  et  le  gravier 
de  la  base  du  Wemmelien,  caractérisé  par  l'abon- 
dance de  la  N.  variolaria. 

4.  Sable  très-caicareux,  très-fossilifère,  avec  Z)t7rMpa 
slrangulata  et  terminé  à  sa  base  par  un  lit  épais 
de  gravier  renfermant  en  abondance  des  frag- 
ments roulés  de  roche  à  Nummulites  lasvigatn 
et  scabra,  des  dents  de  Squales  roulées,  des  osse- 
lets de  Crenaster,  etc. 

o.  Sable  vert,  fin,  avec  banc  de  Cardila  planicosla 
bivalves,  identique  à  celui  rencontré  à  Aeltre.  Ce 
sable  renferme  de  très-nombreux  fossiles  parmi 
lesquels  on  rencontre  le  plus  communément  : 


Voluta  elevata. 

—  plicatella. 
Natica  semipatula. 

—  separala. 
Turrilella  edila. 

—       Dixoni. 


N  =  Mveau  de  l 


Ostrea  submissa. 
Nucula  fragilis. 
Cardium  porulosum. 
Lucina  squamula. 
Cardila  planicosta. 
Cytherea  proxima. 

16 
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6.  Sable  blanc  avec  lignes  de  glauconie  en  stratification  oblique,  sans  fossiles. 

7.  Sable  argileux  verdâtre,  avec  psammites  ou  grès  blanchâtres  vers  le  haut,  verts,  durs 

et  lustrés  vers  le  bas.  Les  grès  supérieurs  renferment  des  débris  de  végétaux, 
ceux  du  bas  renferment  la  faune  paniselienne  marine. 

8.  Argile  bleu-noirâtre  très-compacte,  avec  fossiles,  formant  la  base  du  Paniselien. 

9.  Sables  verts  fins,  devenant  un  peu  argileux  vers  le  bas,  avec  traces  de  fossiles. 

10.  Petit  lit  d'argile  verte. 

11.  Sable  argileux,  glaucouifère,  avec  rognons  de  grès  verts  fossilifères. 

12.  Argile  sableuse  sans  fossiles. 

13.  Argile  dure  et  compacte  d'un  vert  pâle. 

14.  Alternances  d'argile  tendre  et  d'argile  dure,  d'un  gris  pâle. 

15.  Argile  très-dure  et  plastique,  grise,  devenant  plus  tendre  et  sableuse  vers  le  bas. 

16.  Argile  sableuse  passant  rapidement  aux  sables  grossiers  et  galets  roulés,  base  de 

l'Ypresien. 

17.  Sable  fin,  vert,  très-fossilifère,  avec  Cyrena  cuîieiformis,  etc. 

18.  Banc  concréiionné  dur,  dans  les  sables. 
19   Argile  dure  imperméable. 

Nota.  —  Afin  de  réduire  la  coupe  ci-dessus  aux  dimensions  du  texte,  tout  en  gardant  une  pro- 
portion suffisante  pour  l'échelle  des  hauteurs,  nous  avons  réduit  l'épaisseur  de  la  couche  d'argile 
n»  15  qui  en  réalité  devrait  avoir  0™,00.^. 

Après  avoir  fait  connaître  la  composition  du  système  wemmelien  à 
Baeleghem  et  à  Gand,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  montrer  quelle 
est  celle  du  même  système  à  Casse!,  dans  la  Flandre  française. 

La  coupe  de  Cassel,  devenue  classique  par  les  travaux  de  MM.  Ortiieb 
et  Chellonneix,  avait  déjà  été  décrite  par  Dumont  en  1850,  comme  on 
a  pu  le  voir  par  la  publication  récente  des  mémoires  posthumes  pré- 
parés par  le  grand  stratigrat)he.  Aussi  en  publiant  à  nouveau  cette 
coupe  n'ai-je  en  vue  que  d'interpréter  la  succession  des  couches  dont 
elle  se  compose  d'après  les  dernières  recherches  de  MM.  Rutot,Yanden 
Broeck  et  Vincent  et  cela  à  l'aide  des  matériaux  que  j'ai  recueillis 
sur  place,  à  différentes  reprises. 

MM.  Ortiieb  et  Chellonneix  ayant  figuré  la  coupe  de  Cassel  dans  leurs 
Études  des  collines  tertiaires  du  déparlement  du  Noi^d  comparées  avec 
celles  de  la  Belgique,  je  me  bornerai  à  y  renvoyer  en  indiquant  à  quels 
numéros  de  leur  coupe  correspondent  ceux  de  mon  relevé. 
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Coupe  du  Mont  des  Récollets  (Cassel),  relevée  le  ^6  août  4814. 


Argile  sableuse,  légèrement  pailfetée,  grise,  nuancée  de  jaunâtre, 
surmontée  par  des  détritus  et  de  la  terre  végétale  cachant  les 
sables  et  grès  ferrugineux.  Cette  argile  n'avait  pas  encore  été 
mentionnée  au  Mont  des  Récoliets  parce  que  les  travaux  de  la 
carrière  venaient  seulement  de  la  mettre  à  découvert  à  la  date 
du  levé  de  cette  coupe.  Mais  elle  est  tout  à  fait  semblable  à  celle 
renseignée  par  MM.  Ortlieb  et  Chellonneix  à  la  briqueterie  de  la 
Gendarmerie 

Argile  sableuse  glauconifère  jaunâtre  présentant  à  sa  base  et  pres- 
que au  contact  des  sables  sous-jacents,  qu'elle  paraît  raviner,  une 
bande  noire  de  glauconie  de  quelques  centimètres.  Celte  argile 
est  parfois  fossilifère. 

M.  Vincent  y  a  recueilli,  avec  M.  Ortlieb  et  M.  Lefèvre,  les  espèces 
suivantes  : 


Belosepia  Blainvillei. 
Ficula  nexilis. 
Fttsus  bulbus. 

—  longœvus. 
Ancillaria  buccinoides. 
Pleuroloma  amphiconus. 
Turritella  sulcifera. 

—        brevis. 
Ostrea  cubitus. 

—  gryphina. 
Anomia  sublœvigala. 
Pecten  corn  eus. 

—  sublœvigatus. 


Pecten  Honi. 
Pectunculus  pulvinatus. 

—  Nysti. 

Nucula  similis. 
Cardium  parile. 
Crassatella  Nystana. 
Cardita  sulcata. 
Cytherea  sulcataria. 
Tellina  filosa. 
Psammobia,  sp.  ? 
Sanguinolaria,  sp.  ? 
Corbuln  Lamarcki. 
Panopœa  corrugata. 


HH.  Orilieb 

et 

Chellonneii. 


l™,r)0 


1-3 


L'argile  n»  2  m'a  paru  raviner  forlement  les  sables  sous-jacents, 
au  contact  desquels  elle  devient  plus  sableuse  et  renferme  de 
menus  débris  de  coquilles.  Mais  c'est  peut-être  encore  le  résultat  | 
de  quelque  altération.  I 

Sable  calcarifère  à  Nummuliles  tcemmelensis  avec  bancs  plus  ou  \ 
moins  concrétionnés  formés  de  Nummulites,  iVOstrea  gryphina  j 
avec  Ditrupa  strangulata,   Leda  slriala,  Tellina  roslralis ,  }  i-9 
Lucina  Ermenonvillensis,  etc.,  et  présentant  parfois  de  petites 
concrétions  rougeâtres  ferrugineuses  et  fossilifères. 


C^.OO 


2"',(iO 
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4.  Sable  semblable  au  précédent,  renfermaul  quatre  bancs  concrétion- 
nés  :  le  premier  et  le  supérieur  est  un  banc  de  grès  discontinu, 
légèrement  teinté  de  brunâtre;  le  deuxième  est  un  banc  calcaréo- 
sableux  offrant  des  moules  de  Nautilus  Lamarcki  qui  ont  quel- 
quefois conservé  leur  test,  et  pétri  d'Ostrea  gryphina  avec 
Ostrea  voisine  de  VO.  cariosa,  Crassatella  Nystana  et  Lucina 
Ermenonvillensis,  etc.;  le  troisième  est  un  banc  discontinu 
formé  presque  exclusivement  de  moules  naturels  de  Turritella 
sulcifera  avec  Tellina  filosa,  Tellina  rostralis,  etc.;  enfin  le 
quatrième  est  un  banc  calcaréo-sableux  et  graveleux  renfer- 
mant de  nombreux  moules  d'un  grand  Cerithium  qui  paraît 
bien  différer  du  C.  giganteum,  comme  notre  regretté  confrère 
Bayan  en  avait  émis  l'idée  à  l'occasion  de  la  réunion  de  l'Asso- 
ciation française  à  Lille,  en  1874. 

3.  Couche  graveleuse,  calcaréo-sableuse,  très-fossilifère,  renfermant 
avec  la  Nummulites  variolaria,  la  N.  lœvigata  libre  et  roulée 
et  parfois  aussi  agglomérée  sous  la  forme  de  galets,  surtout  au 
contact  du  banc  de  grès  sous-jacent. 

J'ai  recueilli  aussi  à  ce  niveau  de  beaux  spécimens  d'Echinolam- 
pas  affinis  qui  n'ont  encore  été  rencontrés  en  Belgique  que  dans 
les  couches  laekeniennes. 

6.  Banc  concrétionné  très-fossilifère,  renfermant  en  abondance   le 

Cardium  porulosum  avec  Cylherea  lœvigata,  etc.,  dans  une 
couche  graveleuse. 
Ce  banc,  dont  la  surface  est  fortement  corrodée,  forme  la  limite 
inférieure  des  Nummulites  à  Cassel.  —  Toutefois  pour  MM.  Orl- 
lieb  et  Chellonneix,  la  N.  lœvigata  se  trouverait  en  place  sous  ce 
banc,  mais  je  n'ai  pu  constater  ce  fait. 

7.  Sable  quartzeux  blanc  et  jaunâtre ,  pétri  de  fossiles  extrêmement 

friables  et  renfermant  plusieurs  rangées  de  concrétions  siliceuses 
passant  au  grès  fisluleux. 

La  plus  supérieure  de  ces  rangées  de  concrétions  est  très-fossilifère 
et  renferme  notamment  : 

Lucina  discors,  Cardium  porulosum,  Cardita  planicosta,  Ostrea 
cymbula,  Keilostoma  minor. 

8.  Sable  quartzeux  avec  coquilles  friables  très-abondantes,  sans  con- 

crétions apparentes,  si  ce  n'est  vers  le  bas  oh  se  remarquent  des 
grès  fisluleux  en  voie  de  formation. 

9.  Plus  bas,  le  niveau  à  Roslellaires  est  caché  au  moment  où  je  relève 

cette  coupe,  mais  dans  le  trou  occidental  de  la  grande  carrière 
de  Grandel,  on  voit  la  superposition  des  sables  et  grès  bruxelliens 
sur  les  roches  de  la  zone  d'Aeltre. 


10-17 


a^j/o 


18 


l'",00 
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10.  La  zone  d'Aellre  m'a  paru  commencer  par  un  banc  calcaréo-sableux  et  irés- 
fossilifère,  rappelant  celui  de  Terleng  à  Aeltre  (voir  ci-dessus,  p.  219),  et 
renfermant  abondamment,  comme  lui,  le  Cardium  porulosum  et  le  Bifrontia 
latidimensis. 

■^   I  En  dessous  de  ce  banc,  la  roche  se  charge  de  glauconie  et  se  montre  pétrie  de 

Turritella  édita  avec  Fusus longœvus,  Volula  elevata?,  Cardila  planicosla, 
Cylherea  proxima. 
Eniin  à  un  niveau  inférieur  aux  roches  précédentes,  s'observent  des  sables 
blanchâtres  glauconifères,  puis  des  sables  verdâtres  qui  furent  déjà  rap- 
portés les  uns  et  les  autres  au  Paniselien  par  MM.  Orllieb  et  Ghellonueix. 

11  semble  résuller  clairement  de  ce  qui  précède  qu'au  Mont  des 
Récoliets  les  couches  supérieures  au  système  bruxellien  doivent  être 
toutes  rapportées  au  nouveau  système  wemmelien  si  l'on  en  excepte 
peut-être  une  couche  d'un  mètre  formée,  comme  à  Baeleghem,  de 
débris  roulés  avec  Num.  lœvigata  et  de  fossiles  laekeniens  qui  se 
confondent  avec  le  gravier  wemmelien. 

La  puissance  du  Wemmelien  est  très-variable  d'un  point  à  un  autre:  Puissance, 
tandis  qu'il  n'atteint  qu'une  trentaine  de  mètres  dans  les  collines 
entre  Bruxelles  et  Vilvorde,  il  a  été  rencontré  sur  40" ,70  dans  le  son- 
dage de  Briendonck,  sur  52  mètres  dans  celui  de  Malines,  sur  51 '",50 
dans  celui  d'Aertselaer  et  sur  85"" ,20  dans  celui  de  la  place  Saint-André 
à  Anvers. 

Le  sable  wemmelien   est   employé  pour  les  constructions  et  le  Usage», 
ballast. 

J'ai  pensé  qu'il  serait  utile  de  terminer  ce  qui  est  relatif  au  terrain 
éocène  en  transcrivant  ci-après  le  tableau  dans  lequel  MM.  Rutot  et 
Vincent  ont  montré  quels  sont,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances, les  subdivisions  de  ce  terrain  en  Belgique  et  les  correspon- 
dants de  celles-ci  à  l'étranger.  Il  est  bien  entendu,  comme  l'ont  fait 
remarquer  les  auteurs  de  ce  tableau,  que  les  correspondances  des  sub- 
divisions ne  doivent  pas  se  prendre  ligne  par  ligne  dans  le  sens  hori- 
zontal, mais  bien  groupe  par  groupe,  ainsi  que  l'indiquent  les  petites 
accolades  placées  près  de  la  séparation  des  colonnes  «  Belgique  »  et 
4  Bassin  de  Paris  d. 
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TERRAIN  OLIGOCENE 


Synonymie  :  Terrain  oligocène  de  Beyrich.  —  Terrain  tongrien  de  Dumout  de  1839.  — 
Terrain  miocène  inférieur  de  sir  Ch.  Lyell. 

Le  terrain  oligocène  est  représenté  en  Belgique  par  une  série  de 
dépôts  marins  et  fluvio-marins  qui  sont  particulièrement  bien  dévelop- 
pés aux  environs  de  Tongres  dans  la  province  de  Limbourg.  Ces  dépôts 
renferment  une  grande  quantité  de  coquilles  fossiles  dont  plusieurs 
gîtes  sont  devenus  célèbres,  principalement  par  les  travaux  de  M.  Nyst. 

D'Omalius  rapporte  que  de  Luc  avait  déjà  signalé,  au  siècle  dernier, 
le  gîte  de  Klein-Spauwen  comme  étant  remarquable  par  l'abondance 
de  ses  coquilles.  Mais  ce  n'est  qu'à  partir  de  1835  que  M.  Nyst  fit 
connaître  les  premiers  résultats  de  ses  études  sur  les  coquilles  fossiles 
du  Limbourg,  études  qui  devaient  aboutir  à  sa  grande  description  de 
1845.  Entre-temps  M.  de  Koninck  avait,  de  son  côté,  publié  en  1838 
une  première  description  des  fossiles  de  l'argile  de  Boom,  c'est-à-dire 
de  l'un  des  termes  supérieurs  de  la  série  des  dépôts  dont  il  est  ici 
question. 

En  1839,  Dumont  réunit  tous  ces  dépôts  sous  le  nom  de  système 
tongrien,  nom  qui  fut  adopté  plus  tard  par  Alcide  d'Orbigny  (1852)  et 
par  la  plupart  des  autres  géologues  pour  désigner  le  Miocène  infé- 
rieur. Dix  ans  plus  tard,  en  1849,  Dumont  subdivisa  son  système  ton- 
grien en  trois  systèmes  particuliers.  Il  conserva  le  nom  de  Tongrien  au 
premier  d'entre  eux  et  donna  aux  deux  autres  les  dénominations  de 
Rupelien  et  de  Bolderien  à  cause  des  dépôts  fossilifères  que  présentent 
respectivement  ces  deux  systèmes  sur  les  bords  du  Rupel  et  à  la  petite 
colline  appelée  :  le  Boiderberg,  près  d'Hasselt. 

En  1851  il  distingua  dans  chacun  de  ses  trois  systèmes  deux  étages, 
comme  suit  : 

„      .       /  . ,    .        (   Nymphéen  (lignite  du  Rhin). 
Système  bolderien.  ) 

V   Marin. 


Système  rupelien. 
Système  tongrien. 


Marin. 

Argile  schistoïde  de  Boom. 

Sable  jaunâtre. 

Argile  verte  de  Henis. 

Sable  glauconifère  de  Lethen. 
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Quant  au  système  bolderien,  les  dépôts  dont  il  se  compose  en  Bel- 
gique et  dans  lesquels  Dumont  ne  voyait  que  les  représentants  de  son 
étage  marin,  doivent  rentrer  en  partie  dans  le  système  rupelien  et  en 
partie  aussi  probablement  dans  le  terrain  quaternaire.  El,  en  effet,  le 
conglomérat  fossilifère  du  Bolderberg,  avec  sa  faune  si  voisine  de  celle 
de  nos  sables  miocènes  d'Edeghem,  paraît  bien  représenter  le  cordon 
littoral  d'une  plage  marine  quaternaire  avec  éléments  remaniés  de  ces- 
dépôts  miocènes. 

Les  sables  blancs  fins,  pailletés,  sans  fossiles  qui  se  montrent  immé- 
diatement sous  ce  conglomérat  fossilifère,  se  lient  intimement  aux 
argiles  du  Rupel  dont  ils  ne  semblent  guère  pouvoir  être  séparés, 
comme  on  le  verra  plus  loin. 

En  1852,  sir  Ch.  Lyell  proposa  un  nouveau  classement  des  couches 
tertiaires  formant  les  systèmes  tongrien  et  rupelien  du  Limbourg. 

11  les  envisagea  comme  constituant,  sous  le  rapport  paléontologique, 
trois  groupes  dont  l'inférieur  (Tongrien  inférieur)  et  lé  supérieur 
(Rupelien  supérieur),  tous  deux  marins,  avaient  plus  de  rapports  entre 
eux  qu'avec  le  groupe  moyen;  ce  dernier  étant  fluvio-marin  et  se 
composant  du  Tongrien  supérieur  et  du  Rupelien  inférieur  dont  les 
faunes  sont  si  voisines  qu'on  peut  à  peine  les  distinguer  l'une  de 
l'autre  par  leurs  fossiles. 

MM.  Ortiieb  et  Dollfus,  en  rendant  compte  de  l'excursion  de  la 
Société  Malacologique  à  Tongres  en  mai  1873,  sont  arrivés  à  des  con- 
clusions analogues  par  des  considérations  très-ingénieuses  qui  indi- 
quaient^ un  nouveau  mode  d'interprétation  pour  une  partie  de  nos 
terrains  tertiaires. 

Ces  géologues  furent  les  premiers  à  distinguer  dans  nos  dépôts  ton- 
griens  et  rupeliens  du  Limbourg,  qu'ils  réunirent  sous  le  nom  d'Oligo- 
cène, des  dépôts  de  lagunes  (sables  fossilifères)  et  des  sables  de  dunes 
subordonnés  à  ces  dépôts. 

Les  grands  travaux  qui  ont  été  exécutés  dans  ces  derniers  temps 
pour  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Tongres  à  Saint-Trond  ont 
mis  au  jour,  dans  de  profondes  et  remarquables  tranchées,  la  série 
presque  complète  des  dépôts  oligocènes  du  Limbourg,  depuis  le  sable 
de  Vliermael  à  Ostrea  ventilabrum  jasques  et  y  compris  le  sable  blanc 
pailleté  du  Bolderberg. 

On  a  pu  constater  qu'il  n'existe  pas  de  ligne  de  démarcation  bien 
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tranchée  entre  tous  ces  dépôts  et  qu'en  général  ils  passent  même  de 
l'un  à  l'autre  par  transitions  insensibles.  Il  faut  en  excepter  cependant 
la  ligne  de  contact  bien  nette  qui  sépare,  notamment  dans  la  grande 
et  belle  tranchée  au  N.  de  Tongres,  l'argile  de  Henis  (Tongrien  supé- 
rieur) des  sables  de  Neerrepen  (Tongrien  inférieur). 

Je  rappellerai  à  cette  occasion  qu'en  me  ralliant  aux  conclusions  du 
Mémoire  de  MM.  Ortlieb  et  Dollfus  en  1873,  je  faisais  remarquer  que 
la  présence  du  dépôt  de  gravier  et  de  cailloux  roulés  de  la  base  des 
sables  rupeliens  n'avaîl  pas  encore  été  signalée  lorsque  ces  sables  sont 
en  contact  avec  l'argile  tongrienne  ou  argile  de  Henis. 

Il  semble  donc  que  cette  argile  remplace  en  quelque  sorte  le  gravier 
et  doit  être  considéré,  de  même  que  ce  dernier,  comme  la  base  d'un 
groupe  entièrement  distinct  du  Tongrien  proprement  dit.  C'est  pour 
cette  raison  et  par  suite  des  considérations  qui  précèdent  queMM.Rutot 
et  Vanden  Broeck  ont  proposé  de  ne  plus  laisser  subsister  dans  le 
Tongrien  que  les  sables  de  l'étage  inférieur  correspondants  à  l'Oligo- 
cène inférieur  des  Allemands  et  de  ranger  l'argile  de  Henis  et  les 
sables  du  Bolderberg  respectivement  à  la  base  et  à  la  partie  supérieure 
du  Rupelien,  comme  le  montre  le  tableau  suivant  : 


NOUVELLE  CLASSIFICATION. 

DIVISIONS  DE  DUMONT. 

j  supérieur Manque. 

l  Sables  blancs  du  Bolderberg. 
/  marin,  j 

(  Argile  de  Boom  et  argile  à 

Système  bolderien. 

Nucules deBergh.   .   .  . 

Système  rupelien  supérieur 

g  Rupe-  1 

et  inférieur  (pars). 

c 

1    lien.    \             1  Sables  à  Cérithes  de  Vieux- 
j               ,      Jonc  et  sables  à  Pétoncles 

S  < 

o 

""^'<>-         deBergh 

\  marin. 

Système  rupelien  inférieur 
(pars). 

Argile  de  Henis 

Système  tongrien  supérieur. 

S                           (  Sables  de  Neerrepen .   .   .   .  ' 

E  Tongrien  .    •    .  s 

^                            (  Sables  de  Grimmerlingen .    . 

Système  tongrien  inférieur. 
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SYSTEME  TONGRIEN. 


Synonymie  -.  Système  tongrien  inférieur  du  Limbourg  (Dumont  1849).  —  Sables  de  Vliermael 
à  Ostrea  ventilabrum  de  d'Omalius  et  sables  de  Neerrepen  de  MM.  Ortlieb  et  Dollfus. 

Roches.  Le  système  longrien,  tel  qu'il  est  ici  délimité,  comprend  les  dépôts 

que  Dumont  range  dans  l'étage  inférieur  de  son  système  tongrien,  si 
l'on  en  excepte,  toutefois,  ceux  qui,  comme  l'argile  glauconifère,  doi- 
vent maintenant  rentrer  dans  le  nouveau  système  wemmelien. 

Ces  dépôts  s'observent  principalement  aux  environs  de  Tongres  ;  ils 
commencent  par  un  gravier  surmonté  de  sables  fins,  très-argileux, 
glauconifères  et  très-fossilifères. 

A  mesure  qu'on  s'élève,  les  sables  deviennent  moins  argileux,  tou- 
jours fossilifères  et,  vers  le  haut,  ils  sont  souvent  agglutinés  par  de  la 
limonite  et  se  terminent  par  un  niveau  coquiller  dans  lequel  se  remar- 
quent des  valves  dépareillées,  roulées  ou  brisés  de  Lamellibranches  et 
qui  éveille  à  l'esprit  l'idée  d'un  cordon  littoral. 

Au-dessus  de  ce  dernier,  dépourvu  de  gravier,  se  développent  des 
sables  blanchâtres,  plus  grossiers,  meubles,  généralement  non  stratifiés, 
prenant  parfois  une  teinte  chocolatée  sous  l'influence  de  matières 
ligniteuses  et  qui  paraissent  entièrement  dépourvus  de  fossiles. 

C'est  à  cause  de  ces  caractères  que  MM.  Ortlieb  et  Dollfus  ont  pro- 
posé de  les  regarder  comme  formant  un  dépôt  de  dune,  sous  le  nom 
de  «  sables  de  Neerrepen  »,  les  sables  fossilifères  sous-jacents  repré- 
sentant le  dépôt  littoral. 
Fossiles.  Le  système  tongrien  renferme  une  faune  exclusivement  marine.  Ses 

nombreux  fossiles  se  rencontrent  principalement  aux  environs  de 
Tongres  :  à  Vliermael,  à  Lethen,  à  Smeermaas,  à  Lilliers,  à  Hoesselt 
et  à  Grimmertingen. 

Ces  dépôts  fossilifères  ne  sont  que  la  continuation  en  Belgique  de 
l'Oligocène  inférieur  de  l'Allemagne,  ou  système  marin  d'EgeIn;  ils 
correspondent  à  la  partie  supérieure  du  gypse  et  des  marnes  gypseuses 
de  Montmartre,  dans  le  bassin  de  Paris,  ainsi  qu'à  la  série  de  Headon 
en  Angleterre. 
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Les  sables  tongriens  s'étendent  dans  le  Limbourg  sur  les  dépôts  superposition, 
éocènes  heersiens  et  landeniens  (puits  artésien  de  Hasselt)  et  dans  la 
province  de  Liège  sur  la  craie.  Les  petits  lambeaux  de  sables  tongriens 
dont  MM.  Briart  et  Cornet  ont  signalé  l'existence  sur  les  plateaux  de 
Hervé,  paraissent  aussi  reposer  sur  la  craie. 

Ils  sont  recouverts,  en  de  certains  points  très-localisés,  par  les 
couches  argileuses  fluvio-naarines  qui  servent  de  substratum  aux  sables 
fossilifères  fluvio-marins. 

Le  système  tongrien  ne  présente  guère  qu'une  épaisseur  de  5  à  Puissance. 
6  mètres  dans  ses  affleurements  ;  mais  comme  on  le  verra  ci-après, 
page  260,  il  atteint  plus  de  21  mètres  au  puits  artésien  de  Hasselt. 


SYSTEME  RUPELIEN. 

Comme  on  a  pu  le  voir  par  le  tableau  ci-dessus,  page  249,  le  système 
rupelien,  tel  qu'on  le  comprend  maintenaal,  correspond  à  l'Oligocène 
moyen  des  Allemands.  Il  se  compose  toujours  des  deux  étages  qu'y  a 
distingués  Duinont,avec  celte  différence  que  l'argile  deHenis  est  réunie 
à  l'étage  inférieur  ou  fluvio-marin  et  les  sables  du  Bolderberg  à  l'étage 
supérieur  ou  marin. 


ÉTAGE    INFÉRIEUR    OU   FLUVIO-MARIN. 


Synonymie  :  Systèmes  tongrien  supérieur  et  rupelien  inférieur  du  Limbourg  (Dumont,  1849). 
Marnes  de  Henis  et  sables  de  Klein-Spauwen  de  d'Oraalius. 

Le  Rupelien  inférieur  ou  fluvio-marin  commence  par  une  couche  Roches, 
d'argile  verte  connue  sous  le  nom  d'argile  de  Henis.  Cette  argile  se 
charge  parfois  de  matière  ligniteuse  et  devient  brune  ou  noire. 

Vers  le  haut,  cette  argile  alterne  avec  des  couches  sableuses  et  finit 
par  passer  à  un  sable  plus  grossier,  fossilifère,  qui  a  reçu  les  noms  de 
sables  de  Klein-Spauwen  (Vieux-Jonc)  et  de  sables  de  Bergh  suivant 
les  localités  où  il  a  été  observé. 

L'argile  de  Henis  renferme  de  petits  cristaux  de  gypse  (Dewalque) 


Fossiles. 
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et  M,  l'ingénieur  Julien  m'a  remis  un  petit  échantillon  de  sperkise 
provenant  de  l'argile  rupelienne  de  la  tranchée,  figure  45. 

La  faune  de  ces  dépôts  est  fluvio-marine  comme  l'annonçait  du 
reste  la  présence  de  matières  ligniteuses  dans  l'argile  de  Henis. 

Elle  se  compose  à  la  fois  d'espèces  terrestres,  des  genres  Cyclos- 
toma,  Succinea  et  Pupa;  d'espèces  fluviatiles,  des  genres  Lymnœa, 
Planorbis  et  Neritina;  et  d'espèces  d'estuaire,  des  genres  Cerithium, 
section  des  Potamides,  Melania,  Bithynia  et  Cyrena^  qui  sont  mêlées 
à  des  espèces  marines. 


FiG.  45.  —  Coupe  prise  dans  la  tranchée  à  l'O.  de  la  station  de  Looz. 


S.-O. 

ÉchrUt     I    ^^"'^   *'*'• 


Coupe  inédite  relevée  par  l'auteur  en  octobre  1878. 


N.-E. 


1.  Limon  brun  ou  terre  à  briques.  (Limon  hesbayen.) 

2.  Dépôt  limoneux  stratifié  avec  menus  débris  de  coquilles  dis- 
séminés et  petites  concrétions  calcaires,  surtout  dans  les 
parties  sableuses.  Ce  dépôt  présente  des  couches  de  cail- 

Quaternaire  •    •   .    (  'oux  de  silex  roulés  atteignant  jusqu'à  1  mètre  d'épais- 

seur. 
11  renferme  par  places  des  sables  blanc  et  jaune  (2')  et  se 
présente  le  plus  fréquemment  sous  la  forme  de  marne  ou 
d'argile  sableuse  pâle,  Rosse  marne. 
5.  Argile  verte  tirant  sur  le  noir  et  renfermant  des  parties  ferru- 
gineuses jaune-brunâtre. 
Rupelien  j  4  Sables  blanc  et  jaune  devenant  ferrugineux,  brun-jaunàlre  et 

0uvio-marin  .    .   .    \  se  durcissant  au  contact  de  l'argile  verte  sous-jacente. 

i'.  Idem,  interslratifiés  d'argile  bleue  en  couches  ondulées. 
5.  Argile  verte  tachetée  de  jaune,  passant  à  la  marne. 

Il  est  à  remarquer  que  l'argile  verte  de  Henis  ne  renferme  pas  de 
fossiles  à  proprement  parler. 

Ce  n'est  que  lorsqu'elle  alterne  avec  des  sables,  comme  le  montre  la 
coupe,  figure  45,  qu'on  commence  à  rencontrer  les  coquilles  ci-dessus 
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mentionnées  et  encore  ne  paraissent-elles  pas  être  in  situ  dans 
l'argile. 

La  faune  du  Rupelien  inférieur  ou  fluvio-marin  varie  quelque  peu 
suivant  les  localités  où  on  l'observe.  C'est  ainsi  qu'à  Vieux-Jonc,  par 
exemple,  elle  est  saumâtre  et  identique  à  celle  qu'on  vient  de  voir 
dans  les  alternances  de  sables  et  d'argile  de  Henis.  A  Bergh,  au  con- 
traire, on  trouve  avec  les  espèces  d'eau  saumâtre,  des  espèces  pure- 
ment marines  se  rapportant  aux  genres  Pectunculus,  Pleurotoma, 
Lucina,  Cyprina,  etc. 

L'argile  de  Henis  correspond,  en  Allemagne,  aux  argiles  vertes  à  synchronisme. 
Cyrènesdu  bassin  de  Mayence  et  peut-être  aussi  aux  lignites  du  Rhin 
que  Dumont  considérait  comme  la  partie  supérieure  de  son  système 
bolderien. 

En  Angleterre  elle  paraît  être  représentée  par  la  marne  verte  de  la 
série  de  Bembridge  et  dans  le  bassin  de  Paris  par  les  marnes  vertes 
supérieures  au  gypse  de  Montmartre. 

Quant  aux  sables  de  Klein-Spauwen  qui  surmontent  l'argile  de  Henis, 
on  leur  donne  généralement  pour  correspondants,  en  France,  le 
grès  de  Fontainebleau;  en  Angleterre,  la  série  de  Hempstead  et  en 
Allemagne  la  plupart  des  couches  supérieures  aux  marnes  à  Cyrènes 
du  bassin  de  Mayence. 

Les  dépôts  argilo-sableux  fluvio-marins  du  Rupelien  inférieur  repo-  superposition. 
sent  généralement  sur  le  sable  de  Neerrepen   du  Tongrien   qu'ils 
paraissent  raviner,  comme  le  montre  la  coupe  de  la  grande  tranchée 
au  N.  de  Tongres  sur  la  nouvelle  ligne  de  Tongres  à  Saint-Trond, 
qu'on  trouvera  plus  loin  au  chapitre  IV. 

Ils  sont  surmontés  par  l'argile  à  septaria  ou  par  l'argile  à  Nucules 
du  Rupelien  supérieur  ou  marin. 

La  coupe,  figure  46,  des  tranchées  de  Kerniel,  au  N.-E.  de  Looz, 
sur  la  nouvelle  ligne  de  Tongres  à  Saint-Trond,  montre  bien  cette 
superposition.  Cette  coupe,  relevée  par  MM.  Rutot  et  Vanden  Broeck 
{Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique.,  t.  V,  pi.  4),  présente  la  succession 
suivante  de  haut  en  bas  : 
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à 
I 

Coupe  des  tranchées  de  Kerniel  au  N.-E.  de  Looz. 
(FiG.  46.) 

A.  Ensemble  de  Vergeron  et  de  son  dérivé  par  altération ,  le  limon, 

avec  lit  de  cailloux  à  la  base,  ravinant  les  assises  sous-ja- 
centes.  En  certains  endroits,  le  Diluvium  ancien  se  montre 
également  sous  l'ergeron. 

B.  Sables  blancs  du  Bolderberg. 

Sable  blanchâtre,  assez  gros  vers  le  haut,  devenant  plus  fin  et 
micacé  en  descendant,  sans  fossiles  et  passant  insensible- 
ment à  la  couche  suivante 7  mètres. 

C.  Argile  à  Nucula  Lyelliana  de  Bergh. 

Argile  sableuse,  grise,  foncée,  micacée,  renfermant  une  grande 
quantité  de  iVMa</a  Lî/e//îa7ia,  Bosq.  .   .   .  4à5mètres. 

D.  L'argile  précédente  passe  assez  brusquement,  mais  sans  ravi- 

nement ni  gravier,  à  des  sables  jaunâtres  à  grains  assez 
gros,  remplis  de  débris  triturés  de  coquilles  et  de  coquilles 
entières,  appartenant  à  la  fois  aux  faunes  de  Klein-Spauwen 
(Vieux-Jonc)  et  de  Bergh  :  Cerilhium  elegans,  C.  plicatum, 
var.  Galeotti,  Cyrena  semistriata,  Pectunculus  obovatus, 
Pecten  Hœninghausi,  etc. 
Tous  ces  sables  représentent  donc  un  même  horizon,  les  diffé- 
rences fauniques  dépendent  uniquement  des  conditions 
locales 2à  3  mètres. 

E.  Les  sables  fossilifères  ci-dessus  passent  par  alternances  à  l'ar- 

gile verte  de  Henis.  Celle-ci  est  pure  et  compacte  vers  le 
bas.  Vers  le  haut  elle  devient  finement  sableuse  et  passe 
aux  sables  supérieurs  par  l'intermédiaire  d'un  ou  deux  lits 
sableux  très-coquillers,  caractérisés  par  la  présence  d'abon- 
dantes Cytherea  incrassata 3  à  4  mètres. 

F.  Sables  blanchâtres,  glauconifères  de  Neerrepen,  nettement 

séparés  de  l'argile  de  Henis  qui  les  surmonte. 


Nota.  —  Lorsque  je  relevai  la  coupe  de  la  grande  tranchée  de  Kerniel, 
en  octobre  1878,  je  pus  constater  qu'il  existe  entre  les  sables  B  et  l'ar- 
gile C  une  couche  d'épaisseur  fort  variable  de  sables  blanc  et  jaune  plus 
ou  moins  argileux,  tenant  tout  à  la  fois  de  B  et  de  C,  plus  argileux  vers 
le  bas  et  plus  sableux  vers  le  liaut. 

Il  y  avait  donc  passage  insensible  entre  l'argile  B  et  les  sables  C,  ce 
qui  concorde  parfaitement  avec  les  observations  des  auteurs  précités. 

La  seule  différence  que  je  constate  dans  la  coupe  de  ces  derniers,  telle 
qu'elle  est  représentée  ci-contre  et  telle  que  je  l'ai  relevée  moi-même, c'est 
que  la  dénudation  quaternaire  a  atteint  en  plusieurs  points  les  couches 
inférieures  à  B,  ce  que  ne  montre  pas  la  coupe  en  question. 

Ensuite,  il  ne  m'a  pas  été  donné  de  constater  la  superposition  des  couches 
inférieures  de  la  coupe,  qui  n'a  été  reconnue  que  dans  quelques  points 
situés  à  un  niveau  inférieur  à  la  voie  ferrée. 
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Lorsque  l'argile  de  Henis  fait  défaut  on  voit,  notamment  près  de 
Louvain,  comme  le  montre  la  coupe,  figure  47,  les  sables  fluvio-marins 
reposer  sur  les  couches  tongriennes,  inférieures  à  cette  argile,  avec 
interposition  du  gravier  signalé  par  Dumont. 


FiG.  47.  —  Coupe  de  la  colline  du  Pellenberg,  près  de  Louvain. 


Pcllenberg. 


Rupelien 


D'après  M.  Mourlon,  avec  le  concours  de  M.  de  la  Vallée  Poussin 
[Patriabelgka,  t.  I,  p.  172,  f.  \%). 


g.  Sables  et  grès  ferrugineux  (Diestien  de  Dumont)  recou- 
verts de  limon  quaternaire. 
f.  Sables  glauconieux  et  sables  gris  pailletés  (Bolderien  de 
^Dumont)  teintés  en  rouge  et  concrétionnés  à  la  partie 
supérieure. 

I  e.  Argile  sableuse  schistoïde  avec  sep^ana,  gypse  et  sper- 
kise  (Rupelien  supérieur  de  Dumont). 

fluvio-marin,  d.  Sables  blancs  et  jaunâtres  avec  gravier  à  la  base  (Rupe- 
lien inférieur  de  Dumont). 

/  c.  Terrain  imperméable  représentant  un  faciès  argileux  du 
Tongrien .    .   )  Tongrien  marin. 

(  b.  Sables  argileux  avec  gravier  glauconifère  à  la  base. 

Ce  dernier  est  bien  visible  dans  un  trou,  au  contact  de  la 
couche  a. 
Bruxellien  .      a.  Sables  quartzeux  verdâtres. 


Nota.  —  M.  Vanden  Broeck  vient  de  reconnaître  que  les  sables  et  grès  ferrugineux  g  de  la  coupe 
ci-dessus  comprennent,  en  réalité,  deux  dépôts  distincts,  séparés  par  un  lit  continu  de  galets.  Le 
dépôt  inférieur  se  rattache  sans  aucun  doute  aux  couches  sous-jacentes,  et  c'est  donc  lui  seul  qui 
fait  partie  du  Rupelien  supérieur  marin. 


On  verra  ci-après  que  les  couches  du  puits  artésien  de  Hassell  Puissance, 
rapportées  au  Rupelien  inférieur  fluvio-marin  ont  ensemble  lO^.SS. 
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Usages.  L'argile  de  Henis  est  employée  pour  la  fabrication  des  briques,  des 

tuiles  et  des  carreaux;  les  sables  sont  utilisés  pour  les  constructions 
et  le  ballast. 


ÉTAGE    SUPÉRIEUR    OU   MARIN. 


Synonymie  :  Système  rupelien  inférieur  (pars)  et  supérieur,  et  partie  du  système  bolderien 
de  Dumont.  —  Marnes  argileuses  de  Boom;  marnes  sableuses  à  Nucula  Lyelliana  de  Bergh 
et  sables  du  Bolderberg  de  d'Omalius. 

Roches.  Le  Rupelien  supérieur  ou  marin  est  principalement  constitué  par 

l'argile  à  seplaria  qu'on  exploite  à  Boom  et  autres  localités  des  bords 
du  Rupel.  Cette  argile  est  souvent  sableuse  et  schistoïde,  pailletée  de 
mica  et  alterne  avec  du  sable  très-argileux  et  glauconifére. 

On  rapporte  maintenant  à  l'argile  de  Boom  une  argile  sableuse  qui, 
de  même  que  celle-ci,  ne  renferme  que  des  fossiles  marins  dont  l'es- 
pèce la  plus  commune  est  la  Leda  (Nucula)  Lyelliana,  Bosq. 

Dumont  plaçait  cette  argile  dans  son  système  rupelien  inférieur  et 
ce  fut  sir  Ch.  Lyell  qui,  le  premier,  la  regarda  comme  contemporaine 
de  l'argile  de  Boom  dont  elle  ne  serait  qu'un  faciès  moins  profond. 

On  a  déjà  vu  par  la  coupe,  figure  46,  des  tranchées  de  Kerniel  qu'il 
est  impossible  de  séparer  l'argile  à  Nucules  des  sables  blanc  et  jaune, 
parfois  très-micacés  du  Bolderberg.  C'est  ce  qui  a  porté  à  réunir  ces 
sables  à  la  série  oligocène  du  Limbourg. 

L'argile  rupelienne  renferme  de  gros  rognons  de  calcaire  argileux 
[septaria],  des  cristaux  de  gypse  et  des  traces  de  lignite  organoïde. 
Fossiles.  Les  fossilcs  de  cette  argile  sont  quelquefois  pyrilisés.  On  en  compte 

quarante-deux  espèces  dont  l'association  semble  indiquer  qu'elles 
vivaient  dans  une  mer  assez  profonde. 

Ces  fossiles  se  rencontrent  principalement  à  Boom,  Basel,  Niel, 
Schelle,  Edeghem,  etc.,  et,  en  général,  dans  les  briqueteries  des  bords 
de  l'Escaut  et  du  Rupel  ainsi  que  dans  celles  de  Saint-Nicolas. 

L'argile  rupelienne  marine  des  bords  du  Rupel  se  retrouve  dans  le 
nord  de  l'Allemagne  oii  elle  est  connue  sous  le  nom  d'argile  à  septaria 
{septarien-thon) . 

On  lui  donne  pour  équivalent  en  France,  le  dépôt  lacustre  supérieur 
ou  calcaire  de  la  Beauce. 
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La  présence  de  septaria  dans  l'argile  de  Boom  l'avait  fait  rapporter  superposition. 
d'abord  à  l'argile  de  Londres  {London  clay)  qui  renferme  également 
de  ces  rognons  calcaires.  La  paléontologie  elle-même  ne  semblait  pas 
s'opposer  à  cette  assimilation  et  comme  le  calcaire  grossier  de  Paris  et 
nos  sables  bruxelliens  ont  aussi  un  certain  nombre  de  fossiles  sembla- 
bles à  ceux  de  l'argile  de  Londres^  ils  furent  considérés  comme  équiva- 
lents. On  en  tira  donc  la  conséquence  que  l'argile  de  Boom  était  parallèle 
au  calcaire  grossier  et  enfin  au  système  bruxellien,  contrairement'aux 
observations  qui,  dès  1839,  avaient  amené  Dumont  à  reconnaître  que 
l'argile  de  Boom  était  bien  supérieure  aux  sables  de  Bruxelles. 

Comme  ces  vues  furent  combattues  par  des  géologues  de  la  valeur 
de  d'Archiac  {Histoire  des  progrès  de  la  géologie j  t.  II,  l""*  partie, 
p.  498,  1849),  le  grand  stratigraphe  s'attacba  à  démontrer  que  l'argile 
de  Boom  est  non-seulement  supérieure  au  système  bruxellien,  mais 
encore  aux  sables  fossilifères  du  Limbourg. 

C'est  principalement  la  coupe  d'une  carrière  située  dans  la  partie 
occidentale  du  Predikheerenberg  [Bull.  Acad.  Belg.,  1"  série,  1850, 
t.  XVIII,  2*  part.,  p.  179),  qui  lui  fournit  sa  démonstration. 

Cette  carrière  montre,  en  effet,  les  sables  avec  gravier  à  la  base, 
qu'il  rapporte  à  son  Rupelien  inférieur,  surmontés  de  l'argile  de  Boom 
et  reposant  sur  des  sables  argileux  qu'il  rapporte  à  son  Tongrien 
inférieur. 

Enfin,  à  un  niveau  inférieur  à  ces  dépôts,  Dumont  put  observer  le 
long  de  la  grande  route  qui  est  à  peu  près  horizontale,  du  grès  ferru- 
gineux bruxellien  et  plus  bas  encore,  dans  la  tranchée  du  chemin  de 
fer,  pratiquée  sous  la  route  et  qui  aboutit,  d'un  côté,  à  la  station  de 
Louvain,  et,  de  l'autre,  aux  étangs  de  l'abbaye  de  Parc,  le  sable  à  grès 
fistuleux  bruxellien. 

On  peut  facilement  constater  dans  cette  tranchée,  qui  a  environ 
2,000  mètres  de  longueur,  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O.,  que  le  système 
bruxellien  est  sensiblement  horizontal  et,  par  conséquent,  inférieur 
aux  roches  de  la  carrière  du  Predikheerenberg. 

Dans  une  autre  coupe  située  à  600  mètres  à  l'O.  du  hameau  de 
Heydeken,  commune  de  Lubbeek,  à  environ  1  '/a  'ieue  à  l'E.  de  Lou- 
vain, Dumont  a  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  dans  l'argile  schis- 
toïde  rupelienne  les  fossiles  les  plus  caractéristiques  de  l'argile  de 
Boom. 

17 
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En  oulre  ces  argiles  schistoïdes  recouvrent,  de  la  manière  la  plus 
évidente,  les  sables  à  pétoncles  de  Bergh,  qui,  dans  le  Limbourg,  se 
montrent  au-dessus  des  argiles  vertes  à  Cyrena  semistriata. 

Dans  la  coupe  d'Heydeken  ces  sables  à  pétoncles  surmontent  les 
sables  d'un  brun  chocolat  clair  qui  reposent  eux-mêmes  sur  les  couches 
longriennes. 

C'était  donc  démontrer,  même  par  la  paléontologie,  la  postériorité 
de  Kargile  de  Boom  aux  sables  de  Tongres  et  de  Bruxelles. 
Puissance.       L'argilc  dc  Boom  a  présenté  une  épaisseur  de  38"" ,80  dans  le  son- 
dage d'Aertselaer  et  de  60'",30  dans  celui  de  la  place  Saint-André  à 
Anvers. 

Elle  se  montre  aussi  très -épaisse    dans  certaines  tuileries  des 
bords  de  l'Escaut,  surtout  entre  Tamise  et  Rupelmonde  et  l'on  va 
voir  qu'elle  dépasse  54  mètres  au  puits  artésien  de  Hasselt. 
Usages.  L'argile  rupelienne  est  utilisée  pour  la  fabrication  des  tuiles,  des 

tuyaux  de  drainage,  des  carreaux  de  pavement  et  des  briques. 

Les  concrétions  calcaires  ou  septaria  sont  exploitées  pour  la  fabri- 
cation du  ciment  romain. 

Le  sable  du  Bolderberg  qui  surmonte  l'argile  à  Nucules  est  utilisé 
pour  les  constructions  et  le  ballast. 

On  a  vu  ci-dessus,  pp.  196  et  202,  quelle  est  la  composition  des 
couches  éocènes  rencontrées  dans  le  puits  de  Hasselt;  voici  maintenant 
quelle  est,  d'après  Dûment,  la  succession  des  couches  oligocènes  qui 
les  surmontent  dans  ce  même  puits. 

DESCRIPTION  DES  CO€CHES  OLIGOCÈNES  DU  PUITS  ARTÉSIEN  DE  HASSELT. 
(D'après  Dumont,  1852.) 


RuPELiEN  SUPER.  OU  MARIN  [Rupelieu  super,  de  Dumont). 

D.  Argile  verdâlre  mêlée  de  sable  (a^.lS)  surmontée  de  9>n,la    de 

dépôts  modernes  et  quaternaires 2™,!  5 

1.  Argile  sableuse  imperméable  à  l'eau,  composée  de  grains  quartzeux 
très-fins  dominants,  de  grains  terreux  d'un  gris  sombre,  de  pail- 
lettes blanchâtres,  métalloïdes,  très-petites  et  de  matière  argi- 

A  REPORTER   ....   S",! 5 
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leuse,  parfois  un  peu  calcareuse,  uniformément  enlremêl«s  et 
formant  une  masse  plastique,  schistoïde,  d'un  gris  sombre,  terne, 
finement  pailletée  assez  tendre,  rude  au  couper,  ne  se  polissant 
pas  dans  la  coupure,  happant  fortement  à  la  langue,  se  désagré-  ^ 

géant  dans  l'eau  et  faisant  parfois  effervescence  dans  les  acides. 
Cette  argile  contient  des  rognons  de  calcaire  argileux,  quartzifère, 
dur,  compacte,  à  cassure  conchoide,  d'un  gris  clair,  terne,  dont 
les  grains  quartzeux  sont  peu  distincts  à  l'œil.  Un  rognon  de  ce 
calcaire  a  été  rencontré  à  51  ™,30  de  profondeur 28™,55 

2.  Argile  semblable  à  la  précédente,  mais  un  peu  plus  sableuse,  et  d'un 

gris  moins  foncé,  légèrement  verdàlre  en  sortant  du  trou  de  la 
sonde.  Le  milieu  de  cette  couche  est  à  peu  près  au  niveau  de  la 
mer 3°,00 

3.  Argile  semblable  à  la  précédente,  mais  à  grains  quartzeux  moins 

fins  et  ne  faisant  pas  effervescijnce  dans  les  acides 0'",50 

34'»,20 

RuPELiEN  iNFÉR.  OU  FLUVIO-MARIN  {Rupelien  infév.  de  Dumont). 

i.  Sable  d'un  gris  verdàtre  sombre,  à  grains  quartzeux  moyens,  angu- 
leux, revêtus  d'un  enduit  vert-grisâtre  d'un  aspect  terne.  Ce  sable 
est  peu  cohérent,  très-aquifère;il  renferme  quelques  grains  noi- 
râtres non  glauconieux,  à  poussière  noire      4™,93 

5.  Cailloux  avellauaires  et  ovulaires  aplatis  de  silex  noirâtre,  entre- 

mêlés de  sable  grisâtre  à  grains  moyens  inégaux,  plus  gros  que 
dans  la  couche  précédente,  et  de  coquillages  parmi  lesquels  on 
distingue  particulièrement  des  Pétoncles,  des  Cérithes,  la  Cypri- 
cardia  Nysti;  on  y  distingue  aussi  quelques  grains  de  glauconie.     OmjSO 

Rupelien  infjér.  ou  fluvio-marin  [Tongrien  super,  de  Dumont). 

6.  Couche  dont  la  partie  supérieure  consiste  en  sable  très-argileux 

hétérogène  d'un  vert  grisâtre  mêlé  de  blanchâtre,  plastique,  rude 
au  couper,  ne  se  polissant  pas  dans  la  coupure,  faisant  efferves- 
cence dans  les  acides,  et  dont  la  partie  inférieure  est  une  argile 
compacte,  fine,  plastique,  imperméable,  douce  au  toucher,  d'un 
beau  vert  terne,  se  polissant  dans  la  coupure  et  se  désagrégeant 
dans  l'eau , .      2'»,45 

7.  Sable  gris  blanchâtre,  parfaitement  meuble,   à  grains  quartzeux 

moyens,  anguleux  ou  peu  arrondis  dont  la  surface  est  légèrement 
ternie.  Ce  sable  renferme  quelques  grains  noirâtres,  la  plupart 
siliceux,  quelques-uns  glauconieux,  des  fragments  de  coquillages 
et  quelques  cailloux  de  silex 0»,45 

A  nEPORTER.    .    .    .        S'o.QO    SO^jÔS 
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8.  Sable  gris  noirâtre  à  grains  quartzeux  un  peu  plus  fins  que  dans  le 

sable  précédent  et  sali  par  des  matières  argileuses  et  charbon- 
neuses. Ce  sable  renferme  aussi  des  débris  de  coquillages  .   .   .       l^jOÛ 
« 

Source  d'eau  retenue  par  la  couche  argileuse  suivante  : 

9.  Argile  plastique  compacte,  fine,  imperméable,  douce  au  toucher,  d'un 

beau  vert  terne,  qui  se  polit  dans  la  coupure,  se  désagrège  aisé- 
ment dans  l'eau  et  renferme  des  fossiles.  On  a  trouvé  sous  cette 

argile  un  gros  rognon  degrés  pyrilifère O'n,l0 

4-,90 

ToNGRiEN  {Tongrien  inférieur  de  Dumont). 

10.  Sable  glauconifère  (*/io)  à  grains  moyens  ou  demi-fins,  meuble  ou 

peu  cohérent,  d'un  beau  vert  et  très-pailleté,  dans  lequel  les 
grains  glauconieux  sont  réniformes  ou  arrondis  et  les  grains 
quartzeux,  anguleux  ou  peu  arrondis  et  colorés  en  vert,  à  la  sur- 
face, par  de  la  glauconie  pulvérulente S^jQS 

11.  Couches  alternatives  de  sable  argileux  plus  ou  moins  friable,  et 

d'argile  sableuse  plus  ou  moins  plastique  à  grainstrès-ûns,  glau- 

conifères(*/io)  d'un  gris  sombre  et  très-pailletée S'°fiS 

Ijbis,  Trois  couches  de  sables  :  la  première  blanchâtre,  la  deuxième, 
très-verte,  et  la  troisième  d'un  vert  pâle,  d'où  une  source  s'est 
élevée  à  15  mètres  de  hauteur  dans  les  tubes.  (Pas  d'échantil- 
lons)        l^.OO 

12.  Sable  glauconifère,  légèrement  argileux,  peu  cohérent,  friable,  d'un 

vert  grisâtre  sombre,  pailleté,  à  grains  quartzeux  moyens,  angu- 
leux, ternes  à  leur  surface 2'",90 

13.  Cailloux  avellanaires  de  silex  noirâtre,  entremêlés  de  sable  graveleux 

à  grains  quartzeux  très-inégaux,  dont  les  plus  fins  sont  anguleux 
et  les  plus  gros  arrondis.  Cette  couche  ne  renferme  que  quelques 

grains  de  glauconie 0°',4,5 

21  ",95 


Total.   .   .  GÔ^SO 


TERRAIN  MIO-PLIOCENE 


Synonymie  :  Terrain  miocène  supérieur  de  sir  Ch.  Lyeli.  —  Terrain  pliocène  diestien 

de  Dumont. 


Il  existe  aux  environs  d'Anvers,  sur  les  deux  rives  de  l'Escaut,  des 
sables  noirs  ou  grisâtres,  parfois  verdâtres,  très-glauconifères,  qui  sont 
recouverts  soit  par  nos  sables  gris  et  jaunes-rougeâlres  pliocènes,  soit 
par  des  dépôts  post-tertiaires.  Ce  sont  ces  sables  noirs  que  Dumont  a 
confondus  avec  les  sables  glauconifères  de  Diest,  sous  le  nam  de  sys- 
tème diestien  et  qui  constituent  les  sables  inférieurs  d'Anvers  de 
M.  Vanden  Broeck  ainsi  que  le  système  anversien  de  MM.  Van  Erlborn  et 
Cogels.  Tandis  que  certains  géologues,  se  basant  principalement  sur  la 
faune  de  ces  sables,  y  voient  des  représentants  du  Miocène  supérieur, 
d'autres,  au  contraire,  guidés  plutôt  par  des  données  stratigraphiqiies 
et  des  considérations  géogéniques,  en  font  la  partie  inférieure  du 
Pliocène. 

Cette  dernière  manière  de  voir  a  été  surtout  bien  développée  par 
M.  Vanden  Broeck  dans  son  Esquisse  géologique  et  paléontologique 
des  dépôts  pliocènes  des  environs  d'Anvers  (1876-1878)  et  peut  se 
résumer  ainsi 


n  L'élévation  du  sol  dans  les  contrées  qui  forment  aujourd'hui  l'Europe  centrale 
marqua  la  fin  de  la  période  miocène  et  causa  le  retrait  des  eaux  qui  couvraient  ces 
contrées.  Le  mouvement  d'exhaussement,  se  continuant  pendant  la  période  pliocène,  fit 
successivement  reculer  les  rivages  de  l'Océan  vers  des  régions  de  plus  en  plus  occiden- 
tales. C'est  précisément  à  partir  de  ce  mouvement  de  recul  vers  l'Ouest  que  commença 
dans  la  région  N.-O.  de  l'Europe  la  période  pliocène,  et  si  la  faune  de  ces  premiers  hori- 
zons, qu'à  l'exemple  de  certains  géologues,  on  pourrait  peut-être  appeler  mio-pliocènes, 
oflre  d'étroites  analogies  avec  la  faune  miocène  proprement  dite,  cela  n'a  rien  que  de 
très-naturel ,  puisque  la  première  dérive  de  la  seconde ,  dont  elle  ne  paraît,  du  moins 
dans  la  partie  orientale  du  bassin,  séparée  par  aucune  lacune  dans  la  sédimentation  ni 
par  conséquent  dans  l'évolution  faunique.  » 
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Le  commencement  de  la  période  pliocène  serait  uniquement  mar- 
qué pour  M.  Vanden  Broeck,  par  le  déplacement  géographique  des 
eaux  ou  plutôt  par  la  discordance  stratigraphique  causée  par  le  retrait 
graduel  vers  l'O.,  qui  fait  que  depuis  les  plaines  de  l'Allemagne  du 
Nord  jusqu'aux  limites  du  bassin  pliocène  anglais,  les  couches  les  plus 
anciennes  sont  localisées  vers  le  S.-E.  et  les  plus  récentes  vers  le 
N.-O. 

En  attendant  que  la  lumière  se  fasse  complètement  sur  cette  ques- 
tion, il  semble  que,  surtout  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur 
les  terrains  tertiaires  du  continent,  la  préférence  doive  être  accordée  à 
la  paléontologie  sur  Vaccidetit  stratigraphique.  Ce  dernier  ne  s'étend, 
en  effet,  qu'à  des  espaces  plus  limités  que  les  modifications  de  la  faune 
et  l'évolution  de  la  série  animale  est  évidemment  une  loi  d'ordre  bien 
supérieur  dans  sa  généralité  et  dans  son  uniformité  à  celle  d'oscilla- 
tions du  sol  ou  de  régimes  modifiés  des  mers. 

La  paléontologie  nous  montre  que  la  faune  des  sables  noirs  d'Anvers 
tient  tout  à  la  fois  de  celles  du  Pliocène  et  du  Miocène  tout  en  parais- 
sant cependant  se  rapprocher  davantage  de  la  faune  miocène  ;  aussi 
désignerons-nous  provisoirement,  à  l'exemple  d'autres  géologues,  sous 
le  nom  de  mio-pliocènes  les  sables  noirs  qui  renferment  cette  faune. 

Comme  l'indique  la  Carte  géologique,  nos  sables  noirs  d'Anvers 
reposent  directement  sur  les  couches  rapportées  maintenant  à  l'Oligo- 
cène moyen.  Il  existe  donc  entre  ces  dépôts  une  grande  lacune  résul- 
tant de  ce  que  les  couches  de  l'Oligocène  supérieur,  si  bien  développées 
dans  le  Nord  de  l'Allemagne,  ainsi  que  celles  de  la  plus  grande  partie 
du  Miocène,  font  défaut  en  Belgique. 

De  même  aussi,  les  différences  fauniques  qui  se  constatent  entre 
nos  sables  noirs  et  nos  couches  pliocènes  témoignent  d'un  arrêt  dans 
la  sédimentation  et  indiquent,  par  conséquent,  encore  une  lacune  de 
quelque  importance. 

Les  sables  mio-pliocènes  d'Anvers  ne  paraissent  pas  être  représentés 
en  Angleterre,  mais  ils  se  retrouvent,  avec  des  caractères  minéralogiques 
et  paléontologiques  identiques,  dans  plusieurs  provinces  centrales  de 
la  Hollande  ainsi  que  dans  l'Allemagne  du  Nord.  Seulement  l'épais 
manteau  quaternaire  qui  les  recouvre  dans  ces  régions  ne  permet  guère 
d'en  constater  l'existence  qu'à  l'aide  de  sondages. 

Les  sables  mio-pliocènes  d'Anvers  présentent  trois  zones  distinctes: 
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la  première,  qui  ne  renferme  que  de  rares  ossements,  est  surtout 
caractérisée  par  l'abondance  de  la  Panopœa  Menardi;  la  deuxième 
renferme  les  ossements  de  Mésocètes  ainsi  que  des  bancs  épais  de 
Pectunculus  pilosus;  la  troisième  est  le  niveau  graveleux  des  ossements 
d'Hétérocètes,  comme  je  l'ai  reconnu  en  1876. 

Observation. — La  zone  à  Panopœa  Menardi  a  toujours  été  regardée 
comme  étant  plus  ancienne  que  celle  à  Pectunculus  pilosus^  mais  c'est 
uniquement  d'après  des  considérations  paléontologiques. 

Ce  n'est  que  tout  récemment  que  M.  Vanden  Broeck,  mettant  à 
profit  les  grands  travaux  qui  s'exécutent  en  ce  moment  pour  la  con- 
fection des  nouveaux  murs  de  quai  de  l'Escaut,  a  pu  constater  la 
superposition  des  sables  à  Pétoncles  sur  les  sables  à  Panopées,  en 
descendant  à  l'aide  d'un  appareil  à  air  comprimé  jusqu'à  4  mètres  en 
contre-bas  du  lit  de  l'Escaut,  soit  à  plus  de  16  mètres  sous  sa 
surface. 

SABLES  A    Ê'AJVOJP^yt    HTBIVARDW. 

En  creusant,  il  y  a  quelques  années,  à  Edeghem,  pour  établir  une       Roches 
briqueterie,  on  découvrit  un  dépôt  fossilifère  dont  M.  Nyst  fit  connaître     *'  fossiles. 
la  remarquable  faune  en  1861. 

Ce  dépôt  est  formé  de  sables  grisâtres,  légèrement  argileux,  et  ren- 
ferme une  grande  quantité  de  coquilles  dont  l'une  des  plus  abon- 
dantes est  la  Panopœa  Menardi,  qui  se  présente  généralement  avec  ses 
deux  valves  réunies  et  dans  la  position  verticale  ou  de  croissance.  Vers 
le  bas,  le  sable  est  très-argileux  au  contact  de  l'argile  oligocène  sous- 
jacente  et  commence  par  un  lit  de  gravier  noir  avec  petits  cailloux  et 
fragments  roulés  de  blocs  de  septaria.  Ceux-ci  sont  souvent  perforés 
de  mollusques  lithophages  tels  que  des  Modioles,  des  Saxicaves  et  des  ^ 

Pholades  [Pholadidea  papyracea).  On  constate  aussi  sur  ces  mêmes 
blocs  des  perforations  probablement  dues  à  des  Ânnélides  et  qui  sont 
remplies  par  le  sable  glauconifère  à  Panopées. 

M.  Nyst  nous  apprend  que  c'est  dans  les  sables  d'Edeghem  qu'a  été 
recueilli  le  bloc  de  succin  offert  par  M.  de  Page  à  la  Société  paléonto- 
logique  d'Anvers. 

Parmi  les  cent  cinquante-deux  espèces  de  coquilles  que  mentionne 
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M.  Nyst  dans  les  sables  d'Edeghem,  on  peut  citer  parmi  les  plus  abon- 
dantes : 

Murex  Nysti.  Saxicava  arctica. 

Fusus  sexcoslatus.  Corbula  striata. 

—     Rothi.  Venus  multilamella. 

Conus  Dujardini.  Cardium  subturgidum. 

Ancillaria  obsoleta.  Lucina  borealis. 

Pleurotoma  interrupta.  Aslarte  radiata. 

Chenopus  pes-pelecani.  Cardita  intermedia. 

Dentalium  costatum.  Arca  lalesulcala. 

Panopœa  Menardi.  Pecten  ligrinus. 

Les  débris  d'ossements  paraissent  être  très-rares  dans  ces  sables 
coquilliers;  on  ne  cite  guère  que  quelques  vertèbres  de  Dauphins  et 
une  espèce  de  cétacé  ziphioïde  [Placoziphius  Duboisii)  qui  a  été  ren- 
contrée aussi  en  1862  dans  les  sables  noirs  du  canal  d'Hérenthals. 

Les  grands  travaux  militaires  qui  ont  été  exécutés  dans  ces  derniers 
temps  au  Kiel,  au  S.  d'Anvers,  entre  la  route  de  Boom  et  l'Escaut,  ont 
mis  à  découvert  la  zone  d'Edeghem  avec  tous  ses  fossiles  caracté- 
ristiques. 

Celle-ci  s'observe  également  sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  au  nou- 
veau fort  en  construction  de  Cruybeke  et  dans  les  briqueteries  de 
Burght. 

En  ce  dernier  point,  on  observe,  à  la  partie  supérieure  des  sables  à 
Panopées,  des  graviers  qui,  d'abord  rares,  finissent  par  former  un  banc 
continu  analogue  à  celui  qui,  comme  on  le  verra  plus  loin,  recouvre 
généralement  partout  les  sables  noirs  à  Pétoncles  et  qu'on  peut  regar- 
der, avec  M.  Vanden  Broeck,  comme  représentant  un  gravier  d'émer- 
sion. 

Les  derniers  sondages  effectués  par  MM.  Van  Ertborn  et  Cogels 
montrent  que  la  zone  des  sables  à  Panopées  a,  sur  la  rive  droite,  une 
plus  grande  extension  qu'on  ne  le  supposait  auparavant. 

D'autre  part  on  sait  qu'ils  se  poursuivent  vers  le  N.  jusque  dans 

la  Gueldre,  où  des  forages  en  ont  décelé  la  présence  et  permis  d'y 

recueillir  de  nombreux  fossiles,  notamment  à  Rekken ,  près  d'Eibergen, 

et  à  Giffel,  près  de  Winterswyck. 

Synchronisme.     Eu  appelant  l'attentiou  sur  les  rapports  fauniques  que  présente  la 
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faune  d'Edeghem  avec  celle  du  conglomérat  fossilifère  du  Bolderberg 
ainsi  qu'avec  celle  des  sables  noirs  à  Pétoncles,  qui  seront  étudiés  plus 
loin,  M.  Nyst  fait  remarquer  qu'elle  a. plus  d'analogie  avec  celle  de 
l'étage  falunien  B  des  environs  de  Bordeaux,  du  Piémont,  de  la  Sicile 
et  de  l'Autriche  qu'avec  celle  de  nos  dépôts  pliocènes. 

Les  sables  à  Panopœa  Menardi  reposent,  partout  où  ils  ont  pu  être  Superposition, 
observés  jusqu'ici,  sur  l'argile  rupelienne  de  l'Oligocène  moyen,  au 
contact  de  laquelle  ils  présentent^  partout  aussi,  un  lit  de  cailloux  roulés 
avec  blocs  de  septaria  remaniés,  arrondis  et  souvent  criblés  de  trous  de 
Pholades,  etc. 

Ces  sables  sont  surmontés  en  de  certains  points,  comme  on  l'a  vu 
ci-dessus,  page  265,  par  les  sables  noirs  à  Pétoncles,  mais  ce  sont  géné- 
ralement des  dépôts  post-tertiaires  qui  le  recouvrent.  C'est  ainsi  qu'au 
Kiel,  par  exemple,  ils  s'observent  au  contact  d'un  amas  coquillier  qua- 
ternaire renfermant  des  ossements  d'Éléphant  et  de  Rhinocéros. 

Les  sables  à  Panopées  n'ont  que  quelques  mètres  d'épaisseur  aux  Puissance, 
environs  d'Anvers. 


SABLES  A   IPmCTMJXCfJLWIS  PMIjOSVS. 

Dans  tout  le  sous-sol  de  la  ville  d'Anvers  et  particulièrement  au  Roches 
nouveau  bassin  de  batelage  (quartier  du  Sud),  au  fossé  capital  de  «''^°"''** 
l'Enceinte,  notamment  aux  portes  de  Berchem  et  de  Borsbeek,  ainsi 
qu'à  l'ancien  fort  d'Hérenthals,  etc.,  on  observe  des  sables  moins  argi- 
leux que  ceux  d'Edeghem,  mais  auxquels  la  glauconie,  toujours  plus 
abondante  et  en  grains  plus  gros ,  donne  une  teinte  noirâtre  foncée 
d'ouest  venu  le  nom  de  «  sables  noirs.  »  Ces  sables  sont  très-fossilifères 
et  renferment  quantité  de  coquilles,  dont  le  Pecttinculus  pilosiis  con- 
stitue souvent  à  lui  seul  des  bancs  variant  de  0'°,50  à  0'",80  d'épais- 
seur. On  peut  citer  parmi  les  espèces  les  plus  communes  : 

Ficula  condita.  Cardium  sublurgidum. 

Turritella  subangulata.  Lucina  borealis. 

Corbula  striata.  Astarte  radiala. 

Scrobicularia  prismalica.  Arca  diluvii. 

Saxicava  arctica,  Pectunculus  pilosus. 

Venus  mulUlamella.  Nucula  Haesendoncki. 
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De  nombreux  ossements  de  Mésocètes,  de  Ziphius  et  de  Dauphins 
ont  été  recueillis  dans  les  sables  noirs,  surtout  à  Vieux-Dieu  (Moortsel) 
et  à  Berchem  et  n'ont  été  rencontrés  qu'à  ce  niveau  jusqu'ici. 

Synchronisme.  La  présencc  dcs  coquilles  ci-dessus  mentionnées  et  d'autres  encore, 
telles  que  YOstrea  navicularis,  etc.,  dans  les  sables  noirs,  font 
regarder  ces  derniers,  par  les  paléontologistes,  comme  un  des  termes 
de  la  série  des  faluns  et  par  conséquent  de  la  partie  supérieure  du 
Miocène. 

Superposition.  Les  sablcs  Hoirs  à  Pétoncles  reposent  sur  les  sables  à  Panopées  et 
probablement  aussi  sur  l'argile  oligocène  rupelienne  lorsque  ces  der- 
niers font  défaut;  ils  sont  généralement  surmontés  par  les  sables 
graveleux  d'émersion  qui  les  séparent  soit  des  sables  pliocènes  à  Iso- 
cardia cor  comme  aux  Bassins,  soit  des  sables  à  Bryozoaires  comme  à 
l'Enceinte  ou  des  dépôts  post-tertiaires  comme  au  bassin  de  batelage. 

Sailes  Les  sables  de  Diest,  qui  ont  servi  de  type  à  Dumont  pour  la  créa- 

de  Diest.  tion  de  son  système  diestien,  sont  très-glauconifères ,  et  passent  au 
sable  et  au  grès  ferrugineux  par  altération  de  la  limonite  due  aux 
infiltrations  des  eaux  météoriques,  ce  qui  explique  la  teinte  rougeâtre 
qui  affecte  si  souvent  les  roches  diestiennes.  Ils  présentent  fréquem- 
ment une  fausse  stratification  due  à  la  même  cause  et  qui  se  manifeste 
par  la  disposition  oblique  des  plaquettes  de  grès. 

On  a  vu  plus  haut  que  Dumont  a  rapporté  à  son  système  diestien 
des  dépôts  qui  doivent  rentrer  soit  dans  l'Éocène  supérieur,  wemme- 
lien,  soit  encore,  comme  le  montre  la  coupe  du  Pellenberg  figure  47, 
dans  l'Oligocène  et  dans  le  Quaternaire.  Quant  aux  sables  de  Diest 
proprement  dits,  il  serait  difiicile ,  au  moins  quant  à  présent,  de 
déterminer  leur  âge  relatif  exact. 

Je  rappellerai  seulement  que  M.  Gosselet,  en  rendant  compte  d'une 
course  qu'il  fit  aux  environs  d'Anvers,  avec  ses  élèves  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Lille,  insiste  sur  la  grande  analogie  que  présentent  les 
sables  glauconieux  qui  surmontent  les  marnes  rupeïiennes  dans  les 
briqueteries  de  Tamise  et  de  Rupelmonde,  avec  ce  que  l'on  appelle 
les  sables  de  Diest  dans  les  collines  de  la  Flandre  (1875). 

De  rnon  côté  j'ai  signalé,  presque  simultanément,  dans  une  note  à 
l'Académie ,  la  grande  ressemblance  des  sables  glauconieux  des  bords 
de  l'Escaut  avec  les  sables  de  Deurne,  qui  ont  une  teinte  gris-cendré 
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toute  particulière,  et  que  j'indique  sur  mes  coupes  comme  se  trouvant 
entre  les  sables  noirs  à  Pétoncles  et  les  sables  graveleux  à  Hétérocètes 
{Bull.  Acad.  Belg.,  t.  XLII,  pi.  I,  fig.  3,  n"  5'). 

Lorsque  je  visitai  en  1875,  avec  M.  le  D'  Van  Raemdonck,  les 
briqueteries  de  Sleengelagen,  hameau  de  la  commune  de  Basel,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Escaut,  entre  Tamise  et  Rupelmonde,  je  pus  constater 
sur  une  longueur  de  plusieurs  centaines  de  mètres,  la  succession  sui- 
vante de  haut  en  bas  : 

Coupe  de  Steengelagen  (entre  Tamise  et  Rupelmonde). 


Post- 
lerliaire. 


/  i. 


3. 


Sables 
de  Diest  ? 


Oligocène 
rupelieii 


Alluvions l^OO 

Sable  argileux  passant  à  l'argile  et  connue  sous  le  nom  de  leem  par 
les  ouvriers;  il  a  un  aspect  remanié  et  on  en  fait  quelquefois  des 
briques i"'fiO 

Sable  jaunâtre  ferrugineux  renfermant  de  rares  petits  cailloux 
blancs  et  noirs  et  auquel  des  traces  de  limonite  donnent  un  aspect 
remanié 0°>,60 

Sable  grisâtre,  nuancé  de  jaunâtre  et  zone  de  glauconie  vers  le  bas.  l'OjbO 

Cailloux  roulés  avec  débris  de  septaria,  d'ossements  et  de  coquilles 
brisées  et  roulées,  ainsi  que  de  concrétions  ferrugineuses  avec 
moules  de  coquilles  commacellesde  l'amas  coquillierde  Berchem. 
Cette  couche  ravine  le  sable  sous-jacent 0'°,40 

Sable  gris-cendré,  glauconifère,  avec  lâches  ferrugineuses  dans 
la  masse  et  moucheté  comme  à  Deurne.  Ce  sable  devient  par- 
fois jaune  brunâtre  à  la  partie  supérieure,  au  contact  de  la  couche 
de  cailloux  n"  5 2™,40 

Débris  d'ossements  et  de  cailloux  roulés  teintés  en  gris  bleuâtre 
par  la  marne  argileuse  sous-jacente. 

Marne  argileuse  de  Boom  exploitée  sur  une  épaisseur  de  30  mètres 
et  renfermant  des  bancs  discontinus  de  grandes  concrétions 
ovales,  aplaties  de  calcaire  argileux  {septaria)  recouvertes  de 
petits  cristaux  de  pyrite  octaédrique  irisée  et  atteignant  jus- 
qu'à 2  mètres  de  diamètre. 


Le  grès  ferrugineux  des  sables  de  Diest  est  utilisé  comme  pierre  de 
construction  dans  la  Campine.  On  exploite  aussi  le  minerai  de  fer 
très-quartzeux  des  mêmes  sables. 

Il  est  à  remarquer  que  la  plus  grande  partie  de  ce  minerai  à  été 
remaniée  à  l'époque  quaternaire. 
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On  a  signalé  les  sables  de  Diest  en  Angleterre  dans  le  Kent,  où  ils 
couronnent  les  Downs  du  N.,  entre  Folkestone  et  Dorking ,  à  Padles- 
worth ,  à  Lenham  près  de  Maidstone,  etc. 


ISABLEM  GRATELEVX  A  HETÉKOCÈTR8. 

Roches  Les  sables  noirs  à  Pétoncles  sont  généralement  surmontés  par  une 

couche  de  sable  le  plus  souvent  verdâtre  par  altération  et  renfermant 
de  petits  cailloux  blancs  et  noirs  translucides.  Ce  sable  graveleux  est 
surtout  caractérisé  par  un  groupe  de  cétacés  remarquables  par  l'allon- 
gement excessif  de  la  tête,  que  M.  Van  Beneden  a  rapportés  au  genre 
Cetotherium  et  auquel  il  avait  donné  d'abord  le  nom  d'Heterocetus 
qu'il  reprend  aujourd'hui. 

Avec  ces  débris  d'Hétérocètes,  j'ai  recueilli  des  dents  de  poissons 
se  rapportant  à  VOxyrliina  hastalis,  un  fragment  de  vertèbre  de 
Carcharodon  megalodon  ainsi  que  les  restes  de  Phoque  {Monatherium 
aberratum)  et  un  certain  nombre  de  coquilles  telles  que  :  Oslrca 
navicularis,  Pecten  Caillaudi,  P.  Duwelzi,  etc.,  qui  se  retrouvent 
également  et  plus  abondamment  dans  les  sables  noirs  sous-jacents. 
Superposition.  L^s  sablcs  gravcIcux  ont  été  surtout  bien  étudiés  au  S.-E.  de 
l'Enceinte,  à  Berchem  et  à  Deurne  oii  ils  sont  surmontés  par  un  lit 
de  concrétions  à  Bryozoaires  et  à  Térébralules  représentant  bien, 
comme  l'a  indiqué  M.  Vanden  Broeck,  un  mince  dépôt  littoral  de  la 
mer  pliocène. 

On  rapporte  aux  sables  à  Hétérocètes  les  sables  graveleux  qui  ont 
été  observés  au  bassin  du  Kattendyck  entre  le  sable  noir  et  le  sable 
gris  pliocène. 

La  présence  des  mêmes  sables  graveleux  a  pu  également  être  con- 
statée sur  toute  la  moitié  S.  du  bassin  de  batelage  en  construction,  où 
ils  étaient  tantôt  en  place  et  tantôt  à  l'état  remanié  à  la  base  du  Qua- 
ternaire. Tous  ces  sables  graveleux  présentent  donc  bien  des  carac- 
tères minéralogiques,  paléontologiques  et  stratigraphiques  permettant 
d'y  voir,  comme  je  l'ai  reconnu  en  1876,  une  zone  spéciale,  représen- 
tant pour  M.  Vanden  Broeck  la  phase  d'émersion  de  nos  dépôts  mio- 
pliocènes.  On  a  vu  plus  haut,  page  264,  qu'un  gravier  d'émersion  sur- 
monte les  sables  à  Panopées,  mais  il  n'a  été  observé  qu'en  des  points 
où  les  sables  à  Pétoncles  ne  reposent  pas  sur  ces  derniers. 
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Toutefois  il  est  probable  que  ce  gravier  d'émersion  se  retrouve 
sous  les  sables  à  Pétoncles,  bien  que  l'observation  directe  n'en  ait  pas 
encore  été  faite. 

Si  l'existence  de  ce  double  gravier  d'émersion  se  confirme,  il  y 
aurait  lieu  d'établir  une  distinction  importante  entre  les  deux  grands 
horizons  de  nos  sables  mio-pliocènes. 

La  coupe,  figure  48,  prise  à  Berchem-lez-Anvers  sur  la  contres- 
carpe du  fossé  capital  de  l'Enceinte  donnera  la  composition  détaillée 
des  sables  graveleux  ainsi  que  des  sables  noirs  qu'ils  recouvrent  et  des 
couches  pliocènes  et  post-tertiaires  qui  les  surmontent. 

FiG.  48.  —  Coupe  de  Berchem-lez-Anvers. 


~~.~  X 


Echelle  de*  baulears  :  1/100. 


D'après  M.  Mouni.oN  {Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  2'  série, 
t.  XLII,  187G,fig.  \  et  2). 


DÉPOTS    QUATERNAIRES. 


1.  Sables  campiniens  blancs  et  jaunes,  parfois  orangés,  surmontés  de  terrains  rap- 
portés et  renfermant  à  la  base  un  lit  mince  de  petits  cailloux  roulés  et  anguleux,  opa- 
ques et  translucides  avec  quelques  menus  fragments  de  concrétions  ferrugineuses. 

2.  Sable  argileux  traversé  de  petites  veines  et  de  petites  lentilles  de  glauconie, 
devenant  souvent  grisâtre  et  passant  à  l'argile  surtout  vers  le  bas  où  il  renferme  de 
nombreux  petits  cailloux  roulés  blancs  et  noirs  qui  se  confondent  avec  ceux  de  Tamas 
coquillier  sous-jacent. 

3.  Amas  de  coquilles  tertiaires  dans  un  sable  jaunâtre  renfermant,  surtout  au  contact 
de  la  couche  a°  4,  de  nombreux  petits  cailloux  blancs  et  noirs,  opaques  et  translucides, 
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des  cailloux  roulés  plus  volumiDeux,  des  débris  d'ossements  roulés,  des  moules  de 
coquilles  concrétionnés  el  forlement  roulés.  Les  coquilles  dont  se  compose  l'amas  sont 
généralement  brisées,  mais  on  y  observe,  néanmoins,  des  Lamellibranches  avec  leurs 
deux  valves  réunies  et  quelques  Gastéropodes  entiers. 

Vers  le  bas,  l'amas  coquillier  passe  fréquemment  à  un  sable  verdâtre  qui  n'est  autre 
que  le  sable  n"  5  remanié  et  qui  se  confond  pour  ainsi  dire  avec  ce  dernier  lorsque  le  lit 
de  concrétions  n°  4  n'est  pas  bien  apparent.  J'ai  recueilli  dans  l'amas  coquillier  onze 
vertèbres  de  Plesiocetus  minor  dans  leur  position  normale;  un  maxillaire  roulé  de 
Plesiocetus  Garopii  ainsi  que  des  débris  de  Plesiocetus  minor,  deux  vertèbres  roulées 
paraissant  appartenir  à  des  espèces  diflërenles  de  Delphinus,  des  dents  A'Oxyrhina 
irigonodon,  d'O.  Wilsoni  et  les  différentes  espèces  de  coquilles  que  voici  : 

Nassa  laliosa.  Cardium  decorticatum? 
Turritella  incrassata.  —       Parkinsoni? 

Voluta  Lamberti.  Cyprina  rustica,  ce. 
Natica  varions.  —      Islandica,  ce. 

—  cirriformis.  Astarte  Burtini. 
Ostrea  ungulata,  ce.  —      incerta,  c. 

—  edulis.  —      Omaliusi. 
Pecten  grandis,  c.  —      triquetra,  rr. 

—  complanatus,  r.  Venus  casina. 

—  opercularis.  —    lurgida,  r. 

—  pusio.  Corbula  striata,  ce. 
Psclunculus  glycimeris. 

L'amas  coquillier  ravine  parfois  notablement  les  couches  sous-jacentes.  Au  point  où  le 
ravinement  atteint  sur  la  coupe  jusqu'à  la  couche  n"  6,  l'amas,  dont  les  coquilles  sont 
plus  brisées  qu'habituellement  et  pressées  les  unes  contre  les  autres ,  prend  une  teinte 
grisâtre  qui  rappelle  tout  à  fait  l'amas  coquillier  quaternaire  du  Kiel  mentionné  ci-dessus, 
page  263. 

En  outre,  la  collection  du  Musée  renferme  un  fragment  de  défense  d'Elephas,  recou- 
vert en  un  point  de  petits  cailloux  et  d'une  valve  rougeâtre  d'Astarle  incerta,  que  M.  de 
Pauw  recueillit  en  1867  près  d'un  batardeau  du  fossé  capital,  non  loin  de  la  coupe, 
figure  48.  De  mon  côté,  j'ai  recueilli  en  1874,  à  Berchem,  sur  la  contrescarpe  du  fossé 
capital,  un  fragment  de  cubitus  gauche  d'Elephas,  recouvert  de  sable  jaune-rougeâtre. 

Tous  ces  faits  semblent  bien  assigner  une  origine  quaternaire,  sinon  à  tout  Tamas 
coquillier  de  l'Enceinte ,  au  moins  à  une  partie  de  ce  dernier. 

DÉPÔT  LITTORAL  PLIOCÈNE. 

4.  Lit  de  concrétions  sableuses,  argilo-calcaires,  jaunâtres,  pétries  de  Térébra iules 
{Terebratula  grandis),  avec  leurs  deux  valves  réunies.  Ces  Térébratules  sont  recouvertes 
parfois  de  Bryozoaires  et  remplies  par  les  mêmes  concrétions  dans  lesquelles  s'observent 
de  nombreux  Ptéropodes  {Spirialis  rostralis). 
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Ces  concrétions  jaunâtres  alternent  quelquefois  avec  d'autres  concrétions  plus  calcaires 
et  plus  glauconieuses  ayant  une  teinte  gris-blanchàtre  et  devenant  parfois  tout  à  fait 
blanche  par  altération. 

Ces  dernières  concrétions  sont  généralement  très-fossilifères  et  renferment  une  faune 
particulière  composée  d'individus  de  petite  taille  peu  déterminables  à  cause  de  leur  fria- 
bilité et  aussi  de  leur  caractère  propre.  Ce  sont  principalement,  d'après  les  déterminations 
de  M.  Nyst,  des  coquilles  se  rapportant  aux  genres  :  Natica,  Niso?,  Trochus?,  Solarium, 
Tornatella,  Scaphander,  Cylichna,  Lacuna,  Cardium,  Astarte  ?,  Pecten,  Solen,  ainsi 
qu'aux  espèces  suivantes  : 

Ringicula  buccinea?  Saccicava  arclica. 

Spirialis  roslralis.  •  Pecten  pes-lutrœ. 

Isocardia  tunulata?  Lyonsia  obovata. 

Ligula  prismatica?  Valvatina  umbilicata. 

Modiola  phaseolina,  ce.  Lingula  Dumortieri. 

J'ai  encore  recueilli  à  ce  niveau  des  débris  d'Oursins,  deSerpuIe  et  d'Épongé. 


SABLES    HIO-PLIOCENES    GRAVELEUX    A    HETEROCETES. 

S.  Sable  vert  glauconieux  avec  petits  cailloux  blancs  et  noirs,  souvent  translucides, 
présentant  à  la  partie  supérieure  et  presque  au  contact  de  la  couche  n°  4,  un  lit  de 
coquilles  devenues  blanchâtres  par  altération. 

Parmi  ces  coquilles,  il  en  est  d'origine  pliocène,  telle  que  Isocardia  cor  et  peut-être 
aussi  la  Cardita  senilis,  etc.,  tandis  que  d'autres ,  comme  la  Terebratula  grandis 
et  le  Pecten  pes-lutrœ  (P.  Danicus) ,  pourraient  peut-être  se  rapporter  à  la  couche  à 
Bryozoaires  n»  4  et  que  la  plus  grande  partie  semblent  être  en  place  à  ce  niveau.  Du 
nombre  de  ces  dernières  sont  :  Ostrea  navicularis,  Pecten  Caillaudi,  P.  Duwelzi, 
Isocardia  lunulata,  etc. 

Eu  un  point  de  la  coupe,  mes  recherches  ont  mis  à  découvert  un  crâne  de  cétacé  qui 
était  intercalé  au  milieu  des  concrétions  de  la  couche  n"  4.  La  partie  supérieure  de  ce 
crâne  était  usée,  ce  qui  le  faisait  ressembler  aux  débris  d'ossements  roulés  de  l'amas 
coquillier  qui  s'observent  fréquemment  à  ce  niveau.  Aussi  quelle  n'a  pas  été  ma  surprise 
lorsqu'en  poursuivant  ces  recherches  il  fut  retrouvé,  en  place  et  sous  les  concrétions, 
le  squelette  presque  entier  se  rapportant  au  crâne  en  question.  Il  y  avait  une  caisse  tym- 
panique,  une  omoplate,  un  atlas  et  neuf  vertèbres  et  fragments  de  côtes  de  VHeterocetus 
a/finis,  Van  Ben. 

J'ai  recueilli  aussi  trois  dents  à'Oxyrhina  hastalis  avec  ces  débris  d'Hétérocètes. 

En  d'autres  points  de  la  coupe,  mais  toujours  au  même  niveau,  sous  les  concrétions  de 
la  couche  n»  4,  il  fut  recueilli  six  vertèbres  dorsales  avec  côtes  et  une  phalange  de 
VHeterocetus  Burtini,  Van  Ben.;  un  atlas  avec  fragments  de  crâne,  d'humérus  et  d'omo- 
plate de  VHeterocetus  dubius  ainsi  qu'un  fragment  d'humérus  de  Phoque  se  rapportant 
au  Monatherium  aberratum ,  Van  Ben.,  et  un  fragment  de  vertèbre  de  Carcharodon 
megalodon. 
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SABLES   MIO-PLIOCÉNES    A    PcCtunculuS  ptloSUS. 

6.  Sable  vert  devenant  de  plus  en  plus  foncé  à  mesure  qu'on  approche  du  niveau 
d'eau  du  fossé;  il  prend  alors  la  teinte  particulière  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  «  sable 
noir.  » 

Cette  assise  sableuse  est  traversée  de  lits  coquilliers  variant  de  0",15  à  Oin.SO  d'épais- 
seur. 

Le  niveau  coquillier  supérieur  est  formé  de  moules  de  coquilles  concrélionnés  tantôt 
noirs  et  durcis,  tantôt  rouges,  ferrugineux  et  friables  qui  présentent  un  aspect  tout  par- 
ticulier. 

Les  différents  niveaux  coquilliers  de  la  cbuche  n"  6  m'ont  fourni  les  espèces  suivantes: 


Balanophyllia  prœlonga. 
Chenopus  pes-pelecani . 
Natica  helicina. 

—  stercus  muscorum. 

—  varions. 

Trochus sp? 

Ostrea  navicutaris. 
Pecten  Duwelzi. 

—  Lamallii. 

—  Woodi. 
Isocardia  lunulata. 


Cardium  subturgidum. 
Venus  multilamella. 
Nucula  Haesendoncki. 
Limopsis  sublœvigata. 
Panopœa  Menardi. 
Astarte  radiata. 
Corbula  slriata. 
Stephanophyllia  Nysti. 
Lunulites  Edicardsi. 

—        rhomboïdalis. 
Cidaris 


X  Niveau  d'eau  du  fossé  capital  de  l'Enceinte. 


TERRAIN  PLIOCENE 


Synonymie  :  Vieux  pliocène  de  sir  Ch.  Lyell.  —  Terrain  subapennien  de  d'Orbigny. 

Le  terrain  pliocène,  tel  qu'il  est  limité  dans  cet  ouvrage,  est  repré- 
senté en  Belgique  par  les  sables  gris  et  jaunes  rougeâlres  qui  consti- 
tuent l'ancien  système  scaldisien  de  Dumont. 

Ces  sables  sont,  en  général,  moins  glauconifères  que  ceux  de  nos 
dépôts  mio-pliocènes  et  la  glauconie  y  est  en  grains  plus  petits. 

Ils  renferment  une  quantité  prodigieuse  d'ossements  de  Cétacés  se 
rapportant  aux  genres  Balœna,  Balœniila,  Balœnotns,  Megaplera  et 
Balœnoptera. 

On  y  trouve  aussi  des  débris  de  plusieurs  espèces  de  Phoques  ainsi 
qu'une  grande  quantité  de  poissons  et  beaucoup  de  coquilles. 

La  plus  grande  partie  de  ces  précieux  débris  du  grand  ossuaire  d'Anvers  a  été  recueil- 
lie à  l'occasion  des  grands  travaux  mililaires,  exécutés  aulour  de  la  \ille  d'Anvers  et 
grâce  au  concours  actif  des  officiers  du  génie  qui  ont  conduit  ces  travaux,  et  de  M.  le 
vicomte  du  Bus  de  Gbisignies,  alcrs  directeur  du  Musée. 

Mais  ce  ne  fut  que  plus  lard,  sous  l'administration  de  M.  Éd.  Dupont,  et  avecTaide 
intelligente  de  M.  de  Pauw,  que  M.  Van  Dcneden  fut  mis  en  mesure  d'entreprendre  la 
publication  des  ossements  d'Anvers  dans  les  Annales  du  Musée. 

L'éminent  anatomiste  estime  à  un  volume  de  deux  cents  mètres  cubes  environ  l'en- 
semble des  restes  de  Cétacés  dont  il  a  entrepris  la  description  et,  désireux  de  rendre 
hommage  au  précieux  concours  qu'il  rencontre  dans  le  personnel  du  Musée  et  en  parti- 
culier de  la  part  de  M.  de  Pauw,  il  ajoute  : 

«  Ceux  qui  ont  pu  voir  ces  amas  d'ossements  recueillis  et  entassés  dans  les  caves  du 
Musée  peuvent,  seuls,  se  faire  une  idée  des  efforts  qu'il  a  fallu  pour  effectuer  les  triages 
et  pour  rapporter  ensuite  chaque  os  à  son  genre  et  à  son  espèce.  » 

Tout  récemment,  M.  Van  Beneden  dit  encore  dans  l'introduction  de  la  2»  partie  de  sa 
Description  des  ossements  fossiles  des  environs  d'Anvers  (1880):  «  Nous  ne  savons 
comment  nous  exprimer  au  sujet  du  concours  que  nous  avons  trouvé  dans  le  coup  d'œil 
et  l'activilé  de  M  de  Pauw,  contrôleur  des  ateliers.  Il  a  classé,  comparé  et  déterminé  les 
nombreux  ossements  du  Musée  et  consigné  le  résultat  de  ses  observations  dans  un  cata- 
logue raisonné;  il  a  dessiné  les  contours  des  os  à  l'appareil  du  Lucci  el  a  dirigé  avec  le 
plus  grand  soin  l'exécution  des  planches.  » 

Rappelons  aussi  que  la  conchyliologie  de  nos  dépôts  pliocènes  vient  d'être  décrite  par 
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M.  Nyst  dans  le  tome  III  des  Annales  du  Musée  et  qu'elle  ne  compte  pas  moins  de  240 
espèces  figurées  dans  un  allas  de  28  planches  in-'t». 

Enfin  l'élude  des  poissons  plagioslomes  a  été  commencée  par  le  major  Le  Hon,  qui  y  a 
consacré  les  dernières  années  de  sa  vie  et  qui  estimait  à  trente  mille  le  nombre  de  dénis 
soumises  à  son  examen. 

Les  nombreux  bancs  fossilifères  des  environs  d'Anvers,  rapportés 
au  terrain  pliocène,  sont  souvent  formés  de  coquilles  brisées,  triturées 
et  de  débris  remaniés  et  plusieurs  d'entre  eux  paraissent  plutôt  devoir 
être  rapportés  au  terrain  quaternaire,  comme  l'amas  coquillier  de  la 
coupe,  figure  48,  semble  en  fournir  un  exemple. 

Ces  bancs  fossilifères  alternent  avec  des  sables  qui  renferment  des 
fossiles  en  place  et  en  parfait  état  de  conservation. 

On  a  distingué  depuis  longtemps  deux  horizons  dans  ces  dépôts 
pliocènes,  en  se  basant  uniquement  sur  leur  coloration. 

La  division  inférieure  ou  Crag  gris  était  rapportée  au  crag  blanc 
ou  crag  corallin  d'Angleterre  {White  or  Coralline  Crag)^  tandis  que  la 
division  supérieure  ou  Crag  jaune  était  assimilée  au  crag  rouge  {Red 
Crag)  qui  surmonte  le  précédent. 

Mais  déjà  en  1868,  M.  Dewalque  s'attachait  à  démontrer  que  la  cou- 
leur jaunâtre  ou  jaune-brunâtre  du  Crag  jaune  d'Anvers  et  du  Crag 
rouge  de  Calloo  n'est  qu'une  altération  superficielle  due  à  la  décompo- 
sition de  la  glauconie  et  que  telle  couche  est  grise  en  un  point  et  jaune 
à  peu  de  distance. 

M.  Dewalque  déclarait  en  conséquence  ne  pouvoir  établir  de  subdi- 
vision dans  nos  dépôts  pliocènes. 

Ce  n'est  qu'en  1876  que  M.  Cogels  démontra  l'existence  dans  ces 
dépôts  de  deux  horizons  distincts,  indépendants  de  la  coloration  des 
sables  et  ne  correspondant  nullement  aux  divisions  arbitraires  de 
Crag  gris  et  de  Crag  jaune. 

Il  proposa  de  les  désigner  sous  les  noms  de  sables  à  Isocardia  cor  et 
de  sables  à  Trophon  antiquum. 

M.  Cogels  avait  eu  l'heureuse  initiative  de  mettre  à  profit,  pour 
l'étude  de  ces  dépôts,  tous  les  grands  travaux  qui  furent  exécutés  sur 
un  espace  compris  entre  les  anciens  bassins  d'Anvers,  le  Dam,  les 
magasins  au  bois  près  de  la  citadelle  du  Nord  et  l'Escaut.  Aussi  peut- 
on  dire  que  le  Mémoire  dans  lequel  il  a  consigné  le  résultat  de  ses 
recherches  a  jeté  un  grand  jour  sur  cette  question. 
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Celle-ci  fut  reprise,  développée  et  généralisée,  en  1878,  par  M,  Van- 
den  Broeck,  qui  démontra,  en  outre,  que  le  phénomène  d'altération  qui 
a  modifié  la  couleur  des  sables  par  la  décomposition  de  la  glauconie 
est  dû  à  l'infiltration  des  eaux  météoriques. 

Il  désigna  les  deux  nouvelles  divisions  de  notre  Pliocène  sous  les 
noms  de  sables  moyens  et  de  sables  supérieurs  d'Anvers,  celui  de  sables 
inférieurs  se  rapportant,  comme  on  l'a  vu,  à  nos  couches  mio-pliocènes. 

Plus  récemment  les  belles  coupes  mises  à  nu  par  la  construction  de 
trois  nouvelles  cales  sèches  et  d'un  bassin  formant  le  prolongement  de 
celui  du  Kattendyck  ainsi  que  les  coupes  du  fort  de  Zwyndrecht,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Escaut,  ont  mis  hors  de  doute  la  nécessité  d'établir 
deux  divisions  bien  tranchées  dans  les  dépôts  connus  jusqu'ici  sous  le 
nom  de  système  scaldisien. 

Les  roches  de  ces  deux  divisions  étant  séparées  par  une  couche  de 
cailloux  et  de  graviers  et  différant  notablement  par  leurs  faunes,  acquiè- 
rent chacune  la  valeur  d'un  système  tel  que  le  comprenait  Dumont.  Or 
ce  dernier  semble  n'avoir  que  peu  ou  point  connu  la  division  infé- 
rieure des  sables  à  Isocardia  cor,  et  comme  cette  division  est  pour 
ainsi  dire  localisée  à  Anvers,  si  l'on  en  excepte  quelques  lambeaux 
récemment  mis  à  nu  au  fort  de  Zwyndrecht,  je  proposerai  de  la  dési- 
gner sous  le  nom  de  système  anversien,  réservant  le  nom  de  système 
scaldisien  à  la  division  supérieure  à  Trophon  antiquum. 

Nota.  —  MM.  Van  Ertborn  et  Cogels  ont  déjà  employé  le  mot  anversien  dans  la  légende  des  deux 
planchettes  d'Huboken  et  de  Contich  qui  viennent  d'être  publiées  par  l'Institut  cartographique 
militaire  sous  le  contrôle  de  la  Commission  de  la  Carte  géologique.  Mais  c'est  pour  désigner  un 
ensemble  de  couches  qui  n'est  pas  suffisamment  étudié,  comme  on  l'a  tu  ci-dessus  page  2C9  et  qui 
comprend  plusieurs  horizons  dont  on  ne  connaît  pas  encore  l'importance  stratigraphique  et  dont 
Tun  d'eux,  d'ailleurs,  celui  des  sables  à  Panopées  d'Edeghem,  n'a  pas  même  été  signalé  à  Anvers. 

M.  Vanden  Broeck  qui,  dans  son  Esquisse,  avait  proposé  de  désigner  provisoirement  cet  ensemble 
de  couches  sous  le  nom  de  sables  moyens  d'Anvers  accepte  aujourd'hui  le  système  anversien  comme 
représentant  les  sables  à  Isocardia  cor  ainsi  que  les  sables  à  Bryozoaires  et  à  Térébratules. 
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SYSTEME  ANVERSIEN. 


Synonymie  :  Sables  à  Isocardia  cor  de  M.  Cogels  (1874).  —  Sables  moyens  d'Anvers  de 
M.  Vanden  Broeck  (1878).  —  Partie  du  système  scaldisien  de  Dumont  ?  (1849). 

Roches  ^^^  sables  du  système  anversien   ont  généralement  conservé  la 

et  fossiles,  teinte  grise,  parce  qu'ils  ont  été  rarement  altérés,  protégés  qu'ils  sont 
généralement  par  les  dépôts  scaldisiens  proprement  dits.  Ils  commen- 
cent par  un  gravier  surmonté,  aux  nouveaux  bassins,  d'une  couche  de 
sable  gris  foncé  ou  noir  lorsqu'il  est  humecté  et  dans  laquelle  M.  Cogels 
mentionne  des  dents  de  Squales,  Cyprina  rustica,  Turbinolia  et  une 
Cardila  qu'il  avait  rapportée  d'abord  à  la  C.  intermedia  des  sables  à 
Pétoncles  mais  qu'il  a  reconnu,  depuis,  être  la  C.  senilis  du  crag 
corallin  d'Angleterre. 

Vient  ensuite  un  sable  gris-verdâtre  foncé  vers  le  bas,  où  il  présente 
une  zone  très-fossilifère  avec  Cétacés,  Scalaires,  etc.,  et  devenant  à  la 
partie  supérieure  gris-verdâtre  pâle,  puis  gris-jaunâtre  et  brunâtre 
par  altération  et  renfermant  de  nombreux  ossements  de  Cétacés. 

M.  Cogels  a  recueilli  dans  ces  sables  plus  de  soixante  espèces  de 
coquilles  dont  les  plus  abondantes  sont,  outre  ïlsocardia  cor  qui  lui 
a  servi  à  les  caractériser,  Ringicula  buccinea,  Turritella  incrassata, 
Lucina  borealis,  et  surtout  YAstarle  Omalii  qui  est  peut  être  la  plus 
caractéristique  par  son  extrême  abondance.  Toutes  ces  coquilles  ne 
sont  pas  en  bancs,  mais  plutôt  disséminées  dans  la  masse  sableuse;  les 
Lamellibranches  ont  conservé  leurs  valves  réunies,  les  Gastéropodes 
sont  bien  intacts  et  les  ossements  non  roulés,  ce  qui  indique  qu'ils  sont 
bien  en  place. 

Parmi  les  ossements,  je  citerai  ceux  de  Balœnula  balœnopsis.  Van 
Ben.,  ainsi  que  ceux  de  Balœnoptera  rostelum,  Van  Ben.,  et  B.  mus- 
culoïdes,  Van  Ben.,  ce  dernier  représenté  par  un  squelette  presque 
entier,  et  tous  se  trouvant  dans  le  sable  gris  à  Isocardia  cor  formant 
le  plancher  des  nouvelles  cales  sèches  à  Anvers. 

Les  nouvelles  recherches  entreprises  récemment  par  MM.  Vanden 
Broeck  et  Cogels  à  l'occasion  des  grands  travaux  excutés  aux  cales 
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sèches  et  au  fort  de  Zwyndrecht  ont  entièrement  confirmé  les  résul- 
tats des  premières  études  de  M.  Cogels  et  ont  apporté  de  nouveaux 
faits  en  faveur  de  la  séparation  bien  tranchée  qui  existe  entre  les  dé- 
pôts anversiens  et  ceux  qui  les  surmontent.  , 

Les  sables  à  Isocardiacorôu  système  anversien,  dans  lesquels  des  frag-  synchronisme, 
ments  de  Térébratules  viennent  encore  d'être  rencontrés  à  Zwyndrecht, 
correspondent  en  Angleterre  au  crag  coraliin  qui,  par  suite  des  ravi- 
nements du  crag  rouge,  n'est  plus  représenté  que  par  quelques  vestiges. 

On  retrouve  aussi  les  mêmes  sables  vers  le  N.-O.  en  Irlande  et  leur 
limite  septentrionale  serait  indiquée,  d'après  M.  Vanden  Broeck,  par 
les  dépôts  pliocènes  du  Schleswig,de  la  partie  orientale  du  Holstein  et 
par  ceux  de  l'île  de  Sylt. 

M.  Cogels  a  observé  aux  nouveaux  bassins,  le  contact  des  sables  à  snperposmon. 
Isocardia  cor  sur  la  zone  graveleuse  des  sables  mio-pliocènes. 

Ils  sont  généralement  surmontés  par  les  sables  à  Trophon  antiquum 
comme  le  montre  le  diagramme,  figure  49. 

Au  fort  de  Zwyndrecht,  sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  on  retrouve 
les  sables  anversiens  surmontés  des  sables  scaldisiens  et  présentant 
des  caractères  minéralogiques  et  paléontologiques  identiques  à  ceux 
des  bassins. 

Les  sables  anversiens  n'ont  guère  que  5  à  4  mètres  d'épaisseur  en   Épaisseur. 
Belgique,  mais  d'après  les  renseignements  fournis  par  M.  Dewalque  et 
par  M. Vanden  Broeck,  ils  atteindraient  plus  de  130  mètres  d'épaisseur 
au  puils  artésien  d'Ulrecht,  où  ils  ont  été  rencontrés  à  partir  de 
238  mètres  jusqu'à  368'",50  de  profondeur. 

Dans  certains  points  des  environs  d'Anvers,  où  les  sables  à  Isocardia  Sables 
cor  semblent  faire  complètement  défaut,  on  constate  entre  les  sables  à  Bryozoaires, 
mio-pliocènes  graveleux  et  des  amas  de  coquilles  tertiaires,  dont  une 
partie  au  moins  paraît  être  quaternaire,  des  sables  et  des  concrétions 
à  Bryozoaires  avec  Terebratula  grandis,  Lingula  Dumortieri,  etc. 
C'est  ce  que  montre  la  coupe,  figure  48.  M.  Nyst  a  signalé  en  1861 
des  dépôts  analogues  au  fort  n°  2  à  Wommeighem,  aux  environs  de 
Wyneghem  et  ils  paraissent  s'étendre  sur  toute  la  région  comprise 
entre  les  villages  de  Deurne,  de  Wyneghem,  de  Wommeighem,  de 
Borsbeek  et  de  Berchem. 

M.  Vanden  Broeck  considère  ce  dépôt  comme  étant  en  place,  en  de 
certains  points,  notamment  à  Wommeighem  et  comme  représentant 


278  TERRAINS   TERTIAIRES   DE   LA   BELGIQUE. 

aussi  parfois,  notamment  à  l'Enceinte,  un  mince  dépôt  littoral  de  la 
mer  anversienne  qui  serait  venue  affouiller  les  sables  graveleux  sous- 
jacents  et  y  enfouir  des  Térébratules,  etc. 

On  trouvera  plus  loin  la  liste  dressée  par  M.  A.  Houzeau  de  Lehaie 
et  révisée  par  M.  Busk,  des  Bryozoaires  recueillis  dans  les  divers  gise- 
ments de  ce  dépôt  et  qui  montrent  ses  relations  étroites  avec  le  crag 
corallin.  Sur  cent  espèces  de  la  liste  de  M.  Houzeau,  soixante-douze 
se  retrouvent,  en  effet,  dans  le  crag  corallin. 

M.  G.  Brady  qui  a  étudié  les  Entomostracés  de  nos  couches  à 
Bryozoaires,  de  même  que  ceux  des  autres  dépôts  d'Anvers,  y  a  éga- 
lement trouvé  une  faune  bien  spécialisée. 

De  même  aussi,  les  Foraminifères,  qui  feront  prochainement  l'objet 
d'une  importante  publication  de  la  part  de  M.  Vanden  Broeck,  con- 
courent au  même  résultat. 

Les  sables  à  Bryozoaires  paraissent  constituer  l'un  des  gisements  et 
même,  d'après  M,  Vanden  Broeck,  le  niveau  unique  de  la  Terebra- 
tula  grandis  à  Anvers.  Ce  Brachiopode,  ainsi  que  les  Bryozoaires,  les 
coquilles,  etc.,  qui  l'accompagnent,  indiquent  une  sédimentation  un 
peu  plus  profonde  que  celle  des  sables  à  Isocardia  cor  et  ayant  encore 
plus  d'affinité  que  ces  derniers  avec  les  conditions  de  dépôt  du  crag 
corallin  du  bassin  anglais. 


SYSTEME  SCALDISIEN. 


Synonymie  :  Partie  du  système  scaldisien  de  Dumont  (1849).  —  Sables  à  Trophon  anliquum 
de  M.  Cogels  (4874).  —  Sables  supérieurs  d'Anvers  de  M.  Vanden  Broeck  (1878). 

Roches  Aux  sables  à  Isocardia  cor  succède  une  couche  de  coquilles  brisées 

avec  cailloux  et  ossements  roulés,  imprégnée  quelquefois  d'une  argile 
verdàtre. 

Cette  couche  est  surmontée  de  sables  généralement  colorés  en  jaune- 
rougeâtre  renfermant  encore  un  ou  plusieurs  bancs  coquilliers  et  carac- 
térisés par  le  Trophon  antiquum  qui,  en  Angleterre,  est  spécial  au  crag 
rouge  et  n'a  jamais  été  rencontré  dans  le  crag  corallin. 

La  coloration  naturelle  de  ces  dépôts,  qui  est  grise  comme  celle  des 
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sables  anversiens  sous-jacenls,  subsiste  parfois  encore  vers  le  bas  lors- 
qu'ils ont  été  protégés  contre  le  phénomène  d'altération.  C'est  ce  qui 
explique  pourquoi  tous  ces  sables  et  bancs  coquilliers  ont  été  confondus 
pendant  si  longtemps  sous  le  nom  de  système  scaldisien. 

La  coupe,  fig.  49,  montre,  en  effet,  qu'en  ne  tenant  compte  que  de  la 
coloration  des  dépôts,  on  réunirait  la  couche  à  éléments  remaniés  de 
la  base  des  sables  à  Trophon  (M)  ainsi  que  le  banc  m  situ  resté  normal 
et  gris  (K)  à  la  partie  supérieure  des  sables  à  Isocardia  cor  (N). 

Sous  le  rapport  paléontologique,  les  sables  à  Trophon  sont  surtout 
caractérisés  par  la  présence  de  certains  fossiles ,  généralement  abon- 
dants à  ce  niveau  et  qui  n'ont  pas  encore  été  signalés  dans  les  sables 
anversiens  sous-jacents. 

Ce  sont  principalement  : 

Trophon  antiquum.  Purpura  telragona. 

—      gracile.  Astarte  incerta. 

Nassa  labiosa.  Pecten  maximus. 
Purpura  lapillus.  var.  complanatus. 

D'autres  espèces  sont  encore,  par  leur  grande  abondance,  caracté- 
ristiques de  ce  niveau,  notamment  :  Nassa  reticosa,  Voluta  Lamberli, 
Aslarle  Basteroli^  Oslrea  edulis  et  le  Pecten  Gerardi,  ce  dernier  for- 
mant parfois  de  petits  amas  avec  ses  deux  valves  réunies. 

Les  principaux  gîtes  fossilifères  des  sables  à  Trophon  sont  à  Calloo, 
à  Austruweel,  au  Stuyvenberg,  aux  nouveaux  bassins,  à  Wyneghem  et 
au  fort  de  Zwyndrecht. 

Les  travaux  du  nouveau  fort  de  Merxem,  situé  à  environ  3  kilomètres 
au  N.  du  village  de  ce  nom,  ont  permis  d'observer  un  dépôt  coquillier 
renfermant  une  grande  quantité  de  Corbula  striala,  que  MM.  Vanden 
Broeck  et  Cogels  considèrent  comme  représentant  un  faciès  spécial  des 
sables  à  Trophon. 

Les  sables  du  système  scaldisien  reposent  sur  ceux  du  système  anver-  superposition. 
sien  qu'ils  ont  dénudé  ou  tout  au  moins  affouillé  très-sensiblement.  Ils 
sont  surmontés  par  des  dépôts  post-tertiaires  comme  le  montre  le  dia- 
gramme, fig.  49,  dans  lequel  se  trouvent  réunies  les  données  fournies 
par  un  grand  nombre  de  coupes  réparties  sur  une  surface  d'environ 
6  hectares  (nouvelles  cales  sèches  et  bassin  formant  le  prolongement  de 
celui  du  Kattendyck). 
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Dépôts  modernes. 


Dépôts  pliocènes. 
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Les  différentes  couches  de  ces  coupes  ont  été  bien  étudiées  par 
MM.  Vanden  Broeck  et  Cogels,  qui  se  proposent  de  les  décrire  en 
détail.  Le  premier  de  ces  auteurs  les  a  déjà  sommairement  décrites 
dans  son  Compte  rendu  de  l'excursion  faite  à  Anvers  les  il  et 
28  juillet  i879  par  la  Société  Malacologique  de  Belgique  et  ce  qui  est 
relatif  aux  couches  pliocènes  peut  se  résumer  comme  suit  : 


Coupe  des  couches  pliocènes  aux  nouvelles  cales  sèches  et  au  bassin 
formant  le  prolongement  du  Kattendijck. 

(FiG.  49). 

Le  fond  du  plancher  des  cales  est  creusé  dans  les  sables  à  Isocardia  cor  du  système 
anversieii  (N). 

La  base  des  sables  à  Trophon  est  constituée,  aux  cales  comme  au  KaUendyk,  par  un 
banc  coquiilier  à  éléments  remaniés  (M)  contenant,  outre  des  galets,  des  graviers  et  des 
ossements  roulés,  de  nombreuses  coquilles  rouléos  et  usées  et  d'aulres  entières.  Les 
Lamellibranches,  surtout  les  genres  Ostrea  et  Pecten,  y  sont  très-abondants.  En  certains 
endroits,  les  Pecten  grandis,  P.  pusio,  P.  opercularis,  P.  Gerardi,  etc.,  y  sont  pressés 
les  uns  contre  les  autres.  La  faune  de  ce  banc  remanié,  base  des  sables  supérieurs,  n'a 
aucune  valeur  siratigraphique  réelle,  étant  composée,  en  partie,  d'éléments  enlevés  par 
dénudation  aux  sables  anversiens  .sous-jacents,  en  partie,  d'éléments  appartenant  aux 
sables  scaldisiens  à  Trophon. 

Au-dessus  du  banc  remanié,  on  trouve  de  l'n,50  à  2  mètres  de  sable  argileux  (L  et  L') 
peu  coquiilier,  mais  dans  lequel  on  observe  parfois  des  coquilles  entières  et  bivalves.  C'est 
la  zone  des  sables  intermédiaires. 

Au-dessus  des  sables  intermédiaires  on  observe,  dans  toute  Véletidue  des  travaux,  un 
banc  coquiilier  épais  de  0"',50  à  ©""ôO  (K  et  K'),  pétri  de  fossiles  serrés  les  uns  contre  les 
autres  et  renfermant  une  faune  riche  et  variée,  qui  est  celle  des  sables  à  Trophon.  Ce 
banc  est  sensiblement  horizontal,  de  même  que  celui  de  la  base.  Ici,  les  coquilles  sont 
en  grande  partie  in  situ.  Un  grand  nombre  de  Lamellibranches  sont  bivales.  On  constate 
l'absence  presque  complète  d'éléments  roulés  étrangers  ou  remaniés. 

Au-dessus  du  banc  coquiilier  on  trouve  encore  1  mètre  de  sable  très-argileux  (J') 
renfermant,  comme  le  sable  intermédiaire,  des  coquilles  éparses.  Ce  dépôt  est  souvent 
entamé  et  même  parfois  entièrement  enlevé  par  les  ravinements  des  dépôts  modernes, 
qui  reposent  partout  au-dessus,  formant  la  moitié  supérieure  des  talus. 

Une  action  chimique  particulière  opérée  sur  place  fait  apparaître,  en  de  certains  points, 
une  argile  verdàtre  (J")  produite  par  la  réduction  à  l'élat  ferreux  des  matjères  ferrugi- 
neuses sous  l'influence  des  matières  organiques  des  dépôts  tourbeux  sus-jacenls. 

Nulle  part,ju.squ'ici,  on  n'avait,  aux  environs  d'Anvers,  constaté  de  coupes  aussi  com- 
plètes et  aussi  instructives  des  sables  supérieurs  à  Trophon.  C'est  même  la  première  fois 
qu'il  est  donné  d'observer  en  superposition  directe  le  banc  remanié  de  la  base  et  le  banc 
normal  avec  coquilles  en  place.  La  zone  des  sables  intermédiaires  n'avait  pas  encore  été 
signalée,  pas  plus  que  le  dépôt  de  sable  argileux  recouvrant  le  banc  coquiilier. 
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Les  coupes  des  cales  et  du  Kattendyk  fournissent  encore  une  excellente  preuve  de 
l'exactHude  des  vues  défendues  par  MM.  Vanden  Broeck  et  Cogels  au  sujet  de  la  significa- 
tion de  la  coloration  des  dépôts,  considérée  au  point  de  vue  de  la  distinction  des  couches. 

La  partie  inférieure  des  coupes  (N,  M,  L,  K)  se  montre  toujours  colorée  en  gris  bleuâtre 
ou  noirâtre.  Les  sables  moyens  à  /.  cor  ont  partout  cette  teinte,  ainsi  que  le  banc  coquil- 
lier,  base  des  sables  supérieurs  à  Trophon.  Cette  coloration,  qui  est  la  teinte  naturelle  des 
dépôts  tant  supérieurs  que  moyens,  s'arrête  généralement  au  sein  des  sables  intermé- 
diaires à  Trophon.  Parfois  elle  ne  se  montre  qu'à  quelques  centimètres  vers  la  base  de 
ceux-ci;  mais,  le  plus  souvent,  elle  comprend  le  tiers  inférieur  du  dépôt.  Eu  certains 
points,  elle  persiste  jusqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  des  sables  inlerméiliaires;  parfois,  elle 
pénètre  jusqu'au  sein  du  banc  coquillier  supérieur,  dont  la  moitié  supérieure  est  parfois 
rouge  et  la  moitié  inférieure  grise. 

La  coloration  jaune,  due  à  l'altération  par  oxydation  des  sédiments  pliocènes,  soumis 
à  rinfiltralion  des  eaux  superficielles,  s'étend  sur  toute  l'étendue  des  coupes  à  la  partie 
supérieure  de  celles-ci  (L',  K',  J').  Elle  comprend  généralement  partout  les  sables  argileux 
supérieurs,  ainsi  que  le  banc  coquillier.  Enfin  elle  descend  à  des  hauteurs  variables  dans 
la  masse  des  sables  intermédiaires. 

Il  existe  aussi  au  contact  de  l'argile  rupelienne,  notamment  à 
S'-Nicolas-Waes,  des  dépôts  caillouteux  et  graveleux  qui  renferment 
des  ossements  et  des  coquilles  qui  les  ont  fait  assimiler  aux  couches 
pliocènes  des  environs  d'Anvers. 

Mais  comme  ces  ossements  et  ces  coquilles  sont  généralement 
roulés  et  se  rapportent,  d'après  M.  Van  Beneden,  à  des  espèces  de 
plusieurs  niveaux  des  environs  d'Anvers,  il  s'ensuit  que  les  couches 
qui  les  renferment  paraissent  bien  être  quaternaires. 

La  coupe  suivante  que  j'ai  relevée  en  avril  1874  dans  la  briqueterie 
de  M.  Ruyssevelt,  située  à  Hasewinde,  hameau  de  S'-Nicolas  et  un  peu 
au  S.  de  cette  ville,  montrera  les  anologies  des  couches  dont  elles  se 
composent  avec  la  succession  des  dépôts  quaternaires  de  Berchem. 

Coupe  de  Saint-Nicolas- Waes. 

1.  Terrains  rapportés  et  terre  végétale. 

2.  Campinien.  —  Sables  blanchâtres  et  jaunâtres,  très-tourbeux  à  la  partie  supérieure, 
parfois  légèrement  argileux  et  séparés  du  sable  n"  3  par  une  couche  mince  de  gravier  et 
de  cailloux  roulés  qui  est  quelquefois  peu  apparente. 

3.  Diluvien.  —  Sable  gris,  irès-argileux,  passant  à  l'argile,  avec  cailloux  et  blocs  de 
seplaria  et  débris  d'ossements  roulés,  ravinant  l'argile  sous-jaceule.  J'ai  recueilli  aussi 
une  dent  d'Oxijrhina  trigonodon  à  ce  niveau. 

4.  Oligocène  rupelien.  —  Argile  de  Boom,  fossilifère  {Nucula  Duchas(eli,Nalica  Nysti) 
avec  marcassite,  présentant  un  niveau  de  seplaria,  variant  de  0",50  à  l^.eo  et  atteignant 
parfois  dans  d'autres  briqueteries  jusqu'à  3  mètres  d'épaisseur  en  présentant  une  dispo- 
sition colonnaire  toute  particulière. 


CHAPITRE  IV 


DES  TEBBAIIVS  QUATERIIIAIRES   DR  LA   BELCIf^VE. 

Après  que  les  dépôts  tertiaires  eurent  envasé  le  fond  du  grand  golfe 
belge  dans  lequel  ils  viennent  d'être  étudiés,  quand  les  sables  pliocènes 
d'Anvers  furent  émergés,  les  manifestations  géologiques  prirent  un 
tout  autre  caractère. 

Dans  les  différentes  régions  du  pays,  il  se  forma  des  amas  de  cail- 
loux roulés  et  des  dépôts  hétérogènes  parfois  limoneux  et  toujours 
stratifiés,  restreints  au  voisinage  des  vallées  dans  la  haute  Belgique, 
mais  s'élendant  en  nappes  plus  ou  moins  continues  sur  la  moyenne 
et  sur  la  basse  Belgique. 

Lesrochesquartzeuses  et  schisteuses  de  l'Ardenne  sont  généralement 
privées  de  dépôts  meubles  et  recouvertes,  seulement  en  de  certains 
points,  de  détritus  de  leurs  propres  roches  ou  de  dépôts  fluviaux  dans 
le  voisinage  des  rivières. 

Les  roches  quartzo-schisteuses  et  calcaires  du  Condroz  et  de 
l'Eut re-Sambre-et-Meuse  sont,  au  contraire,  le  plus  souvent  surmon- 
tées d'une  argile  jaune  résultant  généralement  de  l'altération  des 
roches  sous-jacentes  par  l'infiltration  des  eaux  météoriques,  et  ne 
devant  par  conséquent  être  rattachée  à  la  série  quaternaire  que  lors- 
qu'elle a  été  remaniée  par  les  eaux  de  celte  période. 

La  moyenne  Belgique,  comj)renant  la  Hesbaye,  le  Brabant  et  le 
Hainaut,  est  recouverte  d'un  manteau  de  ce  limon  fertile  connu  sous 
le  nom  de  limon  hesbayen  et  la  basse  Belgique,  ainsi  qu'une  partie  de 
la  province  de  Limbourg  présentent,  au-dessus  d'un  mince  dépôt  de 
cailloux  roulés,  une  nappe  de  sable  campinien,  limitée  par  les  polders 
dans  le  voisinage  de  la  mer. 

Ainsi  donc,  des  cailloux  roulés  avec  des  dépôts  plus  ou  moins  limo- 
neux stratifiés  dans  toutes  les  régions,  le  sol  nu  ou  recouvert  de  détritus 
de  roches  dans  l'Ardenne,  de  l'argile  jaune  d'altération  dans  le  Condroz 
et  l'Enlre-Sambre-et-Meuse,  du  limon  sur  la  Hesbaye  et  le  Hainaut,  et 
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enfin  des  sables  sur  les  Flandres  et  la  Campine  :  tels  sont  les  princi- 
paux dépôts  qui  constituent  chez  nous  ce  qu'on  appelle  les  terrains 
quaternaires  et  dont  ceux  à  faciès  détritiques  et  d'altération  continuent 
encore  à  se  former  de  nos  jours. 

Les  relations  intimes  des  cailloux  roulés  et  du  limon  qui  les  accom- 
pagne avec  les  limites  des  vallées  et  la  configuration  de  celles-ci  démon- 
trent qu'elles  ont  été,  sinon  totalement  creusées,  au  moins  façonnées 
en  grande  partie  à  l'époque  quaternaire. 

Aussi  M.  Dupont  a-t-il  pu  dire  avec  raison  que  l'étude  des  dépôts 
de  cette  époque  nest  autre  chose  que  la  discussion  d'un  problème 
d'hydrographie  fluviale. 

Tous  les  faits  observés  conduisent,  en   eflet,  à  celte  conclusion. 

Les  vallées  qui,  comme  celle  de  la  Meuse,  traversent  d'abord  dans 
notre  pays  les  roches  les  plus  dures  et  les  plus  anciennes,  ont  aussi 
façonné  leur  lit  dans  les  roches  tertiaires  les  plus  récentes. 
Hante  Belgique.  Les  cailloux  roulés  se  présentent  sous  deux  faciès,  suivant  qu'ils 
Diluvien,  appartiennent  au  bassin  de  l'Escaut  ou  à  celui  de  la  Meuse.  Ainsi,  à 
partir  d'une  ligne  sinueuse  allant  de  Binche  vers  Louvain,  on  les  voit 
formés  de  silex  de  la  craie  vers  l'O.  et  principalement  de  roches  arden- 
uaises  vers  l'E.  Or,  ces  cailloux  roulés  qui,  à  la  hauteur  de  Maestricht, 
se  répandent  sur  une  largeur  de  63  kilomètres  environ,  n'occupent 
que  les  abords  du  fleuve  quand  celui-ci  traverse  les  roches  primaires, 
et  sont  en  connexion  intime  avec  la  configuration  de  la  vallée. 

En  ce  qui  concerne  la  vallée  de  la  Meuse,  l'origine  de  ces  cailloux 
roulés  doit  être  recherchée  dans  les  terrains  traversés  par  la  vallée 
jusqu'à  l'endroit  observé,  car  jamais  ils  ne  proviennent  d'une  région 
en  aval. 

A  Dinant,  par  exemple,  ces  cailloux  sont  formés  de  débris  de  grès 
des  Vosges,  de  roches  crétacées,  jurassiques,  dévoniennes  et  arden- 
naises,  qui  proviennent  des  terrains  que  la  Meuse  traverse  pour  arriver 
à  cet  endroit. 

Seulement,  plus  la  roche  est  éloignée,  moins  elle  est  représentée 
dans  le  dépôt  de  cailloux  roulés.  Aussi  le  grès  des  Vosges  est-il  une 
rareté  dans  les  cailloux  de  la  province  de  Namur,  tandis  qu'il  est  très- 
abondant  parmi  ceux  des  environs  de  Sedan  et  de  Mézières. 

Toutefois  cette  règle  est  relative  et  dépend  du  degré  plus  ou  moins 
grand  de  dureté  de  la  roche  elle-même.  Ainsi  tandis  que  dans  la  Cam- 
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jioe  les  cailloux  de  quarlzites  ardennais  sont  très-abondants,  ceux  de 
ilcaire  et  de  psammite  ne  s'y  montrent  que  par  exception. 

On  remarque,  en  outre,  que  les  vallées  du  Condroz,  constituées  par 
des  roches  psammi tiques  et  calcaires,  ne  portent  pas  sur  leurs  flancs 
des  couches  de  cailloux  roulés,  tandis  que  celle  de  la  Lesse,  qui  est 
creusée  dans  le  terrain  dévonien  inférieur,  présente  de  puissants 
dépôts  de  cailloux  roulés  formés  par  les  roches  quartzeuses  de  ce 
terrain. 

Notre  dépôt  quaternaire  de  cailloux  roulés  a  une  stratification 
fluviale  analogue  à  celle  des  dépôts  que  forment  encore  les  grands 
cours  d'eau  de  nos  jours. 

Les  veines  de  cailloux  n'y  sont  pas  continues,  mais  bien  disposées 
en  lentilles  qui  résultent  des  remous  et  des  tourbillons  du  courant. 

On  n'a  encore  signalé  à  ce  niveau,  dans  la  province  de  Namur,  que 
de  rares  ossements,  notamment  un  fragment  de  défense  de  Mammouth. 

Les  cailloux  sont  généralement  accompagnés,  surtout  vers  le  haut, 
par  un  dépôt  argilo-sableux,  également  stratifié  en  lentilles. 

Des  veines  de  cailloux  roulés  ou  subanguleux,  provenant  des  roches 
situées  en  amont,  se  présentent  à  plusieurs  niveaux  dans  ces  terrains  ; 
ils  ont  une  disposition  irrégulière  et  discontinue.  On  y  trouve  aussi, 
mais  rarement,  des  cailloux  roulés  formés  aux  dépens  des  roches 
calcaires  du  voisinage. 

Ces  veines  caillouteuses  témoignent,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
par  l'analyse  géologique  des  dépôts  des  cavernes,  d'autant  de  crues  de 
la  rivière  qu'elles  sont  de  fois  répétées  dans  une  même  coupe. 

En  étudiant  la  répartition  de  ces  dépôts  dans  la  province  de  Namur,  Terrasses. 
M.  Dupont  a  fait  remarquer,  en  premier  lieu,  que  les  vallées  de  cette 
région  présentent  sur  leurs  flancs  plusieurs  dépressions. 

Deux  de  ces  dépressions  sont  constantes  :  l'une  très-large  (4  à  6  kilo- 
mètres sur  la  Meuse)  et  relativement  peu  profonde  sur  le  bord  du 
plateau  (90  à  150  mètres  au-dessus  du  fond  de  la  vallée),  l'autre  à 
50  mètres  au-dessus  de  l'éliage  du  cours  d'eau  et  se  dislingue  de  I^ 
précédente  par  une  moindre  disproportion  entre  sa  hauteur  et  sa  lar- 
geur, celle-ci  ne  dépassant  guère  un  kilomètre  à  la  hauteur  de  Dinani. 

Ce  second  lit  se  distingue  aussi  du  premier  en  ce  q!ie,au  lieu 
d'avoir  une  direction  rectiligne  comme  celui-ci,  il  est  sinueux,  ce  qui 
fait  qu'une  de  ses  berges  csl  toujours  à  peu  près  verticale,  tandis  que 
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l'autre  est  en  pente  plus  ou  moins  douce  suivant  la  loi  des  méandres. 

Quant  au  lit  inférieur  qui  ressemble  au  lit  moyen  par  son  allure, 
quoique  moins  large,  moins  profond  et  plus  sinueux,  son  fond  est 
en  partie  comblé  par  des  cailloux  roulés  et  des  alluvions  au  milieu 
desquelles  coulent  nos  rivières  actuelles  avec  une ,  largeur  de 
60  mètres  à  Dinant  et  de  15  à  20  mètres  pour  la  Lesse  vers  son 
embouchure. 

C'est  ce  que  l'on  a  appelé  les  terrasses  de  la  vallée,  et  c'est  exclu- 
sivement sur  ces  terrasses  et  sur  leurs  flancs  que  se  trouvent  les  dépôts 
fluviaux  dont  il  s'agit. 

Ces  terrasses  elles-mêmes  ne  paraissent  pas  pouvoir  être  inter- 
prétées autrement  dans  leur  mode  de  formation  que  par  l'action 
érosive  d'un  courant  fluvial  assez  violent  pour  se  creuser  un  lit  dans 
des  roches  aussi  dures  et  pour  pulvériser  les  roches  calcaires  et 
psammitiques  qu'il  entraînait.  Seulement  pour  certains  géologues  ce 
courant  fluvial  occupait  toute  la  surface  recouverte  par  les  cailloux, 
tandis  que  pour  d'autres  la  grande  largeur  de  la  zone  occupée  par  ces 
cailloux  provient  des  déplacements  latéraux  et  successifs  d'un  cours 
d'eau  de  dimensions  relativement  restreintes. 
Cavernes.  M.  Dupont  3  montré  que  la  même  interprétation  peut  également 

s'appliquer  aux  dépôts  des  cavernes  si  abondantes  dans  les  terrains 
de  calcaire  des  provinces  de  Namur  et  de  Liège,  et  qui  ont  fait  depuis 
quarante  ans  l'objet  d'importantes  découvertes  sur  notre  faune  et  sur 
nos  populations  quaternaires.  Ces  cavernes  se  montrent  à  toutes  les 
hauteurs  sur  le  flanc  des  vallées.  Leur  sol  est  généralement  recouvert 
d'un  dépôt  d'argile  rougeâtre  qui  avait  été  considérée  jusqu'ici  comme 
étant  d'origine  interne  mais  qui  ne  paraît  être  encore  que  le  résultat 
d'altérations  sur  place. 

On  était  d'autant  plus  porté  à  admettre  cette  origine  interne  que  la 
corrosion  des  parois  du  souterrain  et  son  allongement  dans  le  sens 
des  failles  qui  se  sont  produites  dans  ces  parois,  semblaient  bien  devoir 
les  faire  attribuer  à  des  sources  corrodantes  qui,  en  s'échappant  par 
les  failles,  auraient  creusé  le  roc  et  déposé  les  argiles. 

Ces  sources  corrodantes  ne  sont  en  réalité,  comme  l'a  montré 
M.  Vanden  Broeck,  que  les  eaux  météoriques  chargées  d'acidecarbonique. 

Souvent  des  cailloux  roulés  recouvrent  les  argiles,  mais  le  limon 
stratifié  n'y  manque  que  très-exceptionnellement  et  voici  dans  quelles 
conditions  il  s'y  présente  ordinairement. 


I 
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Des  veines  ossifères  accompagnées  de  nappes  de  stalagmite  divi- 
sent horizontalement  ce  limon  en  plusieurs  niveaux  successifs.  Elles 
ne  sont  autre  chose  que  les  témoins  de  l'habitation  de  la  caverne  soit 
par  l'homme,  soit  par  les  animaux. 

Comme  elles  sont  séparées  par  des  dépôts  fluviaux  représentés  par 
le  limon  stratifié,  il  s'ensuit  que  la  rivière  a  dû  inonder  la  caverne  une 
première  fois  pour  y  déposer  les  cailloux  roulés  qui  reposent  sur  l'argile 
rougeâtre  dite  argile  de  filon,  puis  revenir  dans  cette  caverne  autant 
de  fois  qu'il  y  a  de  veines  ossifères  séparées  par  des  couches  de  limon. 

C'est  ainsi  qu'elle  a  formé  huit  dépôts  successifs  dans  le  Trou  de  la 
Naulette  sur  la  Lesse. 

On  ne  peut  admettre  que  ces  cours  d'eau  aient  pu  avoir  un  volume 
suffisant  pour  s'élever  jusqu'à  ces  souterrains  dont  quelques-uns  sont 
à  une  hauteur  de  80  mètres  au-dessus  de  l'étiage  actuel.  Ou  ne  peut 
non  plus  admettre  que  le  régime  de  ces  cours  d'eau  fût  tel,  que  pendant 
celte  époque  la  Meuse  ou  la  F^esse,  rentrant  dans  leur  lit  actuel,  aient 
pu  se  gonfler  un  grand  nombre  de  fois  jusqu'à  atteindre  nos  plateaux 
pour  y  déposer  les  cailloux  roulés  qui  viennent  d'y  être  indiqués. 

Ni  la  configuration  des  vallées,  ni  la  présence  des  dépôts  de  cette 
époque  sur  les  hautes  terrasses,  ni  la  formation  des  dépôts  des  ca- 
vernes avec  leurs  veines  ossifères  répétées  ne  peuvent  s'interpréter 
par  un  cours  d'eau  soumis  à  ces  lois.Mais  ces  faits  sont  la  conséquence 
naturelle  d'un  creusement  successif  de  nos  vallées,  à  l'époque  quater- 
naire, par  des  fleuves  sujets  à  des  crues  fréquentes. 

Le  déj)ôt  de  cailloux  roulés  et  le  dépôt  de  limon  stratifié  contien- 
nent, tant  dans  les  cavernes  qu'à  ciel  ouvert,  les  restes  de  nombreux 
ossements  de  mammifères. 

Ces  ossements  se  rapportent  à  plus  de  cinquante  espèces  que 
M.  Dupont  range  dans  trois  catégories,  suivant  qu'elles  ont  subi  une 
extinction  complète  ou  locale,  ou  bien  encore  suivant  qu'elles  se  sont 
maintenues  dans  le  pays. 

Voici  les  principales  espèces  de  chacune  de  ces  catégories  : 

V  Espèces  éteintes: 

Elephas  primigenius  ou  Mammouth.        Hyœna  spelœa. 
Rhinocéros  tichorinus.  Ursus  spelœus. 

Hippopotamus  major.  Cervus  megaceros. 
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2"  Espèces  émigrées  (avecrindication  de  leur  pairie  actuelle)  : 

Cervus  tarandus.  Renne  (zone  glaciale). 

Gulo  luscus.  Glouton  (id.). 

Antilope  rupicapra.  Chamois  (Alpes  et  Pyrénées). 

Arclomys  marmota  Marmotte  (id.). 

Ursus  ferox.  Ours  (monts  rocheux  de  Californie). 

Felis  spelœa.  Lion  (Afrique). 

3°  Espèces  des  régions  européennes  tempérées,  septentrionales  : 

Ursus  arctos.  Ours  brun.  Cervus  capreolus.  Chevreuil. 

Canis  lupus.  Loup.  £os  urus.  Bœuf  urus. 

Canis  vulpes.  Renard.  Bison  europœus.  Aurochs. 

Cervus  elaphus.  Cerf.  Castor  fiher.  Castor. 

Les  ossements  de  Mammouth  ou  Elephas  primigenius  sont  généra- 
lement abondants  dans  les  dépôts  de  cailloux  roulés  et  de  limon  flu- 
vial et  servent  à  les  désigner  géologiquement. 

De  nombreuses  traces  de  l'existence  de  l'homme  se  manifestent  dans 
nos  dépôts  de  l'âge  du  Mammouth.  Ce  sont  eux  qui  ont  fourni  le  crâne 
d'Engis  et  la  mâchoire  de  la  Naulette. 

Des  silex  taillés,  des  os  travaillés  et  des  débris  de  repas  de  l'homme 
vivant  à  l'étal  .«lauvage  ont  permis  à  M.  Dupont  de  reconstituer  les 
mœurs  et  l'industrie  de  ces  antiques  populations. 

La  coupe,  figure  50,  montre  les  relations  de  ces  difl*érenls  dépôts  sur 
l'un  des  flancs  de  la  vallée  de  la  Meuse,  et  celle,  figure  51,  du  Trou  du 
Frontal  montre  de  son  côté  les  relations  de  la  coupe  d'Agimont  avec 
les  dépôts  des  cavernes. 

L'argile  jaune  a,  comme  on  le  voit,  des  caractères  bien  distincts  de 
ceux  des  dépôts  fluviaux,  ce  qui  provient,  comme  il  est  dit  plus  haut, 
qu'elle  n'est,  en  général,  qu'un  résidu  d'altération  des  roches  avoisi- 
nantes. 

La  formation  de  cette  argile  d'altération  peut  être,  dans  certains  cas, 
antérieure  au  phénomène  de  remaniement  qui  l'a  déposée  là  où  on 
l'observe  actuellement. 

'  Elle  empâte  sans  stratification  des  blocs  anguleux  formés  aux  dépens 
des  roches  voisines,  que  celles-ci  soient  calcaires,  psammitiques  ou 
schisteuses. 
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Le  limon  qui  la  recouvre  est  Irès-quarlzeux  et,  outre  son  aspect  et 
sa  structure  analogues  à  ceux  du  limon  de  la  Hesbaye,  il  présente 
encore  avec  celui-ci  le  caractère  commun  à  tout  dépôt  altéré,  d'être 
sans  stratification  apparente. 

FiG.  50.  —  Coupe  du  terrain  quaternaire  à  Aijimont. 


Echelle  des  longueurs  0.00025. 
Id.      des  hauteurs  0,001S5 

1.  Loess.  3.  Dépôt  argilo-sableux  avec  veines         4.  Sable  graveleux. 

2.  Dépôt  à  blocaux.  de  cailloux  et  de  schistes  roulés.         5.  Cailloux  roulés. 

D'après  M.  Éd.  Dupont  {Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique^  t.  XXI, 
p.  3G6;  1866). 

Fi6.  SI.  —  Coupe  géologique  du  Trou  du  Frontal. 


1.  Alluvions  actuelles. 

2.  Argile  jaune  à  blocaux.  Âge  du  renne. 

3.  Limon  Quvial \  Age 

4.  Gravier  fluvial  à  cailloux  roulés,  j  du  Mammouth. 

5.  Argile  dite  de  filon. 


Echelle  de  0",{KftS  pour  1  mètre. 

D'après  M.  Ed.  Dcpont  [Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg., 
t.  XX,  p.  830,  pi.  III). 

Le  dépôt  des  cavernes,  auquel  on  pourrait,  comme  on  vient  de  le 
voir,  raccorder  l'argile  à  blocaux  de  l'extérieur,  a  les  mêmes  caractères 

19 
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que  celle-ci  :  argile  jaune  et  blocs  anguleux  provenant  de  roches  voi- 
sines et  réparties  confusément  dans  la  masse. 

Ce  dépôt  contient  à  la  base  de  ces  cavernes  une  faune  de  mammi- 
fères qui  est  caractérisée  par  l'absence  d'espèces  perdues,  par  la 
persistance  d'espèces  aujourd'hui  refoulées  dans  d'autres  régions  et 
par  la  présence  de  celles  qui  habitent  encore  nos  climats. 

Il  suffira  de  réunir  le  groupe  des  espèces  émigrées  et  celui  des 
espèces  encore  vivantes  dans  notre  pays,  tels  qu'ils  sont  indiqués  plus 
haut  dans  la  faune  de  l'âge  du  Mammouth,  pour  se  représenter  les 
principaux  mammifères  dont  notre  pays  jouissait  alors. 

Il  faudra  cependant  en  exclure  VUrsus  ferox  et  le  Felis  spelœa^qui 
n'ont  pas  été  retrouvés  dans  l'argile  à  blocaux  de  nos  cavernes. 

De  nombreux  vestiges  de  l'existence  de  l'homme  vivant  à  l'état 

sauvage  ont  été,  comme  pour  l'époque  précédente,  recueillis  dans  les 

cavernes.  C'est  notamment  dans  l'argile  à  blocaux  du  Trou  du  Frontal 

qu'on  a  découvert  les  crânes  de  Furfooz. 

Moyenne         L'argile  à  blocaux  ne  paraît  pas  être  généralement  représentée 

Belgique,     dans  la  Hesbaye  et  le  Hainaut. 

Diluvien.  Daus  ccttc  demièro  province,  les  tranchées  de  Spiennes  et  de 
Mesvin,  si  bien  étudiées  par  MM.  Briart  et  Cornet,  montrent  le  terrain 
quaternaire  commençant  par  le  dépôt  de  cailloux  roulés  dans  lequel 
ont  été  recueillis  bon  nombre  de  silex  taillés  du  type  de  Saint-Acheul, 
en  France ,  et  des  ossements  abondants  de  Mammouth ,  de  Rhino- 
céros, etc. 

A  la  surface  des  plateaux  élevés  formant  la  partie  sud  de  la  pro- 
vince, xMM.  Briart  et  Cornet  et  plus  récemment  M.  Rutot  ont  reconnu 
l'existence  d'un  faciès  particulier  du  Quaternaire  diluvien. 

Dans  la  tranchée  de  Frameries,  il  consiste  en  un  limon  brunâtre 
traversé  par  des  alternances  très-argileuses  de  couleur  verdâtre  et  qui 
repose  directement  sur  les  couches  crétacées  ou  éocènes  landeniennes 
sous-jacentes  par  l'intermédiaire  d'un  épais  cailloutis  de  silex,  tantôt 
anguleux  et  tantôt  roulés.  Ce  dépôt  doit  être  considéré  comme  étant 
le  prolongement  dans  notre  pays  d'une  masse  limoneuse  stratiflée, 
largement  développée  dans  le  nord  de  la  France,  où  M.  Ladrière  l'a 
minutieusement  étudiée,  principalement  dans  les  environs  de  Bavai. 

Dans  cette  région,  les  couches  en  question  acquièrent  un  dévelop- 
pement beaucoup  plus  considérable  et  consistent  en  alternances  de 
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strates  limoneuses  de  colorations  diverses  dont  la  persistance  sur  de 
grandes  étendues  est  des  plus  remarquables. 

L'âge  diluvien  des  dépôts  dont  il  s'agit  est  clairement  démontré 
dans  la  tranchée  de  Frameries,  où  ils  sont  immédiatement  recouverts 
par  une  épaisseur  de  plusieurs  mètres  de  limon  hesbayen  (ergeron  et 
terre  à  briques)  avec  lit  de  cailloux  roulés  à  la  base. 

A  ce  sujet,  on  verra  plus  loin  que  la  grande  tranchée  au  N.  de 
Tongres  (fig.  52)  montre  également  au  sein  du  Quaternaire  diluvien 
une  zone  limoneuse  D  avec  Succinea  oblonga  et  Hélix  hispida  présen- 
tant beaucoup  d'analogie  avec  les  dépôts  observés  à  Frameries. 

Le  limon  fluvial  qui  dans  le  Hainaut  surmonte  le  dépôt  diluvien  est  Hesbayen 
jaune,  sableux,  stratifié  et  calcareux  à  la  base;  on  lui  donne  le  nom 
d'ergeron  dans  le  pays.  Il  renferme  de  nombreuses  coquilles  apparte- 
nant aux  espèces  suivantes  :  Succinea  oblonga^  Pupa  muscorum  et 
Hélix  hispida. 

A  la  partie  supérieure,  le  limon  devient  plus  plastique,  prend  une 
coloration  jaune-rougeâtre  plus  foncée.  Il  n'est  plus  ni  calcareux,  ni 
stratifié,  mais  possède  la  propriété  de  s'étendre  en  nappes  sur 
toutes  les  ondulations  du  sol,  lorsqu'il  est  soumis  à  l'action  des 
eaux  pluviales.  C'est  la  terre  à  briques.  Celte  zone,  qui  n'est,  comme 
l'ont  fait  remarquer  MM.  Rutot  et  Vanden  Broeck  ,  que  le  résultat  de 
l'altération  sur  place  de  la  partie  supérieure,  plus  fine  et  plus  argi- 
leuse de  l'ergeron,  n'a  pas  de  valeur  straligraphique.  Il  arrive  parfois 
que  les  glissements  qui  ont  amené  ce  dépôt  au-dessus  de  l'ergeron 
normal  ont  aussi  apporté  des  cailloux  qui  ont  induit  en  erreur  certains 
auteurs  en  leur  faisant  croire  à  l'existence  d'une  véritable  discordance 
entre  les  deux  dépôts. 

Lorsqu'on  passe  du  Hainaut  dans  le  Brabant,  dans  les  Flandres  et 
dans  la  basse  Belgique  on  constate  que  les  dépôts  quaternaires  ont  une 
constitution  plus  uniforme  et  une  allure  plus  régulière. 

La  coupe,  figure  52,  relevée  par  MM.  Rutot  et  Vanden  Broeck  dans 
la  grande  tranchée  située  au  N.  de  Tongres,  sur  la  nouvelle  ligne  de 
Tongres  à  Saint-Trond,  donnera  la  composition  et  l'allure  des  couches 
quaternaires  dans  cette  partie  de  la  Belgique. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  dans  la  moyenne  Belgique,  il  existe 
dans  nos  dépôts  quaternaires  deux  divisions  bien  tranchées  qu'on  peut 
regarder  comme  de  véritables  systèmes  et  que  j'ai  désignées  par  les 
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noms  (le  diluvien  et  de  hesbayen  pour  me  conformer  à  la  nomencla- 
ture adoptée  dans  cet  ouvrage. 

Le  système  diluvien  ou  diluvium  caillouteux  est  toujours  con- 
stitué par  des  éléments  arrachés  aux  roches  immédiatement  sous- 
jacentes.  Il  ravine  fortement  ces  dernières  et  est  surmonté  par  l'erge- 
ron  et  son  dérivé  par  altération,  le  limon,  qui  constituent  le  système 
hesbayen. 

Il  existe  entre  les  roches  de  ces  deux  systèmes  une  ligne  de  ravine- 
ment avec  cailloux  roulés,  qui  n'est  pas  toujours  bien  apparente,  mais 
qu'un  examen  attentif  permet  de  bien  constater. 

/On  a  vu  par  ce  qui  précède,  que  c'est  à  la  base  du  système  diluvien 
qu'ont  été  rencontrés  les  ossements  recueillis  en  dehors  des  cavernes. 
J'ajouterai  que  lorsqu'en  1878  je  relevai  les  belles  coupes  des  tran- 
chées du  nouveau  chemin  de  fer  de  Tongres  à  Saint-Trond,  il  me 
fut  donné  de  recueillir  dans  l'une  des  tranchées  de  Kerniel,  à 
80  mètres  environ  à  l'O.  du  pont  de  Colen  [voir  fig.  46),  une  défense 
d'Éléphant  et  un  tibia  ?  de  Rhinocéros,  dans  un  amas  coquillier  de  la 
base  du  Quaternaire. 
Basse  Dans  la  basse  Belgique  le  Quaternaire  diluvien  est  représenté  par 

Belgique,     les  cailloux  du  Diluvium,  souvent  associés  à  des  amas  de  coquilles  ter- 
Diiuvien.     jj^jp^g  rcmaniécs  et  d'ossements  de  mammifères  éteints,  comme  on  a 
vu  ci-dessus,  page  265,  que  le  Kiel  en  fournit  un  remarquable  exemple. 
Campinicn.       Lcs  sablcs  dc  la  Campine  prennent,  dans  le  Limbourg  et  dans  la 
basse  Belgique,  exactement  la  place  du  limon  hesbayen;  ils  ne  con- 
tiennent aucune  trace  de  fossiles  et  reposent  sur  les  couches  argilo- 
sableuses  fluviales  dont  ils  ne  sont  séparés  que  par  un  petit  lit  de 
cailloux  et  de  gravier,  comme  le  montre  la  coupe,  figure  48.  On  les 
a  regardés  comme  étant  contemporains  du  limon  de  la  Hesbaye,  mais 
on  a  récemment  émis  l'idée  que],  tout  en  étant  également  de  l'époque 
quaternaire,  ils  pourraient  bien  être  cependant  un  peu  plus  récents 
'        que  ce  limon. 

Tout  récemment  MM.  van  Ertborn  et  Cogels  ont  constaté  par  des 
sondages  qu'il  existe  à  Menin  et  à  Courtrai  entre  les  sables  campiniens 
et  les  cailloux  diluviens  avec  dépôts  fluviaux,  une  dizaine  de  mètres' 
de  roches  de  limon  jaune  qu'ils  rapportent  au  limon  hesbayen,  mais 
qui,  d'après  leurs  caractères  minéralogiques,  doivent  être  plutôt 
regardés  comme  le  prolongement  des  dépôts  limoneux  diluviens 
signalés  plus  haut  dans  le  nord  de  la  France  et  à  Frameries. 
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Coupe  de  la  grande  tranchée  au  N.  de  Tongres 
(FiG.  52). 

QUATERNAIRE    HESBAYEN. 

A.  Limon  ou  terre  à  briques,  altération  sur  place  de  la 
couche  d'ergeron  dont  on  voit  encore  en  A',  au  point 
de  la  plus  grande  épaisseur,  une  partie  non  altérée, 
encore  calcareuse.  Il  n'y  a  aucune  séparation  entre 
l'ergeron  et  son  dérivé  par  altération,  le  limon. 

B  Lit  mince  de  cailloux  de  silex  roulés,  ravinant  les 
couches  sous-jacentes  et  formant  la  base  de  l'en- 
semble du  limon  et  de  l'ergeron. 

QUATERNAIRE    DILUVIEN. 

C.  Couche  de  sable  jaunâtre,  meuble,  demi-fin,  en  stra- 

tification assez  nette  et  ondulée.  Vers  le  bas  et  sur- 
tout des  deux  côtés  du  pont,  il  présente  des  lignes 
irrégulières  de  gravier  composé  de  petits  cailloux 
de  quartz,  de  cailloux  de  silex  concassés  et  de  débris 
de  coquilles  oligocènes. 

Le  défaut  de  continuité  de  ce  gravier  ne  permet  de 
lui  assigner  qu'une  importance  très-secondaire  et 
tout  à  fait  locale. 

A  l'extrémité  orientale  de  la  coupe,  les  sables  C  stra- 
tifiés renferment  des  lentilles  irrégulières  d'argile 
sableuse,  brune,  foncée. 

D.  Couche  variable,  constituée  principalement  par  un 

limon  brun  argileux  avec  nombreux  Succinea 
oblonga  et  Hélix  hispida.  Elle  est  surtout  bien  re- 
présentée vers  les  deux  extrémités  de  la  coupe. 
Vers  le  milieu,  au  contraire,  le  limon  argileux  de- 
vient très-sableux  et  passe  même  au  sable  pur  et 
meuble,  traversé  par  quelques  bandes  un  peu  argi- 
leuses. Sous  son  faciès  sableux,  la  couche  D  renferme 
également  des  Succinées  et  des  Hélix  identiques  à 
celles  qui  viennent  d'être  citées. 

E.  Le  bas  de  la  couche  D  est  formé  d'un  lit  assez  mince 

d'argile  grise  foncée,  renfermant  une  très-grande 
quantité  de  coquilles  d'eau  douce  et  terrestres 
parmi  lesquelles  on  remarque  beaucoup  de  Succi- 
nées, de  Pupa  et  d'Hélix. 
Bien  qu'appartenant  pour  la  plupart  à  des  espèces  en- 
core actuellement  vivantes,  ces  coquilles  présentent 
des  formes  qui  s'éloignent  beaucoup  des  tyiws 
actuels  et  assignent  ainsi  au  dépôt  une  haute  anti- 
quité. 
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F.  En  dessous  du  limon  argileux  D  et  de  l'argile  grise  E,  passe  un  lit  épais  de  gravier, 
composé  principalement  d'un  très-grand  nombre  de  cailloux  de  silex  roulés  et  de 
débris  de  coquilles  oligocènes,  empalés  dans  un  sable  grossier.  Ce  lit  de  gravier 
ravine  irès-énergiquement  les  assises  sous-jacenles  et  y  a  opéré  une  dénudation 
profonde. 
Toutes  les  couches  comprises  depuis  le  haut  jusqu'au  lit  de  cailloux  F  inclus,  appar- 
tiennent au  terrain  quaternaire. 

OLIGOCÈNE    MOYEN;    RUPELIEN    FLUVIO-MARIN. 

G   Masse  de  l'argile  de  Henis,  composée  comme  suit,  de  haut  en  bas  : 
Argile  verte  finement  sableuse  contenant  par  place  de  petits  lits  lenticulaires  de  coquilles 

en  place 1°»,00 

Lit  de  coquilles  en  place  (Cérilhes,  Cyrènes,  Cythérées,  etc.)  se  continuant 

latéralement  en  un  lit  d'argile  noire,  ligniteuse O.^SO  à    0'^,iO 

Argile  grise,  compacte S^jSO 

OLIGOCÈNE    INFÉRIEUR,    TONGRIEN. 

H.  Sables  de  Neerrepen  blanchâtres,  assez  gros,  glauconifères,  devenant  rougeâtres  ou 
brun  chocolat,  par  altération.  La  ligne  supérieure  de  séparation  avec  l'argile  de 
Henis  est  nette. 

Campinien  H  paraît  bien  établi,  comme  l'a  montré  M.  Winkler,  que  les  sables 
campiniens  représentent  le  zand-diluvium  de  la  grande  plaine  ballique 
et  ont  une  origine  marine  bien  distincte,  par  conséquent,  de  celle  du 
limon  hesbayen. 

L'origine  de  ce  dernier  paraît,  en  effet,  devoir  être  attribuée, 
d'après  MM.  Rulol  et  Vanden  Broeck,  à  la  précipitation  verticale 
d'éléments  limoneux  apportés  en  suspension  par  des  eaux  d'inonda- 
tion générale. 

Rappelons  enfin  que  MM.  Vanden  Broeck  et  Cogels  ont  signalé  dans 
les  sables  campiniens  à  Merxem,  un  horizon  inférieur,  sédimentaire 
marin,  surmonté  d'un  dépôt  meuble  de  dunes  qui  s'étend  surtout  vers 
le  littoral  sud  de  la  région  de  la  mer  campinienne. 


(iM/le). 


CHAPITRE  V 


DES   TERBAIMS    MODEUMKS    DE    LA    BELGIQUE. 

Dans  la  haute  et  dans  la  moyenne  Belgique,  les  dépôts  modernes, 
dont  la  majeure  partie  se  forme  par  suite  d'alluvionnements  fluviaux, 
ne  présentent  qu'un  développement  relativement  faible  par  suite  de  la 
localisation  et  du  peu  d'étendue  latérale  des  vallées  favorables  à  leur 
formation. 

A  l'occasion  du  nouveau  levé  géologique  du  pays,  M.  Dupont  a 
constaté  que  la  couche  détritique  des  plateaux  du  Condroz  et  de 
l'Entre-Sambre-et-Meuse  est  brusquement  interrompue  par  des  nappes 
allongées  et  étroites  d'un  limon  demi-lin,  gris-jaunâtre,  paraissant 
renfermer  de  l'humus  et  finement  mais  irrégulièrement  stratifié. 
Comme  la  présence  de  ces  nappes  limoneuses  coïncide  avec  les  dépres- 
sions du  terrain,  M.  Dupont  en  a  conclu  qu'elles  y  ont  été  déposées, 
conformément  aux  lois  de  la  dynamique,  par  les  écoulements  inter- 
mittents et  séculaires  des  eaux  de  la  pluie.  Elles  constituent  ce  que  ce 
géologue  appelle  les  alluvions  torrentielles,  par  opposition  aux  allu- 
vions  fluviales  dues  à  des  cours  d'eau  et  plus  spéciales  aux  vallées. 

Le  soldes  plaines  de  la  moyenne  Belgique  se  montre  généralement 
constitué  par  le  Quaternaire  diluvien  plus  ou  moins  développé,  mais 
presque  toujours  recouvert  par  le  manteau  continu  du  Quaternaire 
hesbayen,  sans  aucun  autre  dépôt  recouvrant. 

Mais  les  vallées  de  ces  régions  montrent  une  série  de  limons  locaux 
variables  et  irrégulièrement  développés,  produits  par  les  phénomènes 
d'alluvionnement  ayant  remanié  et  déplacé  les  sédiments  quaternaires 
et  tertiaires  afifouillés  par  les  eaux  courantes. 

Certains  de  ces  limons  modernes,  qui  se  forment  aussi  sous  l'action 
des  pluies  ruisselant  le  long  des  flancs  des  vallées,  par  éboulement, 
glissement,  entraînement  mécanique,  etc.,  ont  parfois  été  considérés  à 
tort  comme  se  rattachant  à  la  période  quaternaire. 

Dans  les  plaines  de  la  basse  Belgique  où  Thorizontalité  du  sol  a 


296 


TERRAINS   MODERNES   DE  LA   BELGIQUE. 


permis  aux  alluvions   fluviales  de  s'étendre  sur  des  surfaces  plus 
grandes,  les  dépôts  modernes  présentent  souvent  un  développement 
considérable. 
Argile  C'est  ainsi  que,  le  long  de  la  côte  de  Flandre,  les  alluvions  modernes 

dOstende.    forment  une  large  bande,  connue  sous  le  nom  A' argile  d'Oslende,  qui 
s'étend  jusqu'à  Anvers  et  se  prolonge  dans  la  Zélande  et  la  Hollande. 


Sol  de  la  plaine  Saint-Sébaslien  à  Ostcnde. 


^^^^  0™,2S  terre  végétale. 

dra^S  sables  fins  gris. 

O'n.SO  argile  très-sablonneuse  grise  jaunâtre. 

r—  r; 0™,80  argile  grise. 

|?"C^5î%<-"-S""5;^^|  2™ ,40  sables  gris  mélangés  de  coquilles  et  d'un 
■'^^"^^^^    ^~  peu  de  tourbe. 

•l">,i)0  tourbe. 

â"",?!  argile  sablonneuse,  gris  bleuâtre. 
6ni,08  sable  gris  bleuâtre,  mouvant. 


2n>,86  sable  avec  coquilles  assez  nombreuses. 


5™,00  débris  de  coquilles  avec  cailloux  roulés. 


0n>,70  cailloux  roulés. 
0">,40  sable  gris  verdâtre. 


FiG.  53. 


83"',i0 


Échelle  de  1  i  SOO  mètres. 


Elle  consiste  principalement  en  une  argile  plus  ou  moins  plastique, 
grisâtre,  calcarifère,  quelquefois  sableuse,  formant  une  couche  horizon- 
tale qui  atteint  parfois  plus  de  5  mètres  d'épaisseur. 

Cette  argile  recouvre  généralement  une  couche  de  tourbe  attei- 
gnant jusqu'à  6  mètres  et  qui  est  composée,  d'après  l'observation  de 
M.  Belpaire,  de  deux  parties  distinctes  :  la  supérieure,  de  végétaux 
terrestres,  et  l'inférieure,  de  végétaux  aquatiques. 

Sous  la  tourbe,  on  trouve  encore  quelquefois  de  l'argile,  mais  le  plus 
souvent  ce  sont  des  sables  renfermant  des  coquilles  analogues  à  celles 
de  la  mer  actuelle. 

Ce  dépôt  occupe  généralement  un  niveau  inférieur  à  celui  des 
hautes  marées,  et  comme  il  est  très-favorable  à  la  culture,  on  le 
protège  des  inondations  par  des  digues. 


TERRAINS   MODERNES    DE   LA   BELGIQUE.  297 

L'argile  d'Ostende  se  lie  intimement  à  celle  qui  constitue  ce  qu'on 
appelle  les  polders  ou  poidres  qui  se  forment  encore  actuellement. 

Dumont  faisait  déjà  remarquer  en  1838  que  la  présence  dans  ces 
argiles  de  coquilles  semblables  à  celles  qui  vivent  sur  nos  côtes  montre 
bien  qu'à  une  époque  peu  reculée  la  mer  s'avançait  dans  les  terres 
jusque  près  de  Dixmude,  Ghistelles,  Bruges,  Assenede,  etc. 

M.  Belpaire  est  arrivé  aux  mêmes  résultats  en  étudiant  les  objets 
d'art  et  autres  documents  historiques  que  renferment  ces  argiles  dont 
il  fixe  l'origine  de  la  formation  à  l'époque  de  la  domination  romaine. 

La  coupe,  fig.  53,  de  la  partie  supérieure  du  puits  artésien  d'Ostende 
montre  quelle  est  la  composition  des  différentes  couches  de  nos  dépôts 
modernes  et  quaternaires  traversées  par  ce  puits. 

Sous  l'argile  des  polders,  il  existe  encore  dans  nos  régions  basses 
d'autres  dépôts  modernes  comme  le  montre  la  coupe  suivante  résumant 
les  recherches  de  MM.  Vanden  Broeck  et  Cogels  : 

Coupe  des  dépôts  modernes  aux  nouvelles  cales  sèches  et  au  bassin 
formant  le  prolongement  du  Kattendyck,  à  Anvers. 

(Fig.  49.) 

Les  dépôts  modernes  de  l'espace  occupé  à  A.nvers  par  les  trois  cales  sèches  et  le  bassin 
formant  le  prolongement  du  Kattendyck  forment  trois  groupes  bien  distincts  : 

Au-dessus  des  dernières  couches  pliocènes,  J',  J",  s'étend  sur  la  plus  grande  partie  de 
l'espace  observé  un  gravier  I  avec  nombreuses  coquilles  tertiaires  remaniées,  cailloux.etc, 
sur  lequel  repose  un  dépôt  sableux  blanchâtre  ou  jaunâtre  H  à  grains  moyens  et  non 
stratiGé.  Sur  ces  sables  repose  un  banc  continu  et  épais  de  tourbe  G,  avec  tronc  d'arbres 
horizontaux,  très-nombreux. 

Des  racines  tourbeuses  décomposées  descendent  du  banc  tourbeux  jusqu'à  la  base  des 
sables  blancs  H  et  y  ont  déterminé  la  formation  sur  place  de  lentilles  d'argile  verte  H', 
d'origine  purement  chimique. 

Une  deuxième  série  de  dépôts  modernes,  plus  localisée,  forme  au  sein  de  la  première, 
une  zone  étroite  et  sinueuse  qui  représente,  sans  nul  doute,  le  lit  d'un  ancien  cours  d'eau 
ayant  affouillé  les  sables  et  démantelé  le  banc  tourbeux  du'premier  groupe. 

Cette  série  se  compose  d'un  gravier  F  différant  essentiellement  du  gravier  I  du  dépôt 
primitif,  par  la  présence  de  lentilles  et  de  galets  tourbeux  remaniés  D  et  surtout  par  celle 
d'une  énorme  quantité  de  coquilles  fluviatiles,  qui  manquent  complètement  dans  la  série 
ancienne.  Au-dessus  se  développent  des  sables  Cns  grisâtres  E,  souvent  stratifiés  obli- 
quement et  contenant,  avec  de  minces  lits  tourbeux  remaniés,  les  mêmes  coquilles  qu'en  F. 

Au-dessus  des  sables  fins  stratifiés  s'étendent  dans  les  dépressions,  d'épaisses  lentilles 
de  limon  stratifié  noir  C,  riche  en  Valvala  f.isiinalis  et  contenant  parfois  de  petits  amas 
localisés  d'autres  coquilles  fluviatiles.  Ce  limon  renferme  de  minces  lits  sableux  intercalés 
ainsi  que  de  minces  zones  de  galets  tourbeux. 
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Dunes. 


Dépôts 
tourbeux. 


Le  gravier  F,  qui  forme  le  fond  et  les  bords  de  ces  poches  d'alluvions  sablo-limoneuses, 
s'observe  parfois  très-peltement  sur  le  bord  supérieur  découpé  en  biseau  du  banc  tour- 
beux in  situ,  ainsi  que  le  montre  la  figure  49. 

L'argile  des  polders  A,  B  forme  enfin  la  troisième  et  dernière  série  des  dépôts  modernes 
et  ce  limon,  qui  recouvre  à  la  fois  les  deux  autres  groupes  de  sédiments  modernes,  pré- 
sente ici  celte  particularité  qu'il  renferme  un  mince  niveau  saumâtre,  caractérisé  par  une 
accumulation  à'Hydrobya  ulvae  et  de  petits  Cardium  edule  bivalves  et  in  situ,  compris 
entre  deux  niveaux  très-riches  en  coquilles  fluviatiles. 

Le  remaniement  des  cailloux  roulés,  les  alluvions  que  déposent 
toutes  nos  rivières  à  l'époque  des  crues,  tant  dans  leur  lit  actuel 
que  sur  leurs  bords,  les  dépôts  torrentiels  qui  se  forment  dans  les 
ravins  ou  sur  les  pentes  lors  des  orages,  et  enfin  les  dépôts  détritiques, 
qui  varient  suivant  les  régions  où  on  les  observe  et  surtout  d'après  les 
roches  qu'ils  recouvrent  et  aux  dépens  desquelles  ils  ont  en  général 
pris  naissance  :  telles  sont  les  principales  manifestations  géologiques 
des  terrains  modernes  qui  sont  souvent  Irès-difiBciles  à  distinguer  des 
terrains  quaternaires  avec  lesquels  ils  se  lient  intimement. 

Dans  les  plaines  de  la  Flandre,  l'argile  d'Ostende  est  recouverte  le 
long  du  littéral  par  une  chaîne  de  dunes,  c'est-à-dire  de  petites  collines 
de  sables  fins  plus  ou  moins  mobiles  et  se  prolonge  quelquefois,  ainsi 
que  la  couche  de  tourbe  qu'elle  recouvre,  jusque  dans  le  lit  de  la  mer. 

Celle-ci  exerce  sur  nos  côtes  une  action  bien  différente  suivant  qu'on 
l'examine  en  deçà  ou  au  delà  de  Nieuport. 

En  effet,  tandis  qu'elle  tend  continuellement  à  gagner  sur  les  côtes 
à  partir  de  cette  ville  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Escaut  et  au  delà,  elle 
perd,  au  contraire,  sensiblement  sur  ces  mêmes  côtes  dans  la  direction 
opposée,  c'est-à-dire  de  Nieuport  vers  Boulogne. 

Il  est  à  remarquer  que  les  dunes  ne  se  rencontrent  pas  seulement 
au  bord  de  la  mer,  mais  qu'il  s'en  forme  encore  de  nos  jours  aux  dépens 
de  nos  sables  quaternaires  dans  l'intérieur  du  pays,  comme  cela  se  voit 
surtout  dans  la  région  campinienne  située  au  S.  du  Demer. 

Il  nous  reste  encore  à  citer  parmi  les  manifestations  géologiques 
de  l'époque  actuelle,  les  dépôts  tourbeux,  ferrugineux  et  calcareux. 

Lesdépôts  tourbeux  sont  principalement  répandus  dans  la  Campineet 
sur  les  plateaux  de  l'Ardenne  appelés  Hautes  Fagnes  ou  Hautes  Fanges. 

Nous  avons  déjà  vu  qu'ils  se  rencontrent  également  sur  notre  littoral 
où  ils  atteignent  une  épaisseur  variant  de  1  à  6  mètres. 

Cette  couche  côtière  est  plus  compacte    à  sa  partie  inférieure 
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et  renferme  souvent  des  restes  de  roseaux  disposés  verticalement  et 
de  gros  troncs  d'arbres,  tels  que  bouleaux,  coudriers,  hêtres,  pins  et 
mêmes  chênes,  le  plus  souvent  couchés  et  rarement  debout. 

On  y  trouve  aussi  des  mousses,  telles  que  Camptothecium  nitens^ 
Hypnum  giganteum,  Sphagnum  cymbifolium. 

Les  dépôts  tourbeux  les  plus  récents  qui  ont  été  mis  à  découvert  aux 
nouveaux  bassins  des  cales  sèches  et  du  Kattendyck  à  Anvers  et  qui 
sont  décrits  ci-dessus,  page  297,  ont  fourni  une  petite  faune  eonchylio- 
logique  dont  toutes  les  espèces  vivent  encore  actuellement  en  Belgique. 

J'y  ai  recueilli  notamment,  outre  un  exemplaire  du  Dreissena  poly- 
morpha  et  une  valve  ûeMylilus  edulis,  les  espèces  fluviatiles  suivantes: 

Planorbis  carinatus,  P.  complanatus,  P.  corneus,  P.  nautileus, 
P.  nitidus,  Limnea  fragilis,  L.  limosa,  Succinea  elegans,  Littorina 
littorea,  Paludina  contecta,  Bythinia  tentaculata,  Physa  fontinalis, 
Cyclas  cornea,  Valvata  piscinalis. 

Les  dépôts  ferrugineux  ne  forment  tantôt  que  des  amas  superficiels 
provenant  de  sources  acidulés  comme  en  Ardenne,  et  tantôt  ils  sont 
assez  abondants  pour  être  exploités  comme  limonite,  notamment  le 
long  des  deux  Nèthes,  du  Demer  et  des  affluents  de  ces  rivières. 

Des  échantillons  de  cette  limonite  ou  mine  brune  provenant  de 
Boekryk,  entre  Asch  et  Maeseyck,  et  analysés  tout  récemment  par 
M.  Rommelaere  ont  donné  jusque  près  de  45  p.  "/o  de  fer. 

Quant  aux  dépots  calcareux^  ils  sont  représentés  par  des  tufs  qui, 
à  Marche-les-Dames  et  à  Rouillon  près  de  Namur,  sont  venus  com- 
bler en  partie  des  vallées  latérales. 

Ils  renferment  des  empreintes  de  feuilles,  des  fragments  de  tronc 
d'arbre,  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles. 

A  Carnières,  dans  le  Hainaut,  on  voit  encore  actuellement  se 
former  un  tuf  à  structure  pisolitique,  et  l'on  connaît  également 
dans  notre  pays  un  certain  nombre  d'autres  amas  de  tuf  dont  les 
plus  importants  sont  ceux  de  la  Cranière  dans  le  bois  de  Lahaye, 
de  Hollogne-aux-Pierres ,  des  bords  du  Hoyoux  près  de  Barse  et 
d'autres  moins  considérables  à  Goffontaine  et  à  Nessonvaux,  à  Roly, 
à  Richevaux  vis-à-vis  de  Sclayn,  à  Vodelée,  etc. 

Les  dépôts  ferrugineux  et  calcareux  dont  il  vient  d'être  parlé 
m'amènent  à  dire  ici  quelques  mots  de  nos  eaux  minérales.  Celles-ci 
viennent  toutes  au  jour  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  en  traversant 
nos  terrains  anciens. 


Dépôts 
ferrugineux. 


Dépôts 
calcareux. 


Sources 
minérales. 
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Les  unes  sont  thermales  comme  celles  de  Chaudfontaine,  les  autres 
sont  ferrugineuses  et  froides  et,  enfin,  il  y  aussi  les  eaux  sulfureuses 
qui  sortent  du  schiste  houiller  aux  environs  de  Liège,  mais  qui  sont 
sans  importance. 

Les  sources  ferrugineuses  sont  minéralisées  par  le  carbonate  ferreux 
tenu  en  dissolution  par  un  excès  d'acide  carbonique,  et  les  plus  célèbres 
de  ces  sources  sont  celles  de  Spa  dont  la  réputation  est  depuis  long- 
temps européenne. 

Voici  les  résultats  des  analyses  des  eaux  du  Pouhon  à  Spa  et  de 
celles  de  Chaudfontaine  : 


SUBSTANCES. 

POUHON  A  SPA. 

CHAUDFONTAINE. 

4824 

é 
1825 

1 
1850 

as 
1858 

ci 

«s 

186S 

1867 

Chlorure  sodique 

—      potassique  .... 

0,585 

0,266 

0,256 

0,23 

1,042 

0,446 
0,095 

0,589 

1 
1,073 

0,095 
0,020 
0,440 

Sulfate  sodique 

—  jjolassique   .... 

—  calcique 

0,049 
0,103 

0! 
0! 

0,203 
0,080 

0,10 

0,144 
0,022 
0,410 

Carbonate  potassique  .   .   . 

0,080 
0,894 
1,202 
1,104 
0,518 
traces. 
0,629 
traces. 

—  sodique 

—  calcique 

—  magnésique.   .    . 

—  ferreux 

—  manganeux  .   .   . 

Silice 

Alumine 

0,960 
1,283 
1,462 
0,488 
0,068 
0,469 
? 

1,179 
0,977 
0,407 
1,139 

0,366 
0,027 

0,98 
1,16 
1,26 
0,64 

1,404 
0,510 
0,019 

0,442 
1,142 
0,699 
0,013 

1,398 
0.296 

0,56 

0,193 

0,179 
0,025 

0,180 

Total 

Densité 

Acide  carbonique  en  excès  . 

5,675 

1,00098 

1,100 

4,581 
1,001 
0,642 

4,966 

4,96 

3,546 

1,0006 

0,058 

3,650 
1,0005 

3,520 
1,001 
0,069 

1,086 

1,023 

En  publiant  les  résultats  de  ces  analyses  et  de  plusieurs  autres 
encore  dans  son  Prodome,  M.  Dewalque  fait  remarquer  que  les  résul- 
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tais  si  différents  qu'elles  présentent  proviennent  de  ce  qu'elles  ont  été 
faites  à  diverses  époques  par  les  différents  auteurs.  Coname  cela  avait 
déjà  été  constaté  au  siècle  dernier,  l'influence  de  la  saison,  surtout 
des  pluies,  a  une  grande  action  sur  le  débit  et  la  richesse  de  ces 
sources. 

M.  Dewalque  a  montré  que  toutes  les  sources  mentionnées  ci-dessus 
semblent  disposées  sur  des  lignes  de  dislor'-ation  orientées  de  119"  à 
124°,  en  moyenne  122%  direction  qui  ne  diffère  que  de  1°  de  celle  du 
système  de  soulèvement  du  Thuringerwald  et  du  Morvan. 

La  jaune  de  l'époque  moderne   diffère    notablement  dans  notre  Faune 
pays  de  la  faune  précédente   dont  bon   nombre   des  représentants 
ont  émigré.  Tels  sont  :  le  renne,  le  renard  bleu  et  le  glouton,  vers 
les  régions  boréales;  le  chamois  et  la  marmotte,  vers  les  hautes 
montagnes  du  centre  de  l'Europe;  l'antilope  saïga  vers  la  Tartarie. 

Toutefois,  au  début  de  cette  époque,  on  y  compte  encore,  à  côté 
du  cerf,  du  chevreuil,  du  sanglier,  du  loup,  du  renard,  etc.,  l'ours 
brun,  le  lynx,  le  bœuf  urus,  l'aurochs,  l'élan  et  le  castor. 

Mais  avec  les  progrès  de  la  civilisation  ,  de  même  que  l'homme 
modifiait  la  nature  du  sol  pour  l'approprier  à  ses  besoins,  de  même 
aussi  la  nécessité  de  pourvoir  à  sa  subsistance  lui  faisait  détruire 
une  grande  partie  de  cette  faune. 

Les  populations  indigènes  en  étaient  encore  à  l'âge  de  la  pierre  Age  de  u  pierre, 
au  commencement  de    l'époque   géologique    moderne  ;    mais  elles 
avaient  réalisé  de  grands  perfectionnements  dans  la  fabrication  de 
leurs  ustensiles. 

Elles  étaient  parvenues  à  polir  le  silex  dont  elles  faisaient  surtout 
des  haches. 

On  trouve  rarement  les  débris  de  ces  objets  dans  les  cavernes, 
mais  ils  sont  plus  répandus  à  la  surface  du  sol.  On  en  a  recueilli 
surtout  un  grand  nombre  sur  les  champs  de  Spiennes  qui  furent 
occupés  par  un  atelier  de  fabrication  d'ustensiles  en  silex. 

MM.  Briart  et  Cornet  ont  montré,  par  une  belle  coupe,  qu'en  creu- 
sant la  grande  tranchée  de  Spiennes,  on  a  mis  à  découvert,  dans  la  partie 
orientale  de  cette  tranchée,  les  puits  et  les  galeries  dont  s'est  servi 
l'homme  de  l'âge  de  la  pierre  pour  exploiter  le  silex  de  la  craie. 

L'âge  du  bronze  et  l'âge  du  fer  succèdent  à  ces  âges  de  la  pierre  Age  du  bronze 
à  une  époque  antérieure  à  l'invasion  romaine.  **  "  "' 
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Après  avoir  exposé  l'élat  de  la  géologie  en  Belgique  en  faisant  la 
description  succincte  de  chacun  des  terrains  que  l'on  y  rencontre, 
je  résumerai  dans  le  tableau  suivant  les  progrès  accomplis  dans  notre 
pays,  en  montrant  quelle  est  la  succession  des  assises  qui  ont  été 
reconnues  jusqu'ici  dans  chacun  de  nos  terrains  depuis  les  plus 
récents  jusqu'aux  plus  anciens. 

La  carte  géologique  qui  accompagne  cet  ouvrage  montrera,  en  outre, 
quelle  est  la  répartition  des  principaux  groupes  de  ces  assises  sur  le 
territoire  belge. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  TERRAINS  BELGES. 
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Terrain  mio-pliocëne .    . 
Super. 


Terr.  oligocène. 


1 


,   Alluvions  fluviales  et  torrentielles.  —  Argile  > 
Terrains  modernes  .    .    .    .|     d'Ostende  et  des  poldres.  —  Dunes. —  Dépôts  |  Syst  moderne. 
'      ferrugineux,calcareux,  tourbeux  et  détritiques.  ' 

Sables  de  la  Campine Syst.  campinien- 

Ergeron  et  son  dérivé  par  altération  le  limon, 

Terrains  quaternaires  .    .    .  \      terre  à  briques Syst.  hesbayen. 

Dépôts  argilo -sableux  fluviaux »  j-i    • 

Diluvium  caillouteux  à  Elephas  primigenius.  ]    y*  •  "^  uvien. 

Sables  à  Trophon  antiquum Syst.  scaldisien. 

Terrain  pliocène  .    .    .  |  Sables  à  Isocardia  cor 

Sables  à  Bryozoaires  et  à  Térébratules  ...  I  ^J*'-  «n'ersieii- 

Sables  graveleux  à  Hétérocètes ^    Syst.  diestien 

Sables  à  Pectunculus  pilosus v  (pars) 

Sables  à  Panopœa  Menardi I      de  Dumont. 

{Lacune). 

Sables  blancs  du  Bolderberg , 

Argile  de  Boom  et  argile  à  Nucules  de  Bergh  .  f 

Sables  à  Cérithes  de  Vieux- Jonc  et  sables  à  >  Syst.  rupelien. 

Pétoncles  de  Bergh l 

Argile  de  Henis / 

Sables  de  Neerrepen i 

Sables  de  Grimmertingen  à  Oslrcavcnfi7a6rMm.  1  ^y^'*  '«ngnen. 

Sables  et  grès  ferrugineux 

Sables  chamois 

Argile  glauconifère >  Syst  vremmelîen. 

Sables  de  Wemmel  à  Num.  Wemmelensis  .    .  \ 

Gravier  à  Num.  variolaria 

Couche  à  Ditrupa  et  OrbiloUtes 

Gravier  à  Num.  lœvigata  roulées S    ^   ' 

Sables  à  grès  calcareux 

Sables  à  grès  siliceux {  Syst.  bruxell.en. 

Sables  à  Cardita  planicosta  d'Aeltre    .... 

Sables  blancs  glauconifères  des  Flandres  .    .  f  .     . 

Sables  argileux  et  psammites  du  mont  Panisel.  l  ^^^^-  P^n'^elien. 

Gravier  ou  argile ) 

Sables  à  Num.  planutata    .......  i 

,Infér.  /Argile  des  Flandres 1  Syst.  ypresien. 

Sables  et  lignites.  —  Couches  d'Ostende  et  de  \ 

G^nd  k  Cyrena  cuneiformis. [  Syst.  landenien. 

Tuffeau  de  Lincent  à  Pholadomya  Konincki .  ) 

Marnes  de  Gelinden  à  végétaux » 

Sables  à  Cyprina  planata S    ^   ' 

Calcaire  grossier  de  Mons  .......   Syst.  montien. 


/Moyen.  < 


',  Infér. 


/  Super. 


Terr.  éocène. 
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Supérieur 


Moyen 


Inférieur 
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i  Tuffeau  de  Maeslricht  et  de  Ciply  à  Mosasaures.  \ 

6«  étage.  \  I 

(  Poudingue  de  la  Malogne  à  Thecidea  papillata.  \ 

I  Craie  brune  de  Ciply  à  Fissurirostra  Palissii.  ) 

I  Craie  de  Spiennes  à  ^na»cAi{es  ot/am.    .    . 

S«  étage.  /  Craie  de  Nouvelles  à  Magas  pumilus  .    .    . 

I  Craie  d'Obourg  à  Belemnilella  quadraia  .    . 

'  Craie  de  Saint -Vaast  à  Os/rea  s«/ca<a.    . 

Craie  de  Maisières  (gris  des  mineurs)  .    .    . 

I  Silex  de  Saint  Denis  (Rabots) 

1  Dièves  et  fortes  toises  du  Hainaut    .... 

^  Tourtia  de  Mons  à  Pecten  asper 


4*  étage. 


3*  étage.     Tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur-Roc  à  \ 
Terebratula  nerviensis ( 

12*  étage.     Meule  de  Bracquegnies  et  de  Bernissart  à  Tri-  \ 
gonia  dœdalea ' 

■l'f  étage.    Sables  et  argile  d'Hautrage;  niveau  des  Igua- 
nodons   


Portlandien {Lacune). 

Oxfordien {Lacune). 

Bathoûien Zone   de    YAmmonites 

Murchisonœ    .    .    . 


Liasien . 


Étage 
super. 


Étage 
moyen. 


Zone  à  Belemnites  com- 
pressus 


Calcaire  de  Longwy 

Limonite  oolitique  de 
Mont-Saint-Martin 

Marne  de  Grandcourt 

'  Marne  d'Arlon   .    . 


Zone  de  ïOstrea  ^y;».  )  M^cigno  d'Aubange. 


bium. 


Zone  de   VOstrea  ar- 
cuata 


I  Schiste  d'Ethe  •    . 

Grès  de  Virton   .    . 

'  Cale,  sableux  d'Orval 

'  Marne  de  Strassen  . 


Étage 
\  inférieur. 


'zone  de    Y  Ammonites  [^'^'^^^'"''''^^'''''^ 
complanatus  .    .    •)  Marne  de  Jamoigne. 

Zojxe àeVAm.planorbis.  Marne  d'Helmsingen 

Rhétien Zone  de  l'^lt;.  contorta  .  Grès  de  Martinsart . 

Keuper  ou  marnes  irisées  ....    Marnes  bigarrées  de  la  Semois    . 

Si  Muschelkalk  ou  terrain  conchylien  .    {Lacune). 

H 1  Bunter  Sandstein  ou  grès  bigarré   .    Poudingue  de  Malmédy   .... 


Système 

maestrichtien 

(Dumont). 


Système 
sénonien 
(Dumont). 


Système 

nervien 

(Dumont). 


Système 

hervien 

(Dumontj. 


Système 
wealdien. 


S.  bathonien. 


Syst.  liasien. 


Syst.  rhétien. 
S.  keuprien. 


S.  pœcilien. 
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(«l  Moyen. 


Super,  pénéen  ou  permien.  [Lacune). 

'  Étage  super.  Houilles  du  Hainaut  et  de  la  province  de  Liège 


'Super. 


I  Poudingue  de  Monceau-sur-Sambre     .    .    .     .  ' 

Étage  infér.  !  Ampélite  de  Chokier.  —  Phtanites  de  Hozémontl 

(     et  du  Hainaut j 

Assise  VI.  Calcaire  de  Visé  à  Productus  .    . 

Assise  V.' Calcaire  de  Namur  à  Euomphalus 

Calcaire    ^Assise  IV.  Calcaire  de  Waulsort  à  Sp.  striatus 

carbonifère /j^ssise  III.  Calcaire  d'Anseremme  à  Orthis  resu- 


ou  de 
Falmignoul 


Super. 


Psammites 

du 

Condroz. 


Schistes 

delà 
Famenne. 


S  ^ 


piiiata 

Assise  II.  Calcaire  de  Dinant 

Assise    I-  Calcaire  des  Écaussinnes  à  Syringo 
pora  distans 

Assise  IV.  Psammites  et  macigno  d'Évieux  . 

Assise  III.  Psammites  à  pavés  de  Monfort     . 

Assise  II.  Macigno  de  Souverain-Pré .    .     . 

Assise    I.  Psammites  stratoïdes  d'Esneux    . 

!  Schistes  de  la  Famenne  à  Cyrthia  Murchisoniana 
Schistes  de  Matagne  à  Cardium  palmatum  . 
Schistes  et  calcaire  de  Frasne  à  Rh.  cuboides 

Moyen.    Calcaire  de  Givet  à  Stringocephalus  Burtini 

Schistes  et  calcaire  de  Couvin  à  Calceola  sandalina    .    . 

Schistes    {k  Spirifercultrijugatus 

de  Hierges  |  ^  Spirifer  arduennensis 

Poudingue  de  Burnot 

Grès  noir  de  Vireux  et  grès  vert  de  Wépion 

Pbyllades  de  Houifalize  (HundsrUckien) 

Grès  d'Anor.  —  Grès  du  bois  d'Ausse  (Taunusien)  .    .     . 

Phyllades  bigarrés  d'Oignies 

Pbyllades  de  Mondrepuits 

Arkose  deWeismes  et  de  Dave. 

Poudingue  de  Fepin  et  d'Ombret .    .    . 

(Lacune). 


Système  hooiller. 


Système  condrusien 

calcareux 

(Oumont). 


Infér. 


(Super. 


Infér. 


Terrain 
cambrien. 


'Assise  IV.  Phyllades quartzifères à Ca{ymeneiRcer(a de Gem- 
bloux 

Assise  III.  Pbyllades  bigarrés  d'Oisquercq 

I  Assise  IL  Quartzites  et  phyllades  aimantifëres  de  Tubize.  . 
.Assise    I.  Quartzites  de  Blanmont 

Phyllades  violets  à  coticule  de  Salm-Château 

,  Quartzophyllades  de  la  Lienne  à  Dictyonema  sociale  .    .    . 

I  Quartzites  et  phyllades  noirs  pyritifères  des  Hautes-Fanges  et 
de  Revin  à  Dictyonema  sociale .    . 

[Quartzites  et  phyllades  blanc- verdâtre  de  Deville  et  de  Grand- 
Halleux  à  Oldhamia  radiata 


\  Quartzites  des  rochers  de  Hourt . 
Terrain  cristalIophylUen  .  .  .  [Lacune  f). 


Système  condrusien 

quartzo-schisteux 

(Dumont). 


Système 

eifelien  calcareux 

(Dumont). 

Système  eifelien 

quartzo-schisteux 

(Dumont). 


Système  ahrien. 
Syst.  coblentzien. 

I  Système  gedinnien. 


Syst.  coblentzien  du 
Brabant  (Dumont) . 

Syst.  gedinnien  du 
Brabant  (Dumont). 

Système  salmien 
(Dumont). 

Système  revinien 
(Dumont). 

Système  devillien 
(Oumont). 


SO 
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FiG.  M.  —  Esquisse  géognostique  de  la  Belgique,  d'après  les  cartes  d'André  Dumont. 
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Alunogène 30 
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Amphibole 30-42 
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—  223,    —     dans  la  légende,  en  regard  de  G  :  sables  grès  au  lieu  de  sables  gris. 
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à  contribution ,  outre  les  travaux  de  nos  éminenls  paléontolo- 
gistes, iMM.  Van  Beneden,  de  Koninck  et  Nysl,  ceux  de  M.  Ma- 
laise pour  le  terrain  silurien,  ceux  de  MM.  Gosselet,  Dewalque, 
Le  Hon,  Horion  et  Mourlon  pour  le  terrain  dévonien,  ceux  de 
M.  Dupont  pour  le  calcaire  carbonifère. 

M.  Crépin,  directeur  du  Jardin  botanique  de  l'Etat,  a  bien 
voulu  dresser  lui-même  la  liste  des  végétaux  fossiles  de  notre 
terrain  houiller. 

II.  a 


—  II 


Les  listes  de  fossiles  de  nos  terrains  secondaires  n'ayant  pas 
subi  de  changements  depuis  la  publication  du  Prodrome  de 
M.  Dewalque  (1868),  ont  été  extraites  de  cet  ouvrage. 

Il  faut  en  excepter,  toutefois,  celle  des  fossiles  wealdiens, 
réunie  par  M.  Dupont,  directeur  du  Musée  royal  d'histoire 
naturelle,  avec  l'aide  de  M.  le  préparateur  de  Pauw,  ainsi  que 
celle  des  fossiles  de  la  meule  de  Bracquegnies,  extraite  d'un 
mémoire  de  MM.  Briart  et  Cornet  (1870). 

C'est  aussi  des  travaux  de  ces  derniers  auteurs  qu'a  été 
extraite  la  liste  des  fossiles  du  premier  terme  de  notre  terrain 
éocène. 

M.  Vincent  a  bien  voulu  se  charger  de  compléter  lui-même  les 
listes  de  fossiles  qu'il  a  publiées  en  collaboration  avec  M.  Rutot, 
sur  les  autres  termes  de  notre  série  éocène. 

La  liste  de  nos  fossiles  oligocènes  est  extraite,  sauf  quelques 
modifications  de  détail,  de  celle  du  Prodrome. 

Enfin,  MM.  Cogels  et  Van  den  Broeck  ont  bien  voulu  revoir 
la  liste  des  fossiles  d'Anvers  et  l'enrichir  d'observations  inédites. 

Quant  à  la  liste  des  ossements  de  mammifères  des  âges  de  la 
pierre  et  des  indices  de  la  présence  simultanée  de  l'homme ,  elle 
est  extraite  de  la  deuxième  édition  de  l'ouvrage  de  M.  Dupont 
(1872)  et  a  été  revue  également  par  cet  auteur. 

Toutes  ces  listes  de  fossiles  témoignent  d'un  mouvement  scien- 
tifique considérable  et  sont  d'autant  plus  importantes  qu'elles  se 
rapportent  à  des  dépôts  dont  la  position  stratigraphique  est  mieux 
établie.  En  même  temps  qu'elles  nous  permettent  d'opérer  le 
groupement  le  plus  rationnel  de  ces  dépôts,  elles  nous  laissent 
entrevoir  quels  sont  leurs  représentants  à  l'étranger. 

Le  tableau  suivant  permettra  d'apprécier  quelle  est,  d'après 
ces  listes  de  fossiles ,  l'importance  numérique  des  espèces  des 
différents  groupes  zoologiques  et  des  végétaux  dans  chacun  de 
nos  terrains. 
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Tableau  numérique  des  espèces  fossiles  belges. 
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7 
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12 
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48 

3 





203 

Insectes   . 

— 

— 

— 

— 

1 

2 

3 

— 

— 

— 

6 
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— 

53 

16 

6 

— 

5 

1 

12 

15 

2 

110 

Céphalopodes  . 

— 

— 

1 

17 

11 

92 
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25 

6 

— 
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Gastéropodes  . 

16 
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70 

6 

— 
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3 
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— 
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Brachiopodes  . 
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2 
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148 
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9 

1 
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— 
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56 

21 

7 

5 

1 

231 

Vers 

— 

4 

8 

5 

9 
33 

6 
42 

20 
116 

5 

61 

6 
10 

2 

1 

56 

272 
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14 

42 

79 

50 
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Foraminifères . 

— 

4 

8 

6 

23 

2 

1 

43 

Spongiaires .   . 

— 

1 

1 

2 

— 

— 

— 

— 

- 

- 

5 

Végétaux.   .   .   . 

5 

1 

— 

64 

17 

34 
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8 

2 

3 

267 

Totaux  par  te 
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798 

308 

1069 

803 

2082 

1090 

427 

51 

10 

6712 

On  remarquera  que  pour  ce  qui  concerne  les  terrains  moderne 
et  quaternaire ,  le  nombre  des  mollusques  et  des  végétaux  est 
indiqué  dans  le  tableau  ci-dessus,  d'après  les  données  du  tome  I, 
pages  291  et  299.  Quant  à  l'unique  espèce  végétale  de  la  deuxième 
colonne,  elle  est  renseignée  d'après  la  découverte  mentionnée 
ci-après,  page  xi. 


ADDITIONS  AU  TOME  PREMIER. 


Lorsqu'on  jette  un  coup  d*œil  sur  le  tableau  synoptique  des 
terrains  belges  qui  termine  le  tome  I  de  cet  ouvrage,  on  est 
frappé  de  voir  combien  un  sol  aussi  restreint  que  le  nôtre  peut 
apporter  un  contingent  important  à  1  échelle  stratigraphique 
générale  des  terrains. 

La  succession  de  nos  dépôts,  telle  qu'elle  est  indiquée  dans 
ce  tableau,  n'a  pas  subi  de  changement  depuis  l'apparition  du 
tome  I,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  du  groupement  de  quel- 
ques uns  de  ces  dépôts.  La  cause  en  est  surtout  qu'il  ne  m'a  pas 
été  toujours  possible  de  tenir  compte  des  travaux  exécutés  à 
l'occasion  de  notre  Exposition  nationale  de  1880,  non  plus  que 
d'autres  travaux  en  cours  de  publication.  Peut-être  aussi  me 
sera-t-il  permis  d'ajouter  que  l'apparition  d'un  ouvrage  embras- 
sant l'ensemble  des  sciences  géologiques,  qui  peuvent  compter 
parmi  celles  dont  le  développement  est  le  plus  accentué  en  Bel- 
gique, est  de  nature  à  provoquer  de  nouvelles  recherches  et 
avec  elles  de  nouveaux  résultats. 

Je  me  fais  un  devoir  de  reproduire  ici  ces  résultats  en  passant 
successivement  en  revue  chacun  des  dépôts  qui  y  ont  donné 
lieu. 

TERRAINS    PRIMAIRES. 

Les  terrains  primaires  ont  fait  l'objet  d'importantes  recherches 
à  l'occasion  des  levés  de  la  nouvelle  Carte  géologique,  dressée 
par  ordre  du  gouvernement,  mais  comme  les  résultats  de  ces 
recherches  ne  sont  pas  encore  publiés,  je  m'abstiendrai  d'en 
parler  ici. 

Je  me  bornerai  à  mentionner  l'apparition  du  premier  fasci- 
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cule,  relatif  aux  terrains  primaires,  du  remarquable  ouvrage  de 
M.  J.  Gosselet  :  Esquisse  géologique  du  Nord  de  la  France  et 
des  contrées  voisines.  Lille,  1880;  1  vol.  avec  atlas. 

TERHAIN    CRÉTACÉ. 

MM.  Briarl  et  Cornet  ont  apporté  quelques  changements  aux 
subdivisions  du  terrain  crétacé  du  Hainaut,  telles  que  je  les  ai 
indiquées  dans  le  tome  1,  d'après  ces  auteurs. 

C'est  ce  que  montre  la  légende  ci-après  de  la  Carte  géologique 
de  la  partie  centrale  de  la  province  de  Hainaut  qui  figurait  à 
l'Exposition  nationale  de  1880  : 


Sixième  étage  . 


ClNQUIÈlIE   ÉTAGE. 


QtATRIÈHE   ÉTAGE 


Troisième  étage. 

Deuxième  étage 
Premier  étage. 


Tuffeau  de  Ciply,  Poudingue  de  la  M;ilogne TC 

Craie  brune  phosphatée  de  Ciply,  Poudingue  de  Cuesmes  .  CBC 

Craie  grossière  de  Spiennes CS 

Craie  blanche  de  Nouvelles ON 

Craie  blanche  d'Obourg CO 

Craie  blanche  de  Trivières CT 

Craie  blanche  de  Saint-Vaast CSV 

Craie  glauconifère  de  Maisières,  Gris  des  mineurs  ....  CM 

Silex  de  Sainl-Denis  —  Rabots SSD 

Marnes  bleues  ou  vertes  à  concrétions  siliceuses  —  Fortes- 
Toises  .   .  FT 

Marnes  grises  ou  vertes  à  Terebralulina  gracilis  —  Dièves 

supérieures  d'Aulreppe DSA 

Marnes  bleues  à  Inoceramus  myliloides  —  Dièves  infé- 

I      r/eures  d'Aulreppe DIA 

Marnes  glauconifères  à  Pecten  asper,  —  Tourtiade  Mons.  TM 

C  Poudingue  calcareux,limonilifère, —  Tourlia  de  Montignies- 

\      sur-Roc TMR 

I  Grès  et  sables  glauconifères  —  Meule  de  Bracquegnies  .  .  MB 

,  I  Argiles  el  sables  d'Hautrage ASH 


Comme  on  le  voit  par  cette  légende ,  le  Poudingue  de  la 
Malogne  est  réuni  au  tuiïeau  de  Ciply,  dont  il  n'est  qu'une 
forme  accidentelle  de  la  base,  tandis  qu'un  autre  poudingue, 
tout  à  fait  identique ,  pétrographiquement,  au  premier,  sépare 
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parfois  la  craie  brane  phosphatée  de  Ciply  de  lacraiedeSpiennes; 
c'est  le  Poudingue  de  Cuesmes. 

Les  deux  sous-assises  de  la  craie  d'Obourg  sont  élevées  au  rang 
d'assises,  dont  l'inférieure  prend  le  nom  de  Craie  blanche  de 
Trivières,  celui  de  Craie  d'Obourg  étant  réservé  à  la  supérieure. 

Deux  divisions  paléontologiques  bien  distinctes  ont  été  recon- 
nues dans  les  dièves  que  l'on  voit  à  Autreppe  séparer  les  fortes- 
toises  du  tourtia  de  Mons. 

MM.  Briart  et  Cornet  citent  aussi  un  curieux  exemple  de  ces 
altérations  dont  on  s'est  tant  occupé  dans  ces  derniers  temps.  Ce 
sont  des  dépôts  de  silex  et  de  marne  sableuse  très-glauconifère, 
affleurant  dans  la  partie  orientale  du  Hainaut,  qui  avaient  été 
rapportées  au  Landenien  marin  et  qui  ne  sont  que  les  derniers 
vestiges  de  la  partie  inférieure  des  rabots  et  des  fortes-toises  sous 
l'influence  d'une  action  dissolvante. 

TERRAIN    ÉOCÈNE. 

Système  montien. —  Ce  système  est  subdivisé  par  MM.  Briart 
et  Cornet,  dans  la  légende  de  leur  carte,  en  trois  étages,  qui  sont  : 

Étage  supérieur.  — Calcaire  lacustre  à  Physa  du  bassin  de  la  Haine  (sans  affleure- 
ment)       ...      M' 

Étage  moyen   .   .  —  Calcaire  grossier  de  Mons ', M* 

Etage  inférieur.  —  Calcaire  grossier  de  Cuesmes  principalement  caractérisé  par 

de  grandes  Cérithes M* 

Système  landenien.  —  Les  mêmes  géologues  ont  reconnu, 
dans  le  système  landenien  du  Hainaut,  cinq  divisions  se  répar- 
lissant  dans  trois  étages  comme  suit  : 

^  ^  (  I.  Sables  et  argiles  —  Formaf/on  poWenenne  supérieure.       L* 

Etage  supérieur   .{„„.,  ,.,  ^  ,       ,  ,, 

(  2.  Sables  et  grès  blancs  —  Formation  dunale L* 

/  3.  Sables  glauconifères  ou  silexifères  —  Formation  marine.  L* 
ÉTAGE  MOYEN  .   .   .  )  4.  Tuffcau  d'Angrcs  à  Pholadomya  KonincM  —  Formation 

(           marine L* 

Étage  inférieur.   .  |  S.  Sables  et  argiles  —  Formation polderienne  inférieure  .  L* 
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A  la  suite  de  la  découverte  faite  récemment ,  près  d'Erque- 
linnes,  par  M.  le  docteur  Gravis,  de  Bruxelles ,  d'un  fragment  de 
mâchoire  inférieure  d'un  mammifère  terrestre  se  rapportant  au 
Pachynolophus  Maldani,  Lemoine ,  et  d'une  plaque  dermique 
de  Crocodile  par  M.  G.Vincent, M.  A.  Rutot  a  refait  l'étude  com- 
plète des  sablières  où  la  découverte  a  été  efifecluée  et  y  a  reconnu 
les  superpositions  suivantes  : 

1°  Limon  hesbayen; 

2»  Sable  verdâtre  stratifié; 

3°  Sable  fluvial  avec  lentilles  de  marne  blanche  à  végétaux  à 
la  partie  supérieure  et  gravier  avec  restes  d'ossements  de  verté- 
brés à  la  partie  inférieure; 

4°  Sable  brun  avec  gravier  à  dents  de  Squales  et  ossements  de 
Tortues  à  la  base; 

S°  Sable  jaune  à  Ostrea  bellovacina; 

6°  Craie  blanche. 

M.  Rutot  a  assimilé  les  n»»  4-  et  5  au  terme  L'  de  MM.  Briart 
et  Cornet  ;  le  n°  5  au  terme  L";  et  il  fait  rentrer  les  sables  n°  2 
dans  la  base  du  système  ypresien. 

Il  manquerait  donc  à  Erquelinnes  les  assises  inférieures  L*  et 
L*  ainsi  que  l'assise  intermédiaire  L*. 

Certains  sables  rapportés  par  Dumont  à  son  système  bruxel- 
lien  semblent  appartenir  plutôt  au  Landenien  supérieur.  M.G.  De- 
walque  a  pu  s'assurer  récemment  qu'il  en  est  ainsi  pour  les 
sables  de  Velaine  qui  renferment  des  grès  blancs  caractéris- 
tiques exploités  pour  pavés  sur  plusieurs  points,  entre  le  village 
et  la  ferme  de  Fayat  (Saint-Martin-Balâtre).  A  peu  de  distance  de 
ces  roches,  sur  un  des  points  culminants  de  la  colline,  s'observe 
un  gros  bloc  de  grès  blanc  dont  la  forme  pyramidale  et  la  position 
verticale  porteraient  M.  Dewalque  à  le  considérer  comme  un 
menhir. 
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M.  Alph.  Briarl  a  retrouvé  aussi  les  mêmes  sables  et  grès 
blancs  dans  les  environs  de  Cour-sur-Heure  et  sur  ces  roches  un 
gros  bloc  de  grès  ressemblant  au  menhir  de  Velaine. 

De  mon  côté,  j'observai  déjà,  en  juillet  1873,  un  gros  bloc  de 
grès  blanc  affectant  des  formes  mamelonnées  bizarres,  à  l'entrée 
d'une  sablière  située  au  sud-ouest  de  Walcourt  ;  celle-ci  est  bien 
marquée  sur  la  feuille  au  20000^  de  Silenrieux,  à  droite  de  la 
route  de  Gerlimpont  à  Fonlenelle,  à  peu  de  distance,  au  sud- 
ouest,  de  la  ferme  Maisonelle.  Sous  une  couche  sableuse  de 
2  mètres,  avec  cailloux  blancs  marneux  et  blocs  de  phtanile,  on 
y  observe  5'",oO  de  sables  blanc  et  jaune  avec  concrétions  ferru- 
gineuses friables.  Ce  sont  les  sables  dont  Dumonl  faisait  son 
système  geyserien,  mais  comme  j'ignorais  ce  fait  lorsqu'il  me 
fut  donné  de  les  observer  pour  la  première  fois,  je  les  notai 
comme  tertiaires,  d'autant  plus  que  j'avais  distingué,  vers  le 
milieu  de  la  masse  sableuse,  de  petits  lits  minces  d'argilite  blan- 
châtre tachante. 

Depuis,  M.  Ch.  Barrois  a  montré  que  le  Landenien  supérieur 
est  représenté  dans  l'arrondissement  de  Vervins,  dans  le  canton 
de  Rozoy  et  dans  la  partie  occidentale  des  Ardennes,  par  des 
sables  quarlzeux  rappelant  les  diverses  variétés  de  sables  dits 
aacheniens. 

Enfin,  tout  récemment  il  a  été  découvert,  sur  les  grès  blancs 
qui  accompagnent  nos  sables  dits  geyseriens ,  des  empreintes 
végétales  qui  semblent  bien  indiquer  qu'une  grande  partie,  sinon 
la  totalité,  de  ces  sables  appartient  au  Landenien  supérieur 

Système  ypresien.  —  MM.  van  Ertborn  et  Cogels  ont  pu 
constater  par  des  sondages,  l'existence  des  deux  étages  ypresiens 
jusqu'à  Aerschot  et  celle  des  cailloux  de  la  base  de  l'Ypresien 
inférieur  à  Molenbeek-S*-Jean,  à  Laeken  et  jusque  dans  les 
environs  de  Nivelles. 

MM.  Briart  et  Cornet  croient  que  les  assises  connues  sous 
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le  nom  A\4rgilites  de  Morlanwelz  représenleni  assez  complè- 
tement ce  système  dans  le  Hainaut.  Ils  le  divisent,  dans  la 
légende  de  leur  carte,  en  quatre  assises  groupées  en  deux  étages 
comme  suit  : 

S  Sables  à  Nummulites  planulala Y* 
Argihtes  supérieures  a  Nummulites  planulata Y' 

(  Sables  et  grès  du  bois  de  Peissant Y* 

Etage  inférieur    .   {    ,     ....       ^       -,     •  c-  ■  vi 

nbles  et  argiles  inférieures Y' 


(  Sabl 
(  Arg 


Système paniselien  —  Ce  système  comprend,  dans  le  Hai- 
naut, d'après  les  mêmes  auteurs,  deux  horizons  minéralogiques 
qu'ils  distinguent  par  une  teinte  spéciale  sur  leur  carte.  Ce  sont 
de  haut  en  bas  : 

I.  Sable  glauconifère  à  grès  lustré P* 

9.  Argile  ei  sable  argileux  glauconifère  avec  psammites P' 

Un  affleurement  de  psammite  paniselien  fossilifère  a  été  ren- 
seigné par  M.  Velge ,  dans  son  levé  géologique  de  la  planchette 
d'Assche,  à  peu  de  distance  du  hameau  d'Asbeek. 

M.  G.  Vincent  y  a  reconnu  les  espèces  suivantes  : 

Turritella  Dixoni.  Cytherea  proxima 
Ostrea  submissa.  —       ambigua. 

Pectunculus  polymorphus.  Peclen  corneus,  var.  Laudunensis. 

Lucina  squamula,  Nummulites  planulala. 
Cypricardia  pectinifera.  * 

D'au  1res  gisements  fossilifères  paniseliens  ont  encore  été 
reconnus  par  MiVI.  Rutot  et  Vincent  vers  Cappelle-Saint-Ulric. 

Système  wemmelien.  —  Un  nouveau  gîte  fossilifère  wemmd- 
lien  vient  d'être  découvert  par  M.  G.  Velge,  près  d'Asschc ,  dans 
un  banc  sableux  situé  vers  la  partie  supérieure  de  l'argile  glau- 
conifère et  que  les  cartes  géologiques  de  Dumont  renseignent 
comme  Rupelien  inférieur. 


7 
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M.  le  major  Hennequin,  en  annonçant  cette  découverte  à  la 
séance  du  2  octobre  dernier  de  la  Société  malacologique ,  a  fait 
connaître  un  deuxième  gîte  fossilifère,  semblable  au  précédent, 
au  nord-ouest  d'Esschene. 

C'est  dans  ce  gîte  que  se  trouve  très- abondamment  la  Tere- 
bratulina  ornata ,  Giebel,  du  Tongrien. 

TERRAIN    OLIGOCÈNE. 

Système  holderien.  —  J'ai  exposé,  dans  le  tome  I  de  cet 
ouvrage  (pp.  248  et  suiv.),  les  raisons  qui  m'ont  porté,  ainsi  que 
MM.  Rutot  et  Van  den  Broeck,  à  réunir  aux  argiles  rupeliennes 
les  sables  pailletés  sans  fossiles  qui,  avec  les  dépôts  glauconifères 
sous-jacents,  constituent  exclusivement,  chez  nous,  le  système 
bolderien  de  Duniont  Mais  il  paraît  résulter  de  quelques  son- 
dages pratiqués  récemment  au  Pellenberg,  par  M.  le  baron  van 
Ertborn,  que  les  sables  pailletés  du  Bolderberg  seraient  séparés, 
en  ce  point,  de  l'argile  rupelienne  par  un  niveau  de  petits  cail- 
loux et  de  gravier  que  Dumont  avait  déjà  observé  ailleurs. 

De  son  côté,  M.  Van  den  Broeck  a  pu  aussi  s'assurer  récem- 
ment que  des  cailloux  existent  en  quelques  points  à  ce  niveau 
dans  les  environs  de  Louvain  et  ailleurs;  c'est  donc  un  fait 
acquis ,  mais  il  n'en  reste  pas  moins  bien  établi  aussi  que  dans 
la  partie  orientale  du  pays  il  y  a  passage  tout  à  fait  insensible 
entre  les  sables  pailletés  bolderiens  et  l'argile  rupelienne  ;  la  ques- 
tion reste  donc  à  l'étude  et  se  résume  dans  l'interprétation  à 
donner  à  la  présence  plus  ou  moins  localisée  de  cailloux  à  ce 
niveau. 

'  TERRAIN    MIO-PLIOCÈNE. 

Système  anversien.  —  Je  n'ai  pas  cru  pouvoir  adopter  le 
système  anversien  de  M.Cogels  dans  le  tome  I  et  j'en  ai  donné  les 
raisons.  La  principale  de  ces  raisons  et  qui  me  dispensera  de 
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rappeler  les  autres,  c'est  que  ce  système  n'était  pas  suffisamment 
défini.  C'est  aussi,  du  reste,  l'opinion  que  M.  de  la  Vallée 
Poussin  a  émise  dans  son  rapport  sur  les  levés  des  feuilles  d'Ho- 
boken  et  de  Contich. 

Mais  aujourd'hui  que  les  sables  graveleux  à  Hétérocètes  parais- 
sent devoir  être  réunis,  comme  je  l'avais  proposé  d'abord .  aux 
sables  à  Bryozoaires  et  à  Térébratules  et  non  aux  sables  à  Pec- 
tunculus  pilosus^  je  ne  vois  rien  qui  s'oppose  à  grouper  ces 
derniers  avec  les  sables  à  Panopea  Menardi,  sous  le  nom  de 
Système  anversien^  comme  le  propose  M.  Cogels. 

Je  suis  même  d'autant  plus  porté  à  adopter  ce  nom  pour  dési- 
gner l'ensemble  de  nos  couches  mio-pliocènes  que  je  m'en  étais 
servi  moi-même  pour  grouper  à  tort  certains  dépôts  qui,  comme 
on  va  le  voir,  paraissent  bien  devoir  rentrer  dans  deux  systèmes 
de  couches  différents  :  les  systèmes  diestien  et  scaldisien. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  ici  qu'en  pratiquant 
une  coupe  à  travers  la  contrescarpe  du  fossé  capital  de  l'enceinte 
à  Deurne-lez-Anvers,  j'ai  découvert  un  tronc  d'arbre  fossile  d'en- 
viron 1 S  mètres  de  long.  Il  était  peu  épais  et  son  extrême  friabilité 
n'a  permis  d'en  conserver  que  des  fragments;  M.  Crépin  le  rap- 
porte à  un  Conifère.  Ce  tronc  d'arbre  se  trouvait  dans  un  sable 
durci,  d'un  vert  sombre,  séparant  le  sable  graveleux  à  Hété- 
rocètes du  sable  noir  dont  il  ne  paraît  être  que  la  partie  supé- 
rieure {liull.  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XLII,  1876,  pi.  ï, 
fig.  3,  p.  779). 

TERRAIN    PLIOCÈNE. 

Système  diestien.  —  Je  n'ai  pas  admis  ce  système  dans  le 
tome  I  par  les  mêmes  motifs  qui  m'ont  empêché  d'adopter  le  sys- 
tème anversien  de  M.  Cogels.  Et  en  effet,  le  système  diestien  tel 
que  le  comprend  Dumont  se  compose,  non-seulement  dessables 
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de  Diesl,  mais  aussi  des  sables  noirs  coquilliers  des  environs 
d'Anvers  (sables  à  Pectunculus  pilosus)  que  l'éminent  strati- 
graphe  n'a  du  reste  qu'imparfaitement  connus.  Or  si  tous  les 
géologues  sont  d'accord  aujourd'hui  pour  séparer  nettement  ces 
deux  groupes  de  couches  et  considérer  les  sables  noirs  comme 
formant  le  terme  supérieur  de  nos  dépôts  mio-pliocènes ,  il  n'en 
est  pas  de  même  des  sables  de  Diest,  sur  l'âge  relatif  desquels  les 
auteurs  sont  loin  d'être  d'accord.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi, 
tout  en  consacrant  un  article  spécial  à  la  description  de  ces 
sables  (t.  I,  p.  266),  je  n'ai  pas  cru  pouvoir  les  classer  statigra- 
phiqucment. 

Mais  depuis  l'apparition  du  tome  T,  de  nouvelles  observa- 
tions ont  fait  faire  un  pas  à  la  question  et  ont  complètement 
justifié  les  conclusions  de  MM.  Cogels  et  van  Ertborn  relative- 
ment à  la  valeur  et  à  la  position  stratigraphique  du  système 
diestien  tel  qu'il  faut  le  comprendre  aujourd'hui. 

La  découverte  de  la  Terebratula  grandis  faite  jadis  par 
Dumont  et  Nyst  dans  les  sables  diestiens  des  environs  de  Lou- 
vain  vient  de  recevoir  une  confirmation  par  les  observations  de 
M.  Cogels  ainsi  que  par  les  recherches  de  M.  Van  den  Broeck. 

Avec  cette  Térébralule  se  trouve  toute  une  faune  de  Mollus- 
ques, de  Bryozoaires  et  de  Polypiers  que  ce  dernier  a  rencontrée 
récemment  m  silu^  au  Bolderberg  à  la  partie  inférieure  des  sables 
diestiens  et  parfois  à  la  base  de  ceux-ci  et  qu'il  a  montrée  élre 
complètement  indépendante  du  niveau  classique  sous-jacent  de 
coquilles  brisées  et  triturées  d'origine  falunienne. 

On  se  rappellera  que  déjà  en  1876  je  me  demandais  si  les 
sables  diestiens  ne  correspondraient  pas  aux  couches  graveleuses 
à  Hétérocètes,  à  Térébratules  et  à  Bryozoaires  des  environs 
d'Anvers,  notamment  à  Berchem  et  à  Deurne  [Bull,  de  V Acadé- 
mie, t.  XLII,  p.  786). 

Ces  dernières  surmontent  les  couches  mio-pliocènes  d'Anvers 
et  paraissent  être  plus  anciennes  que  les  sables  pliocènes  scal- 
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disiens  à  Isocardia  cor^  bien  qu'on  n'ait  pas  encore  pu ,  à  ma 
connaissance,  constater  que  celles-ci  leur  soient  superposées. Tou- 
tefois, en  suivant  les  couches  diestiennes  sur  une  grande  étendue, 
MM.  Cogels  et  van  Erlborn  annoncent  les  avoir  vues  disparaître, 
tant  aux  environs  d'Anvers  qu'à  Lichtaert,  sous  des  couches 
scaldisiennes  queDumont  paraît  avoir  souvent  confondues  avec 
son  Bolderien. 

En  explorant  à  nouveau,  tout  récemment,  les  fossés  du  fort  en 
construction  près  de  la  ville  de  Lierre,  MM.  Cogels  et  van  Ert- 
born  ont  observé  au-dessus  des  sables  glauconifères  et  fossilifères 
mio-pliocènes,  2™,2S  de  dépôts  qu'ils  rapportent  au  Diestien  et 
qui  sont  séparés  des  précédents  par  une  couche  de  fossiles  brisés 
cl  roulés  avec  cailloux  de  silex  noir.  Ces  géologues  annoncent 
avoir  recueilli  dans  le  sable  glauconifère  qui  surmonte  les  cail- 
loux, outre  des  vertèbres  de  cétacés,  l'Os^rea  navicularis,^vocQ.^ 
si  caractéristiques  de  nos  dépôts  mio-pliocènes. 

On  remarquera,  à  ce  sujet,  que  ce  dernier  fossile  s'observe 
principalement  à  deux  niveaux  près  d'Anvers.  Il  est  surtout 
abondant  dans  le  sable  noir  à  Pétoncles,  où  je  l'ai  même  recueilli 
dans  un  des  bancs  inférieurs  formés  presque  exclusivement  de 
Pétoncles  avec  leurs  deux  valves  réunies  (Coupe  de  Berchem, 
ibid.^  1876,  fîg.  i,  couche  6*'',  p.  773).  On  le  trouve  aussi  à 
un  niveau  supérieur,  dans  le  sable  vert  graveleux  à  Héléro- 
cètes,  mais  comme  il  y  est  confondu  avec  d'autres  fossiles  tels 
que  YOstrea  edidis,  provenant  de  l'amas  coquillier  sus-jacent, 
on  ne  saurait  affirmer  s'il  y  est  in  situ.  Dès  lors  ne  peut-on  pas 
se  demander  s'il  n'en  serait  pas  de  même  au  fort  de  Lierre  dans 
le  cas  où  l'on  aurait  bien  réellement  affaire  à  du  sable  diestien, 
ce  qui  reste  encore  à  démontrer. 

Système  scaldisien. —  On  a  vu  dans  le  tome  I,  les  raisons  pour 
lesquelles  j'ai  cru  devoir  réserver  le  nom  de  Système  scaldisien 
pour  désigner  les  couches  pliocènes  dites  à  Trophon  antiquum, 
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les  seules  que  Dumont  semble  avoir  connues,  et  réunir  dans  un 
groupe  à  part  les  couches  pliocènes  dites  à  Isocardia  cor^  ainsi 
que  celles  à  Térébratules  et  à  Bryozoaires. 

Les  considérations  qui  viennent  d'être  exposées  relativement 
à  ces  dernières  me  portent  à  réintégrer,  provisoirement,  les  sables 
à  Isocardia  cor  dans  le  système  scaldisien,  dont  ils  constituent 
l'étage  inférieur,  l'étage  supérieur  étant  formé  par  les  sables  dits 
à  Trophon  antiquum. 

A  ce  sujet,  il  convient  de  faire  remarquer  que  M.  Nyst, 
ayant  désigné  sous  le  nom  de  Trophon  antiquum  la  forme 
sénestre  de  cette  espèce,  comme  le  témoigne  la  synonymie  qu'il 
en  donne  dans  le  Prodrome  de  M.  Dewalque,  1868.  C'est  de  ce 
nom  que  M.  Cogels  s'est  servi  pour  caractériser  l'étage  supérieur 
du  système  scaldisien,  tout  en  se  réservant  de  le  remplacer  ulté- 
rieurement par  ceux  deFusus  antiquus  ou  de Fusus  contrarius^ 
suivant  le  nom  que  cette  espèce  serait  appelée  à  porter  ultérieu- 
rement. Or,  il  résulte  précisément  du  dernier  travail  de  feu  Henri 
Nyst  sur  la  Conchyliologie  du  terrain  pliocène  sca/rfîSî'ew,  qu'il 
faut  séparer ,  pour  les  élever  au  rang  d'espèce',  la  forme  dextre, 
ou  Fusus  antiquus^  de  la  forme  sénestre,  ou  Fusus  contrarius. 
C'est  donc  ce  dernier  nom  qu'il  faut  adopter  maintenant  pour 
dénommer  l'étage  supérieur  du  système  scaldisien. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  tableau  synoptique  des 

terrains  belges    qui  termine  mon  tome  I,  doit  être   modifié 

comme  suit,  en  ce  qui  concerne  nos  terrains  mio-pliocène  et 

pliocène  : 

Sables  à  Fmus  contrarius >  ^^^^^^  scaldisien. 

Sables  à  Isocardia  cor \ 

Terrain  pliocène  •  .  .  ^  Sables  et  grès  ferrugineux \ 

Sables  à  Bryozaires  et  à  Térébratules.  >  Système  diestien. 

Sables  graveleux  à  Hétérocètes .  .  .  .  ) 

„       .      ....       ,  Sables  à  Pectuncuius  ptYosMs )  «    .. 

Terrain  mio-phocene.  }  ^  ^,     ,  „             .,        ,.  f  Système  anversien. 

'  Sables  a  Panopœa  Menardt ) 
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TERRAIN    QUATERNAIRE. 

Depuis  les  recherches  que  nous  fîmes  presque  simultanément, 
M.  Vincent  et  moi,  à  partir  de  1873,  dans  la  basse  Belgique,  à 
l'occasion  des  travaux  du  Kiel,  il  a  été  parfaitement  établi  qu'il 
existe  deux  divisions  bien  tranchées  dans  le  Quaternaire  de  cette 
région.  La  première  formée  de  cailloux  diluviens  avec  couches 
subordonnées  fluviales,  argilo-sableuses  et  amas  coquilliers,  et 
la  deuxième  formée  de  sables  de  la  Campine  et  séparée  de  la 
première  par  un  petit  gravier  qui  n'est  pas  toujours  bien  ap- 
parent. 

Dans  la  légende  des  planchettes  de  la  basse  Belgique  que  vient 
de  publier  l'Institut  cartographique  militaire,  MM.  Cogels  et  van 
Ertborn  croient  pouvoir ,  à  leur  tour ,  distinguer  dans  chacune 
de  ces  divisions,  deux  sous-divisions  qu'ils  distinguent  par  des 
teintes  spéciales  en  les  répartissant  dans  trois  étages  comme  suit  : 

supérieur  j  Campinien  supérieur. 
(        —  inférieur. 

Quaternaire  ^  moyen  ou  fluviatile. 

inférieur. 

Le  Quaternaire  inférieur  de  ces  auteurs  correspond  à  une 
partie  de  notre  système  diluvien  et  quant  à  leur  Quaternaire  flu- 
viatile, qu'ils  assimilent  au  limon  hesbayen,  je  persiste  à  croire, 
avec  la  plupart  des  géologues,  qu'il  se  lie  intimement  au  premier 
et  qu'il  n'est  qu'un  représentant  des  dépôts  limoneux  diluviens 
signalés  dans  le  nord  de  la  France,  ainsi  qu'à  Frameries  et  dans 
la  grande  tranchée  au  nord  de  Tongres. 

Le  limon  hesbayen  (ergeron  et  terre  à  briques)  présente  une 
telle  constance  dans  ses  caractères  minéralogiques  qu'il  ne  peut 
pas  être  confondu  avec  les  autres  dépôts  argileux  auxquels  les 
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ouvriers  donnent  le  nom  de  rosse  marne.,  de  md/e,  etc.,  et  dont 
il  est  généralement  séparé  par  un  lit  de  cailloux. 

Il  me  reste  encore  à  mentionner,  en  terminant,  la  découverte 
d'ossements  quaternaires  que  vient  de  faire  M.  le  capitaine  Van 
Sprang  au  fort  en  construction  de  Lierre. 

M.  de  Pauw  a  reconnu  parmi  ces  ossements,  qui  sont  déposés 
au  Musée  :  le  cheval,  le  cerf,  le  renne,  le  Bison  europœus^  le 
Bos  taurus^  des  défenses  de  3Iammouth  et  assez  de  débris  de 
Rhinocéros  tichoriniis  pour  en  reconstituer  un  squelette  entier. 

MM.  Rulot  et  Van  dcn  Broeck  ont  également  recueilli  dans  les 
mêmes  dépôts,  une  intéressante  faune  de  coquilles  fluviatiles. 

Il  a  été  recueilli  aussi  dans  ces  derniers  temps  un  squelette 
presque  entier  de  Rhinocéros  dans  la  carrière  des  frères  Du- 
château,  à  Blalon;  les  ossements  se  trouvaient  avec  un  oursin 
de  la  craie  et  des  dents  de  cheval,  dans  une  faille  du  calcaire  car- 
bonifère. 

Bruxelles,  Février  1881.  M.  M. 
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LISTES  DES  FOSSILES 


RECUEILLIS    DANS    LES    DIFFERENTS    TERRAINS    DE    LA    BELGIQUE. 


TERRALN  CAMBRIEN. 


1.  Liste  des  fossiles  du  terrain  cambrien  de  l'Ardcnne. 

JVola.  —  Voir  t.  I,  ehap.  I,  pages  31-32  et  33,  ce  qui  est  relatif  aux  fossiles,  très-peu  nombreux, 
recueillis  jusqu'à  ce  jour  dans  nos  dépôts  ardennais  ou  cambriens. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

u 
z; 

es 

ZJ 
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SOURCES  CONSULTÉES. 

Crustacés. 

Paradoxides? 

-♦- 

Malaise  (Mourlon,  Pat.  6c/</.,  t.  I,p.  -114). 

Primilia? 

-f- 

Dewalque,   Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 
Belg.,  t.  XXXVII.  p.  801,  d874. 

Bracbiopodes. 

Lingula 

-f- 

Malaise,  Bull,  de  l'Acad.,  t.  XL VI, 
p.  58, 1878. 

Bryozoaires. 

Dictyonema  sociale,  Sali.        .    .    . 

+ 

+ 

Malaise,  Bull.Acad..t.  XXXVII,p.800, 
mi,  et  t.  XXXVIII,  p.  464,  1874. 

Vers. 

Arenicolites 

-4- 

+ 

Jannnl,  Ann.  de  la  Soc.  qèol.  de  Belg., 
t.  IV;  fiu//.,  p.  94, 1877. 

Plantes. 

Caulerpites  cactoides.  Gôpp.   .    .     . 

-4- 

Coemans  (Crépin,  Pat.belg.,  1. 1,  p.  472). 

Dew.,  /.c,  -1874.- Jannel,  i.c.  Malaise, 
A  nn.  Soc.  géol.  Belg.  t.  IV;  Bull.,  p.  iOl. 

Oldhamia,  radiata,  Forb 

-4- 

•> 

Eophvton  linneanum,  Torr.    .    .    . 

,  1 

Dewalque,  /.  c,  p.  598. 
Coemans,  l.  c. 

Bythotrephis  gracilis,  J.  Hall.    .    . 

-+■ 

Russophycus  pudicus,  J. //ai/.    . 

•4- 

Coemans,  l  c. 

LISTES   DES   FOSSILES   DE   LA   BELGIQUE. 

TERRAIN  SILURIEN. 

Liste  des  fossiles  du  terrain  silurien  du  centre  de  la  Belgique. 

D'après  M.  Malaise  (Mém,  couronné,  etc.,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.  •1873). 


Nota.  —  Dans  cette  liste,  l'astérisque  indique  des  espèces  communes  aux  massifs  du  Brabant  et 
de  Sambre  et  de  Meuse;  b  celles  particulières  à  celui  du  Brubant  et  s  celles  particulières  à  celui 
de  Sambre  et  de  Meuse. 


Trilobites. 

b  Phacops. 

s  Dal inanités  conophthalinus,  Boeck. 

*  Calymene  incerta.  Bar. 

*  Homalonotus  Omaliusii,  Malaise. 

*  Lichas  laxatus,  M'  Coy. 

*  Trinucleus  seticornis,  Hising. 
b  Ampyx  nudus,  Murch. 

b  Asaphus?  (hypostôme). 

*  lllœnus  Bowmanni,  Sait, 
b  Acidaspis. 

b  Cheirurus. 

s  Sphœrexochus  niirus,  Beyr. 

*  Zethus  verrucosus,  Pand. 

b  Amphyon. 

s  Cromus. 

Céphalopodes. 

*  Orthoceras  Belgicum,  Malaise. 
b         —        bullatum  ?  Sow. 

—  vaginatum  ?  Schlolh. 

—  attenuatum?  Sow. 
b  Cyrtoceras? 

b  Lituites  cornu-arietis,  Sow. 

Gastéropodes. 

h  Holopea  strialella.  Sow.  (sp.). 

*  Raphistoma  lenticularis,  Sow. 

b  Pleurotomaria  latifasciata,  Port. 

Bétéropodes. 

b  Bellerophon  bilobatus,  Sow. 

Ptéropodes. 

b  Conularia  Sowerbyi,  Defr. 
*  Hyolilhes. 


Brachiopodes. 

*  Atrypa  marginalis.  Daim. 

*  Orlhis  testudinaria.  Daim. 

*  —     vespertilio.  Sow. 

*  —     calligramma,  Daim, 
b     —     porcata,  M'  Coy. 

—  Actoniae,  Sow. 

—  biforata,  Schlotk.  (sp.). 

*  Strophomena  rhomboidalis,  Wilckens  (sp.). 

*  Leptaena  sericea,  Sow. 

Lamellibranclies . 
b  Cardiola. 

Polyzoaires  ou  Bryozoaires. 

b  Graptolithus  priodon,  Bronn. 
b         —         sp. 

*  Climacograptus  scalaris,  Hall.  (L.  sp.). 

*  Retepora. 

*  Ptilodictya. 

Crinoïdes. 

*  Tiges  d'encrines. 

Cystidées. 

*  Sphœronites  stelluliferus,  Sait. 

Cœlentérés  ou  Polypiers. 

s  Favosites  Hisingeri,  Lonsd. 
—       sp? 

*  Propora  lubulatus,  M.  Edw.  et  J.  Ilaime. 
s   Halysites  catelunarius,  L. 

*  Cyathophyllum  binum,  M.  Edw.  et  J.  Haime. 

Plantes. 

s  Bytholrepbis  flexuosa,  J.  Hall. 
b  Licrophycus  elongatus,  Coems. 


TERRAIN  DÉVONIEN   INFÉRIEUR,  GEDINNIEN. 

TERRAIN  DÉVONIEN. 

3.  Liste  des  fossiles  du  système  gedînnien.  (Déronien  inférieur.) 

D'après  M.  L.-G.  de  Koninck  {Arm.  de  la  Soc.  géol.  de  Liège,  t.  III,  -1876). 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

LOCALITÉS. 

SOURCES  CONSULTÉES. 

Crustacés. 

Homalonotus  Rœmeri,  de  Kon.    . 

Mondrepuits,  Fepin. 

Coll.  Malaise.—  de  Koninck,  Ann. 
de  la  Soc.  qéol.  de  Liège,  t.  III, 
p.3I,pl.  I,lig.lo,d876. 

Primitia  Jonesii,  de  Kon.    .    .    . 

Mondrepuits  .    .    . 

de  Koninck,  ibid.,  p.  29,  pi.  I,  ilg.  46. 

Beyrichia  Richteri,  de  Kon.    .    . 

Mondrepuits  .    .    . 

de  Koninck,  ibid.,  p.  30,  pi.  I,  fig.17. 

Dalmanites 

Mondrepuits  .    .    . 

Hébert,  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  2e  série,  t.  XII,  p  1185. 

Céplialopodes. 

Ortlioceras 

Fepin 

Coll.Jannel. 

Lamellibranches. 

Grainmysia  deornata,  de  Kon.   .    . 

Mondrepuits  .    .    . 

Coll.  Malaise.  —  de  Koninck,  /.  c, 
p.  44,  pi.  I,  fig.  10. 

Avicula  reticulata?  Hisinger.    ,    , 

d'Archiac. 

—     subcrenata,  de  Kon.    .    . 

Mondrepuits  .    .    • 

Coll.  Malaise.  —  de  Koninck,  ibid., 
p.  4S,  pi.  l,  fig.  11. 

Plerinea?  ovalis,  de  AToM.    .     .    . 

Mondrepuits  .    .    . 

Coll.  Malaise.  —  de  Koninck,  ibid., 
p.  46,  pi  1,  fig.- 12. 

Brachiopodes. 

SpirifcrDumontianus,  deA^on.  .    . 

Gedoumont    .    .    . 

Coll.  Dewalque.— deKoninckjiWd., 
p.  39,  pi.  1,  fig.  9. 

—     hystericus,  Schloth  .    .    . 

Mondrepuits  .    .    . 

Hébert,  /.  c.  -  de  Koninck.  /.  c., 
p.  40,  pi.  I,  fig.  8. 

Athyris. 

Atrvpa  rcticularis,  L 

de  Koninck,  ibid.,  p.  44. 

de  Koninck,  ibid.,  p.  38, pi.  I,  fig  7. 

de  Koninck,  ibid.,  p.  36,  pi.  I,  fig.  6. 

Rhyiichonella  œquicostata,  de  Kon. 

Orlhis  Vcrneuili,  de  Kon.    .    .     . 

Mondrepuits  .    .     . 

Strophomenesrigida,de/Co».    .    . 

de  Koninck,  ibid.,  p.  3o,  pi.  I,  fig.  5. 

Coll.  Dewalque.-  de  Koninck,  iY»/d., 
p.  34,  pi.  1,  fig.  4. 

Clionetes  Omaliana,  de  Kon.    .    . 

Gedoumont]    .    .    . 

Lingula 

d'.4rchiac. 

LISTES   DES   FOSSILES    DE   LA    BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

LOCALITÉS. 

SOURCES  CONSULTÉES- 

Antliozoaires. 

Cyalhophyllum  binum,  Lomdale  . 

Gedoumont     .    .    . 

Coll.  Dewalque.-  deKoninck,/Wd., 
p.!28,  pi.  1,  Kg.  2. 

Cystiphyllum  profundum,  de  Kon. 

Cedoumont    .    .    . 

Coll.  Dewalque.- de  Koninck,  îWt/., 
p.l27,pl.  Lfig.-l. 

Pleurodictyum? 

Gedoumont     .    .    . 

Coll.  Dew.  —  de  Kon.,  ibid ,  p.  !29. 

Favosites 

Gedoumont    .    .    . 

Coll.  Dew.  -  de  Kon.,  ibid.,  p  29. 

Syringopora 

Gedoumont    .    .    . 

Coll.  Dew.  -  de  Kon.,  ibid.,  p.  29. 

Annclides. 

Tentaculiles  grandis,  F.  Roem  .    . 

Mondrepuits  .    .    . 

Coll.  Dewalque.- de  Koninck, //'/(/., 
p.  47,  pi.  I,  «g.  14. 

—        irregularis,  de  Kon.    . 

Mondrepuits  .    .    . 

Coll.  Malaise.  —  de  Koninck,  ibid., 
p.  47,pl.I,  fig.  43. 

Écliinodermes. 

Cœlaster  constellata,  Thorrent  .    . 

Mondrepuits  .    .    . 

Hébert,/.  c.,p.  1185. 

Tige  de  Crinoïde. 

IMaules. 

Halyseriles  Decheiianus,  Goèpp.    . 

Fepin 

Dewalque,  Prodrome,]^.  .314, 18C8. 

TERRAIN    DÉVONIEN    INFÉRIEUR,    COBLENTZIEN.  J! 

4.  Liste  des  fossiles  des  plijllades  des  environs  de  Houflalize.  (Dévonien  infér. 

D'après  M.  L.-G.  DE  Koninck  {Précis  de  géologie,  de  d'Omalius,  p.  o7o,  1868). 


Crustacés. 

Plcuracanthus  laciniatus,  Roern. 
Honialonotus  armalus,  Burm. 

Gastéropodes. 

Pleurotomaria  Daleidensis,  Roem. 
Pileopsis  cassideus,  d'Arch.  et  de  Vern. 
Tenlaculites  annulatus,  Schloth. 

Lamellibrancbes. 

Venulites  concentricus,  Roem. 
Pterinea  costata,  Roem. 

—  truncata,  Roem. 

Braciiiopodes. 

Megaihyris  (Terebratula)  Archiacl,  de  Vcni. 
Spirifei"  cultrijugatus,  Roem. 

—  (Terebratulites)  hystericus,  Schloth. 

—  macropterus,  Goldf. 

—  micropterus,  Goldf. 

—  Rojusi,  de  Vern. 

—  simplex,  Phill. 

—  subspeciosus,  rfc  Vern. 
Alhyris  Pelapayensis,  de  Vern. 

—  subconeentrica,  de  Vern. 


Atpypa  reticularis,  Linn. 
Rhynchonella  Daleidensis,  Roem. 

—  Pila.  Schnur. 

Orthis  (Terebratulites)  vulvaria,  Schloth. 
Strophomena  rugosa.  Daim. 
Leptaena  explanata,  Sow. 

—  (Orthis) Murchisoni,  d*/lrc//.  er  de  K- 

Sandbergerana,   de    Kon.  (laticosta, 
Sandb.,  non  Conrad). 

—  (Orthis)  Sedgviick\,d'Àrch. et deVem. 

—  subarachnoïdes,  d'Arch.  et  de  Vern. 

—  taeniolata,  Sandb. 
Chonetes  (Orthis)  dilatata,  Roem. 

—  (Terebratulites)  sarcinulata,  Schloth. 

—  (Leptaena;  semiradiata,  Sow. 
Hoplotheca  venusta,  Schnur. 

Bryozoaires. 

Fenestella  (Gorgoniai  infundibuliformis),  Goldf. 

Écliinodermes. 

Ctenocrinus  decadactylus,  Roem. 
—         typus,  Bronn. 

Antliozoaires. 

Pleurodyctium  problematicum,  Goldf. 


b  LISTES   DES   FOSSILES   DE   LA   BELGIQUE. 

5.  Liste  des  fossiles  des  schistes  et  calcitire  de  Couvin,  à  Calccola  sandalina. 

(Dévoiiien  inférieur.) 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR- 


LOCALITÉS- 


SOURCES  CONSULTÉES- 


Poissons. 


Holoptychius  Omaliusii,  Ag. 


Crustacés. 


Bronteus  alutaceus,  Goldf. 


Gerastos  levigatus,  Goldf.   .    . 
Phacops  latifrons,   Bronn.    . 

Bronteus  flabellifer,  Goldf.    . 

Dalmanites  laciniata,  de  Vern. 

—         stellifer,  Burm.     . 


Céphalopodes. 

Orthoceras  nodulosum,  Schloth. 

Gyroceras  nodosum,  Giebel.    .    . 

—       Eifelense,  d'Archiac    . 

Phragmoceras 


Gastéropodes. 

Capulus  priscus,  Goldf.  .  . 
Acroculia  prisca,  Goldf.  .  . 
Pleurotomaria  radiata,  Goldf. 


Uétéropodes. 

Bellerophon  tuberculatus,  d'Orb. 

Lamel  I  i  branches. 


Cypricardia  elegans,  Goldf.    . 
—         lamellosa,  Sand.  . 


Couvin 


Petigny;  Jemelle 
(près  Ja  station). 

Petigny .    .    .     . 


Couvin 


Couvin 


Couvin 


de  Koninck  {Précis  de  géologie, 
de  d'Omalius,  p.  576, 1868). 


Dewalque,  >4  nn.  Soc.  Ma/ac.„t.  VIII, 
p.  78, 1873. 

de  Koninck,  /.  c. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  ibid. 
— Gosselet,  Bull.  del'Acad.  roy. 
de  Belg.,t.  XXXVll,  p.94,I874. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  /.  c. 

Gosselet,  ibid. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  315, 1868. 


de  Koninck,  /.  c. 

de  Kon.,  ibid.  -  Dew.,  l.  c,  1873. 
de  Koninck, ibid.  —Gosselet,/.  c. 
Gosselet,  ibid. 


Dewalque,  l.  c,  1873. 
de  Koninck,  /.  c. 
Dewalque,  /.  c,  1868. 


de  Koninck,  /.  c. 


de  Koninck,  ibid. 
Coll.  Le  Hon. 


TERRAIN    DÉVONIEN    INFÉRIEUR,    EIFELIEN. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


Lucinia  proavia,  Goldf.  .  .  .  . 
Conocardium  clathratum,  d'Orb. 
Sanguinolaria  Ungeri,  Ad.  Roem. 
Aviculopecten  oceani,  Goldf.    .    . 

Brachiopodes. 


Stringocephalus  Burtini,  Defr. 


Terebratula  elongala?  Schloth.    . 

—  scalprum,  Ad.  Roem. 

Spirifer  carinatus,  Schntir.    .    . 

—  concentricus,  Schnitr.    . 

—  cultrijugatus,  F.  Roem. . 

—  elegans,  Schnur.  .    .    . 
-  imbricatalamellosus,Sandb 

—  intermedius,  Schnur.    . 

—  lœvicostus,  Valenciennes 

—  laevigatus,  Sc/</o<A.    .    . 

—  lens,  Schnur 

—  linealus,  Martin   .    .     . 

—  micropterus,  Goldf.  .    . 

—  muralis,  Kulorga.    .    . 


Olloy , 


Peligny 


Nisme 


simplex,  Phill.  (Sp.  mé- 
dius. Sow.)   .     .    .     . 

spedosiis,  Schloth.    .    . 


—  sqaamosns,  Ad.  Roem.  . 

—  subcuspidalus,  Schnur. 
Cyrtina  heteroclyta,  Defrance  .  . 
Athyris  concentrica,  de  Buch.    . 


—  gracilis,  Shndb. .    . 

—  prunulum,  Schnur. 

—  squammigera,  Stein. 
Atrypa  affinis,  Schloth.  .    . 

—  aspera,  Schloth.    . 

—  prisca,  Schloth. 

—  reticularis,  L.    .    . 


Rynchonella  angulosa,  Schnur. 
—         diluviana,  5ie/n.  . 


Couvin;Petigny; 
Jeinelle. 

Couvin    .    .    . 


Couvin    .    .    .    . 

Olloy;  Jemelle  ; 
Daussoux. 


Couvin    .    .    . 

Olloy;  Couvin  ; 
Jemelle. 


Jemelle 


Petigny;  Couvin; 
Jemelle. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  ibid. 
de  Koninck,  /.  c. 
Gosselel,  /.  c. 
Coll.  Le  Hon. 


Dewalque,  Ann.  de  la  Soc.  géol. 
de  lielg.,  1. 1,  p.  LXlll,  -1874. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  l.  c. 

de  Koninck,  ibid. 

Dewalque,  Prodrome,  l.  c,  1868. 

Gosselel,  /.  c. 

Dewalque,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c,  1868. 

de  Koninck,  ibid. 

de  Koninck,  ibid. 

Gosselel,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c. 

de  Koninck,  ibid 

Coll.  Le  Hon. 

Dewalque,  l.  c,  1868.— Coll.  Le  Hon. 
de  Koninck,  /.  c. 

de  Kon.,ibid.  -  Dew.,  l.  c.  1873. 

Coll.  Le  Hon.  —de  Koninck,  ibid.  — 
Gosselel,  /.  c. 

Dewalque,  /.  c,  1868. 

de  Koninck,  /■  c. 

Gosselel,  l.  c.  —  Dew.,  /.  c,  1873. 

Coll.  Le  Hon.  —  Gosselel,  ibid.  —  de 
Koninck,  l.  c. 

de  Koninck,  ibid. 

Coll.  Le  Hon.-  Dew.,  /.  c,  1868.— 
Gosselel,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c. 

de  Koninck,  ibid. 

de  Koninck,  ibid. 

de  Koninck,  ibid. 

Coll.  Le  Hon.  —  Gosselel,  /.  c. 

Gosselel,  ibid. 
de  Koninck,  /.  c. 


LISTES   DES  FOSSILES   DE   LA   BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Rynchonella  implexa,  Sotv.    .    . 

—  0rbignanus,F.et5c/i. 

—  parallelipipeda,  Bronn. 

—  primipilaris,  Goldf.  . 

—  procuboïdes,  Kayser. 

—  fugnus,  Martin   .     . 

—  Schnurri,(/e  Vern.  . 

—  subcordiformis,  Schn. 

—  Wahlenbergii,  Goldf. 

Retzia  ferita,  de  Buch 

Camarophoriamicrorhyncha,  Slein. 
Pentamerus  galeatus,  Daim.    .    . 


—         l^iblicatus,  Schnur.    . 
0rthiscanalicula,5c/z««r.  .    .    . 

—  Eifelensis,  d'Arch.  et  Vern. 

—  prisca,  Schnur 

—  striatula,  Schloth.    .    .    . 

—  tetragona,  Schnur.  .  .  . 
Leptœna  intersiriatis,  Phill.    .    . 

—  lepis,  Bronn 

—  Naranjuana,  Vern.  .  . 
Productus  subaculeatus,  Murch.  . 
Chonetes  dilatata,  F.  Roem.    .    . 

—  minuta,  Goldf.  .  .  . 
Strophalosia  productoïdes  .     .    . 

Crania  prisca,  GoW/". 

Discina,  nov.,  sp 


Couvin 


Couvin 


Olloy;  Givet;  Cou- 
vin; Petigny. 


Couvin    .    .    . 


Couvin 
Couvin 
Couvin 
Couvin 
Couvin 


Bryozoaires. 

Fenestella  antiqua,  Goldf.  . 

—  arthritica,  Phill. 

—  prisca,  Goldf.    . 

Annélides. 


Serpula  Ammonia,  Goldf.   . 
—      omphalodes,  Goldf. 


Echinodermes. 

Cupressocrinus  elongatus,  Goldf. 
Melocrinus  hieroglyphycus,  Goldf. 


Couvin 
Olloy . 
Couvin 


de  Koninck,  ibid. 

Dewalque,  /.  c,  -1868. 

Dewalque,  /.  c,  '1873. 

de  Koninck,  /.  c.  —  Gosselet,  /.  c. 

Gosselet,  ibid. 

Gosselet,  ibid. 

de  Koninck,  /.  c. 

de  Koninck,  ibid. 

de  Koninck,  ibid. 

Gosselet,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c. 


Coll.  Le  Bon.  —  Gosselet,  /.  c. 
Koninck,  /.  c. 


de 
Gosselet,  /.  c. 


de  Koninck,  ibid. 

Gosselet,  ibid. 

Gosselet,  ibid.  —  Dew.,  l.  c,  1873 

de  Koninck,  /.  c. 

Gosselet,  /.  c. 

Gosselet,  ibid —  de  Koninck,  /.  c. 

Gosselet,  l.  c. 

Goss.,  ibid.-Devf.,l.  c,  p.316, 1868 

Goss.,  ibid —  Dew.,  ibid.,  p.  316. 

Goss.,  ibid.  —  Dew.,  ibid.,  p.  316. 

Dewalque,  ibid.,  p.  316. 

Gosselet,  /.  c.  —  Dewalque,  /.  c. 

Gosselet,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c. 

de  Koninck,  ibid. 


Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  /.  c. 
Coll.  Le  Hon.    , 
Coll.  Le  Hon. 


de  Koninck,  /6/d.— Dewalque,  /.  c. 
de  Koninck,  ibid.  —  Dewalque,  ibid. 


de  Koninck,  ibid. 
de  Koninck,  ibid. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


Antliozoaires. 


HeIiolitesporosus,GoW/".    .    .    . 
Favosites  basallica,  GoUif.    .    . 

—  cervicornis,  Blainville. 

—  Goldfussi,  d'Orb.    .    . 

—  reticulata,  Blainville   . 
Cyalhophyllum  ceratis,  Go/d/.  .     . 

—  heliantholdes,CoIdf. 

—  vermiculare ,  GoMf. 

Aulopora  repens,  M.  Edw.  et  H.  . 

Cystipliyllum  lamellosum,  Goldf. 

—  vesiculosum,  Phill. 

Calceola  sandalina,.Lamarci   .    . 

Alvéolites  subsequalis,  I.  Edw.  et  B. 

Spougiaire. 

Receptaculites  Ncptuni,  Defr.  .    . 


Couvin 


Olloy;  Couvin 


Couvin;  Olloy 

Couvin    .    . 

Couvin    .    . 

Olloy;  Couvin; 
Givet. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


de  Koninck,  i6/d. 

de  Koninck,  ibid. 

Gosselet,  /.  c. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  /.  c. 

Dewalque,  /.  c,  p  316,  1868. 

Coll.  Le  Hon.—  Dewalque,  /.  c, 
p.  316.  —  Gosselet./.  c. 

de  Koninck,  /.  c. 

Coll.  Le  Hon.  — Dewalque,  /.  c, 
p.  316.  —  Gosselet,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c. 

de  Koninck,  ibid.  —  Gosselet,  /.  c. 

de  Koninck,  ibid.  —  Gosselet,  ibid. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  /.  c. 

Gosselet,  /.  c. 


Dewalque.  Ann.  de  la  Soc.  géoL  de 
Delg.,  t.  I,  p.  LXUI,  1874. 


¥ 
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O.  Liste  des  fossiles  du  calcaire  de  Givet.  (Dévonien  moyen.) 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

LOCALITÉS. 

SOURCES  CONSULTÉES. 

Crustacés. 

Phacops  latifrons  Bronn    .    .    . 

Dewaique,  Prodrome,  p.  316. 

Céphalopodes. 

Cyrthoceras  fimbriatum,  Phill.    . 

Nisme     .... 

Coll.  Le  Hon. 

—          quindecimale,  Phill. 

Nisme     .... 

Coll.  Le  Hon. 

Gomphoceras  subpyriforme,  HÛDst. 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

Orthocerasacuarium,  MQnst.  .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—        irregulare,  Mtlnst.  .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—         Ludense  ?  Sow.  .    .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—        nodulosum,  Schlolh.   . 

Bewalque,  Prodrome,  p.  316. 

—        speciosum,  MUnst. .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—        subannulare,  MUnst.  . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—        venustum,  MUnst.  .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

Goniatites  Nœggerathi,  von  Buch. 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

Gastéropodes. 

Loxonema  deperditum,  d'Orb.    . 

—        praeteritum,  Phill.  .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—        reticulatum,  Phill.    , 

Macrocheilus  aculeatus,  Schlolh.  . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck  {Précis 
de  d'Omalius,  p.  576, 1868). 

—          arculatus,  Phill.  .    . 

Bourbes  et  Nisme. 

Coll.  Le  Hon.  —  Gosselet  {Ann.  Soc. 
géol.  du  Nord,  t.  III,  p.  49, 1876). 

Visé 

Horion  (Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr., 
2«  série,  t.  XVII,  p.  60, 18o9j. 

—          elongalus,  Phill.    . 

Bourbes  et  Nisme . 

Coll.  Le  Hon. 

—          imbricatus,  Sow.    . 

Bewalque,  Prodrome,  p.  316. 
Coll.  Le  Hon. 

—          subcostatus,  ScAiotA. 

Bourbes  et  Nisme . 

—          ventricosus,  GoW/l  . 

Nisme 

Ch.  Barrois  et  Gosselet  {Bull.  Acad. 
Be/gf.,  t.  XXXVII,p.92. 1874). 

Deshayesia  Rauliniana,  Ryckh.    . 

Nisme 

Bewalque,  Prodrome,  p.  316. 

Natica  annulata,  Ad.  Roemer    .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—    piligera,  Sandh 

Nisme.    .... 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,/.  c,  p.  92. 

—    subpiligera,  Le  Bon .    .    . 

Nisme 

Bull.  Soc.  géol.  de  Fr.,  t.  XXVU, 
pi.  12,  fig.  3,  p.  493, 1870. 

Schizostoma  Puzosii,  d'Arch.  et  V. 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

LOCALITÉS. 

SOURCES  CONSULTÉES. 

Schizostoma  vittatum,  Goldj.    .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

Delphinula  (Serpularia)  centrifuga. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 
Gosselet  et  Ch.  Barrois,  /.  c,  p  92. 

—      nov.  sp 

Nisine 

Cirrus,  Leonardi  ?  d'Arch.  et  V.    . 

Nismc 

Coll.  Le  Hon. 

Euomphalusarticuiatus .     .    .    . 

Dourbes  et  Nisme . 

Horion,/,  c,  p.60. 

—        Goldfussii,  d'Arch.  et  V. 

Visé 

Coll.  Le  Hon. 

—         Belgicus,  Le  Hon  .     . 

Nisme 

Rull.  Son.  géol.  de  Fr.,  t.  XXVII, 

pi.  i±  fig.  1,  p.  494. 

—          lœ\\s,d'Arch.[el  V.  . 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  l.  c,  p.  92. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  346. 
Horion,  /.  c,  p.  60. 

—        radiatus 

Visé 

—         trigonalis,   Goldf.    . 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  /.  c,  p.  92. 

Wahlenbergii,  Goldf. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 
Gosselet  et  Ch.  Barrois,  /.  c,  p.  491 . 

Pleurotomariaangulata,  Phill.    . 

Nisme 

—           Belus,  Le  lion    .     . 

Nisme 

Bull.  Soc.  géol.  de  Fr.,  t.  XXVII, 
pi.  i2,  «g.  5,  p.  494,  d870. 

—           bicoronata,  Sandb. . 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  l.  c,  p.  92. 

—           bilineata,  Goldf.    . 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  ibid.,  p  91. 

—           binodosa,  ^d.  Hoem. 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  ibid.,  p.  91. 

—           canaliculata,4d.lloem. 

Visé 

Horion,  /.  c,  p.  60. 

—           Delphinuloïdes,  Goldf. 

Nisme  et  Dourbes . 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  l.  c. 

—           exaltata,  d'il  rcA  et  F. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 
Gosselet  et  Ch.  Barrois,  /.  c,  p.  92. 

—           fasciata,  Sand.   .    . 

Nisme 

—           Gosseleti,  Le  Hon   . 

Nisme 

Bull.  Soc.  géol.  de  Fr.,  t.  XXVII, 
pi.  12,  lig.  4,  p.  493, 1870. 

—           Murchisonii,  Goldf. 

Nisme 

Coll.  Le  Hou. 

—           Nerinœa,  Sandb.    . 

Nisme 

Gosselet  et  Ch  Barrois,  /.  c,  p.  91. 

—           quadrilineata,  Sand. 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  l.  c,  p.  91. 

—           TOtundala,  Ad.  Roem. 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—           subcarinata,  Ad .  Roem . 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  /.  c,  p.  91. 

Turbo  armatus,  GoW/^.    .... 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—    quinquecinctus,  d'Orft. .     . 

Coll  Le  Hon. 

—    Wurmii,  Ad.  Roem.  .     .    . 

Visé 

Horion,  /.  c,  p.  60. 

1  Rotella  helicinœrormis,  Goldf.    . 

Nisme 

Gosselet  {Ann.  de  la  Soc.  géol.  du 
Nord,  l.  lU,  p.  49, 1876). 

Turritella  compressa,  Mûnst.   .    . 

Nisme 

Le  Hon  {Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr., 
t.XXVII,pl.i2,fig.6,p.493,4870). 

Littorina  lirata,  Sandb 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  /.  c,  p.  92. 

—      Nimensis,  Le  Hon  .    .    . 

Nisme 

Le  Hon  (  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr., 
t.XXVIl,pL12,fig.3,p.493,'1870). 

—      subrugosa,  Sandb.    .    . 

Nisme 

Gosselet  et  Ch.  Barrois,  /.  c,  p.  92. 

Murchisonia  angulata,  Pkill.    .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—             —  yar.d'Arch.etV. 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

LOCALITÉS. 

SOURCES  CONSULTÉES. 

Murchisonia  bilincata,  GolJf.  .    . 

Nismeet  Dourbes. 
Visé? 

Coll.  Le  Hon.-  de  Koninck,  /.  c.  — 
,  Horion,  l.c,  p.  60. 

—            binodosa,  d'Arch.  el  V 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—            coroiiata,  d'Arr.li.el V. 

Nisme  et  Dourbes. 

Coll.  Le  Hon.  -  Goss,  i.c,  1876. 

—            geininata,P/«i7/.  .     . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

—            intermedia ,    d'Arch. 
el  Vern 

Nisme  et  Dourbes. 

Coll.  Le  Hon. 

Dentalium  annulatum,  Sandb.  .     . 

Nisme 

Gosseletet  Ch.  Barrois,  l  c  ,  p.  92. 

—         antiquum,  Coldf.    .    . 

Nisme;  Visé.    .    . 

Coll.  Le  Hon.  —  Horion,  /.  c  ,  p.  60. 

Uétéi'opodes. 

Bellerophonglobalus?  Sow.    .    . 

Givet 

Coll.  Le  Hon. 

—         striatus,  (i'i4rc/t.  et  V. 

Nisme  et  Dourbes. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  /.  c. 

—         tuberculalus,  d'Orb.  . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

Lamellibranches. 

Pecten  picturatus,  Le  lion  .    .     . 

Givet  (pied  nord  de 
Charlemont) .    . 

Bull.  Soc.  néol.  de  Fr.,  t.  XXVil, 
pi.  dl,  fig.  ll,p.496, 1870. 

Megalodon.  alutaceus,  Go/t//".  .    . 

Nisme.    .... 

Coll.  Le  Hon. 

—           carinatus,  GoUf.   .    . 

Nisme 

de  Koninck,  l.  c. 

—    ,       cucullatus,   Sort;.  .    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon.  -  Gosselet,/.c  ,  1876. 
—  de  Koninck,  /.  c                       1 

—          oblongus,  Goldf.    .     . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon. 

Lucina  antiqua,  Goldf 

Givet  

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 

Conocardium  alœforine,  Goldf.    . 

Nisme 

Coll.  Le  Hon.  —  Gosselet,  (Ann.  de 
la  Soc.  géol.  du  Nord,  L  c,  1876). 

lîrachiopodes. 

' 

Orthis  Dutcrtrii,  Murch.    .    •    . 

Nisme.    .    .    •    • 

Coll.  Le  Hon. 

—     Lewisii,  David»    .... 

Nisme.    . 

Coll.  Le  Hon. 

—     striatula,  Sc/»/o«/j.     .     .     . 

Nisme.    . 

Coll.  Le  Hon. 

Spirifer  aperluratus,  Schloth.    .     . 

Nisme     . 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  l.  c. 

—      disjuuctus,  Sow. 

Dewalque,  (.4 nn.  de  la  Soc  géol.  de 
Belg.,  t.  I,  p.  LXn,  1874). 

—      linealus,  Martin .... 

Nisme.    . 

Coll.  Le  Hon. 

—      Lonsdalei,  .Wurc/i    .    .     . 

Nisme.    . 

Coll.  Le  Hon. 

—      Murchisonia,  de  Kon.  .    . 

Givet .     . 

Coll.  Le  Hon. 

—      ostiolatus,  Schlolh.  .    .     . 

Nisme     . 

Coll.  Le  Hon. 

—      subcuspidatus,ScAnur.    . 

Givet  .    . 

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 

—      undiferus,  Ad.  Roern.   .     . 

.... 

Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 

Stringocephalus  Burtini,  De  Fr.  . 

Nisme  et  Dourbes. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  /.  c 

Uncitesgryphus,  ScA/o/A.     .     .    . 

Nisme  et  Dourbes. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  ibid. 

Pentaraerus  bipiicatus,  Schnur.    . 

Givet .    . 

Coll.  Le  Hon. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Pentanicrus  fonnosus,  Schnur. 

—  galealus?  Daim.    . 

Produclus  subaculcatus,  Murch. 

Alrypa  relicularis,  Linn.     .    . 


—  spinosa,  Hall.    , 

—  zonala?  Schnur. 


Spirigera  concentrica,  von  Duch. 
et  lironn 


Terebralula  caïqua 


Annéiidcs. 


Serpula 


Antbozoaires. 

Cyalhophyllum  Ananas,  Goldf.    . 

—  caespiiosum,  Goldf. 

—  ceratites,  Goldf.    . 


dianthus,  GolJf.   . 

hexagonum,  11.  Ed. 
ni 


—  quadrigcminum,G. 

—  radians,  Goldf.    . 

—  vermiculare,  Goldf. 
Favosites  basallica,  Goldf.    .    .    . 


Givet 


Nisme. 

Dourbcs . 
?  Givet 


Givet  et  Nisme. 
Nisme.    .    .    . 


Nisme. 


Givet . 


—  ccrvicornis,fi/aint3. 

—  fibrosa,  Goldf.  .    . 


—  Goldfussi,  d'Or*.  .     .     . 

—  polymorpha,  var.  b.,  Goldf. 

—  reliculata,  Blainville  .     . 
Alvéolites  spougiles 

—  sub?equalis,  H.  Edw.  el  H. 

—  suborbicularis,  M.  Edw. 

elH 


—  tuberosa,  d'Orb.  .  .  . 
Aulopoia  repens,  M.  Edw.  et  H.  . 
Stromalopora  polymorpha,  Goldf. 
Helioliles  porosus,  Goldf.    .    .    . 


?  Nisme?.  .  .  . 
Visé  .  .  .  •  . 
Nisme,  Givet,  Visé. 

Nisme  et  Visé  .     . 

Givet 

Nisme 

Nisme 


Visé 
Visé 


Visé 


Visé   .    . 
Visé   .    . 


Dewalque,  Prodrome,  p.  316. 

Coll.  Le  Hon. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  SIC. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  /.  c.  — 
Gosselcl  {Ann.  de  la  Soc.  géol,  du 
Aord,  l.  c,  p.  oO,  i87G. 

Coll.  Le  Hon. 

Coll.  Le  Hon. 


Coll.  Le  Hon. 
Coll.  Le  Hon. 


de  Koninck,  Le. 


Gosselet  etCh.  Barrois,  /.  c,  p.  i)l. 


Bigsby  [Thésaurus,  d878j. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  317. 

Gosselet,  /.  c,  p.  52. 

Horion,  l.  c,  p.  60. 

Coll.  Le  Hon  et  Bigsby  [Thésaurus, 
1878).  —  Horion,  Le,  p.  60. 

Goss.,  i.c.,p.51. —  Horion,/,  c,  p.  60. 

Bigsby  [Thésaurus,  4878). 

Coll.  Le  Hon. 

Coll.  Le  Hon.  —  de  Koninck,  /  c. 

Dewalque,   Prodrome,  p.  317.  — 
Horion,  /.  c,  p.  60. 

Gosselet,  /.  c,  p.  S2. 

Horion,  l.  c,  p.  60.  —  Dewalque, 
Prodrome,  p.  317. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  317. 

Gosselet,  L  c,  p.  53. 

Dewalque,  Prodrome,  p.  317. 

Horion,  l.  c,  p.  60. 

Gosselet,  L  (î.,p.  53. 

Gosselet,  l.  c,  p.  53. 
Horion,  l.  c. ,  p.  60. 
Gosselet,  l.  c  ,  p.  53. 
Horion,  l.  c,  p.  60. 
Gosselet,  /.  c,  p.  52. 
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7.  Liste  des  fossiles  des  schistes  et  calcapic  de  Frasne.  (Déronien  supérieur.) 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Crustacés. 

Bronteus  flabellifer,  Goldf. 


Céphalopodes. 

Bactrites  subconicus,  Phitl.    . 

Goniatiles  Buchii,  d' A rch.  ei  V. 

—  Hœninghausi,  Dronn. 

—  retrorsus,  de  Buch.  . 

—  Thieranus,  de  Kon. 
Gomphoceras  ficus,  Ad.  Roem. 

—  nov.  sp.     .     .    . 


Cyrtoceras  siphocentrum,  Le  Hon. 

Orlhoceras  gregarium?  J/mj-cA.    . 
—        tubicinella,  Sow.    .    . 

Gastéropodes. 

Patella  Saturni,  Goldf.    .     .    .     . 


LameiHbranches. 


Avicula  Neptuni,  Goldf.  .... 
Pterinea  subelegans,  d'Ori.     .     . 

Bracliiopodes. 

Terebratula  bijugata,  Schnur.    . 

—  elongata,  SclUoth. .    . 

—  megistanus,  Le  Mon. 

—  prunuluni,  Sclmur.   . 
Spirifer  aculeatus,  Schnur.    .    . 

—  acutosinus,  Bouch.    .    . 

—  aperturatus 

—  bifidus.  Ad.  Roem.     .     . 


Virelles  .    .    . 
Nisme.    .    .    . 


Virelles.  Visé? 


Virelles 


Dourbes ...    . 

Gimnée  .    .    .    . 

Près  Mariembourg. 
Malagne  .    .    .    . 


Barvaux  ■ 


Virelles 


Virelles.  Visé   . 


Barvaux,  Givct, 
Frasne. 

Boussu,  Barvaux 
Barvaux .    .    . 


Dewalque,  Prodrome.n.  317, 1868.- 
Gosselet,  Bull.  A  lad.  roy .  de  Bel  g., 
2e  série,  t.  XXXVII,  p.  iOO,  d87i. 


de  Koninck,  Précis  de  géologie  de 

d'Oma/iu«,  p.  577,-1868. 
Coll.  Le  Hon. 
Gosselet,  /.  c,  1874. 

de  Koninck,/.  c.  —Horion (Bu//,  de 
la  Sec.  géol.  de  France,  2*  série, 
t.  XVII,  p.  59,  4859). 

de  Koninck,  /.  c. 

Dewalque,  /.  c. 

Gosselet,  Ann.  Soc.  géol.  du  Nord, 
t.  IV,  p.  264, 1877. 

Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr., 2*  série, 

t.  XXVII,  pi.  -H,  fig.  10,1870. 
Coll.  Le  Hon. 
Coll.  Le  Hbn. 


Coll.  Le  Hon. 


de  Koninck,  /.  c. 
Dewalque, /.c,  1868. 


Coll.  Le  Hon.  —  Horion,  /.  c,  p.  59, 
Gosselet,  /.  c,  1874. 

Bull.  Soc.  géol.   de  Fr.,  t.  XXVII, 

2"  série,  p.  496,  pi.  XI,  fig.  7  et  7«, 
1870. 

Coll.  Le  Hon. 

Coll.  Le  Hon. 

Dewalque,  /.  c,  1868. 

Gosselet,  /.  c  ,  1874. 

Gosselet,  ibid. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR- 


Spirifer  Bouchardii,  Murch.    . 

—  comprimatus,  Schloth. 

—  concentricus,  Schnur. 

—  conoïdeus,  Ad.  Roem. 

—  Davidsoni ,  Schnur.    . 

—  disjunctus,  Soiv.    .    . 


Dumarlii,  Bouch.   .    . 
pachyryncha,  de  Yem. 


extcnsus,  Sow.  .  .  . 
inflatus,  ScAwur.  .  . 
lœvigalus,  Schloth.  . 
lineatus,  Marlin.  .  . 
modus,  Phill.  et  Sow. 


Orbelianas,  Abkh. 
ostiolatus,  Phill.  , 
Sauvagei,  Rigaux   . 


simplex.  Phill.  . 
tenticulus,  Sow. 


—  unguiculus,  Sow.   . 

—  Urii,  Flemeng    .     . 

—  ziczag,  Ad.  Roem.  . 
Cyrtina  heteroclyta  Defrance 
Athyris  concentrica,  de  Buch. 


—  elongata,  Schloth. 

—  indentata,  Sow.  . 

—  juvenis  Sow.      .    , 

—  pelapagensis,  Vern. 
Atrypa  aspera,  Schloth.  . 

—  reticularis,  L.    .    . 


LOCALITÉS. 


S3URCES  CONSULTÉES. 


Hotton 


Barvaux  . 


Wépion  à  Crayat 
Partout  .    .    . 


Barvaux , 


Visé 


—     spinosa,  Hall 

Rhynchonclla  Boloniensis,  d'Orb. 

—  cuboïdes,  Sow.  .    . 

—  DaIeidensis,F.Ko«ni. 

—  fallax.Sotc.  .    .    . 


Barvaux 
Wépion  , 


Barvaux  .    .    .    . 

Hotton,  Lompret, 

Maladrerie 
(Chimay),  Nisme. 


Barvaux,  Nisme 
Partout  .  .  . 
Partout  .    .    . 


Partout 


Barvaux 

Givet . 


Partout  .    .    . 

Barvaux,  Boussu- 
cn-Fagne 


Dewalquc,  /.  c,  4868.  —  Gosselet , 
/.  c,  pp.  260  et  263,  4877. 

Dewalque,  /.  c,  4868. 

Coll.  Le  Bon. 

Dewalque,  ibid.,  4868.  —  Gosselet, 
/.  c,  4874. 

Coll.  Le  Hon. 

Gosselet,  /.  c,  p.  260.  —  deKoninck, 
/.  c,  4868. 

Dewalque,  /.  c,  4868. 

Coll.  Le  Hon.  —  Dewalque,  ibid., 
4868. -Gosselet,  <.c.,  4874. 

Dewalque,  /.  c,  4868. 

Horion,  /.c.,p.  59.—  Goss.,  l.  c,  4874. 

Gosselet,  i6id.,  4874. 

Coll.  Le  Hon. 

CoU  Le  Hon.-  Gosselet,  Le.,  4874. 
—  Dewalque, /.c,  4868. 

Gosselet,  /.  c,  4874. 

Coll.  Le  Hon. 

Gosselet,  L  c,  pp.  260  et  263, 4877. 

Dewalque,  /.  c,  4868. 

Dewalque,  ibid.,  4868.  —  Gosselet, 
l.  c,  1874. 

Dewalque, /.c,  4868. 

Gosselet,  l.  c,  4874. 

Coll  LeHon. 

Gosselet,  ibid.,  p.  260,  4877. 

Gosselet,  l.  c,  p.  260, 4877.  —  De- 
walque, ibid.,  4868. 

Dewalque,  ibid.,  4868. 

Dewalque,  ibid.,  4868. 

Dewalque,  ibid.,  4868. 

Dewalque,  ibid.,  4868. 

Dewalque,  ifcji.,  4868. 

Gosselet,  p  260,  4877.  —  Dewalque, 
l.c,  4868, 

Coll.  LeHon. 

Gosselet,  l.  c,  pp.  260  et  264,  pi.  III, 
«g.  4,  4877.  -  Dew.,  L  c,  4868. 

Dewalque,  ibid.,  4868.  —  Gosselet, 
l.  c,  4874. 

Coll.  Le  Hon. 
Dewalque,/.  c,  4868. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Rhynchonella  primipilaris ,  de  B. 

—  protracta?  Sow.     . 

—  pugnoïdes,  Schnur. 

—  pugnus,  Sow.    .    . 

—  semilœvis.  Ad.  R. 


Barvaux . 


Virelles,  Visé 
Partout  .    . 


—  seminula ,  Phill.    . 

—  solidentata,  Sow.    . 

—  subreniforniiSjScbnur. 

—  subwilsoni,  d'Orb. 

—  triangularis,  Sow.  . 

—  triloba,  Soiv.     .    . 

—  WahlenbergijGoW/". 
Camarophoria  formosa,  Schnur.   . 


Virelles 


Neuville-en-Fagne. 


Virelles 


Pentamerus  brevirostris,  Phill. 

—        galeatus,  Daim.    . 

Orthis  Dumontiana,  de  Vern.    • 

—    Dutertrii,  Murch.    .     . 


Barvaux,  Chimay  . 

Barvaux,  Boussu- 
en-Fagne. 


—  elegans,  Bouch.    . 

—  striatula,  Schloth. 


Frasne,  Barvaux 


—    tenuis,  Bouch 

Streptorynchusumbraculum,Schloth 


Boussu-en-Fagne, 
Frasne. 


Strophomena  depressa,  Sow.    .    . 
Leptœna  Ferquensis,  Rigaux.   ,    . 

—  interstrialis,  Phill.  .  . 
Strophalosia  productoïdes,  Murch. 
PtoductusMurchisonianus,  deKon, 

—  subaculeatus,  Murch.    . 

Cbonetes  armata,  Bouchard.    .    . 


Virelles  , 
Barvaux 


Barvanx,  Wépion  à 
Crayat. 

Aublain,  Virelles, 
Givet. 


—  convoluta,  PAtW,    .    .    . 

—  crenulata,  F.  Roem.   .    . 
Davidsonia  Bouchardana,  de  Kon. 

—  Woodwardi,  de  Kon.   . 


Echinodermes. 

Cupressocrinus  elongatus,  Goldf. 
Melocrinus  hieroglyphicus,  Goldf. 


Coll.  LeHon. 

Dewalque,«6iii.,  1868. 

Coll.  Le  Hon.  —  Horion,  L  c,  p  59. 

Gosselet,  p.  260,  ^877. 

Gosselet,  ihid  ,  1874.  —  Dewalque, 
/.  c,  1868. 

Gosselet,  /.  c  ,  1874. 

Dewalque,  /.  c,  1868. 

dé  Koninck,  Z.  c,  1868.  —  Dewalque, 
/.  c,  1868. 

Coll.  Le  Hon. 

Dewalque,  ibid.,  1868. 

Dewalque,  ibid.,  1868. 

Dewalque,  ibid.,  1868. 

de  Koninck,  l.  c  ,  1868.  —  Gosselet, 
i.  c.,1874.  -  Dew.,  i.  c,  1868. 

Gosselet,  l.  c,  1874. 

Dewalque,  /.  c,  1868. 

Gosselet,  /.  c,  pp.  261  et  26o,  1877. 
—  Dewalque,  Le,  1868. 

Coll.  Le  Hon.   —  Gosselet,  l.  c, 
pp.  261  et  265, 1877. 

Dewalque,  l.  c  ,  1868. 

Coll.   Le  Hon.  —    Gosselet,  /.  c, 
1874.  -  Dewalque,  /.  c  ,  1868. 

Dewalque,  ibid.,  1868. 

Gosselet,  l.  c,  p.  260, 1877. 

Dewalque,  /.  c,  1868. 

Gosselet,  L  c,  pp.  261  et  265, 1877 

Coll.  Le  Hon. 

Gosselet,  /.  c,  1874. 

Dewalque,  l.  c,  1868. 

Coll.  Le  Hon.  ~  Dewalque,  /.  c, 
1868.  -  Gosselet,  p.  261, 1877. 

Gosselet,  ibid.,  pp.  261  et  266, 1877. 

Dewalque,  /.  c,  1868. 
Dewalque,  ibid.,  1868. 
Dewalque,  ibid.,  1868. 
Dewalque,  ibid.,  1868. 


Dewalque,  ibid.,  1868. 
Dewalque,  ibid.,  1868. 
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GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Actinocrinusannulatus?  Goldf. 

—  muricalus,  Goldf. 

Cyathocrinus  rugosus,  Goldf.    . 


Antliozoaires. 

C  yalhophyllum  BoIoniense,iW.£'dtc. 

—  caespitosum,  Goldf. 

var.  A.    .     .    . 


—  hexagonum,  M.Edw. 

et  H. 

—  Michelini.  Vern.   . 

Thecoslegites  auloporoïdes,  jtf.  i'dtc. 
et  H 


—         Bouchardi,  M.  Edw. 
et  H. 

Plychophyllum    multilamellatum , 

nov.  sp. 

Ptychophyllum  plicatum,  F.  Roem. 

Favositcs  Boloniensis,  nov.  sp.    . 
—        cervicornis,  de  Blainv. 


—  polymorpha,  de  Blainv. 

—  reticulata,  de  Blainv.    . 
Alvéolites  subœqualis,i1!/,  Edw.  et  H. 

—  suborbicularis,   Lm.    . 

Metriophyllum  Bouchardi,  iV.  Edw. 
elH 


Clisiophyllum  Omaliusi,  Haime.    . 

Campophyllum  flexuosum,  JII.  Edw. 
et  H 


Accrvularia  Goldfussi,  M.  Edw.  et  H. 

—  pentagona,  Goldf.  .   . 

—  Troscheli,  M.  Edw.et  H. 
Aulopora  repens,  M.  Edw.  et  H.    . 


Spongiaires. 

Reccptaculites  Neptuni,  Defr. 

Fougères. 

Schizopteris  primaeva,  Coem. 


Comblain-la-Tour . 

Wallers,  Charlemont, 

Chimay,  Baives, 

Boussu-en-Fagne, 

Wépion. 

Wallers,  Wodecée . 
Dourbes,  Chimay  . 


Boussu-en-Fagne, 
Falisolle. 

Senzeille,  Cerfon- 
taine. 

Cerfontaine,Senzeille 
et  Boussu-en-Fagne 

Partout  .    .    .    . 


Partout  . 
Chimay  . 


Heer,  Barvaux 


Dewalque,  ibid.,  4868. 
Dewalque,  ibid ,  4868. 
Dewalque,  ibid.,  1868. 


Gosselet,  /.  c  ,  pp.  261  et  267, 1877. 

Gosselet,  ibid.,  pp.  261  et  267, 1877. 

—  Coll.  Le  Hon.  —  Dewalque, 
/.  c,  1868. 

Gosselet,  l.  c,  pp.  260  et  266, 1877. 

—  Dewalque,  /.  c,  1868. 

Gosselet,  ibid.,  pp.  262  et  269, 1877. 

Gosselet,  iéid.,  1874. 
Gosselet,  ibid.,  p.  262, 1877. 

Gosselet,  ibid.,  pp.  262  et  270, 1877. 

Gosselet,  ibid.,  pp.  262  et  270, 1877. 

Gosselet,  ibid.,  pp.  262  et  271, 1877. 

Gosselet,  ibid.,  1874.  —  Dewalque, 
l.  c,  1868. 

Dewalque,  ibid.,  1868. 

Dewalque,  ibid.,  1868. 

Gosselet,  /.  c,  p.  262, 1877. 

Gosselet,  i6jd.,  p.  262, 1877. 

Dewalque,  l.  c,  1868. 
Dewalque,  i6«d.,  1868. 

Dewalque,  ï6»d.,  1868. 
Dewalque,  ibid.,  1868. 

Gosselet,/.  c,  pp. 260 et 266, 1877. 

—  Dewalque,/.  c,  1868. 

Dewalque,  ibid.,  1868. 
Dewalque,  ibid.,  1868. 


Dewalque.  ibid.,  1868.  —  Gosselet, 
/.  c,  1874. 


Dewalque,  /.  c,  1868. 


II. 


18 


LISTES   DES   FOSSILES  DE   LA  BELGIQUE. 


8.  Liste  des  fossiles  des  schistes  de  la  Famenne  p'  d"  à  Cyrtina  Murchisonia 
(Dévonien  supérieur). 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Lamellibrancbes. 

Mytilus  Aduaticorum,  de  liyckh. 

—  Namurcauus,  de  Bychh. 

—  Sabesianus,  de  Ryckh. 
Pecten  lineatus,  Goldf.  .  .  . 
Avicula  Damnoniensis,  Sow.    . 


Brachiopodes. 

Spiriferdisjunctus,  Sow.  (Sp.  Ver- 
neuili). 


Spirifer  euryglossus,  Schnur.   .    . 

—  nudus.SoM) 

Cyrtina  Murchisoniana,d«/iron.     , 
Athyris  concentrica,  de  Buch.  .    . 

—  reticulata,  nov.  sp.    .    . 

—  Roissyi,  Vern 

Atrypa  reticularis,  L 

Rynchonella  acuminata,  Martin    . 

—  Dumonti,  nov.  sp.    . 

—  Omaliusi,  nov.  sp.    . 

—  pugnus,  Sow.  .    .    . 

—  semilaevis, /4d.7?oe»j. 

—  triœqualis,  nov.  sp.  . 


Camarophoria  crenulata,  nov.  sp. 
Orlhis  arcuata,  Phill 

—  Dumonti,  de  Vern.    .     .     . 

—  pseudo-elegans,  nov.  sp.     . 

—  striatula,  Schlolh.    .     .    . 
Strophomena  depressa,  Sow.   .    . 


Partout 


Senzeille. 
Senzeille. 


Aublain,  Mariem- 
bourg,  Senzeille. 

Aublain,  Mariem- 

bourg,  Schloup, 

llomerée. 

Senzeille.    .    .    . 

Aublain,  Mariem- 
bourff,  Senzeille. 


Aublain,  Mariem- 
bourg,  tranchée  du 

Pont-de-Sains, 

Fagne  de  Trélon, 

Senzeille. 

Senzeille.    .    .    . 

Senzeille.    .    .    . 


Senzeille. 


Dewalque,  Prodrome,  p.  317,  -1868. 
Dewalque,  ibid. 
Dewalque,  ibid. 
Dewalque,  ibid. 
Dewalque,  ibid. 


Dewalque,  tiid.,  p.  318.—  Gosselet, 
Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord, 
t.  IV,  p.  3H,  1877. 

Dewalque,  /.  c. 

Dewalque,  ibid. 

Gosselet,  /.  c  ,  p.  341. 

Gosselet,j6id.,  p.  312.-  Dew.,  l.  c. 

Gosselet,  /.  c,  p. 312,  pi.  III,  fig.  3. 

Gosselei,  ibid.,  p.  313. 

Dewalque,  /.  c. 

Gosselet,  /.  c,  p.  313. 

Gosselet,  ibid.,  p.  315,  pi.  IV,  fig.  7. 

Gosselet,  ibid.,  p.  314,  pi.  lY,  fig.  6. 
Gosselet,  ibid.,  p.  314. 

Dewalque,  l.  c. 

Gosselet,  /.  c,  p.  314,  pi.  III,  fig.  4 
et  pi.  IV,  fig.  5. 


Goss.,  ibid.,  p.  317, pi.  IV,  fig.  8  et 9. 

Gosselet,  ibid.,  p.  319. 

Dewalque,  l.  c. 

Gosselet,  l.  c,  p.  319,  pi.  VI,  fig  10. 

Dewalque,  /.  c. 

Dewalque,  ibid. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

LOCALITÉS. 

SOURCES  CONSULTÉES. 

Dewalque,  ibid. 

Dewalque,  ibid. 

Gosselet,  /.  c.,p.  310.  — Dew.,  l.  c. 

Dewalque,  ibid. 

Dewalque,  ibid. 

Dewalque,  ibid. 
Dewalque,  ibid.,  p.  319. 
Dewalque,  ibid. 
Dewalque,  ibid. 
Dewalque,  ibid. 
Dewalque,  ibid. 
Dewalque,  ibid. 
Dewalque,  ibid. 
Dewalque,  ibid. 

—        subaculeatus  Murch. 

Lingula  Amayana,  de  Byckh.    .     . 

—      subparallela  ?  Sandb.   ,    . 

9 

Anthozoaires. 

Cyathophyllum  hexagonum,  Goldf. 

Favosites  cervicornis,  de  Blainv. 

—        polymorpha,  de  Blainv. 

—       reticulata,  de  Blainv.    . 

Alvéolites  subœqualis,  M.  Edw.etH. 
—       suborbicularis,  Lk.  .    . 

Clysiophyllum  Omaliusi ,   Haime. 

Acervularia  Goldfussi,  JII.  Edw.etH. 
—        pentagona,  GoW/".  .    . 



i 
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LISTES  DES   FOSSILES  DE   LÀ   BELGIQUE. 


9.  Liste  des  fossiles  dévoniens  décrits  par  M.  de  Ryckholt. 

(Extrait  du  Prodrome  de  M,  Oewaique.) 


Nota.— Les  différentes  espèces  de  ces  fossiles  ont  été  décrites  par  M.  de  Ryckholt  comme  appar- 
tenant à  notre  terrain  dévonien  ;  celles  qui  sont  marquées  d'un  astérisque,  sont  vraisemblablement 
famenniennes  (Dewalque). 


Gastéropodes. 

Natica  (Naticopsis)  Normaniana,  deRyckh. 

—  (Naticodon)  otaroïdes,  de  Ryckh. 

—  —         Pyrula,  de  Ryckh. 
Pileopsis  (Capulus)  Dumontanus,  de  Ryckh. 

—  —       hecticus,  de  Ryckh. 

—  —       procuinbens,  de  Ryckh. 
Dentalium  anliquum,  Goldf. 

—         'N3i\icanum,  de  Ryckh. 
'  Bellerophon,  Hupschi. 
'  Conularia  Namurcana,de%cJA. 


Lamellibranches. 

Dorsomya  dorsata,  de  Rtjckh. 

Astarle  devonica,  de  Ryckh. 

Solenomya  (Solemya)  devonica, rfe  Ryckh. 


Leda  crinita,  de  Ryckh. 

—  Justinœ,  de  Ryckh. 

—  liosonia,  de  Ryck. 

—  prœlata,  de  Ryckh. 

—  saginata,  de  Ryckh. 

—  schisticola,  de  Ryckh. 

—  valens,  de  Ryckh. 
Mytilus  devonicus,  de  Ryckh. 

—  Floenianus,  de  Ryckh. 

—  Lefebvreanus,  de  Ryckh. 

Bracliiopodes. 

'  Productus  (Spirifer)  microgemma,  Phill. 

Discina  (Orbiculoïdea)  Cantraineana,deflj/cA/i. 
'        —  —  Cimacensis,  de  Ryckh. 

"       —  —  Namona,  de  Ryckh. 
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flO.  Liste  des  fossiles  des  psammifes  du  Condroz  (Déionien  supérieur), 

Dressée  par  M.  Mourlon. 


Nota.  —  Le  degré  d'abondance  ou  de  rareté  des  espèces  est  indiqué  par  les  lettres  ac,  c,  ce,  r,  rr,  qui 
signifient  respectivement  :  assez  commun,  commun,  très-commun,  rare,  très-rare. 


ASSISES 

AOTBVBS 

•2 

GENRE.  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

^ 

S 

1  . 

a 

Q 

a 

9 

QUI  ONT  SERVI  A  LA  DÉTERMINATION. 

S 

a  a 

I 

II 

III-IV 

Poissons. 

Holoptychius  nobilissimus,  Ag. .    . 
Diverses  espèces  non  déterminées  . 

rr 
r 

Ag.,  Monogr.  des  poissons  dévoniens, 
1844,  pi.  23;  p.  73. 

Céphalopodes. 

Nautilus  aborigenum,  Dupont.    .    . 

Dupont,  L'homme  pendant  les  âges 
de  la  pierre,  i2«  édit.;  p.  io9. 

Orthoceras  planiseptalum?  Sandb.. 

r 

Sandb.,  Rhein.  Schicht.,  pi.  47,  fig.  4. 

—        tracheatus,  Richter  .    . 

rr 

Beilrag.  zur  Palœont.  des  Thuringer 
walde,  i848,  pi.  3,  fig.  87. 

Gastéropodes. 

Loxonema  Phillipsii,  d'Orb.  .    .    . 

d'Orb ,  Prodrome,  1847,  t  I,  p.  62, n»  228. 
Sandb.,  loc.  cit.,  pi.  28,  fig.  9. 

—    (Holopella)  piligera?  Sandb. 

rr 

—  subulata?  F.-A.  Roem.  . 

—  nov.  sp.  ?   .    .    . 

rr 

rr 

F.-A.  Roem,  Die  Vesrt.  des  Harzg., 
1843,  pi.  8,  fig.  12. 

Euomphalus  serpens  Phill 

Vhûl.,Palœoz.foss.,  pi.  36,  fig.  172. 
Sandb.,  loc.  cit.,  pi.  24,  fig.  16. 

Murchisonia  trilineata?  Sandb.  .    . 

r 

Serpularia  centrifuga?  F.-A.  Roem. 

r 

F.-A.  Roem.,  loc.  cit.,  pi.  8,  fig.  13. 

Porcellia,  sp,' . 

rr 

Lamellibranches. 

Âvicula  Damnoniensis,  Sow 

Sow.,  Trans.géol  soc,  2^  série,  vol.  V, 
pi.  53,  fig.  22. 

1  Plerinea  lineata?  Goldf.    .... 

r 

Sandb.,  loc.  cit.,  pi.  30,  fig.  S. 

il 
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LISTES   DES    FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


ASSISES 


QUI  ONT  SERVI  A  LA  DÉTERMINATION. 


Aviculopecten  Juliae,  de  Kon. 


—  nexilis?  Sow.  .    .    . 

—  transversus,  Sow.    . 
Modiola  amygdalina?  Sow.    .    .    . 

—  (Pullastra)  complanata  ?  Phill. 
Cucullsea  amygdalina,  Phill.  ,    .    . 

—  angusta,  Sow 

—  Hardingii,  Sow 

—  trapczium,  Phill.    .    .    . 
Cypricardia  deltoidea  ?  Sow. .    .    . 

—        semisulcata,  Phill.  .    . 
Pleurophorus,  sp.? 


Brachiopodes. 

Spirifer  ^quicostatus,  de  Kon.  .    . 

—  bifidus?  F.-A.  Roem.    .    . 

—  costatus?  Sow 

—  disjunctus,  Sow 

—  macropterus,  Goldf. 

var.  micropterus,  Goldf, 

—  nov.  sp 

Athyris  concéntrica,  de  Buch.    .    . 


Rhynchonella  laticosta,  Phill.    .    . 

—  pleurodon,  Phill. .    . 

—  pugnus,  Sow.  .    .    . 

—  var.  anisodonta  ?  Phill. 

—  var.  subdentata?  Sow. 

Camaraphoria  ? 

Atrypa  fallax  ?  Sow. 

—  flabellata?  GoW/.   .    .    .    . 

—  reticularis,  L 

Orthotetes  consimilis,  de  Kon.    .    . 
Orthis  interlineata,  Sow.  .... 

—  strialuta?Sc/t/of/i 


Mourlon,  Psammites  du   Condroz, 
4"=  part.,  en  préparation. 

Sow.,  loc.  cit.,  pi,  83,  fig.  1-2. 

/6id.,fig.  3. 

Phill.,  loc.  cit.,  pi.  47,  fig.  62. 

lOid.,  fig.  56. 

Ibid.,  pi.  18,  fig.  66. 

Sow.,  loc.  cit.,  pi.  53,  fig.  25. 

Ibid.,  fig.  26-27. 

Phill.,Zoc.  Cit.,  pi.  19,  fig.  70. 

Ibid.,  pi.  17,  fig.  59. 

Ibid.,  fig.  57. 


Mourl.,  loc.  cit.,  ¥  part.,  en  préparât. 
F.-A.  Roem.,  loc.  cit.,  pi.  12,  fig.  17. 
Sow.,  loc.  cit.,  pi.  55,  fig.  6. 
Ibid.,  pi.  54,  fig.  12-13. 

Sandb.,  Rhein.  ScA/cAf.,  pi.  32,  fig.  3. 

Davids.,  Britisch.  dev.brach.  Paleont. 
Soc,  vol.  VI,  pi.  3,  fig.  13. 

Phill.,  loc.  cit.,  pi.  34,  fig.  153. 

Davids.,  loc.  cit.,  pi.  13,  fig.  11-13. 

Ibid.,  fig.  8-10. 

Phill.,  loc.  cit,  pi.  34,  fig.  154. 

Sow.,  loc.  cit.,  pi.  35,  fig.  164. 

Sow.,  loc.  cit.,  pi.  54,  fig.  15. 
Davids.,  loc.  cit.,  pi.  11,  fig.  10-12. 
Ibid.,  pi.  10,  fig.  3-4, 
Mourl.,  loc.  cit.,  4«  part ,  en  préparât. 
Sow.,  loc.  c/f.,pl.54,  fig.  14. 
Davids.,  loc.  cit.,  pi.  47,  fig.  4-7. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


ASSISES 


ACTBVBS 


QUI  ONT  SERVI  A  LA  DÉTERMINATION. 


Leptœna  caperata  ?  Sow 

—  fragaria,  Sow 

Productus  dissimilis?  de /ifon.  .    . 

—  praelongus,  Sow.   .    .    . 

—  subaculeatus,  Murch.  . 
Strophalosia  productoides?  Vhirch. 

—  var.  membranacea,  Phill. 
Chonetes  Hardrensis,  Phill.  .  .  . 
Lingula  spatula?  Schnur.    .    .    . 

—  squamiformis,  Phill.    .    . 


Annélides. 


Spirorbis. 


Bryozoaires. 


Fenesteila  antiqua,  Soiv.  . 
Retepora  expia na ta?  F.- A. 
Polypora 


Roem. 


Echinodermes. 


Poteriocrinus? 
Aciinocrinus? 
Agelacrinus    , 


Végétaux. 

Rhacophylon  (Psilophylon)  condru- 
sorum,"  Crép 


Sphenopteris  flaccida,  Crép. .    .    . 

Palaeopteiis   hibernica,  Sch.,  var. 
<ninor,  Crép ,     . 


Triphyllopteris  elegans,  Sch.    .    . 

Lepidodendrum  nolhum,  Ung.   .    . 

Calamités  (traces  d'axes  assez  volu- 
mineux)  


Sow.,  loc.  cit.,  pi.  S3,  fig.  4. 

Ibid  ,  pi.  54,  fig.  3. 

deKon. , il/onojfr.  dei547,  pi.  16,  fig.5. 

Davids.,  loc.  cit.,  pi.  19,  fig.  22-25. 

/Wd,  pi.  20,  fig  1-2. 

Ibid.,  pi.  19,  fig.  13  17. 

md.,  fig.  18-21. 

Phill., /oc.  cit.,  pi.  58,  fig.  104. 

Schnur.,  Palœont  ,vol.  Ill,pl.  43,  fig.5. 

Davids.,  loc.  cit.,  pi.  20,  fig.  11-12. 


Sow.,  loc.  cit.,  pi.  58,  fig.  10. 
F.-A.  Roem.,  loc.  cit.,  pi.  12,  fig.  3. 


Crép.,  Bull,  de  l'Acad.  roy.de  Belg., 
t.XXXVIII,pl.l,  fig.  1-4. 

Ibid.,  pi.  2,  fig.  1-5. 


Ibid.,  pi.  3,  fig.  1-5. 

7/'id.,pl.2,  fig.  6-8. 

Unger,   Palœont.    Rhûring. 
pi.  10,  fig.  4-8. 


wald.. 
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LISTES  DES  FOSSILES   DE  LA  BELGIQUE. 


TERRAIN  CARBONIFÈRE. 


11.  Liste  des  fossiles  du  calcaire  carbonifère. 

D'après  les  travaux  de  M.  de  Koninck  et  les  recherches  stratigraphiques  de  M.  Éd.  Dupont. 


GENRE,    ESPÈCE    ET   AUTEUR. 

ASSISRS. 
I     II    III  ivj  V   VI 

AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 

Poissons. 

• 

Antacanthus  insignis,  Dewalque  . 

1?  — 

- 

- 

- 

- 

de  Kon.,  Ann.  du  Musée  royal  d'hist. 
naturelle  de  Belg.,  t,  11,  4878,  pi.  7, 
fig.  d,  2,  3;  p.  73. 

Antliodus  minutas,  New. et  Worth. 

1   — 

— 

— 

— 

— 

Ibid.,  pi.  6,  fig.  9;  p.  82. 

Benedenius  deneensis,  Van  Ben.  . 

-   2 

— 

— 

— 

— 

—    pl.2;p.  16. 

Chomatodus  cinctus,  Ag.    ,    .     . 

l   - 

- 

— 

— 

- 

-    pi.  4,  fig.  3;  pi.  6,  fig.  i,  2,  .3.  4; 
p.  46. 

—         linearis,  Ag.   .    .    . 

— 

— 

— 

- 

— 

-     pi.  6,  fig.  S;  p.  47. 

Claidodiisl)d]ikr,S^-John  et  Worth. 

1  — 

— 

— 

— 

— 

-    pi.  3,  fig.  4;  p.  27. 

—   SipTmgeTi,S'-JoknetlVortfi. 

1   — 

— 

— 

— 

- 

—    pi.  3,  fig.  5  et  6;  p.  28. 

—    striatus,  Ag 

1   — 

- 

— 

- 

—    pi.  3,  fig.  3;  p.  26. 

Cochliodus  contortus,  Ag.  .    .    . 

1  — 

— 

— 

- 

— 

—    pi.  6,  fig.  14;  p.  57. 

—        tenuis,  de  Kon.    .    . 

1   - 

— 

— 

- 

- 

-    pi.  6,  fig.  15;  p.  58. 

Ctenacanthus  heterogyrus,  Ag.    . 

1   — 

— 

— 

— 

- 

-    pi.  7,  fig.  3;  p.  66. 

—          maximus,  de  Kon.  . 

1   _ 

- 

— 

— 

— 

-    pi.  7,  fig.  1  ;  p.  68. 

—          tenuistriatus,  Ag.    . 

1   — 

— 

- 

- 

— 

—    pi.  7,  fig.  2;  p.  67. 

Deltodus  sandalinus,  de  Kon. .    .    - 

-  — 

— 

- 

- 

6 

—    pi.  5,  fig.  8;  p.  63. 

Gonatodus?  Toilliezi,  de  Kon.    . 



— 

— 

— 

6 

-     pi.  1,  fig.  1,2;  p.  11. 

Helodus?  cur  atus,  de  Kon.    .    . 



— 

— 

- 

6 

—    pi.  4.  fig.  15;  p.  40. 

—       dentatus,  Roman.    .    . 

1  — 

— 

— 

— 

- 

—    pi.  4,  fig.  18;  p.  40. 

—        turgidus,  Ag 

1   - 

- 

- 

— 

— 

—    pl.4,fig.  13, 14;p.39. 

Listracanthus  hystrix,  Newb.  et 
Worth. - 

_  





— 

6 

-    pi.  5,  fig.  11  ;  p.  75. 

Lophodus  contractus,  Trautsch.  .     ' 

1  — 

— 

— 

— 

- 

-    pi.  4,  fig.  4,5;  p.  33. 

—       gibberulus?^5f.  .    .    .     \ 

l   - 

— 

— 

- 

- 

-    pi.  4,  fig.  7;  p.  34. 

—       lanceolatus,  Roman.    .     -1 

.  - 

— 

- 

— 

— 

—    pl.4,  fig.l2;p.  36. 

—       laevissimus,  Ag.  .    .    .     i 

l   - 

— 

— 

- 

— 

—    pi.  4,  fig.  6;  p.  33. 

—       mammillaris,  Ag.    .    .     ] 

- 

— 

— 

- 

— 

—    pl.4,  fig.  9, 10, 11;  p.  35. 

Oracanthus  Milleri,  Ag.    .    .    .    - 



— 

— 

— 

6 

—    pi.  5,  fig.  10;  p.  69. 
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ASSISKS. 

AUTEURS             ' 

GENRE,   ESPÈCE   ET   ACTEUR. 

I      II 

III    IV    V    VI 

qui  oni  servi  a  la  aeiermination. 

Orodus  cinctus,  Ag 

•       1 

- 

- 

- 

- 

- 

de  Kon.,  Ann.  du  Musée  royal  d'hist. 
naturelle  de  Belg.,  t.  II,  1878,  pi.  4. 
fig.2;p.31. 

—    ramosus,  Ag.    .    .    . 

— 

— 

- 

— 

— 

Ibid. 

,  pl.4,  fig.  i;p.  30. 

Paecilodus  elegans,  de  Kon. 

— 

— 

— 

— 

- 

— 

pl.6,  fig.'17;p.S9. 

Petalodus  Hastingsiae,  Owen 

.      — 

- 

- 

— 

- 

6 

— 

pi.  6,  fig.  6,  7,  8;  p.  50. 

Petrodus  Ryckholti,  de  Kon. 

— 

- 

- 

- 

— 

- 

pi.  8,  fig.  12;  p.  37. 

Platysomus?  insignis,  de  Kon 

— 

— 

- 

— 

- 

6 

— 

pi.  3,  fig.  1,2;  p.  25. 

Psammodus  angustus,  Roman 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

pi.  5,  fig.  6;  p.  45. 

—        porosusj^jr.    . 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

— 

pi.  5,  fig.  1,2,3,4,  5;  p.  41. 

Psephodus  magnus,  Ag.    . 

— 

— 

- 

- 

— 

— 

pi.  4,  fig.  16, 17;  p.  60. 

Sandalodus  robustus,  de  Kon. 

— 

- 

- 

- 

— 

- 

pl.5,fig.  7;p.  62. 

Serratodus  elegans,  de  Kon. 

- 

— 

— 

- 

6 

— 

pl.6.  fig.l2;p.  54. 

Stichacanlhus  Coemansi,  de  Kon 

~ 

— 

— 

— 

- 

— 

pi.  7,  fig.  4,  5;  p.  71. 

—           ?  humilis,  de  Kon 

— 

- 

— 

— 

— 

— 

pi.  7,  fig.  6;  p.  72. 

Slreblodus  oblongus,  Ag.    .    . 

— 

- 

- 

- 

— 

— 

pi.  6,  fig.  22;  p.  55. 

—       tenerrimus,  de /Con. 

— 

— 

— 

- 

- 

— 

pi.  6,  fig.  13;  p.  55 

Tanaodus  multiplicatus,  Newb.  e 
Worth 

i 

pi.  6,  fig.  10, 11;  p. 53. 

pi.  4,  fig.  8;  pi.  6,  fig.  18,  19; 
p.  61. 

Tomodus  Craigi,  de  Kon.    .    . 

- 

- 

- 

- 

6 

- 

—       laciniatus,  de  Kon.  . 

- 

— 

— 

- 

- 

6 

— 

pi.  6,  fig.  20;  p.  61. 

Hystrodus  alatus,  de  Kon.  .    . 

— 

- 

— 

— 

- 

6 

— 

pi.  5,  fig.  9;  p.  64. 

Céphalopodes. 

Nautilus  atlantoïdeus,  de  Kon. 

1 



— 

_ 

— 





pi.  11,  fig.  1,2;  p.  97. 

—      biangulatus,  Sow. 

— 

— 

3 

— 

- 

6 

— 

pl.lO,  fig.5,  6;p.  102. 

—      bifrons,  de  Kon.   . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

pl.l5,fig.3;pl.l6,fig.l,2;p.44. 

—      bilobatus,  Sow.    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

pi.  9,  fig.  1  ;  p  92. 

—      bisulcatus,  J/<=  Coy 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

pl.27,fig.5,  6,7,9;p.  128. 

—      cariniferus,  Sot».  . 

— 

- 

3 

4 

— 

— 

— 

pi.  28,  fig.  1,2,  3,  4,  5;  p.  134. 

—      Chesterensis,    Meek 
Worcfi.    .     .    . 

et 











6 



pl.23,fig.  3;pl.31,  fig.4. 

—      complanatus?  Sow. 

1 

— 

— 

- 

— 

— 

— 

pi  17,  fig.  2;  p.  124. 

—      conspicuus,  de  Kon. 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

pi.  19,  fig.  1;  pi.  20;  pi.  21, 
fig.  1;  p.  109. 

—      cordiostomus,  de  Kon 

.  . 

1 

— 

— 

- 

-H 

— 

pi.  26,  fig.  6;  p.  121, 

—      coronatus,  M'^  Coy.    . 

- 

— 

— 

- 

6 

— 

pi.  24,  fig.  2;  p.  115. 

—      Coyanus,  d'Orb.    . 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

— 

pi.  31,  fig.  2,3;  p.  101. 

—      crassiventer,  de  Kon 

— 

- 

— 

- 

— 

6 

— 

pi.  9,  fig.  2,  3,  4;  p.  94. 

—      cycloslomus,  Phill.   . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

pi.  23,  fig.  1,2;  p.  112. 
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LISTES  DES   FOSSILES   DE    LA   BELGIQUE. 


GENRE,    ESPÈCE    ET    AUTEUR. 


ASSISES. 


I     11    IIl   IV    V    VI 


AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  déterminalion. 


Nautilus  diifîcilis,  de  Kon. 

—  discoïdeus,  de  Kon. 

—  discors,  M«  Coy    . 

—  distensus,  de  Kon. 

—  dorsalis,  Pkill.    . 

—  Edwardsianus ,  de  Kon 

—  elephantinus,  de  Kon 

—  exaratus,  de  Kon. 

—  eximius,  de  Kon.  . 

—  extensus,  de  Kon. 

—  globatus,  Sow.     . 

—  humilis,  de  Kon. 

—  implicatus,  de  Kon. 

—  infundibulum,  de  A'on. 

—  ingens,  Mart.  . 

—  Koninckii,  d'Orb. 

—  latiseptatus,  de  Kon 

—  latisinuatus,  de  Kon 

—  latus,  Meek  et  Worth 

—  Leveilleanus,  de  Kon 
lyriostomus,  de  Kon 

—  Meyerianus,  de  Kon 

—  multicarinatus ,  Sow 

—  mutabilis,  M<'  Cotj. 

—  neglectus,  de  Kon. 

—  normalis,  de  Kon. 

—  ornatissimus,  de  Kon 

—  oxystomus,  Phill. 

—  pentagonus,  Sow. 

—  Phillipsianus,  d'Orb 

—  pinguis,  de  Kon.   . 

—  planotergatus,  iM«  Coy 

—  praegravis,  de  Kon. 

—  subsulcatus,  Phill. 

—  sulcatus,  Sow.  .    . 

—  sulcifer,  Lev.   .    . 

—  sulciferus,  Phill.  . 


- 

3 

4 

5 
5 

6 

6 

6 
6 

6 
6 

6 

- 

3 
3 

4 

- 

6 
6 

6 

6 
6 
6 
6 

6 

6 
6 

6 

de  Kon.^  Ann^  du  Musée  royal  d'hist. 
naturelle  de  Delà.,  t.  Il,  1878,pl.26, 
fig.S;p.ll8. 

Ibid.,  pi.  2o,  fig.  3;p.  133. 

—  pi.  30,  fig.  8;  p.  143. 

—  pi.  dO,fig.  l;p.  94. 

—  pi.  18,  fig.  1,2,  3;  p.  m. 

—  pi.  27,  fig.  10, 11;  p.  127. 

—  pi.  10,  fig.  7,  8;  pi.  11,  fig.  3; 

pi.  12;  p.  108. 

—  pi.  2o,  fig.  1;  p.  120. 

—  pi.  13,  fig.  2;  p.  99. 

—  pi.  19,  fig.  2,  3;  p.  108. 

—  pl.lO,  fig.  2,3,4;pl.  31,fig.l; 

p.  95. 

—  pi.  23,  fig.  5;  p.  103. 

—  pi.  13,  fig.  2,  3;  p.  103. 

—  pi.  24,  fig.  1;  p.  104. 

—  pi.  23,  fig.  4  ;  p.  105. 

—  pi.  30,  fig.  1,2,  3,  4, 5;  p.  137. 

—  pi.  22,  fig.  1,2,  3;  p.  110. 

—  pi.  17,  fig.  1;  p.  100. 

—  pi.  24,  fig.  3;  p.  H6. 

—  pi.  23,  fig.  6;  p.  143. 

—  pl.31,  fig.  5,  6;  p.  122. 

—  pi.  29,  fig.  1,2,  3;  p.  140. 

—  pi.  29,  fig.  4;  p.  139. 

—  pi.  25,  fig.  2;  p.  121. 

—  pi.  13,  fig.  1;  p.  98. 

—  pi.  18,  fig.  4;  p.  107. 

—  pi.  29,  fig.  6;  p.  145. 

—  pl.l7,fig.  3;p.  123. 

—  pi.  13,  fig.  4,  5;  p.  106. 

—  pi.  27,  fig.  8  ;  p.  130. 

—  pi.  30,  fig.  6,  7;  p.  136. 

—  pi.  26,  fig.  1,  2,  3;  p.  117. 

—  pi.  14;  pi.  15,  fig.  1  ;  p.  100. 

—  pi.  27,  fig.  13, 14;  p.  132. 

—  pi.  27,  fig.  1,2, 3,  4;  p.  126. 

—  pi.  27,  fig.  12;  p.  130. 

—  pl.29,fig.6;pl.31,fig.7;p.l42. 
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A8BISBS. 

AUTEURS 

GENRE,   ESPÈCE   ET   AUTEUR. 

ont  servi  à  la  détermination. 

I      II    111    IV 

V 

VI 

qui 

Nautilus  trochlea ,  M"  Coy.    .    . 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

de  Kon.,  Ann.  du  Musée  royal  d'hist. 
naturelle  de  Belg..  t.  II,  1878,  pi.  26, 
fig.  4;p.  H9. 

Cyrtoceras  acus,  de  Ko«.    .    .    . 

\ 

— 

— 

— 

— 

— 

Ibid., 

t.  V,  1880. pi.  33,  fig.  6, 7;  pi. 36, 
fig.34;p.  28. 

—       antilope,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

■- 

— 

— 

6 

— 

pi.  37,  fig.  1;  p.  36. 

—       arachnoïdeum,  de  Kon. 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

pi.  33,  fig.  14;  p.  37. 

—       canaliculatum,  de  Kon. 

i 

- 

- 

— 

— 

— 

— 

pi.  33,  fig.  9;  p.  33. 

—        cinctum,  Munster  .    . 

1 

- 

3 

— 

— 

— 

— 

pi.  33,  fig  12, 13;  p.  29. 

—       concinnum,  de  Kon.   . 

— 

- 

3 

— 

— 

— 

— 

pi.  32,  fig.  10;.p.  23. 

—       coruu,  de  Kon.  .    .    . 

1 

— 

- 

— 

- 

— 

— 

pi.  36,  fig.  5,  6,  7,  8;  p.  26. 

—       cornu-bovis,  de  Kon. 

- 

- 

— 

— 

5 

- 

— 

pi.  36,  fig.  1;  p.  24. 

—        dactyliophorum,  deKoj 

J.     i 

- 

- 

— 

— 

- 

— 

pi.  34,  fig.  1;  p.  30. 

—       deflexum,  de  Kon. 

— 

- 

3 

- 

— 

— 

— 

pi.  34,  fig.  8;  p.  23. 

—        denticulus,  de  Kon.    . 

1 

- 

— 

- 

- 

- 

— 

pi  36,  fig.  11,  12;  p.  21. 

—        digitus,  de  Kon.    .    . 

- 

— 

- 

— 

- 

6 

— 

pi.  34,  fig.  11, 12;  p.  20. 

-    —       Gesneri,  M  art.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

pi.  33,  fig.  7;  p.  32. 

—        gracile,  de  Kon.    . 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

— 

pi.  34,  fig.  14;  p.  22. 

—       hircinum,  de  Kon. 

1 

- 

^ 

— 

— 

- 

— 

pi.  3o,  fig.  4, 5;  p.  27. 

—       idoneum,  de  Kon. 

d 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

pi.  33,  fig.  3;  p.  28. 

—       ignotum,  de  Kon.  . 

1 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

pi.  34.  fig.  7;  pi.  36,  fig.  9, 10; 
p.  21. 

—        imperitum,  de  Kon. 

4 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

pi.  34,  fig.  15;  p. 38. 

—       impotens,  de  Kon. 

— 

- 

- 

4 

— 

— 

— 

pi.  35,  fig.  8;  p.  28. 

—        inopinalum,  de/iCon. 

— 

- 

— 

4 

— 

— 

— 

pl.34,fig.  13;p.22. 

—        Nysti,  de  Kon.  .    . 

1 

— 

- 

— 

- 

- 

— 

pi,  36,  fig.  2;  p.  27. 

—       Puzosianum,  de  Kon 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

pi.  33,  fig.  10, 11;  p.  34. 

—        repertum,  de  Kon. 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

— 

pi.  37,  fig.  2,  3;  p.  25. 

—       rostratum,  de  Kon. 

.    - 

— 

— 

4 

— 

— 

— 

pl.34,fig.6;pl.35,fig.l,2;p.26. 

—        rugosum,  Flem.    . 

- 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

pi.  33,  fig.  8;  p.  31. 

—        subulare,  de  Kon. 

.    - 

- 

- 

— 

— 

6 

- 

pi.  36,  fig.  14, 15;  p.  19. 

—        tenue,  de  Kon.  .    . 

.     i 

- 

— 

— 

— 

— 

pi.  36,  fig.  13;  p.  22. 

—        unguis,  Phill.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

pi.  34,  fig.  2,3,4,  5;  p.  18. 

—        Verneuilianum,deifiLon 

i 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

pi.  34,  fig.  9;  p.  35. 

Gomphoceras  fusiforme,  Sow. 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

— 

pi.  37,  fig.  4;  p.  42. 

—            lagenale,  de  Kon. 

.     \ 

— 

- 

— 

— 

- 

— 

pi.  37,  fig.  5;  p.  43. 

Gyrocerasaigoceras,  iUânsf.    . 

\ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

pl.32,  fig.4;p.  8. 

—       consobrinum,  de  Kon. 

— 

- 

- 

4 

— 

— 

— 

pi.  33,  fig.  1,2, 3;  p.  9. 

—       gibberosum,  de  Kon. 

.    — 

— 

3 

4 

— 

— 

— 

pl.32,  fig.  1,2;  p.  6. 

—        intermedium,  de  Kon. 

.    — 

- 

3 

— 

— 

- 

— 

pi.  33,  fig.  4;  p.  11. 

—       paradoxicum,  Sot».  . 

•    — 

- 

— 

— 

— 

6 

— 

pi.  32,  fig.  3;  p.  7. 
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AUTEURS 
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,   ESPÈCE   ET   AUTEUR. 

I     II    III   IV    V    VI 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

Gyroceras  propinquum,  de  Kon.  . 

- 

- 

3 

- 

- 

- 

de  Kon.,  Ann.  du  Musée  royal  d'hist. 
naturelle  de  Belg.,  LV-ISSO-pl.  33, 
fig.8;p.l2. 

— 

serratum,  de  Kon.    .    . 

i 

— 

— 

- 

— 

— 

Ibid.,  pl.32,  fig.5;p.40. 

— 

tessellatum,  de  Kon.    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pl.33,fig.  6;p.  43. 

Orthoceras  altecameratum,  de  Kon. 

- 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  43,  fig.  6,  7;  p.  60. 

— 

amabile,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

3 

4 

— 

— 

—    pi.  39,  fig.  7,  8;  pi.  40,  fig.  4; 
pi.  42,  fig.  3;  p.  87. 

— 

annuloso-lineatum,  de  K. 

— 

— 

— 

- 

8 

6 

—    pi.  41,  fig.  4,  2,  3;  p.  74. 

— 

approximatum,  de  Kon . 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

—    pi.  38,  fig.  40;  p.  72. 

— 

Breyuii,  M  art.  .    .    . 

— 

- 

— 

— 

- 

6 

-    pi.  38,fig.  44;pl.39,fig.3;p.73. 

— 

calamus,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  38,  fig.  6;  p.  82. 

— 

candidum,  de  Kon.  .    . 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

—    pl.41,  fig.  8;p.72. 

— 

columellare,  de  Kon.    . 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

—    pi.  42,  fig.  8;  p.  64. 

— 

concomitatum,  de  Kon. 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  38,  fig.  2;  p.  83. 

— 

conquestum,  de  Kon.  . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  44,  fig.  7;  p.  68. 

— 

cucullus,  de  Kon.    .    . 

— 

- 

— 

— 

- 

6 

—    pi.  48,  fig.  4;  p.  64. 

— 

decipiens,  de  Kon.  .    . 

i 

— 

- 

— 

— 

— 

-    pi.  39,  fig.  S,  6;  p.  86, 

— 

difScile,  de  Kon.    .    . 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

-    pl.38,  fig.4;p.74. 

— 

discrepans,  de  Kon.    . 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  40,  fig.  8, 6;  p.  68. 

— 

fandum,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

—    pi.  42,  fig.  4;  p.  65. 

— 

filosum,  de  Kon.    .    . 

i 

— 

— 

— 

- 

— 

-    pi.  38,  fig.  7;  pi.  44,  fig. 4;  p  58. 

— 

giganteum,  Sow.     .    . 

— 

— 

— 

— 

5 

6 

—    pi.  44,  fig.  8, 6, 7, 8, 9,  40;  p.  73. 

— 

Goldfussianum,  de  Kon. 

— 

- 

- 

— 

— 

6 

-    pi.  38,  fig.  8,  9;  p.  66. 

— 

gratum,  de  Kon.    .    . 

— 

- 

3 

— 

— 

— 

—    pi.  42,  fig.  6;  p.  63. 

— 

idoneum,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  43,  fig.  8;  p.  64, 

— 

implicatum,  de  Kon.    . 

— 

— 

3 

- 

— 

— 

-    pl.39,fig.  4;p.  88. 

— 

inconspicuum,  de  Kon. 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

-    pi.  39,  fig.  9;  pi.  43, fig.  4;  p.  89. 

- 

iudulgens,  de  Kon.  .    . 

— 

— 



— 

— 

6 

—    pi.  43,  fig.  3;  p.  60. 

— 

inopinatum,  de  Kon.     . 

— 

- 

- 

4 

— 

— 

—    pi.  40,  fig.  4;  pi.  42,  fig.  2;  p.  63. 

— 

laevigatum,  M<^  Coy  .    . 

— 

- 

3 

4 

— 

— 

—    pi.  44;  fig.  4;  p.  70. 

— 

lineale,  de  Kon.  .    .    . 

— 

— 

— 

- 

- 

—    pi.  41,  fig.  9;  pi.  43,  fig. 8;  p.79. 

— 

magnum,  de  Kon.    .    . 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  43,  fig.  4,  2;  p.  64. 

— 

Martinianum,  de  Kon.  . 

— 

— 

— 

— 

— 

-    pi.  44,  fig.  4;  p.  83. 

— 

migrans,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

- 

— 

5 

— 

—    pi.  48,  fig.  4;  p.  89. 

— 

monoceros,  de  Kon.    . 

— 

- 

- 

— 

— 

—    pl.42,fig.  7,8;p.  75. 

— 

Morrisianum,  de  Kon.  . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pl.4o,fig.  3;p.  69. 

— 

Muensterianum,  de  Kon. 

— 

— 

— 

— 

— 

-    pi.  42,  fig.  9;  p.  62. 

— 

neglectum,  de  Kon.    . 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  39,  fig.  2;  p.  68. 

— 

nerviense,  de  Kon.  .    . 

— 

— 

3 

4 

— 

— 

—    pi.  40,  fig.  2,  3;  p.  87. 

— 

oblatum,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

4 

— 

r 

—    pi.  38,  fig.  3;  p.  86, 
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GENRE,    ESPÈCE    ET    AUTEUR. 

ASSISES. 

AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 

I 

Il   III 

1 

V    VI 

Orthocerasprinceps,  de  ^OH.  .    . 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

de  Kon.,  Ann.  du  Musée  royal  d'hist. 
naturelle  de  Belg.,  t.  V,  4880,  pi.  39, 
fig.  4  ;  pi.  42,  tig  4;  p.  62. 

—        sagitta,  de  Kon.  .    .    . 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

Ibid.,  pl.38,  fig.  4;p.84. 

—       salutatum,  de  Kon.  .    . 

4 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  44,  fig.  S;  p.  67. 

—       salvum,  de  Kon.    .    . 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  44,  fig.  6;  p.  67. 

—        simile,  de  Kon.  .    .    . 

1 

— 

— 

— 

— 

- 

-    pi.  44,  fig.  2,  3;  p.  54. 

—        tibiale,  de  Kon.  .    .    . 

— 

— 

3 

4 

— 

— 

-    pi.  38,  fig.  5;  p.  54. 

—       vicinale,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

4 

— 

- 

—    pi.  45,  fig.  2;  p.  69. 

Subclymenia  evoluta,  Phill.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  45,  fig.  5,  6;  p.  83. 

Gonialites  Belvalianus,  de  Kon.    . 

\ 

— 

- 

- 

— 

- 

-    pi.  50,  fig.  8,  9,  40;  p.  95. 

—       cailyx,  Phill 

- 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  50,  fig.  48;  p.  444. 

—        carina,  Phill 

- 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  50,  fig.  43;  p.  416. 

—        clymeni3eformis,rfe^on. 

1 

— 

- 

— 

— 

- 

—    pi.  49,  fig.  42,  43;  p.  95. 

—       complanatus,  de  Kon.  . 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  46,  fig.  4;  p.  106. 

—        complicatus,  de  Kon.    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  50,  fig.  4;  p.  405. 

—       crenulatus,  de  ATon.  .    . 

1 

— 

- 

— 

— 

— 

—    pi.  49,  fig.  9;  p.  442. 

—        cyclolobus,  Phill.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  50,  fig.  5,  6;  p.  124. 

—       divisus,  de  Kon. .    .    . 

1 

— 

— 

— 

— 

- 

—    pi.  48,  fig.  43;  p.  447. 

—        fasciculatus,  J/«  Coy.    . 

— 

— 

— 

4 

— 

- 

—    pl.49,fig.5;p.l49. 

—       implicatus,  Phill.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  50,  fig.  4;  p.  407. 

—        impressus,  de  Kon.    . 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

—    pi.  49,  fig.  3;  p.  418. 

—       inconstans,  de  Kon.    . 

— 

— 

3 

4 

— 

— 

—    pi.  48,  fig.  4, 5, 6, 7, 8, 9;  p. 420. 

—        involutus,  de  Kon.  .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  47,  fig.  8,9;  p  140. 

—       mixolobus,  Phdl.    .    . 

— 

— 

— 

— 

- 

6 

— .  pi.  50,  fig.  45;  p.  122. 

—       mutabilis,PA///.  .     .    . 

- 

— 

— 

- 

— 

6 

—    pl.50,  fig.7;p.  410. 

—        obtusus,  Phill.    .    .    . 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

—    pi.  46,  fig.  3;  pi.  47,  fig.  40; 
p.  404. 

—       perspectivus,  de  ^on.   . 

1 

— 

r- 

- 

- 

- 

-    pi.  49,  fig.  8;  p.  413. 

—       platylobus,  Phill.    .    . 

— 

— 

— 

- 

— 

6 

—    pi.  47,  fig.  11;  pi.  50,  fig.  11, 
12;  p.  103. 

—       princeps,  de  Kon.    .    . 

1 

— 

— 

— 

- 

— 

—    pl.49,  fig.l,2;p.  116. 

—       rolatorius,  de  Aïon.  .    . 

1 

— 

- 

— 

— 

— 

—    pl.47,  fig.  12;p.94. 

—       rotella,  de  Kon.  .    .    . 

4 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  49,  fig.  14;  p.  106. 

—       rotiformis,  Phill.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  50,  fig.  16;  p.  444. 

—        Ryckholti,  de  Kon.  .    . 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  49,  fig.  6;  p.  400. 

—        serpenlinus,  Phill.  .    . 

- 

— 

— 

- 

— 

6 

—    pi.  50,  fig.  44;  p.  96. 

—       sphseroïdalis,  if/<=  Coy  . 

— 

- 

3 

4 

— 

— 

—    pi.  47,  fig.  6.  7;  pi.  48,  fig.  40, 
41,  12;  p.  99. 

sphaericus,  Mart.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  47.  fig.  3,  4,  5;  p.  97. 

—        spirorbis,  Gilb.    .    .    . 

- 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  50,  fig.  3;  p.  445. 

—        striatus,  Sovo.    .    .    . 

— : 

— 

— 

— 

— 

6 

-     pi.  46,  fig.  4,2;  pi.  47,  fig.  4,2; 
p.  101. 
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I   II  m  IV  V  ivi 


AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 


Goniatites  tmncatus ,  Phill.    .    . 

—  vesiculifer,  de  Kon.    . 

—  Tirgatus,  de  Kon.    .    . 

—  vittiger,  Phill.    .    .    . 

Gastéropodes. 

Tychonia  (Natica)  Omaliana,  de  K. 


Sçalites  (Natica)  tabulata,  Phill. 


—     (Chemnitzia)  carbonarius, 
de  Kon 


Naticina  (Natica)  lyrala,  Phill.-    . 

Loxonema  (  Chemnitzia  )  constric- 
tum,  M  art.   .    .    . 

—  acutum,  de /Con.    .    .    . 

—  (Chemnitzia)  elongatum, 

de  Kon.   ..... 

—  (Chemnitzia)  gracile,  de /f. 

—  —     Lefebvrei,iéi;. 

—  —     Murchisonia- 

num,  deffon. 

—  (Cerithium)    parvulum , 

de  Kon 

—  (Fusus)  primordiale,  de /f. 

—  (Melania)  rugifermn,  Phill- 

—  —    scalarioïdeum,P/j. 

—  (Chemnitzia)simile,  deffon. 

—  —         subconstric- 

tum,  de  XoH. 

—  (Turritella)  suturale,  Phill. 

—  (Chemnitzia)  ventricosum, 

de  Kon 

Polyphemopsis  peracuta,  Meeh  et 
Worth.    .    .    . 


—         Phillipsiana,  de  Kon. 

Macrochilina  (Buccinum)  acuta, 
Sow 


limneiformis,  M»  Coy . 


de  Kon.,  Ann.  de  Musée  royal  d'hist. 
naturelle  de  Belr/.,  t.  V,  d880.  pi.  46, 
fig.5;pl.48;fig.'4,2,3;pl.49,fig.7; 
pl.50,  fig.  2;  p. -108. 

Ibid.,  pl.49,  fig.  40,ll;p.  109. 

—  pi.  49,  fig.  4;  p.  dis. 

—  pi.  50,  fig.  il;  p.  il3. 


de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  42, 
fig.  i  ;  p.  479. 

Ibid.,  pl.42,  fig.  6;  p.  488. 

—  pi.  22,  fig.  9;  pi.  44,  fig.  45; 

p.  469. 

—  pi.  42,  fig.  5;  p.  476. 

—  pi.  44,  fig.  5;  p.  465. 

—  pi.  44,  fig.  40;  p.  467. 

—  pi.  44,  fig.  6;  p.  466. 

—  pl.44,  fig.44;p.  468. 

—  pi.  41,  fig.  7;  p.  464. 

—  pi.  44,  fig.  4;  p.  464. 

—  pi.  44,  fig.  42;  p.  493. 

—  pi.  42,  fig.  6;  p,  490. 

—  pi.  44,  fig.  2;  p.  462. 

—  pi.  41,  fig.  4,  p.  463. 

—  pi.  44,  fig.  3;  p.  463. 

de  Kon..  Descript.  (suppl.  4851),  pi.  58, 
fig.  47;  p.  50. 

Phill.,  4836,  Geol.  of  Yorks,  pi.  46, 
fig.  6  (VI). 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  41. 
fig.  9,  p.  468. 

Meek  et  Worth.,  Proc.  Acad.  ofnat. 
se.  Philad.  (VI). 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  41, 
fig.  8;  p.  471. 

76/d.,  pl.40,  fig.  40;  pi.  41.  fig.  43; 
p.  473. 
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GENRE,    ESPÈCE    ET   AUTEUR. 

ASSISES. 

AUTEURS 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

1 

11 

III 

IV    V 

VI 

Macrochilina  maculata,  de  Kon .  . 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

de  Kon.,  Descript.  (suppl.  1831),  pi.  58, 
fig.  18;  p.  51. 

—       Michotiana,  de  ^on.  . 

1 

— 

- 

— 

— 

— 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  41, 
fig.  14;  p.  474. 

—        Phillipsiana,  de  Kon.  . 

— 

— 

- 

— 

- 

6 

—       (Buccinum)  rectilinea, 
Phill.   ..... 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

Phiil.,  1836,  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  16, 
fig.  10. 

Littorina  (Turbo)  biserialis,  Phill. 

— 

— 

— 

- 

- 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  40, 
fig.  6;  p.  458. 

—      Lacordairiana,  de  Kon.  . 

— 

- 

- 

- 

- 

6 

Jbid.,  pi.  40,  fig.  1  ;  p.  457. 

—      solida,  de  Kon.    .    .    . 

- 

- 

- 

— 

— 

6 

—    pl.39,  fig.  5;p.  457. 

Naticopsis  ampliata,  Phill.  .    .    . 

- 

- 

- 

- 

— 

6 

-    pi.  42,  fig.  2;  p.  485. 

—       (Naticodon)  brevispira, 
de  Rijckh 

— 

- 

- 

- 

- 

6 

de  Rvckh.,  Mél.  paléont.,  1™  partie, 
pi."3,fig.  8,  9;p.78. 

—       elongata,  P/»7/.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

Phill.,  1836,  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  14, 
fig.  28. 

—       globosa,  Hœn.     .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  42, 
fig.  3;  p.  483. 

—       rugosa,  de  Kon.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  (suppl.  1851),  pi.  58, 
fig.  16;  p.  52. 

—        Sturii,  de  Kon.    .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon  ,  Rech.  sur  les  anim.foss.,  II, 
1873,  pi.  4,  fig.  7. 

—       planispira,  Sow.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  42, 
fig.  3;  p.  484. 

Turbo  cryptogrammus,  de  Kon.  . 

— 

— 

— 

- 

— 

6 

de  Kon ,  Descript.,  1842-44,  pi.  40, 
fig.  3,  p.  453. 

—    deornatus,  de  Kon.  .    .    . 

- 

- 

— 

- 

- 

6 

76k/.,  pi.  40,  fig.  4;  p.  454. 

—    Haeninghausianus,  de  Kon. 

4 

- 

— 

— 

— 

- 

—    pi.  40,  fig.  5;  p.  453. 

—    pygmœus,  de  Kon.    .    .     . 

i 

- 

- 

- 

— 

— 

—    pi.  40,  fig.  2;  p.  452. 

Trochus  biserratus,  P/i///.  .    .    . 

— 

— 

- 

- 

— 

6 

—    pi.  39,  fig  3;  p.  449. 

—      coniformis,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  37,  fig.  4;  p.  447. 

—      Hisingerianus,  de  Kon.  . 

— 

- 

- 

- 

- 

6 

-    pi.  39,  fig.  1;  p.  446. 

—      lepidus,  de  Kon.    .    .    . 

— 

— 

— 

— 

- 

6 

-    pi.  39,  fig.  2;  p.  450. 

—      tenuispira,  de  Kon.    .    . 

— 

- 

- 

— 

- 

6 

—    pi.  39,  fig.  4;  p.  448. 

Trochella  prisca,  jtf"  Coy    .    .    . 

- 

— 

3 

4 

— 

- 

W  Coy,  1844,  Synopsis,  pi.  7,  fig.  1. 

Euomphalus  (Cirrus)  acutus,  Sow. 

— 

— 

- 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  24, 
fig.  7,  p.  433. 

—       (Planorbis;  œqualis,  Sow. 

— 

— 

— 

- 

— 

6 

/i'id.,pl.25,fig.2;  pl.38,fig.3;  p.424. 

—       anguis,  M"  Coy   .    .    . 

- 

- 

- 

— 

- 

6 

M"  Coy,  1844,  Synopsis,  pi.  3,  fig.  11: 

-        bifrons,  Phill.  (E  Pugi- 
lis,  Phill.)   .... 

- 

- 

- 

- 

6 

p.  35. 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  25, 
fig.  4;  p.  422. 
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I    II    III  ivj  V  VI 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

Euomphalus  (Inachus)  catilloïdes, 
Conr. 

- 

- 

- 

- 

6 

de  Kon.,  De5cn>f.,pl.2o,  fig.  3;  p.  429. 

—       {Helicites)catillus,j?/art. 

- 

- 

- 

— 

- 

6 

Ibid.,  pi.  24,  fig.  10;  p.  427. 

—       (Straparolus)  Dionysii, 
Montf. 

— 

_ 

— 

— 

_ 

6 

—    pi.  24,  fig.  1-S,  8;  p.  438. 

—       fallax,  de  Kon.    .    .    . 

- 

— 

— 

— 

- 

6 

—    pi.  24,  fig.  45, 16;  p.  440. 

—        Konincki,rf'0/-6.  (E.pla- 
norbis,  de  Kon.,  non 

d'A  et  de  V.)  .    .    . 

— 

- 

- 

- 

- 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  2o, 
fig.  7;  p.  434. 

—        lepidus,  de  Kon.    .    . 

- 

- 

- 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  23i>i»,fig.  6;p.  423. 

—       (Cirrus)  pentagonalis,  Ph. 

- 

- 

— 

- 

— 

6 

—    pi.  24,  fig.  7;  p.  433. 

—        pentangulalus,  Sow.    . 

1 

— 

3 

4 

— 

6 

—    pi.  24,  fig  9;  p.  430. 

—       (Cirrus)  pileopsideus,  Ph . 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  24,  flg.  4,  6;  p.  437. 

—        pugiiis,  Phill.    .    .    . 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  2o,  fig.  4;  p.  422. 

—        radians,  de  Kon.    .    . 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

-    pi.  331%  fig.  S;  p.  442. 

—        serus,  de  Kon.    .     .    . 

- 

- 

— 

- 

— 

6 

—    pl.25,  fig.  6;p.  43o. 

—       tuberculatus,  de  Kon.  . 

1 

— 

— 

— 

— 

- 

-    pi.  23bi»,  fig.  7  ;  pi.  24,  fig.  12; 
p.  436. 

Platyschisma  heliciformis,  de  fi^on. 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  36,  fig.  3;  p.  440. 

—        (Ampullaria)  helicoïdes, 
Sow 

-^ 

- 

3 

- 

Sow.  Minerai  conch.,  t.  VI,  pi.  522, 
fig.  2. 

—        culminatus,  de  Kon.    . 

— 

- 

— 

— 

- 

6 

Phill..  1836,  Geol.  of  Yorksh.,  t.  11, 

Serpularia  (Euomphalus)  angios- 
toma,  de  Kon.    .     . 



_ 

_ 



6 

pi.  15,  fig.  26. 

—    pl.23bi»,  fig.  9;p.426. 

—  (Euomphalus)  Serpula, 

—  (Euomphalus)  vermilia, 

Goldf. 

\ 
\ 

- 

- 

— 

- 

— 

—    pi.  23«'i»,  fig.  8;  pi.  25,  fig.  5; 
p.  425. 

Goldf.,  1844,  Pœtref.  Germaniœ,  t.  III, 
pi.  91,  fig.  2;  p.  86. 

Pleurotomaria  acuta ,  Phill.    .    . 

— 

— 

— 

— 

- 

6 

de  Kon-,  Descript.,  1842-44,  pi.  34, 
fig.  6;  p.  400. 

—       angulata,  de  Kon.  .    . 

- 

— 

— 

— 

— 

6 

Ibid,  pi.  37,  fig.  2;  p.  369. 

—        atomaria,  Phill.    .     . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  35;  fig.  4;  p.  389. 

—       Benedeniana,  de  Kon. 

\ 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  32,  fig.  8;  p.  386. 

—        blanda,  de  Kon.     .    . 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  (suppl.  1851),  pi.  58, 
fig.  6;  p.  44. 

—        callosa,  de  ^ow.    .    . 

— 

— 

— 

- 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  36, 
fig.  7;  p.  406. 

—        carinata,  Sow.  .     .     . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  31,  fig.  l;p.  397. 

—        catenata,  de  Kon.  .    . 

- 

— 

- 

— 

- 

6 

—    pl.32,fig.  l;p  374. 

—        Cauchyana,  de  Kon.    . 

i 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  34,  fig.  5;  p.  382. 

—        cirrhiformis,  Sow.  .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon., Descript.  (suppl.  1851).  pl.58, 
fig.  8;  p.  37. 
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GENRE, 

ESPÈCE   ET   AUTEUR. 

I 

ASSl 

II    III 

SE 
IV 

9. 

y 

VI 

AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 

Pleurotomaria  concentrica,  de  Kon., 
non  PhilL    .    .    . 

\ 











de  Kon.,  Descript.,  d842-44,  pi.  37, 
fig.l. 

Ibid.,  pl.31,fig.  3;p.39o. 

_ 

conica,  PhilL    .    .    . 

— 

— 

- 

— 

6 

— 

contraria,  de  Kon.    . 

- 

— 

— 

- 

6 

—    pl.34,  fig.  7;p.  404. 

— 

dives,  de  Kon.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  32,  fig.  6;  p.  374. 

— 

Eliana,  de  Kon.    .    . 

- 

— 

- 

— 

— 

6 

—    pi.  36.fig.d;p.366. 

— 

exarata,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  (suppl.i881),pl.88, 
fig.  S;  p.  39. 

— 

expansa,P/ii/i.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  36, 
fig.  6;  p.  404. 

- 

fragilis,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

Ibid,  pi.  35,  fig.  8;  p.  372. 

— 

Frenoyana,  de  Kon.    . 

— 

— 

— 

- 

— 

6 

-    pi.  31,  fig.  S;  p.  394. 

— 

Galeottiana,  de  Kon.  . 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

—    pi.  35,  fig.  3;  p.  396. 

— 

gemmulifera,  Phill.    , 

- 

— 

- 

- 

- 

6 

—    pi.  31,  fig.  7;  p.  370. 

— 

granulosa,  de  Kon.    . 

- 

- 

— 

- 

— 

6 

—    pi.  33,  fig.  2,  3;  p.  373. 

— 

Griffithii,  iW<=  Coy   .    . 

- 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  (suppl.  1851),  pi.  58, 
fig.  10;  p.  45. 

— 

inflata,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  35, 
fig.  7;  p.  385. 

- 

insculpta,  de  Kon.    . 

- 

— 

— 

— 

— 

6 

U>id.,  pi.  33,  fig.  1  ;  p.  384. 

— 

interstrialis,Pft/7/.  .    . 

- 

- 

— 

— 

— 

6 

-    pl.33,fig.5;pl.35,fig.5;p.388. 

Konincki,d'Or6.(l».del- 
phinuloïdes,deA'ow , 
non  Schl  ).    .    .    . 

\ 



- 

- 

- 

- 

—    pi.  36,  fig.  4;  p.  377  ;  suppléai. 
1851,  p.  36. 

— 

laticincta,  de  Kon.    . 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  (suppl.  '18Sl),pl.58, 
fig.  7;  p.  40. 

— 

Umb&ta,  Phill.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  37, 
fig.  5;  p.  367. 

— 

minuta,  de  Kon.    .    . 

- 

- 

— 

— 

- 

6 

Ibid.,  pi.  34,  fig.  8;  p.  402. 

— 

naticoïdes.  de  Kon.    . 

- 

- 

- 

- 

— 

6 

—    pi.  31,  fig.  8;  p.  405. 

- 

nobilis,  de  Kon.    .    . 

\ 

— 

— 

— 

— 

- 

—    pi.  34,  fig.  9;  p.  380. 

— 

ornatissima,  de  Kon.  . 

— 

- 

— 

- 

6 

—    pi.  24,  fig  14;  pi.  36,  fig.  2;  p.  365. 

Panope,    d'Orb     (P. 
Munsteriana,  de /f  on., 
non  Roem.)    .    .    . 

1 

_ 

_ 

_ 



-    pl.34,  fig.  4;p.392. 

— 

Phillipslana,  de  Kon.  . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  (suppl.  1851),  pi. 58, 
fig.llip.  38. 

— 

Portlockiana,  de  Kon. 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  33, 
fig.  4;  p.  403. 

— 

pulchella,  de  Kon.    . 

- 

— 

- 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  35,  fig.  6;  p.  379. 

— 

pyrainidalis,  de  Kon.  . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  34,  fig.  1  ;  p.  381. 

— 

quadricincla,  Phill.    . 

\ 

- 

— 

- 

— 

— 

—    pi.  32,  fig.  5;  p.  380. 

— 

radula,  de  Kon.    .    . 

\ 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  32,  fig.  2;  p.  371. 

II. 
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LISTES  DES  FOSSILES   DE    LA   BELGIQUE. 


ASSISES. 

AUTEURS 

GENRE 

ESPÈCE    ET   AUTEUR. 

1     .    T  T  [^ 

qui  ont  servi  à  la  délertnination. 

I 

Il  'm  IV  V  VI 

Pleurotomaria  Ryckholtiana ,   de 
Kon 

4 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  p.  407. 

— 

scala,  de  Kon.   .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon..  Descript.  (suppl.4854),pl.S8, 
fig.  3;  p.  41. 

— 

scripta,  de  Kon.    .    . 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  •1842-44,  pi.  36, 
fig.  5;  p.  406. 

— 

sculpta,  Phill.    .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  [suppl  1851), pi.  S8, 
lig.  9;  p.  42. 

— 

Sowerbyana,  de  Kon. 

i 

- 

— 

- 

— 

— 

de  Kon,  Descript.,  1842-44,  pi.  31. 
fig.  6;  p.  393. 

— 

spiralis,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  32,  fig.  3,  7;  p.  386. 

— 

squamula,  Phill.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  37,  fig.  6;  p.  368. 

submonilifera ,  d'Orb. 
(  P.  nionilil'era ,    de 
Kon.,  non  Ziet.) .     . 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

-    pi.  34,  fig.  2;  p.  387;  supplém. 
1851,  p.  36. 

— 

sulcatula,  Phill.    .    . 

- 

— 

- 

- 

— 

6 

de  Kon.,  De.tcript.  (suppl.l851),pI.S8, 
fig.  4;  p.  43. 

— 

striata,  Sow.    .    .    . 

— 

— 

- 

4 

- 

6 

de  Kon.,  Descript ,  18i2-44,  pi.  31, 
fig.  2;  p.  399. 

— 

lornatilis,  Phill.    .    . 

— 

— 

— 

- 

— 

6 

[bid.,  pi.  31,  fig.  4;  p.  376. 

— 

variata,  de  Kon.    .    . 

— 

_ 

_ 

— 

— 

6 

-    pi.  3o,- fig  2;  pi.  37,  fig. 3;  p.  383. 

—  , 

virgulata,  de  Kon.  .     . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  32,  fig.  4;  pi.  33,  fig.  1;  p.37o. 

— 

vittata,  Phill.    .    .    • 

— 

- 

— 

— 

6 

Phill.,  1836,  Geol.  ofYorksh.,  t.  11, 
pi.  13,  fig.  24. 

—        Yvanii,  Lét; 

Murchisonia  (Turritella)  abbrevia- 

1a    Hmn 

4 

~ 

3 

— 

— 

6 

de  Kon.,  De.icript.,  1842-4  i,  pi.  37, 
fig.  7;  p.  390. 

Ibid.,  pi.  38,  fig.  3,  6;  p.  413. 
—    pi.  38,  fig.  8;  pi.  40,  fig.8;  p.  412. 

(Roslellaria)  angulata? 
Phill 

6 

— 

Archiaciana,  de  Kon.  . 

— 

— 

— 

- 

- 

6 

-    pi.  38,  fig.  2;  p.  411. 

— 

Brongniartiana,de  Kon. 

— 

- 

— 

— 

- 

6 

de  Kon.,  Descript.  (suppl.l8ol),pl.  88, 
fig.  13;  p.  46: 

— 

Humboldtiana,  de  Kon. 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  38, 
fig.  1  ;  p.  410. 

— 

.  melanioïdes,  de  Kon.  . 

— 

— 

- 

- 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  (suppl.lSSl),  pi.  88, 
fig.  14;  p.  49. 

— 

quadricarinata,  i/»  Coy. 

— 

— 

— 

- 

- 

6 

7Z>/d,pl.  58,  fig.  18;p.  47. 

— 

Sedgwickiana,  de  Kon. 

1 

— 

- 

- 

— 

— 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi,  38, 
fig.  7;  p.  417. 

— 

striatula,  de  Kon.   .    . 

— 

— 

— 

— 

- 

6 

Ibid.,  pi.  40,  fig.  7;  p.  415. 

— 

subsulcata,  de  Kon.    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  38,  fig.  4;  p.  416. 

— 

(Turritella)  t8eniata,PA. 

— 

— 

- 

- 

— 

6 

de  Kon.,  Descr/»r.fsuppl.l8Sl),pl.58, 
fig.42,p.48. 

— 

Verneuiliana,  de  Kon. 

— 

- 

- 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  38, 
fig.  5;  p.  414. 

Porcellia  Puzosi,  Lév 

i 

— 

3 

4 

— 

6 

Ibid.,  pi.  38,  fig.  1;  p.  389. 
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CENRE 

,  ESPÈCE   ET   AUTEUR. 

ABSIMEa. 

AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  déterminalion. 

I 

11  jjii 

IV 

V    VI 

Porcellia  (Bellcrophon)  Veraeuili, 
U'Orb 

—      (Nautilites)  Woodwardi, 
Mari 

- 

- 

- 

- 

-  6 

-  e 

de  Kon.,  De.icript.,  4842-44,  pi.  28, 
fig.  4;  p.  364. 

—    pi.  38,  fig.  2;  p.  360. 

Bellerophon  bicarenus,  Lév.    .    . 

\ 

— 

— 

— 

—  - 

-       —    pl.26.  fig.4;pl.27,fig.4;pl.28, 
fig.  8;  p.  333. 

— 

canaliferus,  Goldf  .    . 

— 

— 

- 

— 

—     É 

-    pl.28,fig.  5;p.  354. 

— 

Coriei,  d'Orb.    .    .    . 

— 

— 

3 

4 

-   6 

d'Orb.,  Céphalopodes  acétab.,Tal  4, 
fig.  9-42. 

— 

costatus,  Sow.   .    .    . 

— 

— 

— 

- 

—  f 

de  Kon.,  De.icript.,  4842-44,  pi.  26, 
fig.  2;  pi.  31,  «g.  5;  p.  343. 

— 

decussatus,  Flem.  .    . 

4 

— 

3 

4 

—  ( 

5    Ibid.,  pi.  29,  fig.  2.  3;  pi.  30,  fig.  3; 
p.  ;^39. 

— 

Duchastelii,  Lév.    .    . 

\ 

— 

_ 

— 



-       —    pi.  27,  fig.  6;  p.  346. 

— 

Dumonti,  d'Orb .    .    . 

— 

— 

— 

_ 

( 

i        —    pi.  38,  fig.  6;  p.  354. 

— 

Ferussaci,  d'Orb.   .    . 

— 

— 

— 

— 

—  ( 

5        -    pi.  27,  fig, 3;  pi.  38,  fig.7;  p.  352. 

— 

hiulcus,  Mart.  .    .     . 

— 



— 

— 

—  1 

]        -    pi.  27,  fig.  2;  p.  348. 

— 

hyalinus,  de  Ryckh.    . 

1 

— 

- 

-    - 

-    de  Ryckh  ,  Vél.  paléont.,  \r«  partie, 
pl.3,  tig.26,  27;  p.  88. 

— 

Keynianus,  de  Kon.    . 

— 

— 

- 

- 

—  ( 

3    de  Kon.,  De.icript.,  4842-44,  pi.  29, 
fig.  4;  p.  340. 

— 

Leveilleanus,  de  Kon  . 

— 

— 

— 

—  ( 

3    Ibid.,  pi.  29,  fig.  4;  p.  355. 

'  — 

papyraceus,  de  Ryckh. 

\ 

- 

— 

- 

-    de  Ryckh  ,  Ulél.  paléont.,  4'«  partie, 
pi.  3,  fig.  28;  p.  87. 

- 

phalaena,  de  Ryckh.   . 

— 

— 

— 

- 



- 

— 

plicatus,  de  Ryckh.    . 

\ 

— 

- 

— 



-    /ôid.,  fig.  25. 

— 

Sowerbyi,  d'Orb.   .    . 

— 

— 

— 

4 



-   d'Orb.,  Céphalopodes  acétab.,  pi.  5, 
fig.  49-23. 

— 

subdiscoïdeus,  de  Ryckh. 

d 

- 

— 

— 

-  - 

-    de  Rvckh.,  Mél.  paléont.,  4"  partie, 
pl.Ufig  29-34;p.89. 

— 

tangentialis,  PA/W  .    . 

— 

— 

— 

— 

-    ( 

5    de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  30, 
fig.  4;  p.  342. 

— 

tenuifascia,  Sow.    .    . 

- 

— 

— 

— 

3    /6W.,  pi.  27,  fig.  4;  p.  347. 

— 

Urii,  F/em 

- 

— 

— 

— 

—  ( 

3        -    pl.30,  fig.  4;p.  3o6.        ^ 

— 

vasulites,  Montf.    .    . 

- 

— 

— 

- 

— 

5       —    pi.  27,  fig.  S;  p.  330. 

- 

Witryanus,  de  Kon.    . 

\ 

— 

— 

— 



-       —    pi.  28,  fig.  9;  pi.  30,  fig.  2;  p.  344. 

Cirrus  armatus,  dg  Kon .... 

— 

— 

— 

— 

— 

3       —    pi.  24,  fig.  43;  p.  443. 

Pileopsis  (Capulus)  adroceras,  de 
Ryckh 

4 

- 

- 

- 

-- 

-   de  Ryckh.,  Mél.  paléont.,  4"  partie, 
pi.  4,  fig.  3,  4;  p.  35. 

— 

(Capulus)  angustus,  Phill. 

— 

— 

— 

— 

— 

6    Phill..  4836,  Géol.  oj  Yorksh.,  t.  II, 
pi.  44,  fig.  20. 

— 

canaliculatus,  J/«  Coy.    . 

4 

— 

— 

— 

-- 

-   Me  Coy,  4844,  Synopsis,  pi.  3,  fig.  43. 

|- 

(Capulus)  corpuratus ,  de 
Ryckh 

4 

- 

- 

- 

-- 

-   de  Ryckh.,  Mél.  paléont.,  4"  partie, 
pi.  4;  fig.  44,  42;  p.  38. 
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LISTES   DES   FOSSILES   DE   LA   BELGIQUE. 


GENRE,   ESPÈCE   ET  ACTEUR. 

ASSISB8. 

AUTEURS 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

I    II  m  IV  V  \i 

Pileopsis  (Capulus)  insculptus,  de 

1 

— 

— 

- 

- 

- 

De  Ryckh.,  Mél.  paléont.,  2»  partie, 
pi.  49,fig.8,9. 

—      Isevigatus,  #«  Coy.    ,    . 

— 

- 

— 

4 

— 

- 

—      neritoïdes,  de  Xon.,  non 
Phill 

1 

- 

- 

- 

- 

- 

de  Kon.,  Descnpi.,  4842-44,  pi.  Wf>i*, 
fig.  4;  p.  334. 

—     (Capulus)  rectus,de/{j/ctA. 

1 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Ryckh.,  Mél.  paléont.,  4''«  partie, 
pi.  2,  fig.  5,  6;  p.  36. 

—           —      trilobus,  Phill  . 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

Phill.,  4836,  Geol.  of  Yorksh.,  1. 11, 

—           —      tubifer,de  Ryckh. 

non  Sow  .    . 

1 

- 

- 

- 

- 

— 

pi.  44,  fig.  42, 43. 

de  Ryckh.,  Mél.  paléont.,  4"  partie, 
pi.  4,  fig.  7,  8;  p.  34. 

—           —      vetustus,  Sow. . 

— 

— 

3 

4 

— 

— 

de  Kon.,  Descripi.,  4842-44,  pi.  22, 
fig.  7;  pi.  23W»,  fig.  2;  p.  332. 

Metoptoma  elliptica,  Phill  .    .    . 

- 

- 

- 

— 

- 

6 

/6/d.,pl.23W»,fig.3,p.330. 

Patella  (Acmœa  ?)  (Helcion)  humilis, 
de  Ryckh 

4 

- 

- 

- 

- 

- 

de  Ryckh ,  Mél.  paléont.,  {""  partie, 
pi.  2,  fig.  28,  29;  p.  59. 

—      lateralis,  Phill 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

Phill.,  4836,  Geol.  of  Yorksh.,  t.  Il, 
pi.  44,  fig  6. 

—      mucronata,  Phill.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  44,  fig.  3. 

—            —       pileus,  Phill.  . 

- 

— 

— 

— 

- 

6 

—    pi.  23,  fig.  7;  p.  328. 

—      retrorsa,  Phill 

- 

— 

- 

- 

- 

6 

-    pi.  44,  fig.  5. 

—      sinuosa,  Phill 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descnpl.,  4842-44,  pi.  23, 
fig.  4;  p.  326. 

Metoptoma  imbricata,  Phill.  .    . 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

Ibid.,Y,l.  23"»,  fig.  4;  p.  429. 

—      oblonga,  Phill 

— 

- 

— 

- 

- 

6 

-    pi.  23,  fig.  6;  p.  329. 

—      solaris,  de  Kon.    .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  22,  fig.  6;  p.  327. 

Patella  Konincki,  ^/«  Coy    .    .    . 

- 

- 

- 

4 

— 

- 

M«  Coy,  4844,  Synopsis,  pi.  3,  fig.  44. 

Dentalium  ingens,  de  Kon.  .    .    . 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  22, 
fig.  2;  p.  347. 

—        ornatum,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

Ibid.,  pl.22,fig.  3;p.  348. 

—       priscum,  de  MUnst.  .    . 

4 

— 

- 

— 

- 

— 

—    pi.  22,  fig.  4;  p.  346. 

Chiton  concentricus,  de  Kon.  .    . 

- 

- 

- 

— 

— 

6 

—    pi.  22,  fig.  4;  p.  322. 

—       Nervicanus,  de  Ryckh. 

4 

— 

— 

— 

— 



de  Ryckh  ,  4845,  Bull,  de  l'Acad., 
t.  Xll,  pi.  4,  fig.  4-9. 

—       priscus,  de  Mïinst.  .    . 

4 

— 

— 

— 

— 



de  Kon ,  Descript.,  4842-44,  pi.  23, 
fig.  4;  p.  324. 

—  Sluseanus,  de  Ryckh.    . 

—  subgemmatus,  d'Or*.  (C. 

gemmatus,  de  Kon., 
non  de  Bl.) .... 

- 

- 

- 

- 

- 

6 
6 

de  Ryckh  ,  Mél.  paléont.,  4"'«  partie, 
pi.  2.  fig.  35, 36;  p.  64. 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  23, 
fig.  2;  p.  323. 
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ASSISES. 

AUTEURS 

GENRE,   ESPÈCE   ET   AUTEUR. 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

I     II    111  IV 

V 

VI 

Chiton  Tornacianus,  de  Rijckh.    . 

1 

Chitonellus  cordifer,  de  Kon.  .    . 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  45, 
fig.  2;p.  496. 

Ptéropodes. 

Conularia  irregularis,  de  Kon.    . 

i 

- 

- 

- 

- 

- 

—    pi.  22,  fig.  5;  p.  324. 

Lamellibranches. 

Pleurophorus  (Solen)  siliquoïdes,  de 
Kon 

6 

de  Kon.,  Descript.,  d842-44.  pi.  5, 

—       (Solenopsis)  Omaliusi, 
de  Ryckh. 

6 

fig.  3;  p.  63. 
de  Ryckh.,  Mélanges,  2*  partie,  pi.  14, 

—        —    (Solenella)  orbitosus, 
de  Ryckh.  .    .    . 

_ 

_ 

_ 

_ 

6 

fig.  3, 4;  p.  59. 
Ibid.,  pi.  10,  fig.  17,  p.  59. 

—       —    (Cypricardia)parvu- 
lus,  de  Kon.  .    . 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  2, 

—       —    (Cypricardia)  rhom- 
beus,  PhiU.  .    . 

6 

fig.  3,  p.  97. 
/6id.,pl.  l,fig.  15;p.  94. 

—       —    (Solenella^scalpellus, 
de  Ryckh  .     .     . 

- 

- 

- 

~ 

- 

6 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2»  part.,  pi.  10, 
fig.  18, 19;  p.  58. 

—       —    scapha,  de  Ryckh  . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

/ôjd.,  pi.  14,  fig.  5,  6;  p.  61. 

—        —    (Cypricardia)  slriato- 
lamellosus,de/fo?j. 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

de  Kon.,  Descript ,  1842-44,  pi.  2, 
fig.  8;  p.  93. 

—        —    tabulatus,  de  Ryckh. 

- 

— 

_ 

— 

— 

- 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2«  part.,  pi.  14, 

—        —    (Cypricardia)  tricos 
talus,  Parti.  .    . 

_ 



_ 

_ 

_ 

6 

fig.  17, 18;  p.  65. 
/6/d.,pl.  14,  fig.7,8;p.  62. 

—       ^    {Sanguinolariajtumi- 
das,  PhiU.    .    . 









_ 

6 

M"  Coy,  Synopsis,  1844,  p.  60. 

—       —  uniplicatus,de/f?/cW, 

- 

— 

— 

- 

— 

6 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2«  partie,  pi.  14, 

—       —    (Pholadomya)  Vise- 
tensis,  d'e  Ryckh. 

_ 









6 

fig"  1,2;  p.  60. 
Ibid.,  pi.  10,  fig.  1,  2;  p.  63. 

Sanguinolites(Solenomya)(SoIemya) 
abbreviatâ,  de  Ryckh. 







_ 



- 

—    pl.l6,fig.  18,19;p.  53. 

—       (Solenomya)   (Solemya) 
arcuaia,  de  Ryckh.    . 

i 



— 





— 

—    p.  52. 

—       (Panopasa)  Coyana,  de 
Ryckh 





_ 





6 

—    pi.  11,  fig.  7,  8;  p.  31. 

—       (Panopaea)  gravida,de 
Ryckh 











6 

-    pi.  11,  fig.  5,  6;  p.  30. 

—        (Pholadomya)  maxima, 
de  Ryckh 







_ 

6 

-    p.  23. 

—        (Pholadomya)  Omaliana. 
de  Kon 

\ 

- 

- 

- 

- 

- 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  5, 
fig.  4;  p.  65. 
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LISTES   DES   FOSSILES   DE   LA   BELGIQUE. 


A«BisBS.                            T^UTEURS 

GENRE,  ESPÈCE   ET  AUTECR. 

**— 'j — *''^~~~        qui  ont  servi  à  la  détermination. 
I     II  lui   IV    V   VI 

Sanguinolites  (Solenomya)  (Sole- 

niya)  paraliela,  de  Ryckh.     \   — 

-   de  Ryckh.,  Mélanges,  2*  part.,  pi.  H , 

—  (Solenomya)  (Soicmya) 

Puzosiana,  de  Kon.  .     1   - 

—  (Panopaea)  Scaldisiana, 

de  Ryckh —  — 



fig.  H,  42;  p.  8Ï. 

-    de  Kon,  Descripl.,  1842-44,  pi    5, 
fig.  2;  p.  60. 

6    de  Ryckh.,  Mélanges,  pi.  2;  p.  39. 

—        (Solenomya  î   (Solemya) 

sagiuata,  de  Ryckh.  .     i   — 

_ 

-   Ibid.,  2e  part.,  pi,  41,  fig.  9, 10;  p.  S3. 

—  (  Pholadomya  )    Torna- 

censis,.de  Ryckh.    .     l    — 

—  (Pholadomya)  Vaulxiana, 

de  Ryckh  ....     1  — 

_  —  —  - 

-       -    pl.lO,  fig.3,  4;p.27. 

_  _  — 

-       -     pi.  H,  fig.  d,  2;  p.  23. 

Scaldia  Benedeniana,  de  Ryckh.  .     i  — 

- 

-    pi.  44,  fig.  30,  3i;  p.  71. 

—      Davreuxiana,  de  Ryckh.  .     \   — 



-       —    pi  14,  fig.  36,  37;  p.  70. 

—      Kickxana,  de  Ryckh.  .    .     i  — 



-       —    pi.  10,fig.  27,28;pI.14,fig.29; 
p.  67. 

—      Lambotteana,  de/îî/cA'A.  .     1   — 



-       —    pi.  40,  fig.  24-26;  p.  69. 

—      Morreniana,  de  Ryckh .     .     1  — 



-       -    pi.  44,  fig.  34, 3S;  p.  68. 

—      Omaliusiana,  de  Ryckh.  .     1   — 



-       -    pi.  44,  fig.  32, 33;  p.  70. 

Lyonsia(Sedgwickia)glgantea,  iU'^Coj/  1  — 



-    Me  Coy,  Sytiopsis,  4844,  pi.  44,  fig.  40; 
p.  62. 

—      Recqiana,  de  Ryckh.  .    .     1    - 



-    de  Ryckh.,  Mélanges,  2*  part.,  pi.  46, 
fig.  29, 30;  p.  44:                            ' 

Tapes  (PuUastra)  bistriata,  Port/.     1   — 



-   Ibid.,  pi.  44,  fig.  49,  20;  p.  75. 

Cypricardia?  (Trapezium)  Annœ, 

de  Ryckh 

( 

)        -    pi.  44,  fig.  20, 21  ;  p  434. 

—       bipartita,  de  Kon.    .    . 

( 

)    de   Kon,   Descript.,  4842-44,  pi.  4, 
fig.  43;  p.  94. 

(Venerupis  )   cingulata . 
Jli»  Coy  .    .    .    .    1 

-   4  -  - 

M'=Coy,5//n.,4844,pl.  40,  fig.  4;  p.  67. 

—        concinna,  M"  Coy     .    . 

_   4  _  f 

J    Ibid.,  pi.  8,  fig.  24;  p.  59. 

—        elliptica,  Phill.    ... 

f 

)    Phill.,  4836,  Geol.  of  Yorksh.,  t.  II, 

—       (Trapezium)  fabale,  de 

Ryckh 

---e 

pi.  5,  fig.  7. 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2"  part.,  pi.  44, 
fig.  9, 10;  p.  131. 

—       globosa,  de  Kon  ... 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  21, 

—        (Trapezium)  Juliœ,  de 

Ryckh i  — 



fig.  l;p.  98. 
-   de  Ryckh.,  Mélanges,  2»  part.,  pi.  15, 

—        Kickxana,  de  Ryckh.    .     1  — 



fig.  38,  39;  p,  133. 

—        Koniuckiana,  d'Orb.  (C. 
trapezQïdalis,  de  Kon, 
non  Roem)  .... 

6 

de   Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  6, 

—       (Trapezium)  Lyellanum, 

de  Ryckh 

6 

fig.  8;  p.  98. 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2"  part.,  pi.  14, 
fig!  27,  28;  p.  433. 

—       (Venus)  paraliela,  PAj'Z/. 

-r 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  3, 
fig.  45,  p.  97. 
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ASSIUEM. 

ACTEURS 

GEHRE,   ESPÈCE   ET    AUTEUR. 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

I   II 

III    IV 

1 
V   VI 

Cypricardia  ?  (Trappziuin;  prœsec- 
tum,  de  liijckk.   .     . 

—        prosecta,  de  Ptijokh  .    . 

- 

- 

- 

- 

- 

6 
6 

de  Rvckh ,  Mélanqes,  2»  part.,  pi.  44, 
fig".  45,  46;  p.  432. 

(Trapezium)  quadrilaté- 
rale, de  Ryckh .     .     . 

retrosccta,  de  Ryckh.    . 

- 

- 

- 

- 

- 

6 
6 

/i»/d.,  pi.  14,fig.43,44;p.431. 

— 

Selysiana,  de  Kon.  .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  DencripU,  4842-44,    pi.  6, 
fig.7;p.9o. 

— 

(Modiola)  squamifera,  Phill. 

- 

- 

- 

— 

- 

6 

/5/rf.,  pi.  3,  fig.  44;  p.  92. 

— 

transversa,  de  Kon  .    . 

1 

- 

- 

— 

- 

- 

—    pi.  4,  fig.  3;  pi.  3,  fig.  8;  p.  94. 

—        Vesali,  de  Ryckh.    .    . 

Conocardium  (f.ardium)  alaeforme, 
j                      Sow 

1 

6 

de  Ryckh..  Mélanges,  t.  II,  pi.  43, 
fig.  49, 20;  p.  400. 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.   4, 

— 

(Pleiirorvnchus)fusiforme, 
m  Cny 

(Cardium)  hibernicum, 
Sow 

(Cardium)  irregulare,  de 
Kon 

1 

- 

3 

4 

- 

6 

fig.  42;  p.  83. 
M»  Coy,  Syn.,  4844,  pL  9,  fig.  4  ;  p.  58. 

de  Kon.,Z)escr/>^.48'^2-44,  pi.  4,  fig.  43; 
p.8o;suppl  i8Di,pl.57,fig.40;p.26. 

Ibid.,  pi.  4,  fig.  44;  p.  89. 

— 

(Arcites)  rostratum,  Mart. 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

—    pi.  2,  fig.  9;  p.  87. 

— 

(Cardium)  strangulatum, 
de  Kon 

_ 

- 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  2,  fig.  7;  p.  88. 

Isocardia?  deperdita,  de  Kon  .    . 

— 

- 

— 

- 

- 

6 

—    pi.  2,  fig  2;  p.  400. 

— 

pumila,  de  Kon  .    .     . 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

—    pl.4,fig.  4o;p.  400. 

Cardiomorpha  Archiaciana,  de  Kon. 

i 

— 

- 

- 

— 

- 

-    pi.  2,  fig.  4;  p.  404. 

— 

bicatenulata,  de  Ryckh. 

1 

— 

- 

— 

- 

- 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2»  part.,  pi.  43, 

— 

compressa,  M<'  Coy  .    . 

- 

— 

- 

4 

- 

- 

fig.  3,  4;  p.  94. 

— 

corrugata.  M"  Coy    .    . 

— 

— 

- 

4 

- 

- 

M«  Coy,  Syn.,  4844,  pi.  8,  fig.  45;  p.  56. 

— 

(Cypricardia)  cuneata,.l/fC. 

— 

— 

— 

- 

6 

Ibid,  pi.  8,  fig.  25;  p.  59. 

— 

(Cyprina)  Egertoni,  M^  C. 

- 

— 

3 

4 

- 

- 

-    pl.40,  fig.  9;  p.35. 

— 

(Pullastra)  elegans,  31"  C. 

— 

— 

- 

4 

— 

- 

—    pi.  8,  fig.  46;  p.  54. 

— 

elongata,  de  Kon .    .    . 

— 

— 

— 

6 

de   Kon.,  Descript.,  iSi-l-U,  pi.   1; 
fig.  4  ;  p.  402. 

— 

eliiptica,  de  Kon .    .    . 

— 

— 

— 

- 

- 

6 

md.,  pi.  2,  fig.  5;  pi.  3,  fig.  46;  p.  306. 

— 

(Lcptodomus)   fragilis, 
j»/"  Coy 

— 

— 

— 

4 

— 



M« Coy, Sj/n.,4844, pi. 40,  fig,4I;  p.67. 

— 

(Asiarte)  gibbosa.  !U<=  Coy. 

— 

— 

- 

- 

— 

6 

/6W.,pl.8,fig.  44;p.  55. 

— 

glebosa,  de  Ryckh.  .    . 

1 

— 



— 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2*  part.,  pi.  43, 
fig.  4,  2;  p.  93. 

- 

Lacordaireana,  de  Ryckh. 

4 

- 

- 

- 

- 

— 

Ibid.,  pi.  43,  fig.  5,  6;  p.  95. 

-■ 

lameilosa,  de  Kon.  .    . 

— 

— 

— 



6 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  4, 
fig.  2;  p.  410. 

— 

livida,  de  Kon.    .    .    . 

-- 

— 

- 

— 

6 

Ibid.,  pi.  3,  fig.  4;  p.  406. 

— 

(Venus)  luciniformis,  Phill. 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  3,  fig.  43;  pi.  2,  fig. 40;  p.  407. 
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LISTES   DES   FOSSILES   DE   LA   BELGIQUE. 


GENRE,   ESPÈCE   ET   AUTEUR. 

ASSISKS. 

AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 

11  ni  IV 

V 

V) 

CardiomorphaMosensis,de /?!/cÂ:A.    - 

-  - 

- 

- 

- 

6 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2»  part.,  pi.  43, 
fig,21,^i2;p.4àl. 

—       nana,  de  Kon.    .    .     ,    - 



- 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descripc,   4842-44,  pi.   3, 
fig.  8;  p.  108. 

—       oblonga,  Sowj  •    .    .    .    - 

-    - 

— 

4 

— 

6 

Ibid.,  pi.  2,  fig.  41;  p.  403. 

, 

—       (Cardium)    orbiculare, 

M'Coy - 

3 

4 

- 

- 

M«  Coy,  Synopsis,  4862,  pi.  42,  fig.  7, 
p.  56. 

—        orbitosa,  de  Rijckh  .    .     i 

- 

— 

- 

— 

— 

de  Rvckh.,  Mélanges,  2=  part.,  pi. 43, 
fig:  44,  42;  p.  98. 

—       (Astarte)quadrata,jV<:Coj/.  - 

-  — 

— 

- 

- 

— 

M«  Coy,  Synopsis,  4844,  pi.  41,  fig.  4; 
p.  5S. 

—       Puzosiana,  de  Kon.  .    .     1 

- 

— 

— 

- 

— 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  2, 
fig.  8;  p.  404. 

—       radiata,  de  Kon.  .    .    .     - 

— 

— 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  2,  fig.  6;  pi.  3,  fig.  9;  p.  409. 

—   (Venerupis)  scalaris,  M"  Coij  - 

- 

— 

4 

- 

6 

M«  Coy,  Synopsis,  4844,  pi.  40,  fig.  6; 
p.  67. 

de  Ryckh.,  mélanges,  2«  part.,  p'.  43, 
fig.  9,  40  ;  p.  97. 

—        sector,  de  Ryckh.     .     .     1 

- 

- 

- 

- 

- 

—       (Corbula)  senilis,  Phill.    — 

-  - 

— 

— 

— 

6 

Phill.,  4836,  Geol.  of  Yorksh.,  t.  II, 
pi.  5,  fig.  4. 

—        solida,  de  Ryckh.     .     .     i 

— 

- 

— 

— 

— 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2«  part.,  pi.  43, 

—      '(Sanguinolaria)  striata. 

de  M'ùnst — 

- 

- 

- 

- 

6 

fig.  7,  8;  p.  96. 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  2, 
fig.  9;  p.  403. 

—        sulcala,  de  A'on.  ,    .     .    - 

- 

3 

4 



6 

Ibid.,  pi.  2,  fig.  48;  p.  409. 

Edmondia  Josepha,  de  Kon.     .    .    - 

— 

— 

- 

— 

6 

-    pi.  1,  fig.  5;  p.  68. 

—       (Isocardia;  unioniformis, 

Phill - 

.  



_ 

6 

-     pi.  1,  fig.  4;  p.  67. 

Astarte  Cantraineana,  de  Ryckh. .    - 

- 

— 

- 

- 

6 

de  Ryckh  ,  Mélanges,  2«  part.,  pi.  45, 
fig.  44,  42;  p.  115. 

—      decurlata,  de  Ryckh.  .    .    — 

— 

— 

_ 

_ 

6 

Ibid.,  pi.  45,  fig.  5,  6;  p.  443. 

—      Dewalqueana,  de  Ryckh.  .    — 

— 

— 

— 

- 

6 

—    pi.  45,  fig.  43*,  44*,  p  420. 

—      M''Covana,So«;.  (A.  elegans, 

Snw] — 





_ 

6 

—    p.  420. 

—      orbitosa,  de  Ryckh.     .    .    — 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pl.45,  fig.43,44;p.  446. 

—      Queteletiana,  de  Ryckh.   .     - 

— 

— 

- 

— 

6 

—    pi.  45,  fig.  3,  4;  p.  417. 

—      rhomboïdalis,  de /toH..    .    — 

- 

- 

- 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  4, 
fig.  41;  p.  80. 

—      stenosoma,  de  iîj/cfc/z.  .  .     1 

- 

- 

- 

- 

— 

de  Ryckh..  Mélanges,  2*  part.,  pi.  45; 
fig. 9, 40;  p.  118. 

—      tremula,  de  Ryckh .  .  .    .    — 

- 

- 

— 

- 

6 

Ibid.,  pi.  45,  fig.  7,8;  p.  444. 

—      Visetensis,  de  Ryckh.  .    .    — 

- 

— 

- 

— 

6 

—    pi.  45,  fig.  49,  20;  p.  448. 

Délabra  aequilateralis,  M«6'of/.     .     1 

— 

- 

— 

- 

- 

—    pi.  46,  fig.  7;  p.  83. 

•—      Cafttraineana,  de  Ryckh.  .     l 

~ 

~ 

— 

— 



-    pi.  16,  fig.  3,  4;  p.  82. 
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I 

11 

III 

IV 

V 

VI 

Dolabra  securiformis,  J/«  Coy  .    . 

1 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2"  partie,  pi.  d6, 

Niobe  fragilis,  J/^Coy    .... 

— 

— 

- 

4 

- 

- 

fig.  5, 6  ;  p.  83. 

—    (Axinus)  obliqua,  A/«  Coy    . 

— 

— 

- 

4 

- 

— 

M«  Coy,  Synopsis,  1844,  pi.  8,  fig.  29, 

—    subtruncata,  M' Coy     .    . 

— 

- 

— 

4 

— 

— 

p.  64. 

Cardinia  ?  (Lucina)  laminata,  Phill. 

i 

— 

— 

— 

— 

- 

de  Kon.,   Descript.,    1842-44,  pi.  2, 
«g.  6;  p.  78. 

Arca  fimbriata,  de  A'on 

- 

— 

— 

— 

- 

6 

Ibid.,  pi.  2,  fig.  43;  p.  -121. 

—    pinguis,  de  A^on 

— 

— 

— 

- 

- 

6 

—    pl.2,fig.  44;  p.  ii6. 

—    (Byssoarca)  reticulata,. VeCo*/. 

— 

— 

— 

— 

- 

- 

M'' Coy.  Synopsis,  4862,  pL  42,  fig.  9; 

—     (  Byssoarca  )     semicostata  , 
JU'Coy 

— 

— 

3 

4 

- 

- 

p.  73. 
/i»/d.,  pi.  44,  fig.  38;  p.  73. 

—    tessellata,  de  Kon.    .    .    . 

— 

— 

— 

- 

6 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  3, 

Palœarca?  (Cucullœa)  (Arca)  ana- 
tina,  de  Kon 





— 

4 

— 

6 

fig.  2;  p.  448. 
de  Kon.,  Z)e.9cn>£.(suppl.4854),pl.57, 

—  (Cucullaea)  (Arca)  avicu- 

loïdes,  de  Kon.    .    .    . 

—  (Cucullœa)  (Arca)  arguta, 

Phill 

- 

- 

- 

- 

- 

6 
6 

fig.  7;  p.  24. 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  3. 
fig.  47,  20;  p.  444. 

Ibid.,  pi.  3,  fig.  4,  42;  p.  446. 

—     (Cuculiaea)(Arca)elegantula, 
de  Kon 



_ 



_ 

6 

—    pl.3,  fig  3;p.  447. 

—      (Cncullœa)   (Arca)  Faba, 
de  Kon . 











6 

-    pi.  2,  fig.  47;  p.  445. 

—      (Cucullaea)  (Arca)  fallax, 
de  Kon 



— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon..  Descript.  (suppl.  4854),  pi.  57, 

—      (Cucullaea)  (  Arca)  Haimeana, 
de  Kon 





— 

— 

- 

6 

fig.  6;  p.  22. 
/6id.,  pi.  57,  fig.  9;  p.  22. 

—      (Cucullaea)  (Arca)  Lacordai- 
riana,  de  Kon.    .    .    . 

1 

_ 

— 

— 

- 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,   pi.   2, 

—    (Cucullaea)  (Arca)  M«  Coyana 
de  Kon 



— 

- 

— 

— 

6 

fig.  44;  p.  449. 
de  Kon.,  Descript.  (suppl.  4834),  pi.  57, 

—      (Cucullaea)  (Arca)  obscura, 
de  Kon 

_ 

— 

— 

— 

— 

6 

fig.  8  ;  p.  20. 
de   Kon,   Descrip.,  4842-44,  pi.   2, 

—      (Cucullaea)   f Arca)  obtusa , 
Phill 



— 

— 

- 

— 

6 

fig.  46;  p  444. 
Ibid,  pi  2,  fig.  45;  p.  442. 

—      (Cucullaea)  (Arca)  Vemeui- 
liana,  de  Kon.    .    .    . 



— 



— 

- 

6 

—    pi.  2,  fig.  42;  p.  420. 

Tellinomya  (  Leda  )  colliculus,  de 
Ryckh 

—       (Leda)  fNucuIa)  cuneata, 
Phili 

i 

- 

- 

- 

- 

6 

de  Ryckh  ,  Mélanges,  2«  part.,  pL  47, 
fig.  3,  4;  p.  450. 

/6/d,pl.  47,  fig.32-35;p.  447. 

—  (Leda)  gibbosa,  F/em.  . 

—  (Leda)  (Nucula)  lucini- 

formis,  Phill.  .    .    . 

i 

6 

de  Kon.,  Recherches,  2»  part.,  4873, 
pi.  3,  fig.  48;  p.  82. 

Ibid,  Descript., 4842-44, pi. 3, fig. 43; 

—    (Leda)  Phillipsii,  de  Ryckh. 
(N.  undata,  Phill.) . 

1 

- 

- 

- 

- 

- 

pi.  2,  fig.  44  ;  p.  407. 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2«  part.,  pL  47, 
fig.  7;  p.  452. 
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Tellinomya  (Leda)  S"-Adelini,  de 
Ryckh.    .     . 

- 

- 

- 

- 

— 

6 

de  Ryckh.,  Mélanges,  â"  part.,  pi.  47, 
fig.'l,2;p.  449. 

—            —    smuosa,de  Itijckh. 

i 

— 

— 

- 

— 

— 

lbid.pl.  il,  fig.  5,  6;  p.  454. 

—       (Nucula"  tumida,  Phill. 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    p. '148. 

Pinna(Pinnites)flabe!liformis,/Varf. 

—    menibranacea ,  de  Kon.  {P. 
prisca,  de  Kon.,  P.  Konincki, 
dVrb.) 

6 
6 

de  Kon.,  De.icript.,  4842-44,  pi.   5, 
fig.  4;  p.  424. 

iWti.,pl.4,  fig.  46;p.  123. 

Mytilus  ampliatus,  de  Ryckh.  .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Ryckh.,  Mélanges,  4"  part.,  pi. 8, 
fig:9,  40;p.  444. 

—      apicicrassus,  de  Ryckh. . 

— 

— 

— 

— 

- 

6 

/6/d.,  pi.  8,  fig.  3,  4;  p.  438. 

—      cestinotus,  de  Ryckh.    . 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

—    pl.8,fig.  48,  49;p.  443. 

—      Cordolianus,  de  Ryckh.  . 

1 

- 

— 

- 

— 

— 

-     pi.  7,  fig.  42,  43;  p.  434. 

—      (Lithodomus)  dactyloïdes, 
M'Coy 

- 

— 

3 

4 





—    2e  part.,  p.  92. 

—      fabalis,  de  Ryckh.  .  .    . 

i 

- 

- 

— 

— 

— 

—    4«  part.,  pi.  7,  fig.  20, 21;  p.  437. 

—      Flemingii,  jtf"  Coy.    .    . 

i 

- 

— 

— 

— 

— 

—    2e  part.,  p.  89. 

—      Fontenoyanus,  deBj/cA:/!. 

i 

— 

— 

— 

- 

— 

-    4«  part.,  pi.  7,  fig.  46, 47;  p.  436. 

—      Geinitzianus,  de  Ryckh 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

—    2epart.pl.  46,  fig.  27, 28;  p.  91. 

—      granulosus,  Phill.    .    . 

— 

— 

- 

— 

— 

6 

Phill.,  4836,  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  5, 
fig.  23. 

—      Koninckianils,  de  Ryckh . 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

de  ^yckb..  Mélanges,  2"  part.,  p.  89. 

—      ligonula,  de  Ryckh.    .     . 

4 

— 

— 

— 

— 

— 

Ibid.,  4"  part ,  pi.  7,  fig.  48, 49  ;  p.  436. 

—      (Modiola)  lingualis,  Phill. 

— 

- 

- 

— 

- 

6 

—    2e  part.,  p.  91. 

—      lividus,de  Ryckh.  (Modiola 
megaloba,  iU«  Coy) .    . 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

Me  Coy,  Synopsis,  4862,  pi.  44,  fig  31; 
p.  7S. 

—      lunulalus,  de  Ryckh.    . 

- 

— 

— 

- 

— 

6 

de  Ryckh.,  Mélanges,  2e  part.,  p.  88. 

—      Mariae,  de  Ryckh.    .     . 

1 

- 

— 

— 

— 

— 

Ibid.,  4<-e  part., pi. 8, fig.  4o,  16;  p.  442. 

—      (  Modiola  )    Mac-Adamii , 
Portl 

— 



_ 

_ 



6 

-    2e  part.,  p.  87. 

—     Mosensis,  de  Ryckh.  .    . 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

—     l--epart.,pl.7,fig.44,lo;p.43S. 

—      Omaliusianus,  de  Ryckh. 

- 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pl.8,  fig.  22,23;p.  444. 

—      palmalus,  de  Ryckh.  .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  8,  fig.  7,  8;  p.  440. 

—      pernella,  de  Ryckh.  .     . 

- 

— 

- 

— 

- 

6 

—    pi.  8,  fig.  20,21  ;p  444. 

—      (Inoceramus)  pernoïdes, 
Portl 

1 



_ 

— 

— 



—    2e  part.,  p.  90. 

—      retrocessus,  de  Ryckh.    . 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

de  Ryckh.,  Mélanges,  4"  part., pi.  8, 

—      (Cardiomorpha)   tenera, 
de  Kon 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

fig.  5,  6;  p.  439. 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  3, 
fig.  5;  p.  407. 

Myalina  Goldfussiana,  de  Kon.    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

/*id,pl.  3,  fig.  7;p.  126. 

—      lamellosa,  de  Kon.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pl.3,  fig.  6;p.  426. 
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Myalina  virgula,  de /fow.    .    .    . 

- 

- 

- 

- 

- 

fi 

de  Kon.,  Descript..  1842-44,  pi.  6, 
fig.3;p.i27. 

Avicula  acutirostris,  de  Kon.  .    . 

— 

- 

- 

— 

6 

Ibid,  pi.  i,fig.  H;p.  131. 

—      Benedeniana,  de  Kon.    . 

- 

— 

- 

- 

6 

—    pi.  3,  fig.  22;  p.  130. 

—      Bosquetiana,  de /Ton.  .    . 

— 

— 

- 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  (Suppl.),  1831,  pi,  87, 
fig.  3;  p.  32. 

—      Buchiana,  de  Kon. .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,   De.<tcript.,  1842-44,  pi.  1, 
fig.  12;  pi.  3,  fig.  14;  p.  138. 

—      (Pecten)  depilis,  JW«  Coy  . 

— 

— 

— 

4 

— 

— 

M"  Cov,  Synopsis,  1862,  pi.  16,  fig.  11; 
p.  9"1. 

—      Dumontiana,  de  Kon.  .    . 

— 

— 

- 

- 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  4, 

—      (Pteiinea)     desquamata, 

fig.  3;  p.  134. 

M'^Coy 

~ 

" 

" 

~ 

Me  Coy,  Synopsis,  1862,  pi.  13,  fig.  2; 
p.  82. 

—      elliptica,  Phill 

— 

— 

— 

4 

— 

— 

Phill.,  1836,  Geol.  of  Yorks.,  pi.  6, 
fig.  lo. 

—      fabalis,  de  fij/cfcA.  .    .    . 

1 

- 

— 

- 

- 

— 

-      (Pecten)  fallax,  .W"  Coy    . 

— 

- 

3 

4 

— 

— 

Me  Cov,  Synopsis,  1862,  pi.  14,  fig.  2; 
p.  9"2. 

—         —      interstitialis,  Phill. 

- 

- 

- 

— 

— 

6 

Phill. ,  1836,  Geol.  of  Yorks,  pi.  6, 

—      irradiata,  de  Ryckh  (Peoten 

fig.  24. 

plicalus, /*/<///., ?joH  Sow. 

- 

— 

— 

— 

- 

6 

—      laevigata,  de  Kon.  .    .    . 

— 

— 

— 

4 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  3, 
fig.  19;  p.  137. 

—      (Gervillia)  laminosa,  Phill. 

— 

— 

- 

4 

— 

— 

Phill.,  1836,  Geol.  of  Yorks.  pi.  6, 
fig.  11. 

—      lepida,  de  Kon 

— 

- 

- 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  3, 
fig.  26  ;  p.  132. 

—      ligonula,  de  iJî/cA:A.     .    . 

i 

- 

3 

— 

— 

6 

—      (Gervilia)  lunulata,  PA///. 

' 

— 

— 

4 

— 

6 

de  Kon.,  Dctcript.,  1842-44,  pi.  3, 
fig.  21;  p.  129. 

—      magnifica,  de  Kon.    .     . 

- 

— 

- 

— 

6 

/Z'/d.,pl.3,fig.  23;p.  133. 

—      nobilis,  de  Kon.    .    .     . 

— 

— 

— 

- 

— 

6 

—    pi.  3,  fig.  24;  p.  132. 

—      Nystiana,  de  Kon.  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

- 

6 

—    pi.  3,  fig.  26;  p.  131. 

—      radiata,  Phill 

- 

— 

- 

— 

- 

6 

-    pi.  3,  fig.  26;  p.  131. 

—      radula,  de  Kon.     .    .    . 

- 

— 

— 

— 

- 

6 

-    pi.  4,  fig.  1;  p.  133. 

—      recta,  de  Kon 

— 

— 

— 

4 

— 

_ 

—      rigida,  M*  Coy   .... 

- 

— 

- 

- 

- 

6 

—      (Pecten)  simplex,  Phill.   . 

— 

- 

— 

— 

- 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  4, 
fig.  2,  4;  p.  137. 

—    (Gervillia)  squammosa,P/ii7/. 

- 

- 

— 

— 

- 

6 

Phill.,  1836,  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  6, 

—     subgranosa,rfeA'on.(Peclen 

fig.  9. 

granosus,  Phill.,non  Sow. 

— 

— 

— 

- 

— 

6 

Ibid.,  t.  Il,  pi.  6,  fig.  7. 

—     sublœvigata.  d'Orô.,  (Avicula 

laevigata,  de  Kon.,  non  Ziet] 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  3, 
fig.  19. 
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Avicula  sublobata,  Phill.    .    •    . 

— 

- 

- 

- 

- 

6 

Phill.,  Geol.  of  Yorkhs.,  4836,  pi.  6, 
fig.  23. 

—      tessellata,  de  Kon.     .    . 

— 

— 

— 

^ 

— 

6 

de  Kon.,  Descript ,  1842-44,  pi.  6, 
fig.  2,  4,-H;p.  i34. 

—      Valenciennesiana,  de/fon. 

— 

- 

- 

— 

— 

6 

de  Kon.,   Descript    (Suppl.),  4881, 

Posi(Ionomya(Pecten)hemisphaerica, 
Phill 

- 

- 

- 

- 

6 

pl.57,  fig.  2;p.  31. 
de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  4, 
fig.  43  ;  p.  142. 

—       lamellosa,  de  Kon.     . 

— 

— 

— 

- 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  (Suppl.),  48S4, 

—        (Inoceramus)    vetusta, 
Sow 

g 

pi.  57,  fig.  5;  p.  33. 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  6, 
fig.  4;  p.  441. 

de  Kon.,  Recherches.  2»  part.,  4873, 
pi.  3,  fig.  49;  p.  94. 

Pecten  Bathus,  d'Orô.  (P.  Sowerbyi, 
M"  Coy,  non  Nyst).  .    . 

— 

- 

- 

- 

- 

6 

—      dissimilis,  Flem.    .    .    . 

— 

— 

- 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  4, 
fig.  7,  8  ;  p.  444. 

—      elongatus,  JIf«  Coy  .    .    . 

- 

— 

— 

4 

— 

— 

M«  Coy,  Synopsis,  4862,  pi.  46,  fig.  9  ; 
p.  9'2. 

—      fimbriatus,  Phill.    .    .    . 

- 

— 

— 

— 

— 

6 

Phill ,  Geol.  of  Yorksh.,  4836,  pi.  6, 
fig.  28. 

—      illegalis,  de  Kon.    .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,   Descript.,   4842-44,  pi.  4, 
fig.  6;  p.44o. 

—     maclditas,  de  Kon,  .    .    . 

1 

— 

— 

4 

— 

- 

/*id.,  pi.  S,  fig.  5;  p.  446. 

—      orbiculatus,  i*i«  Coy    .    . 

— 

— 

— 

4 

— 

— 

M«  Coy,  Synopsis,  4862,  pi.  44,  fig.  8; 
p.  97. 

—      Phillipsianus,  de  A'on.    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  4, 
fig.  6;  p.  445. 

—      planicostatus,  M''  Coy  .    . 

- 

— 

3 

4 

- 

6 

Me  Coy,  Synopsis,  4862,  pi.  44,  fig.  6; 

—      sclerotis,  M»  Coy    .    .    . 

— 

— 

- 

4 

- 

— 

Ibid.,  pi.  46,  fig.  4;  p.  99. 

—      Sedgwickii,  lU^  Coy    .    . 

— 

- 

— 

— 

- 

6 

—    pi.  44,  fig.  4;  p.  99. 

—      villanus,  de  Kon.    .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,   Descript.  (Suppl.),   4854, 
pi.  57,  fig.  4;  p.  34. 

Ostrea  nobilissima,  de  Kon.    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

md.,j>l  57,  fig.  4;  p.  30. 

Bracliiopodes. 

Terebratula  haslaeformis,  de  Kon . 

i 

- 

- 

- 

- 

- 

de  Kon.,  Descript.  (Suppl.),  4854, 
pi.  56,  fig.  8;  p.  45. 

—       hastata,  Sow 

— 

— 

— 

4 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  20, 
fig.  3;  p.  293. 

—      (Anomites)sacculus,  it/arf. 

— 

— 

— 

4 

- 

6 

Ibid.,  pi.  20,  fig.  3  ;  p.  293. 

—       vesicularis,  de  Kon.     . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  (Suppl.),   4854, 
pi.  56,  fig.  40;  p.  46. 

Spirifer  acuticosta tus,  de  ATon.    . 

" 

' 

" 

" 

' 

6 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  47, 
fig.6;p.  265. 
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GENRE,   ESPÈCE   ET   AUTEUR. 


I     II    III   IV    V    VI 


AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 


Spirifer  bisulcatus,  Sow.     .    .    . 

—  Bronnianus,  de  Kon.   .    . 

—  Buchianus,  de  Kon.     .     . 

—  cheiropteryx,  de  Verti.    . 

—  convolutus,  Phill.    .    .    . 

—  (Anomites)  cuspidatus,itf  arr, 

—  distans,  Sow 

—  duplicicosta,  Phill.  .  .    . 

—  Fischerianus,  de  Kon. 

—  (Anomites)  glaber,  3tart. 

—  Goldfussianus,  de  Kon.    . 

—  grandicostatus,  M<'  Coy    . 

—  humerosus,  Phill.  .    .    . 

—  insculptus,  Phill  (S.  crispus 

de  Kon) 


—  integricosla,  Phill.  (S.  rotun- 

datus,  V.  planatus,  de /f  on 

—  laminosa,  M"  Coy.  (S.  tricor 
nis  ef  S .  hystericus,  de  Kon. 

—  (Anomites)  lineatus,  Mart. 

—  mesogonius.  M"  Coy    .    . 

—  tornacensis,  de  K-,  (S.  Mos- 

quensis,  Fi.sch  ,  S.  So- 
werbyi,  de  Kon.].    .    . 

—  ornatus,  de  Kon.    .    ,    . 


ovalis,  Phill. 


pectinoïdes,  de  Kon.    .    . 

pinguis,  Sow.  (S.  rotunda- 
tus,  de  Kon.).    .    .    . 


planatus,  Phill 

recurvatus,  de  Kon.    .    . 

Roemerianus,  de  Kon.    . 

Schnurianus,  de  Kon. .    . 

(Anomites)  striatus,  Mart. 
[et  S .  attenuatus,  de  Kon.). 


de  Kon.,  Descript.,  4842  44,  pi.  14, 
fig.4;pl.'16,fig.3;p.-250. 

7èid.,  pi.  15,  fig.  6;p.  242. 

-  pi.  15,  fig.  3;  pi.  19,%  6;  p.  265. 

-  pi.  15,  fig.  9;  p.  245. 

-  pi.  17,  fig.  3;  p.  247. 

-  pi.  14,  fig.  l;p.243. 

Sow.,  Min.  Conch.,  t.  V, p.  152, pi. 494, 
fig.  3. 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  16, 
fig.  2;  p.  259. 

Ibid.,  pi.  14,  fig.  3  ;  p.  246. 

-  pi.  18,  fig.  1;  p.  267, 

de  Kon.,  Descript.  (Suppl.),  1851, 
pi.  56,  fig.  7;  p.  13. 

Phill.,  Geol.  of  Yorksh..  1836,  pi.  11, 
fig.  28. 

Ibid.,  pi.  9,  fig.  2  et  3. 

de  Kon.,  Descript.,  1842-41,  pi.  14, 
fig.  2;  pl.l5,  fig.  4  ;  pl.l7,  fig.3,4;  p.  263. 

76/d.,pl.  15,  fig.3;p.  236. 

-  pl.6,fig.5;pl.l7,fig.8;p.270. 

de  Kon.,  Descript.  (Suppl.),  1851, 
pi.  56,  fig.  4;  p.  10. 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  16, 
fig.  1  ;  p.  262. 

de  Kon.,  Descript.  (Suppl.),  1851, 
pi.  56.  fig.  3;  p.  12. 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  14, 
fig.  2;  pi.  15,  fig.  4;  pi.  17,  fig.  3,  4; 
p.  263. 

7*/d.,  pi.  16,  fig.  4;  p.  260. 

-  pl.l4,fig.2;pl.  5,fig.4;pl.l7, 
fig.  3,  4;  p.  263. 

Phill.,  Geol.  of  Yorksh.,  1836,  pi.  10; 
fig.  3. 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  16, 
fig.  5;  p.  261. 

/^/d.,  pi.  15,  fig.  2;  p.  235. 

de  Kon.,  Descript.  (Suppl.),  1851, 
pi.  56,  fig.  6;  p.  9. 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  15»»'» 
fig.  4;  p.  256. 
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ASSISEfil. 

AUTEURS 
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.|.r 

III    IV   V 

VI 

Spirifer  (Anomites)  triangularis, 
JUart 

— 

- 

6 

de  Kon.,  De.icript.,  4842  44,  pi.  48, 
fig.4;p.234. 

—      trigonalis,  Sotv 

- 

— 

— 

- 

- 

6 

Ibid.,  pi.  47,  fig.  4  ;p.  249. 

—      radialis,  Phill.  {et  S.  trisul 
co&as,  de  Kon.).  .    .     . 

_ 

_ 



4 

— 



—    pi.  47,  fig.  7;  p.  266. 

Spirifcrina  (Spirifer)  octoplicata, 
Sow 

i 

- 

- 

4 

- 

6 

—    pi.  45,  fig.  7;  pi.  47,  fig.  S; 
p.  237;  pi.  45,  fig.  5;  p.  240. 

—       (Spirifera)  sculpta,  Philt. 

— 

— 

— 

— 

- 

6 

Athyris  (Spirifer)  ambigua,  Soie.  . 

~ 

— 

— 

- 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842  44,  pi.  20, 
fig.  2;  p.  296. 

—           —    globuIaris,P/î/W.  . 

- 

— 

- 

— 

— 

6 

76/d.,pl.  48,  fig.  4;p.  267. 

—           —    lamellosa,  Lév.    . 

4 

— 

- 

— 

- 

6 

-    pi.  20,  fig.  5;  p.  299. 

—           —    planosulcata,  Phill 

i 

— 

— 

4 

- 

6 

-    pl.21,fig.  4,2;p.  304. 

—           —    Royssii,  Lév.   .    . 

1 

- 

- 

— 

— 

- 

—    pi.  48,  fig  4;  p.  267. 

—      (Terebratula)  squamigera, 
de  Kon 

Cyrtia  (Spirifer)  septosa,  Phill.  (S. 
subconicus,  de  Kon.)  .     . 

i 

_ 

— 

- 

6 

de  Kon,  Descript.  iSuppl.),   4854, 
pi.  56,  fig.  9;  p.  47. 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  42«>", 
fig.  5;  p.  255. 

Retzia  (Atrypa)  radialis,  Phill.    . 

—    (rerebratula)  scrpentina,  de 

Kon.    .    .    . 

1 

- 

- 

- 

- 

6 

Phill..  Geoh  cfYorksh.,  4836,  pi.  42, 
fig.  40  et  41. 

de  Kon.,  De.icripl.,  4842-44,  pi,  49, 
fig.  8;  p.  291. 

—            —       xi]oihn\,de  Koti 

d 

— 

— 

— 

— 

— 

Ibid.,  pi.  49,  fig.  5;  p.  292. 

Rhynchonella  (Anomites)  acuminata, 
Mart 

_ 

_ 







6 

-    pi.  48,  fig.  3;  p.  278. 

—       (Anomia)  angulata,  L.    . 

- 

— 

— 

— 

- 

6 

-    pi.  49,  fig.  4  ;  p.  284. 

—        (Terebratula)  flexistria, 
Phtll. 



_ 



_ 



6 

—    pi.  49,  fig.  2;  p.  289. 

—       (Terebratula)  pleurodon, 
Phill.   ..... 

4 





4 



6 

—    pi.  49,  fig.  2;  p.  289. 

—       (Anomia)  pugnus,  JUart. 

4 

- 

— 

4 

— 

6 

-    pl.18,  fig.  3;p.  278. 

—       (Terebratula)  rcflexa,  de 
Kon.  .    .    . 











6 

-    pi.  20,  fig.  4;  p.  298. 

—              —      rhomboïdea, 
Phill.     .    . 









_ 

6 

-    pi.  18,  fig.  3;  p.  282. 

—              —      trilatera ,    de 
Kon.     .    . 



_. 





_ 

6 

—    pi.  49,  fig.  7;  p.  292. 

Orlhis  (Spirifera)  connivens,  Phill. 

— 

- 

- 

— 

— 

6 

-    pl.43,fig.9el40;p.  226. 

—       Keyserlingiana,  de  Kon. 

— 

- 

— 

— 

- 

6 

—    pi.  43,  fig.  42;  p.  230. 

—  Lyelliana,  de  X^on.   .    . 

—  (Terebratula)  Michelini, 

Lév 

i 

— 

- 

4 
4 

- 

- 

de  Kon.,  Descript.  (Suppl.),   4884, 
pi.  86,  fig.  4;  p.  6. 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  43, 
fig.  8,  40;  p.  228. 
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ASSISES. 

AUTEURS 

CENBE,    ESPÈCE    ET   AUTEDR. 

__- ^ 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

I  [il  m  IV  V 

VI 

Orthis   (Anomites)   resupinatus, 
Âlarl 

d 

4 

6 

/Wd.,pl.  i3,fig.  9,i0;p.  226. 

Orthotetes    —     crenistria,  PhilL 
(0.  umbraculum,de  Koii.) 

4 



— 

4 



6 

-    pl.d3,fig.4,7;pl.  13>'i';p.292, 

Strophomencs  (Producta)  analoga, 
PfiiU 

i 

- 

- 

4 

- 

ô 

—    pi.  12,  fig.  3-6;pl. 'I3,fig.  6; 
p.  215. 

Chonetes  Buchiana,  de  Kon.    .    . 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Recherches,  d847,  pi.  20, 
fig.  47;  p.  218. 

—      concentrica,  de  Kon.  .    . 

— 

— 

— 

— 

- 

6 

/6/d.,  pi.  20,  fig.  49;  p.  486. 

—      Dalmaniana,  de  Kon.    . 

_ 

- 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  49,  fig.  3;  p.  493. 

—      elegans,  de  Kon.  .    .    . 

i 

- 

3 

4 

- 

— 

—    pi.  20,  fig.  43;  p.  220. 

—      fSpirifera)  papilionacea , 
PhUl. 

_ 



_ 

_ 

_ 

6 

—    pi.  49,  fig.  2;  p.  487. 

—      perlata,  iW»  Coy    .     .    . 

- 

— 

- 

4 

- 

— 

-    pi.  49,  fig.  44  ;  p.  499. 

—      (Leptaena)  sulcata,  il/<=  Coy. 

— 

— 

- 

- 

— 

6 

—    pi.  20,  fig.  42;  p.  496. 

—         —    luberculala,  deKon. 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi  49.  fig.  4;  p.  222. 

—    (Productus)  variolata,rf'0/-6. 

1 

- 

— 

- 

— 

— 

—    pi.  49,  fig.  5;  pl.20,  fig.  2;  p.  206. 

Productus  (Anomifts)  aculeatus , 
Mart 

1 

_ 

3 

4 



6 

—    pi.  46,  fig.  6;  p.  444. 

—       arcuarius,  de  Kon.  .    . 

— 

_ 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  4,  fig.  2;  p.  84. 

—       Buchianus,  de  Kon.  .    . 

— 

— 

— 

- 

— 

6 

-     pi.  48,  fig.  4;  p.  429. 

—       cora,  d'Orb.    .... 

i 

— 

3 

4 

- 

6 

—    pl.4,  fig.  4;  pi.  5,  fig.  2;  p.  50. 

—       Deshayesianus,  de  Kon. 

— 

— 

— 

— 

- 

6 

-    pi.  44,  fig.  4;  p.  434. 

—        ermineus,  de  Kon.    .    . 

- 

— 

— 

- 

— 

6 

-    pi.  6,  fig.  5;  pi.  48.  fig.  4;  p.  61. 

—       expansus,  de  Kon.   .    . 

- 

- 

— 

— 

6 

—    pi.  7,  fig.  3;  pi.  48,  fig.  2;  p.  80. 

—       fimbriatus,  Sow.  .    .    . 

- 

— 

- 

— 

— 

6 

-     pi.  42.  fig.  3;  p.  427. 

—        flexisiria,  M"  Coy.    .    . 

— 

- 

- 

- 

- 

6 

-     pi.  47,  fig.  4  ;  p.  47. 

—       (  Anomites  <    giganteus  , 
JUart 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

-    pi.  4,  fig.  2;  pi.  2,  fig.  4;  pi.  3, 
fig.  4;  pi.  4,  fig.  4;  pi.  44, 
fig.  8;  p.  34. 

—       GriflSlhianus, de  A^on.   . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  48,  fig.  7;  p.  74». 

—       Heberti.  de  Vern.     .    . 

— 

— 

— 

4 

— 

- 

de  Vern.,  Bull.  Soc.  Géol.  de  Fr. 

—       Humboldtii,  d'Orô.  .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

de  Kon.,  Recherches,  4847,  pi.  42, 

£*       a            à  A  f 

—       Koninckanus ,  de  Vern., 
(P.  spinulosus,  de  Kon., 
non  Souk  et  P.  granulo- 
sas,  de  Kon.    .    .    . 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

fig.  2;  p.  444. 

Ibid.,  pi.  46,  fig.  7,  p.  435;  pi.  44, 
fig.  2;  p.  403. 

—       Keyserlingianus,  de  If  on. 

- 

— 

— 

— 

- 

6 

—    pi.  44,  fig.  7;  p.  134. 

—       lalissimus,  Soto.  .    ,    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  2,  fig.  2;  pi.  3,  fig.  2; 
p.  42. 

—       longispinus,  Soto.    .    . 

i 

" 

3 

4 

6 

-    pi.  42.  fig.  14;pl.42W,  fig.  2; 
p.  487. 
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Assises. 

AUTEURS                      1 

GENRE,   ESPÈCE   ET   AUTEUR. 

I     II    III   IV    V    VI 

1 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

Productus  Leuchtenbereensis,  de 

Kon. 

" 

— 

~ 

— 

6 

de  Kon.,  Recherches,  4847,  pi.  14, 
fig.  3;  p.  121. 

—       margaritaceus,  PhilL   . 

1 

— 

3 

4 

- 

6 

Ibid.,  pi.  4,  fig.  3;  p.  45. 

—       marginalis,  de  Kon.  .   . 

- 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  14,  fig.  7;  p.  132. 

—        Médusa,  de  Kon.  .    .    . 

— 

— 

- 

- 

— 

6 

—    pl.3,  fig.5;p.  70. 

—       mesolobus,  Phill.     .    . 

1 

- 

3 

4 

— 

6 

—    pi.  17,  fig.  2;  p.  164. 

—       Nystianus.  de  Kon.  .    . 

— 

- 

- 

— 

— 

6 

-    pi.  6,  fig.  6;  pi.  14,  fig.  5;  p.  65. 

—        plicatilis,  Soie.     .    .    . 

- 

— 

3 

4 

- 

6 

—    pi.  5,  fig.  6;  p.  72, 

—        proboscideus,  de  Vern. 

- 

— 

- 

— 

- 

6 

-    pi.  6,  fig.  4;  p.  62. 

—       (Anomites)  punctatus. 

Mart 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  12,  fig.  2;  p.  123. 

—        pustulosus,  Phill.  let  P. 

pyxidiformis,  de  Kon.]. 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  11,  fig.  7;  pi.  12,  fig.  1,  4; 
pi.  13,  fig.  1;  pi.  16,  fig.  2,  8, 
9;  pp.  116  et  118. 

—       (Anomites)  scabriculus. 

Mart 

— 

— 

— 

- 

6 

—    pl.ll,fig.  6;p.lll, 

—        semireticulatus,  Mart.  ou 

Flem.  ? 

1 

— 

3 

4 

— 

6 

—    pl.8,fig.  l;pl.9,fig.l;pl.  10, 

—       (Leptaena)  sinuatus,  de 

fig.  1  ;  p.  83. 

Kon 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.  (Suppl.),  1851, 

—        sublœvis,  de  Kon.  (et  P. 

pi.  56,  fig.  2. 

Christiani,  de  Kon.). 



— 



- 

— 

6 

de  Kon.,  Recherches,  1847,  pi.  7,  fig.  1  ; 
p.  75  ;  pi.  17,  fig.  3;  p.  lé6. 

—       (Mytilus)  striatus,  Fisch. 

— 

- 

— 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  1,  fig.  1  ;  p.  30. 

—       tessellatus  ,  de  Kon.    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

—    pi.  14,  fig.  2  ;  p.  110. 

—        undatus,  Defr.    .    .    . 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

-    pi.  5,  fig.  3;  p.  59. 

—       undiferus,  de  Kon.  .    . 

d 

- 

- 

— 

— 

— 

—    pi  5,  fig.  4;  pi.  11,  fig.  5;  p.  57. 

Crania(Orbicula)  quadrata,jl/«  Coy. 

- 

- 

— 

- 

— 

- 

M»  Coy,  Synopsis,  1862,  pi.  20,  fig.  1; 

—    (Patella)  Ryckholtiana,  de 

p.  104. 

Kon.  (Anomianella  Pro- 

teus,  de  Ryclch.)  .    .    . 

1 

— 

— 

- 

— 

— 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  23. 

Discina  (Emarginula)  carbonifera. 

fig.  5;  p.  327. 

de  Ryckfi 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

de  Ryckh.,  Mélanges,  1'*  part ,  pi.  1, 

—    (Orbicula)  concentrica,  de 

fig.  19,  20;  p.  4â. 

Kon 

— 

— 

— 

4 

— 

6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  21, 

—    (Orbiculoïdea)  Dumontiana, 

fig.  3;  p.  307. 

de  Ryckfi 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

de  Ryckh.,  Mélanges,  1"  part.,  pi.  5, 
fig.  5,  6;  p.  98. 

—  (Orbicella)  gibbosa,de  Ryckh. 

i 

- 

— 

— 

— 

- 

Ibid.,  pi.  4,  fig.  21-24;  p.  96. 

—    (Helcion)  glebosa,  de  Ryckh. 

- 

— 

- 

— 

— 

6 

—    2«  part.,  pi.  20,  fig.  13, 14  ;  p.l95. 

—    (Metoptoma)  heptaedralis. 

de  Ryckh 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

—    l'-epart.,pl.2,fig.22,23;p.59. 

—    (Orbicella)   hieroglyphica , 

de  Ryckh '. 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

-     pi.  4,  fig.  12,  20;  p.  93. 

—    (Orbicella)   mesocœla,   de 

Ryckh 

Il 

1 

— 

— 

-    pi.  4,  fig.  25,  26;  p.  96. 
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AUTEURS 
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I 

II 

m  IV  V  VI 

Discina  (Orbicula)  nitida,  Phill.    . 

—    (Orbiculoïdea)    obtusa,  de 
Ryckh 

1 

- 

- 

— 

- 

6 

de  Rvckh.,  Mélanges,  1«  part.,  pi.  4, 
fig.'b,  6;  p.  92. 

Ibid..  pi.  5,  fig.  i,  2;  p.  97. 

—    (Orbicella)  psammophora, 
de  Ryckh 

^ 





_ 





—    pi.  4,  fig.  7,  H;  p.  94. 

—    (Orbiculoïdea)  tortuosa,  de 
Ryckh 

1 







_ 

_ 

-    pi.  8,  fig.  3, 4;  p.  98. 

—    {  Orbicula  )    truncata ,    de 
Kon 

1 

- 

- 

7 

- 

- 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  56, 
fig.  41;  p.  18. 

Bryozoaires. 

Hemitrypa  Hibernica,  M'  Coy .    . 

- 

- 

3 

4 

- 

- 

Me  Cov,  Synopsis,  1862,  pi.  29,  fig.  7; 

Retepora  ?  laxa,  Phill 

— 

- 

— 

— 

- 

- 

Phill.,  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  4,  fig.26-30. 

Fenestella  (Gorgonia)  ripisteria, 
Goldf.     ..... 

1 

- 

— 

- 

- 

~ 

de  Kon.,  Descript.,  •1842-44,  pi.  A, 
fig.  4;  p.  6. 

—       ejuncida,  3/"=  Cot/.    .    . 

— 

— 

3 

4 

- 

— 

M"  Coy,  Synopsis,  1862,  pi.  28,  fig.  11; 

—       (Retepora)  membrana- 
cea,  Phill 

i 

_ 









p.  201. 
de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  A, 

—        Michelini,  d'Oib.  (Gor- 
gonia undulala,M2c/i. 
non  Phill 

i 

- 

- 

- 

- 

- 

fig.  1;  p.  4. 

Micb.,  Iconoqr.  zooph.,  1845,  pi.  60. 
fig.  10. 

—        multiporata,  if/"  Coy.  . 

— 

- 

3 

4 

— 

- 

M«  Cov.  Synopsis,  1862,  pi.  28,  fig.  9, 

p.  zUo, 

Phill.,  Geol.  of  Yorksh.,  1836,  pi.  1, 
fig.31-33. 

—       (Retepora)     nodulosa, 
Phill 

- 

- 

— 

- 

- 

6 

—       oculata,  J/e  Coy  .    .    . 

— 

- 

3 

4 

— 

- 

M<=  Coy,  Synopsis,  1862,  pi.  28,  fig.  15; 
p.  203. 

—       plebeia,  M"  Coy  .    .    . 

— 

— 

— 

- 

6 

Ibid.,  pi.  29,  fig.  3;  p.  203. 

—        (Retepora)     tenuifila, 
Phill 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

Phill.,  Geol.  of  Yorksh.,  1836,  pi.  1, 
fig.  23-25. 

—       (Retepora)undulata,P/i. 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

Ibid.,  pi.  1,  fig.  16-18. 

Polypora  (Gorgonia)  fastuosa,  de 
Kon 

i 





_ 

_ 

_ 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  A, 

—        (Gorgonia)  Goldfussiana, 
de  Kon 









_ 

6 

fig.  5;  p.  7. 
Ibid.,  pi.  A,  fig.  6;  p.  6. 

—        papillata,  M»  Coy  .    .    . 

— 

— 

— 

— 

- 

6 

M"  Coy,  Synopsis,iS6%  pi.  29, fig.  10; 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  A, 
fig.  2,  3;  p.  4. 

—        (Gorgonia)  retiformis,  de 
Kon 

- 

- 

- 

- 

- 

6 

—       \errucosa,  M«  Coy    .    . 

" 

" 

" 

" 

" 

6 

M»  Coy,  Synopsis,  1862,  pi.  29.  fig.  6; 
p.  206. 

II. 
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A88ISBS.                               AUTEURS 
GENRE,  ESPÈCE   ET  AUTEUR. 

'^^ — "-^              qui  ont  servi  à  la  détermination. 
I    II    III   IV   V    VI 

Ptylopora  pluma,  Scouler    ...     1 

M»  Coy,  Synopsis,  i8U,  pi.  28,  fig.  6; 

—       (Glauconome)  pulcher- 

rima,  M"  Coy    ...     i 

p.  300. 
Ibid.,  1862,  pi.  28,  fig.  4;  p.  499. 

Ichthyorachis  (Gorgonia)dubia,de 
Kon 

6    de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  A, 

fig.  7;  p.  8. 

Crisioïdes  tubaeformis,  Mich.  .    .     \ 

Mich    Iconogr.,  1845,  pL  60,  fig.  12; 

p.  263. 

Crustacés. 

Dithyrocaris  tenuistriatus,  Scouler 
(Avicula  paradoxi- 
des,  de  Kon.)    .    . 

6    de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  6, 

fig.  6;  p.  139. 

—          lateralis,  M"  Coy .   . 

6    M«  Coy,  BnY.pa/flEoz./o««.,  1855,  p.  182. 

Phillipsia  (Entomolites)  Derbyen- 

sis,  Mart i    -  — 

Ibid.,  pi.  53,  fig.  2;  p.  60f. 

—      (  Asaphus  )     pustulata  , 

Schloth i 

pi.  53,  fig.  5;  p.  605. 

—      (Asaphus)    seminifera, 

Phill. 

6        —    pl.53,fig,  2;p.  601. 

GriflBthides  (Asaphus)   Eichwaldi, 

Fischer    .... 

6        —    pi.  53,  fig.  1;  p.  599. 

—        (Asaphus)   globiceps. 

6        —    pl.53,  fig.l;p.599. 

Brachymetopus  M«  Coyi,  Porll.    .    -  -  — 

6    Port.,  Report,  1845,  pi.  11,  fig.  6; 

p.  309. 

Cyclus  (Agnostus?)  radialis,  Phill. 

-  _    6    de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  62, 
fig.  8;  p.  593. 

Cypridinella  Bosqueti,  R.  Jones. 

6    R.  Jones,  Brit.  fossil.  entom.,  1874, 

pi.  3,  fig.  6;  p.  23. 

Cypridellina  Bosqueti,  R.  Jones. 

6    Ibid.,  pi.  3,  fig.  20. 

Cypridella(Cypridina)Edwardsiana, 

-  _  6    de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  52, 
fig.  2;  p.  387. 

—       cruciata,  de  Kon.    .    . 

6    Ibid.,  pi.  52,  fig.  7;  p.  590. 

—       quadrata,  R.  Jones  .    . 

6    R.  Jones,  Brit.  fossil.  entom.,  1874, 

pi.  4,  fig.  2. 

Cyprella  chrysalidea,  de  Kon.    . 

6    de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  52, 

—      (Cypridina)  annulata,  de 

fig.  6;  p.  389. 
6    Ibid.,  pi.  52,  fig.  3;  p.  388. 

Rhombina  Belgica,  R.  Jones  .    . 

6    R.  Jones,  Brit.  fossil.  entom.,  1874, 

pi.  5,  fig.  14. 

Entomoconchus  Scouleri,  M"  Coy. 

6    M''  Coy,  Synopsis,  1862,  pi.  23,  fig.  4; 

Entomis  (Cypridina)  concentrica, 

de  Kon 

Estheria  striata,  de  Munster   .    . 

p.  164.                                            1 

6    de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  62,  1 

g        fig.  4, 5;  p.  387.                                | 
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Assissa. 

AUTEURS 

GENRE,   ESPÈCE  ET   AUTEUR. 

- 

-  ■ 

qui  ont  serrrà  la  détermination. 

I 

II 

m 

IV    V 

VI 

Annélides. 

Serpula  Archimedis,  de  Kon.  .    .    - 

-  - 

- 

- 

- 

6 

de  Kon.,  ûescript.,  4842-44,  pi.  G, 
fig.  6;  p.  87. 

—      clavaeformis,  de  Kon.  .    .    - 

-  - 

- 

- 

— 

6 

/6id.,pl.  G,fig.5;p.S6. 

—      Sowerbyana,  de  Kon.   .    .     \ 

— 

— 

— 

- 

- 

de  Kon.,  supplément  627,  pi.  9,  fig.  7. 

Spirorbis  (Serpula)  spinosa,  de  K.     \ 

l   - 

■~" 

— 

~ 

— 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  G, 
fig.  8;  p.  88. 

Écbinodermes. 

Lepidechinus  (Cidaris)Munsteriana , 

de  Kon - 

_  __ 

___ 





6 

de  Kon.,  Descript.,  1842-44,  pi.  E. 
fig.  2;  p.  38.                       ^ 

Archœocidaris  (Cidaris),  Nerei,  de 

Munst -1 

— 

— 

— 

— 

— 

Ibid.,  plE,  fig.  i;  p.  34. 

—           (Cidaris)  prisca  de 

Munst i 

— 

— 

— 

— 

— 

de  Munster,  Beitr.,  1838, 1,  p.  41. 

—           (Cidaris)  Protei,  de 

Munst 

— 

— 

— 

— 

— 

Ibid.,  I,  p.  40. 

—           Uni,  Flem.    .    .    .    - 

-  - 

— 

— 

— 

6 

Flem.,  Brit.  anim.,  1828,  p.  478. 

Palsechinus  ellipticus.  Saouler.    .     i 

— 

— 

- 

- 

— 

M"  Coy,  Synopsis,  1844,  pi.  24,  fig.  3. 

Pentremites    caryophyllatus ,   de 

Kon.  et  Leh.    .    .     i 

— 

— 

— 

_ 

— 

de  Kon.  et  Le  Uon.  Recherches  sur  les 

Crinoïdei,  1884,  pi.  7,  fig.  3;  p.  197. 

—          crenulatus,  Boem.   . 

— 

— 

— 

— 

— 

Arch.  Wiegman.  1881,  pi.  4,  fig.  18; 
p.366. 

—          Orbignyanus,  de  K.     i 

— 



— 

_ 

_ 

De  Kon.  et  Le  Bon,  Recherches  sur  les 
Crindides,  1884.,  pi.  7,  fig.  8,  p.  200. 

—          fvaos,  de  Munst.    .     i 

— 

— 

— 

— 

— 

Ibid.,  pi.  7,  fig.  2;  p.  198. 

—          Waterhousianus,  de 

Kon.  et  L.  W. .    .     i 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  7,  fig.  6;  p.  203. 

Lageniocrinus  seminulum  de  Kon. 

et  Le  H - 







_ 

6 

-    pi.  6,  fig.  1;  p.  189. 

Platycrinus  arenosus,  de  Kon.  et 

Le  H.    ....    .     i 

— 

— 

— 

— 

— 

-    pi.  8,  fig.  7;  p.  182. 

—       Austinianus,  de  Kon .  et 

Le  H. ^ 

— 

- 

— 

— 

- 

-    pi.  8,  fig.  3;  p.  169. 

—       granosus,  de  Kon.  et 

Le  H. i 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  6,  fig.  6;  p.  183. 

—       granulatus,  Mill.    .    .     -1 

— 

— 

— 

- 

- 

-     pi.  6,  fig.  8;  p.  179. 



— 

— 

- 

— 

-    pl.8,fig.l;  pl.6,  fig.  I;p.l61. 

—       Mullerianus,  de  Kon. 

et  Le  H i 

— 

— 

— 

— 

— 

-    pi.  8,  fig.  4;  p.  171. 

—       011a,  de  Kon.  et  Le  H.     i 

- 

— 

- 

- 

— 

-    pi.  8,  fig.  8;  p.  172. 

—       ornatus,  3f«  Coy.    .    .     ' 

— 

— 

— 

— 

— 

—    pi.  6,  fig.  4;  p.  177. 
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ASSISES. 

AUTEURS 

GENRE, 

ESPÈCE   ET  AUTEDR. 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

II  m  IV 

V 

\I 

Platycrinus  pileatus,  Goldf.  .    .    . 

—        planus,  de  Kon.  et  Le 
if.  (P.  lœvis, de  Xon. 
non  Mill 

l  — 

- 

- 

- 

- 

Goldf.,  Acta  acad.  Leopold.  t.  XIX, 
pl.31,  fig.7;p.343. 

de  Kon.  et  Le  Hon,  Recherches  sur  les 
Cnnoïrfes,  1854,  pi.  5,  fig.  6;  p.  173. 

Platicrinus  spinosus,  Austin.  .    . 

l   - 

- 

— 

- 

- 

Austin,  Monogr.  pi.  i,  fig.  2. 

— 

striatus,  MilL    .    .    .  | 

1  — 

- 

— 

— 

— 

de  Kon.,  Descript.,  4842-44,  pi.  F, 

(Platicrinites)  tubercu- 
latus,  Milt.      .    .    . 

Dichocrinus  dedans,  de  Kon.  el 
Le  H. 

1  - 

- 

- 

- 

- 

fig.  3  ;  p.  44. 

de  Kon.  et  Le  Hon,  Recherches  sur  les 
Crinoïdes,  1854,  pi.  6,  fig.  7, 8  ;  p.'184. 

Ibid.,  pi.  4,  fig.  13;  p.  153. 

— 

expansus,  de  Kon.  et 
Le  H 

[  









-    pi.  4,  fig.  10,  p.  loi. 

— 

fusiformis,  Austin.  .    . 

1  — 

- 

- 

- 

- 

—    pi.  4,  fig.  7;  p.  148. 

— 

granulosus,  de  Kon.  et 
Le  H 

1   



_ 

_ 



-    pi.  4,  fig.  12;  p.  152. 

- 

intermedius,  de  Kon.  et 
Le  H 

[  





_ 

_ 

-    pl.4,  fig.9;p.  150. 

— 

irregularis,  de  Kon.  et 
Le  H 

[  

_ 

_ 

_ 



-    pl.4,  fig.  11;  p.  152. 

— 

radiatus,  de  Munst.    . 

1  — 

— 

— 

— 

— 

-     pi.  4,  fig.  8;  p.  149. 

— 

sculptus,   de  Kon.   et 
Le  H 

[  



_ 

_ 

_ 

—    pi.  4,  fig.  14;  p.  154. 

Actinocrinus  armatus,  de  Kon.  et 
Le  H 

1  _ 

_ 

_ 

_ 

-    pi.  4,  fig.  4;  p.  138. 

— 

costus.  M"  Coy.  .    .    . 

.  .1 

— 

— 

- 

— 

—    pi.  3,  fig.  2;  pi.  4,  fig.  1;  p.  129. 

— 

deornatus,  de  Kon.  et 
Le  H 

iL 



_ 

_ 



-     pi.  3,  fig.  5;  p.  142. 

— 

dorsatus,  de  Kon.  et 
Le  H 







—    pi.  4,  fig.  5;  p.  139. 

— 

icosidactylus,  Porll.    . 

.  1 

- 

— 

— 

— 

Portl.,«eport,1845,  pi.  15,  fig. 7;  p.348. 

- 

laevis,  Mill 

1  - 

— 

— 

- 

- 

de  Kon.  et  Le  tton.  Recherches  sur  les 
Crinoïdes,  1854,  pi.  3,  fig.  6;  p.  133. 

— 

poJydactylus,  Mill.  .    . 

1  — 

— 

— 

- 

- 

Ibid.,  pl.4,  fig.  2;  p.  134. 

— , 

stellaris,  de    Kon.   et 
Le  H  (A.  Gilbertsoni, 
de  Kon.,  non  M/7/.). 

-    pl.3,fig.3,4;pl.4,fig.3;p.l36. 

— 

tennis,  de  Kon.  et  Le  H. 

1  - 

- 

— 

— 

-     pi.  2,  fig.  3;  p.  128. 

— 

triaconladactylus,  Mill. 

i  — 

- 

— 

— 

— 

Mill.,  Crinoïdes,  p.  95. 

—        trieuspidatus,  de  Kon. 
et  Le  H 

Forbesiocrinus  (Poteriocrinus)  no- 
bilis,  PhiH.    .    .    . 

— 

- 

- 

6 

de  Kon.  et  Le  Hon,  Recherches  sur  les 
Crinoïdes,  1854,  pi.  2,  fig.  5;  p.  143. 

Phill.,  Geol.  of  Yorksh.,  1836,  II,  pi.  3, 

Graphiocrinus  encrinoïdes,  de  Kon. 
et  Le  H.    .    .    .    . 

Mespilocrinus  Forbesianus,  de  Kon. 
%               et  Le  H.    ...    . 

1  — 

— 

— 

— 

— 

fig.  40. 
de  Kon.  et  Le  Hon,  Recherches  sur  les 
Cn»Joïdes,  1854,  pi.  4,  fig.  15,  p.  117. 

Ibid.,  pl.2,  fig.  l;p.  112. 
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ASHISEB. 

AUTEURS 

GENRE,   ESPÈCE   ET   AUTECR. 



■ — ~        qui  ont  servi  à  la  détermination. 

I   II  m  IV  \ 

VI 

Mespilocrinus  granifer,  de  Kon.  et 
Le  H 

Rhodocrinus  stellaris,  de  Kon.  et 
Le  H 

1 

- 



-  6    de  Kon.  et  Le  H.,  Recherches  sur  les 

Crinoïdes,  1854,  pi.  2,  fig.  6  ;  p.  Ii4. 

-  —   Ibid.,  pi.  1,  fig.  U;  p.  109. 

—        uniarticulatus,de  Kon. 
a  Le  H 

_ 

— 



-6        -    pi.  1,  fig.  13;  p.  107. 

Poteriocrinus  (Cupressocrinus)  ca- 
lyx,  M"  Coy.    .    .    . 

_ 

_ 



-6        —    pi.  1,  fig.  6;  p.  90. 

—        conoïdeus,  de  Kon.  et 
Le  H 



— 



-  6        -    pi.  1,  fig.  8;  p.  93. 

—       crassus,  Mill 

\ 

— 



-  -       -    pi.  1,  fig.  10;  p.  97. 

—        M«Coyanus,de/r.  ette 
/foH. (Cupressocrinus 
impressus,  M»  Coy. 

___ 

-  6        -    pi.  1,  fig.  7;  p.  91. 

—        Phillipsianus,  de  Kon. 
elLe  H 







-6        -    pi.  1,  fig:  5;  p.  88. 

—        plicatus,  Austin.    .    . 

i 

— 



Austin,  Monogr.  of  Crin.,  1843,  pi.  9, 

fig.  4. 

—        radiatus,  Austin.    .    . 

i 

— 

—  —  - 

-  -    Ibid.,  pi.  10,  fig.  1. 

—        spissus,  de  K.  et  Le  H. 
(P.conicus,  de  Kon.). 

i 

- 



de  Kon.  et  Le  Hon,  Recherches  sur  les 

Crinoïdes,  18o4,  pi.  1,  fig.  9;  p.  94. 

—       tenuis,  Mill 

i 

— 



-  —   Mill.,  Crinoïdes,  p.  71. 

Cyathocrinus  conicus,  Mill. .    .    . 

i 

- 



-  -   Phill.,  Geol.  of  Yorksh.,l8SQ,  II,  pi.  3, 
fig.  27. 

—       mamillaris,  Phill.  .    . 

— 

— 



-  6    /6id.,  pi.  3,  fig.  28, 

Antbozoaires. 

Lonsdaleia  rugosa,  M"  Coy.    .    . 

_ 

- 

— 

-  6    deKon.,iVo«t;,  recAercAes,  1872,  pi.  1, 

Axophyllum  expansum,  M.  Edw. 
elH. 

— 

— 



fig.  1;  p.  20. 
-   6    Ibid.,  pi.  1,  fig.  2;  p.  23. 

—     ?  Konincki,  M.  Edw.  et  H. 

- 

- 

-  -  - 

-6        -    pl.  -1,  fig.  4;  p.  28. 

—        radicatum,  rfe  X^on. .    . 

- 

- 

-  -  - 

-  6        -     pl.  1,  fig.  3;  p.  24. 

Lithostrotion  caespitosum,  Mart.  . 

— 

- 

-  — 

8    6        —    pl,  2,  fig.  2;  p.  32. 

—        irregulare,  Phill.    .    . 

- 

— 

—  —  ' 

5    6        -    pl.l,  fig.8;pl.2,fig.l;p.30. 

—       junceum,  Flem.  .    .    . 

— 

- 

-  -  - 

-6       -    pl.  3,  fig.  1  ;  p.  29. 
-6        -    pl.  2,  fig.  3;  p.  34. 

—        Portlocki,  Bronn.    .    . 

— 

- 

-  —  - 

Diphyphyllum  concinnum,  Londs. 

— 

— 

-  —  - 

-6       -    pL  2,  fig.  4;  p.  36. 

Clisiophyllum  Haimèi,  M.  Edw.    . 

4 

- 

—  - 

—    p.  43. 

—        Keyserlingi,  JW«  Coy    . 

- 

- 

—  - 

-  -        —    pl.  3,  fig.  3;  p.  41. 

—       turbinatum,   Af«  Coy. 

- 

— 

-   4 

pl.  3,  fig.  2;  p.  39. 

—       Verneuilianum,  deiiTon. 

— 

— 



-6        -    pl.  3,  fig.  4;  p.  42. 
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GENRE,    ESPÈCE    ET   AUTEUR. 

— 

ASSIMES. 

AUTEURS 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

11 

III 

IV 

V 

VI 

Campophyllum  analogum,  de  Kon. 

—        Murchisoni,  M.  Edw. 
et  H 

- 

- 

- 

- 

- 

de  Kon.,  IYouî;.  recherches,  1872,  pi.  3, 
fig.6;p.45. 

/ôid.,  pi.  3,  fig.  5;p.44. 

Cyathophyllum  Konincki,  M.  Edw. 
elH. 

— 

_ 

_ 

._ 

— 

6 

—    pi.  4,fig.  4;p.S0. 

—        multiplex,  Keyserl. .    . 

- 

- 

- 

- 

- 

—    pi.  3,  fig.7;p.48. 

Hadrophyllum  Edwarsianum,  de  K. 

— 

— 

- 

— 

- 

-     pi.  4,  fig.  2;  p.  S2. 

Lophophyllum  brève,  de  Kon. .    . 

- 

— 

- 

— 

— 

- 

-    pi.  4,  fig.  7;  p.  S7. 

—       Dumonti,  M.  Edw.  et  H. 

- 

— 

— 

- 

- 

-    pi.  4,  fig.  4;  p.  55. 

—        Konincki,  M.  Edw.  et  H. 

- 

- 

- 

- 

- 

—    pi.  4,  fig.  3;  p.  54. 

—        tortuosom,  Michelin.  . 

— 

— 

— 

— 

- 

—    pi.  4,  fig.  6;  p.  56. 

Pentaphyllum  armatum,  de  Kon. 

— 

— 

— 

- 

- 

—    pi.  4,  fig.  8;  p.  59. 

—        caryophyllatum,  de  K. 

— 

- 

— 

— 

— 

—    pi.  4,  fig.  9;  p.  60. 

MenophylIumtenuimarginatuiTi,M. 

Edw.  a  H..    .     .     . 

_ 





_ 

_ 

—    pi.  4,  fig.  10;  p.  61. 

Phryganophyllum  Uuncani,  de  K. 

— 

- 

— 

- 

- 

—    pi.  4,  fig.  H;  p.  62. 

Amplexus  coralloïdes,  Sow.    .    . 

— 

— 

4 

— 

6 

—    pl.4,fig.  42;pl.  5,  fig.  i;pl.6, 
fig.  i  ;  pi.  7,  fig.  1;  p.  65. 

—        cornuarietis,  de  Kon. 

— 

- 

— 

- 

- 

-     pi.  6,  fig.  4;  p.  72. 

—        cornuformis,  Ludwig. 

- 

— 

— 

- 

- 

—    pi.  6,  fig.  3;  p.  71. 

—    ,    Haimeanus,    de  Kon. 

- 

- 

- 

— 

— 

—    pl.6,  fig.  9;  pi.  7,  fig.  3;  p.  79. 

—       nmûmi,M.Edw.eiH. 

— 

— 

— 

- 

6 

—    pi.  7,  fig.  2;  p.  77. 

—        ibicinus,  Fischer.   .    . 

— 

- 

_ 

- 

- 

-     pi.  6,  fig.  2;  p.  67. 

—        lacrymosus,  de  Kon.   . 

— 

— 

- 

4 

— 

- 

-     pi.  6,  fig.  7;  p.  76. 

—       nodulosus,  Phill.    .    . 

- 

— 

- 

— 

- 

6 

—    pi.  6,  fig.  5;  p.  74. 

—        robustus,  de  Kon.  .    . 

_ 

— 

— 

— 

— 

-     pi.  6,  fig.  3;  p.  78. 

—        spinosus,  de  Kon.   .    . 

- 

— 

— 

— 

- 

-    pi.  6,  fig.  6;  p.  75. 

Zaphrentis  buUata,  de  Kon.    .    . 

- 

- 

— 

- 

— 

-    pi.  7,  fig.  6;  p.  86. 

—        Cliffordana,   M.  Edw. 
et  H 

_ 

_ 

5 

- 

-    pi.  10,  fig.  9;  p.  105. 

—       cornucopiœ,  Michelin. 

— 

- 

— 

— 

- 

-    pi.  10,  fig.  5;  pi.  15,  fig.  2;  p.  100. 

—       cyathina,  de  Kon.  .    . 

- 

— 

— 

— 

- 

—    pi.  10,  fig.  7;  pi.  15,  fig. 3;  p.  103. 

—  cylindrica,  Scouler.    . 

—  Dalii,  M.  Edw.  et  H. 

— 

— 

- 

— 

: 

-     pi.  7,  fig.  5;  pi.  8,  fig.  1;  pi.  15, 
fig.  1  ;  p.  84. 

—       Delanouei,  M.  Edw. 
et  H. 

_ 

4 

S 



-    pi.  10,  fig.  6;  p.  101; 

—        Edwardsiana,  de  Kon. 

- 

— 

— 

— 

- 

-     pi.  7,  fig.  4;  p.  83. 

—       e\ca\dt3i,M.Edw.etH. 

— 

— 

- 

— 

- 

-    pi.  8,  fig.  3;  p.  94. 

—        Guerangeri,  M.   Ediv. 
et  H 

_ 

_ 

._ 

_ 

_ 

—    pi.  9,  fig.  3;  p.  92. 

—       Herculina,  de  Kon.    . 

— 

— 

— 

— 

- 

—    pi.  9,  fig.  1  ;  p.  89. 

—       Le  Honiana,  de  Kon, 

— 

— 

- 

— 

— 

-    pi.  10,  fig.  10;  p.  106. 
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GENRE,  ESPÈCE   ET   AUTEUR. 


AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 


Zaphrentis  intennedia,  de  Kon. 

—  Konincki,M.£dw.etff, 

—  Nystiana,  de    Kon. 

—  OmaVmsi,  M.  Edw.  et  H. 

—  palula,  Michelin. 

—  Phillipsi,M.£;dw.etiî. 

—  torluosa,  M.  Edw.  et  H. 

—  vermicularis,  de  Kon 
Duncania  siraplex,  de  Kon.    . 
Cyathaxonia  cornu,  Michelin   . 

—  KoniacU,  M.  Edw.  et  H. 
Petraïa  Benedeniana,  de  Kon  . 
Rhizopora  tubaria,  de  Kon.    . 
Syringopora  distans,  Fischer  . 

—  geniculata,  Phill.    . 

—  ramulosa,  Goldf.    . 

—  reticulata,  Goldf.    . 
?  Emmonsia  alternans,M.  Edw.  et 
Michelinia  antiqua.  M"  Coy.    . 

—  favosa,  Goldf.    .    . 

—  megastoma,  Phill.  . 

—  tenuisepta,  Phill.  . 
Favosites   parasitica,  Phill.    . 

—  Haimeana,  de  Kon. 
Beaumontia  senllis,  de  Kon.  . 
Monticulipora  inflata,  de  Kon. 

—  tumida,  Phill.  .  . 
Aulopora  gigas,  ^<=  Coy  .  .  . 
Cladochonus  Michelini,  M.  Edw. 


et  H. 


Tetra  gonophyllum  problematicum, 
de  Kon..    .    . 


4  - 
5 


Mortieria  vertebralis,  de  Kon. . 

Foraminifères. 

Nummulina  pristina,  Brady.    .    . 

Endothyra  globulus,  Eichw.    .    . 


de  Kon.,  iVouv.  lîec/iercAe*,  4  872, pi. -10. 
fig.  4;  p.  99. 

Ibid..  pi.  10,  fig.  3;  p.  98. 

—  pi.  10,  fig.  8;  p.  i03, 

—  pi.  9,  fig.  4;  p.  94. 

—  pi.  8,  fig.  2;  p.  87. 

—  pi.  10,  fig.  2;  p.  96. 

—  pi.  9,  fig.  2;  p.  91. 

—  pi.  10,  fig.  1  ;  p.  95. 

—  pi.  11,  fig.  1;  p.  107. 

—  pi.  11,  fig.  2;  p.  110. 

—  pi.  11,  fig.  3;  p.  112. 

—  pi.  H,  fig.  4;  p.  116. 

—  pi.  10,  fig.  8;  p.  118. 

—  pi.  11,  fig.  6;  p.  121. 

—  pi.  11,  fig.  8;  p.  127. 

—  pi.  12,  fig.  2;  p.  126. 

—  pi.  11,  fig.7;pl.l2,fig.l;p.l23. 

—  p.  129. 

—  pi.  14,  fig.  1;  p.  135. 

—  pi.  13,  fig.  1  ;  p.  131. 

—  pi.  13,  fig.  3;  p.  134. 

—  pi.  13,  fig.  2;  p.  133. 

—  pi.  15,  fig.  4;  p.  137. 

—  pi.  15,  fig.  5;  p.  138. 

—  pi.  14,  fig.  2;  p.  140. 

—  pi.  14,  fig.  4;  p.  146, 

—  pi.  14,  fig.  3;  p.  143. 

—  pi,  9,  fig.  5,  p.  149. 

—  pi.  15,  fig.  6;  p.  153. 

—  pi.  15,  fig.  JO;  p.  165, 

—  pi,  15,  fig,  10;  p.  165. 


Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.,  1874, 
p,  223,  pi.  12,  fig.  1-5. 
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18.  Liste  des  fossiles  de  l'ampélite  de  Chokier. 

D'après  M.  de  Koninck  {Précis  de  géologie  de  d'Omalius,  -1868 ) 


Poissons. 

Campodus  Agassizianus,  de  Kon. 
Megalichthys  Agassizianus,  de  Kon. 
Acrolepis  Hopkinsi,  M"  Coy. 

Céphalopodes. 

Orthoceras  dilatatum,  de  Kon. 

—  Koninckianum,  d'Orb, 

—  pygmseum,  de  Kon. 

—  strigillatum,  de  Kon, 
Nautilus  stygialis,  de  Kon. 
Goniatites  atratus,  Goldf. 

—  diadema,  Goldf. 


Lamellibranches. 

Aviculopecten,  Nov.  sp. 
Mytilus  ampeliticola,  de  Rych. 

Brachiopodes. 

Productus  carbonarius,  de  Kon. 
Lingula  parallela,  Phill. 

Végétaux. 

Nevropteris  Loshii,  Brongt. 
Ârcheocalamites  radiatus,  Stur. 
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13.  Liste  des  animaux  fossiles  du  terrain  houiller  ppd'. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  CONSULTÉES. 


Poissons. 

Ptychodus  lancifer    .    .    . 

Insectes. 

Omalia   macroptera,    Van 
Ben.  et  Coem 

Pachytylopsis   Persenairei, 
de  Borre 

Breyeriaborinensis,de  Bor. 

Termes  Haidingeri  ?  .    .    . 

Crnstacés. 

Brachypyge  carbonis,H.Wdw. 

Céphalopodes. 

Goniatites  Listeri,  Martin,sp. 

Gastéropodes. 

Palseorbis  (Gyromyces)  Am- 
mon,  Goepp 


Bascoup,  ¥  niveau 


Sars-Longchamps    .    .    .    . 

Charbonnage  de  la  petite  sor- 
cière, couchant  de  Mons. 

Charbonn.  de  Belle  et  Bonne, 
couchant  de  Mons. 

Puits  n"  19  du  levant  du  Fienu. 


Gharbonn.  de  Belle  et  Bonne. 


Melin . 


Lamel  I  i  branches. 

Avicula  papyracea,  Sow. ,  sp. 
Anthracosia  abbreviata,Goldf. 

sp 

—    acuta,  Sot»,  sp.    .    . 


Melin;  Bleiberg;  Rofhay 


—  angulata,  de  Rkh.  sp. 

—  carbonaria,  Schloth. 

sp 

—  colliculus, de  Rkh.,  sp 


Jemeppe,  houillère  des  Ma- 
kets;  Val  Benoit,  Liège, 
couche  Belle  au  jour. 


Quaregnon,  puits  S'e-Julie  du 
Rieu-du-Cœur,  6«  niveau. 


—  bians,  de  Ryckh.,  sp. 

—  Hulloziana,dci?feA.,sp, 

—  inacilenta,dci?ft/i.,  sp. 

—  nassa,  de  Kon.,  sp. 

—  nucuiaris,  de  Rkh.,  sp, 


Briart  et  Cornet,  Bull.  Acad. 
r.de  Belg..  2"  série,  t.  XXXUI, 
p.  28,  -1872. 


B.  A  c.  r.  de  Belg.,  t.  XXIII.p.  399. 

yinn.  Soc.  entomol.  de  Belg., 
t.  XVIII,  d878. 

Ibid. 
Ibid. 


Bull.  Ac.  r.  de  Belg.,  t.  XLV, 
p.  83, 1878. 


Dewalque,  Prodrome,  p.  97, 
1868;  de  Koninck,  Précis  de 
d'Omalius,  p.  887, 1868. 


Van  Beneden  etCoemans,  Bull. 
Acad.  roy.  de  Belg.,  t.  XXIII, 
p.  386, 1867. 


Dew.,  B.  A  c.  r.  de  Belg, t.  XXXII, 
p.  369, 1871  et  de  Kon.,  /.  c. 

de  Koninck,  /.  c. 

Dewalque,  /.  c.  p.  369,  1871; 
de  Koninck,  /.  e. 

Dewalque,  /.  c 

Ibid. 

Briart  et  Cornet,  /.  c,  p.  29, 
1872;  Coll.  Toilliez  à  Liège, 
;.c.,  p.  8,1872;deKon.,  i.  c. 

Dewalque,  /.  e. 

Dewalque,  l.  c. 

Dewalque,  Z.  c. 

Dewalque,  l.  e. 

Dewalque,  /.  c. 
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LISTES  DES   FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


LOCALITÉS. 


SOURCES  CONSULTÉES- 


Ânthracosia  ovalis,  Mart.,  sp. 


Phaseola,  Sow.,  sp.  . 

robusta,  Sow.,  sp.    . 
salebrosa,  de  Rkh.,  sp. 


Bassin  de  S'-Gilles  à  Liège. 

Assesse  .    .    

Quaregnon,  puits  S'«-Julie  du 
Rieu-du-Cœur,  6«  niveau. 

Sars-Longchamps,  veine  Sehu, 
3*  niveau. 


Scherpenzeeliana,  de 
Rijckh 

subconstricta,  Sow., 

sp 

lellinaria,  Goldf.  sp. 

Toillieziana,  de  R..., 
sp 

uncinala,de  Ryckh., 
sp 


—  utrata,  Goldf.,  sp.    . 

Mytilus  Omaliusianus,  de 
Ryckh 

—  praepes,  de  Ryckh.    . 


Sars-Longchamps,  veine  Sehu, 
3«  niveau  ;  Jupille,  houillère 
Pyre. 

Quaregnon,  puits  S'»- Julie  du 
Rieu-du-Cœur,  6»  niveau. 

Quaregnon,  puits  S'e-Julie  du 
Rieu-du-Cœur,  6*  niveau. 


—  Toilliezianus,  de  R... 

—  Wesmaelianus,  de  R. 

Posidonomya  vetusta  ?  Soiv. 

Brachiopodes. 

Orthis  crenistria,  PhilL,  sp. 

—  carbonaria,  SwaWow. 

Productus  carbonarius,  de 
Kon 

Chonetes  Laguessiana,  de  K. 

Annélides. 

Spirorbis    (  Microconchus  ) 
carbonarius,  Murch.  .    . 


Quaregnon,   puits  S'e-Julie, 
6*  niveau. 


Quaregnon,  p.S'e-Julie,6eniv. 
Liège,  houillère  de  la  Haye. 
Bois  d'Hasnon 


Blaton;  bois  d'Hasnon;  Har- 
mignies. 

Bois  de  Mons;  bois  de  Boussu 
et  entre  Gembloux  et  Soye. 


Sirault 

Sirault,  2*  niveau;  Villers- 
St-Ghislain  ;  Binche. 


Mariemont;  La  Louvière,  Bos- 
sus ;  Jemappes  ;  Péronnes. 


Malherbe,  fi  Ac.  r.  de  Belg., 
p.  376, 1872;  de  Kon.,  /.  c. 

Barrois,  B.  Soc.  géol.  de  Fr., 
3e  série,  t.  II,  p.  226, 1874. 

Brian  et  Cornet,  p.  29,1872; 
de  Kon ,  /.  c. 

Ibid.,  p.  27, 4872;  de  Kon.,  /.  c. 
Dewalque,  /.  c. 

Dew.,  /.  c. 

Dew.,  /.  c. 

Briart  et  Cornet,  /.  c,  p.  27, 
1872;  Dew., /.c,  p.  368, 1871; 
de  Kon.,  /.  c. 

Briart  et  Cornet,  l.  c,  p.  29, 
1872;  Dew., /.c. 

Briart  et  Cornet,  /.  c.  p.  29, 
1872  ;  coll.  Toill.  à  Liège,  1.  c, 
p.  8, 1872;  Dew., /.c. 

de  Kon.,  /.  c. 

Dew.,  /.c,  p.  98, 1868. 

Briart  et  Cornet,  /.  c,  p.  369, 
1871. 

Dew., /.c,  p.  98, 1868. 

Briart  et  Cornet,  L  c  ,p.29, 1872. 

Dew.,  l.  c,  p.  369, 1871. 

Coll.  Toill  à  Liège,/,  c.,p.  7, 
1872. 


Coll.  Toilliez,  à  Liège.  B.Ac.r. 
de  Belg, t.  XXXiri,p.7,1872. 

Coll.  Dumont  à  Liège,  Swallow., 
Trans.  Acad.  ofS^-Louis,  1. 1, 
p.  218. 

Briart  et  Cornet,  /,  c,  p.  26. 


Silur.  System.,  p.  84. 
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14.  Liste  des  végétaux  fossiles  du  terrain  houiller  ppd'. 
Dressée  par  M.  Fr.  Crépin. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


AUTEURS 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 


Ëquisétinées. 

Calamités   approximatus ,  Slernbg.  (an 
Calamités?).    .    .    .    .    . 

—  cannaeformis,  Schloth.    .    . 

—  Cistii,  Brongt 

—  ramosus,  Art 

—  Suckowii,  Brongt.   .... 

Asterophyllites  annularioïdes,  Cr^p.  (Syn. 
Annularia  calamitoïdesySc^.) 

—  cquisetiformis,  Brongt.    .    . 

—  {Spic  Calamostachys  eqUise- 

formis,  Crép.) 

—  grandis,    Brongt 

—  longifola,  Brongt 

Equisetites  infundibulifonnis  Gein.   .    . 
Annularia,  microphylla,  Sauv 

—  radiata,  Slernbg 


—  sphenophylloïdes,  Ung. 

Sphenophyllum  cuneifolium,  Zeill.  {Syn, 
S.  erosum,  Lindl.  et  Hutt. 

—  emarginatum,   Brongt. 

—  gracile,   Crép.    .    .    . 

—  longifolium,  Germ.  .    . 

—  myriophyllum,  Crép.  . 


Brongt,  Hist.  végét.  foss.,  pi.  24;  Lindiey  et  Hut- 
toii,  Foss.  FI.  ofGr.  Brit.,  pi.  77;  Artis,  Anledil. 
Phyt.,  pi.  4. 

Schloth  ,  Petrefact;  pi.  20,  fig.  -i;  Brongt,  /.  c, 
pi.  21. 

Brongt,  /.  c,  pi.  20,  fig.  1, 3  et  4. 

Artis,  /.  c,  pi  2;  Sternberg,  FI.  mond.  prim., 
fasc.  2,  pi.  47,  fig.  2.  fasc.  3,  pi.  32,  fig.  1;  Les- 
quereux,  Coal  FI.  of  Penmylv.,  pi.  1,  fig.  2. 

Brongt,  /.  c,  pi.  44,  fig.  6;  pi.  4J5,  fig.  4;  pi.  46, 
fig.  2;  Zeiller,  Expl.  cart.  géol.  Fr.,  pi.  489, 
fig.  4. 

Schimper,  Trait,  pal.  végét.,  pi.  26,  fig.  4. 

VonRoehl,  Foss.  FI.  Westph.,  pi.  3,  fig.  5;  Zeiller, 
/.  c,  pi.  459,  fig.  3. 

Crépin,  Fragrn.  Paléont.,  I,  pi  2,  fig.  4-3;  Boulay, 
Terr.  houill.Nordde  la  France,  pi. 4,  fig. 2-21"». 

Von  Roelh,  /.  c,  pi.  3,  fig.  4  a,  ft  et  c,  fig.  2  a  et  6; 
Ott.  Feistmantel,  Verst.  bôhrn.  Ablager,  pi.  42, 
fig.  4;  pi.  43,  fig.  3. 

Sternb ,  l.  c,  fasc.  IV,  pi.  88,  fig.  4. 

Geiuitz,  Steinkohl.  Form.  Sachs.,  pi.  40,  fig.  4-5. 

Sauveur,  Végét.  foss.  Belg.,  pi.  69,  fig.  6. 

Sternbg.,  /.  c.  fasc.  IV,  pi.  34;  Brongt,  Class. 
végét.  foss.,  pi.  2,  fig.  7;  von  Roehl,  /.  c,  pi.  4, 
fig.3;Zeiller,/.  c,  pi.  460,  fig.  4. 

Geinitz,  /.  c.  pi.  48,  fig.  40;  Schimper,  /.  c,  pi.  47, 
fig.  42;  Zeiller,  l.  c,  pi.  460,  fig.  4. 

Lindiey  et  Hutton,  /.  c.,  pi,  43;  Coemans  et  Kickx, 
/.  c,  pi.  4,  fig.  5;  Zeiller,  /.  c,  pi.  464,  fig.  4. 

Coemans  et  Kickx,  Monogr.  pi.  4,  fig.  2;  pi.  2. 

Crépin,  /.  c,  p.  28 

Coemans  et  Kickx,  /.  c,  pi.  4,  fig.  4. 

Von  Ettingshausen,  Steinkohl.  FI.  Badnitz,  pi.  4, 
fig.  5;  pi.  6  et  7;  von  Roeîil,  /.  c,  pi.  42,  fig.  4  a 
etb;  Crépin.  Bm//.  Soc.  roy.  bot.  JBe/j.,  XlX, 
2e  partie,  p.  âS. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR- 


AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 


Sphenophyllum  saxifragaefolium,  Zeill.  . 

Filiciuées. 

Sphenopteris  acutiloba,  Stembg.  (Syn. 
S.  Gutbieri,  Eu.).    .    .    . 

—  artemisiaefolioïdes,  Cr^p.  (Syn, 

S.  artemissefolia,  Boulay 
non  Stembg) 

—  Boeumleri,  Andrà 

—  chaerophy11oïdes,Siera65f.(Syn. 

Pecopteris,  Brongt.)    .    . 

—  coralloïdes,  Gutb 

—  Essinghii,  Andrà 

—  furcata,  Brongt 

—  Hœninghausii,  Brongt.    .    . 

—  herbacea,  Boul.  (an  S.Bronni, 

Gutb.?) 

—  irregularis,   Stembg.    (Syn. 

S.  convexiloba,  ScA.,  S.  ob- 
tusiloba,  Brongt.    .     .    . 


latifolia,   Brongt 

Laurentii,  Andrà 

macilenta,  Lindl.  et  Hutt.    . 

membranacea,  Gutb.  .    .    • 

microloba,  Gôpp 

microphylla,  Gutb 

microscopica,  Crép.,  inéd.    . 

nummularia ,    Gutb.   (Veris. 
var.  S.  irregularis,  Sternb). 

pulcherrima,  Crép.  (Syn.  8. 
alata,  Sauv.  non  Brongt.)   , 

rotundifolia,  Andrà.    .    .    . 

Saaveurii,  Crép.  (Syn.  S.  ob- 
tusiloba,  Andrà  non  Br.), 

spinosa,  Gôpp.  (syn.  S.  pal- 
mata,  ScA.) 

trifoliata,  Brongt 

villosa,  Crép.,  inéd.    .    .    . 


Coemans  et  Kickx,  /.  c,  pi.  1,  fig.  6;  Zeiller,  /.  c. 
pi.  161,  fig.  3-6. 


Sternberg,  /.  c,  fasc.  IV,  pi.  20, 1 
hausen,  /.  c,  pi.  18,  lig.  1. 


î,6;  vonEttings- 


Sauveur,  /.  c,  pi.  19,  fig.l;  Boulay,  Le,  pl.l,  fig.6; 
Geinitz,  ;.  c,  pi.  25,  fig.  1? 

Von  Roehl,  /.  c,  pi.  21,  fig.  1-2. 

Brongt,  /.  c,  pi.  12S,  fig.  1-2. 

Gutbier,  Abdr.  u.  Verst.  d.  Zwick.  Schwarzk., 
pi.  8,  fis;.  8;  Geinitz,  /.  c,  pi.  23,  fig.  17;  von 
Roehl.,  l.  c,  pi.  15,  fig.  7. 

Andrâ,  /.  c,  pi.  7,  fig.  2-3 ;  Boulay,  /.  c,  pl,2,  fig.4. 

Brongt.,  /.  c,  pi,  49,  fig.  4  5;  Geinitz,  /.  c,  pi.  24, 
fig.  9;  Zeil,  Expl.  Cart.  géol.  Fr.,  pi.  162,  fig.  3. 

Brongt,  l.  c,  pi.  52;  AndrS,  /.  c.,pl.  4  et  5;  Zeiller, 
/.  c,  pi.  162,  fig.  4. 

Boulay,  /.  c,  pi.  1,  fig.  5. 


Sternberg.  /.  c,  fasc,  5  et  6,  pi.  17,  fig.  4;  Bron- 
gniart,'/f/sf.  végél.foss.,  I,  pi.  53,  fig.  2;  Andra, 
Voi-welt.  Pjlanz.,  pi.  8;  pi.  9,  fig.  1  ;  Lindley  et 
Hutton,  l.  c,  pi.  156. 

Brongt.  /.  c,  pi.  57,  fig.  4;  Zeil.,  TSote  sur  le  genre  Ma- 
riopteris  (BuL.  Soc.  géol.  Fr.,  3^  série,  VII,  pi.  6). 

Andra,  /.  c,  pi.  13. 

Lindley  et  Hutton,  /.  c,  pi.  151. 

Gutbier,  /.  c,  pi.  11,  fig.  2. 

Gôppert,  Syst.  Fil.  foss.,  pi.  13,  fig.  1-3. 

Gutbier,  l.  c,  pi.  11,  fig.  8. 


Andrâ,  l.c,  pi,  11. 

Sauveur,  l.  c,  pi.  17,  fig.  2. 
Andra,  l.  c,  pi.  12. 

Andra,  /.  c,  pi.  10;  Sauveur,  l.  c,  pi.  18,  fig.  3. 

Gappert,  Gatt.foss.  Pfl.,  fasc.  2,  pi.  12. 
Artis,  /.  c,  pi.  11. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR- 


AUIEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 


Neuropteris  attenuata,  Lindl.  et  Huit 
flexuosa,  Brongt.    . 

—  gigantea,  Sternbg.   . 

—  heterophylla,  Brongt 

—  Loshii,  Brongt.    .    . 

—  microphylla,  Brongt. 


—  tenuifolia,  Brongt. 
Odontopteris  britannica,Ga«é. 
Pccopteris  abbreviata,  Brongt. 

—  dentata,  Brongt. .    , 


longifolia,  Presl  non  Brongt. 


muricata,  Brongt. 
nenrosa,  Brongt. 


pluniosa,  Brongt.  {S^n.  Aspi- 
dites  silesiacus,  Gôpp., 
Sphenopteris  crenata,  L.  et 
Hutt.,  Pccopteris  angusti- 
folia,  Ett.) 


—  similis,  Sternbg 

Alethopteris  lonchitica,  Zeiller.    .    .    . 

—  Mantelli,  Gôpp.  (Syn.  A.  gra- 

cillima,  Boulay)    .... 


—  marginata,  Gôpp 

—  Serlii,  Gôpp 

Dictyopteris  neuropteroïdes,  Gutb.    .    . 
Lonchopteris  Rœhlii,  Andrà 

—  rugosa,  Brongt.  (S.  L.  Bricii, 

Brongt.).    ...... 

Schizopteris  anomale,  firongr 

Aphlebia  adnascens,  Presl.  (Syn.  Schi- 
zopteris, Lindl.et  Hutt.)    . 

—  crispa,  Presl.  (S.  Fucoïdes 

crispus,  Gutb.,  Schizop- 
teris Lactuca,Gerrn.,Rha- 
cophyllum  Lactuca,  Sch.)  . 

—  spinosa,  Crgp.  (Rhacophyllum 

spinosum, /.e«9.).    .    ,   . 


Lintley  et  Hutton,  /.  c,  pi.  174. 

Brongt, /.  c,  pi.  68,  fig.2. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  2,  pi.  22. 

Brongt,  /.  c,  pi.  71. 

Brongt,  /.  c,  pi.  73. 

Brongt,  /.  c,  pi.  74,  fig.  6;  Heer,  FLfoss.  Helv., 
pi.  5,  fig.  6;  pi.  6,  fig.  d-9. 

Brongt,  /.  c,  pi.  72,  fig.  3. 

Gutbier,  /.  c,  pi.  9,  fig.  8-12. 

Brongt,  /.  c,  pi.  145,  fig.  1-4. 

Brongt,  /.  c ,  pi.  123-124;  Zeiller,  /.  c,  pi.  168., 
fig.  3. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  7-8,  pi.  26,fig.l  ;  von  Ettings- 
hausen,  l.  c,  pi.  16,  fig.  1-2;  Geinitz,  /.c.,pl.  31. 
fig.  8-9;  Crépin,Fragirn.Pa/éoMf.I,pl.2,tig.4-6. 

Brongt,  /.  c,  pi.  97. 

Brongt,  /.  c,  pi  9S,  fig.  1,  2  et  5;  Zeiller,  Note 
sur  le  genre  Mariopteris  (Bull,  de  la  Soc. 
GÉOL.  DE  Fr.,  3*  série,  t.  VII,  pi.  7). 


Brongt,  l.  c,  pi.  121;  GOppert,  /.  c,  pi.  27  et  29, 
fig.  1  ;  Lindley  et  Hutton,  /.  c,  pi.  100-101  ; 
von  Eltingshausen,  /.  c,  pi.  16,  fig.  1. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  2,  pi.  20,  fig.  1. 

Brongt,  /.  c,  pi.  84. 

Artis, /.  c,  pi.  21  ;  Brongniart,  /.  c,  pi.  83,  fig.  3-4; 
Zeiller,  Expl.  de  la  cart.  géol.  de  Fr.,  pi.  163, 
fig.  2;  Boulay, /.c,  pi.  2,  fig.  5. 

Brongt,  /.  c,  pi.  87,  fig.  2. 

Brongt,  /.  c,  pi.  88;  Zeiller,  /.  c,  pi.  163.,  fig.  1. 

Geinitz,  /.  c,  pi.  28,  fig.  6. 

Andrâ,  /.  c,  pi.  1-2,  fig.  2-3;  von  Roehl,  /.  c, 
pi.  12,  fig.  2,  pi.  19. 

Brongt,  /.  c,  pi.  131,  fig.  1-3;  Andrâ,  /.  c,  pi.  3, 
fig.  2-3. 

Brongt,  /.  c,  pi.  13o. 

Lindley  et  Hutton,  /.  c,  pi.  100-10-i. 


Gutbier,  /.  c,  pi.  1,  fig.  11  ;  Germar,  /.  c.,pl.  18-19; 
Geinitz,  l.  c,  pi.  26,  fig.  1. 

Lesquereux,  /.  c,  pi.  58,  fig.  4-5. 


LISTES  DES  FOSSILES   DE   LÀ   BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 


Megaphytum  Feistmantelii,  Crép.  (S.  an 
M.  giganteum,  0.  Feist.  ? 
non  Gold.) 


giganteum,  Gold.  (S.anM.ma- 
crocicatrisatum,  0.  Feist.?) 


Lycopodiacées. 


Lycopodium  primaevum,  Sch.  (S.  Lyco 
podites,  Gold.).    .    . 

Lepidodendron  aculeatum,  Stemb.  (Syn 
L.  Sternbergii,  Brongt.) 


Ly- 


brevifolium,  Eu.    .    . 

carbonaceum,  Crép.  (S. 
copodites,  0.  Feistm. 

Costaei,  Sauv.    .    .    . 

dichotomum,  Sternbg. 

lycopodioïdes,  Sternbg. 


obovatum,  Sternbg. 

obtusum,  Sauv.  .    . 

quadratum,  Sch.  (Syn.  Ber 
geria,  Presl)  .    . 

rimosum,  Sternbg,  . 

selaginoïdes  Sternbg. 


Lepidostrobus  Geinitzii.  Sch. 
—         Goldenbergii,  Sch. 


—  variabilis,  Lindl.  et  Hutt. 
Ulodendron  majus,  Lindl.  et  Hutt.    . 

—  minus,  Lindl.  et  Hutt.    , 

Bolhrodendron  punctatum,  Lindl.  et  H. 

Lepidophloioscrassicaulis,  Brongt.  (Syn 
Lomatophloios,  Corda) 

—  laricinus,  Sternbg.  .    .    . 


—         macrolepidotus,   Sch.  (Syn 
Lomatophloios,  Gold. 

Knorria  Sellonii,  Sternbg.    .    .    . 

Halonia  tuberculata,  Brongt.    .    . 

Sigillaria  angustata,  Sauv.    .    .    . 


0.  Feistmantel,  /.  c,  pi.  21. 


Goldenberg,F/.Sarcp(. /bs5.,  pl.2,fig.9;0.Feist- 
mantel,  /.  c,  II,  pi.  22,  fig.  3? 


Goldenberg,  /.  c,  pi. 4,  fig.  3. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  4,  pi.  6,  fig.  2;  Sauveur,  /.  c, 
pi.  64,  fig.  8. 

von  Ettingshausen,  /.  c,  pi.  25,  pi.  26,  fig.  3. 

0.  Feistmantel,  /.  c,  II,  pi.  4,  fig.  4-2. 

Sauveur,  /.  c,  pi.  61,  fig.  4. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  4,  pi.  2. 

Sternberg,  l.  c.  fasc.  2,  pi.  16,  fig.  2;  0.  Feist- 
mantel, /.  c,  II,  pi.  4;  Zeiller,  /.  c,  pi.  474. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  4,  pi.  6,  fig.  4. 

Sauveur,  /.  c,  pi  64,  fig.  2. 

Schimper,  /.  c,  pi.  60,  fig.  9-40. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  1,  pi.  10,  fig.  1. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  2,  pi.  26,  fig.  3,  pi. 27,  fig.  4  ; 
Lindiey  et  Hutton,  /.  c,  pi.  12  et  143;  0.  Feist- 
mantel, /.  c,  II,  pi.  3-4. 

Geinitz,  /.  c,  pi.  2,  fig.  4  et  3. 

Schimper,  /.  c,  pl.64,fig.3-4;Brongniart,  /.  c,  II, 
pi.  24,  fig.  6. 

Lindiey  et  Hutton,  /.  c,  pi.  40-44. 

Lindiey  et  Hutton,  /.  c,  pi.  5. 

Lindiey  et  Hutton,  /.  c,  pi.  6. 

Lindiey  et  Hutton,  /.  c,  pi.  80. 

Goldenberg,  /.  c,  pi.  44,  fig.  42-43. 

Schimper,  /.  c,  pi,  S9,  fig.  4;  Sternberg,  L  c, 
fasc.  4,  pi.  44,  fig.  2-3;  Goldenberg,  /.  c,  pi.  3, 
fig.  44,  pi.  45,  fig.  44. 

Goldenberg,  /.  c,  pi,  44,  fig.  2o. 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  4,  pi.  87. 

Brongt,  /.  c,  II,  pi.  28,  fig.  4-2. 

Sauveur,  /,  c,  pi,  55,  fig.  5. 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  délennination. 


Sigillaria  cristata,  Sauv  .    . 

—  Davreuxii,  BrongC. 

—  Dournaisii,  Brongt. 


elliptica,  Brongt. 


elongata,  Brongt 

gracilis,   Brongt.  .... 

Graeseri,  Brongt 

grandis,  Sauv 

hippocrepis,  Brongt.  (ex  Br.] 
Knorrii,  Brungt 


lœvigata,  Brongt.  (Syn.  S.  alter- 
nans,  Stembg,  S.  antiqua, 
Sauv.,  S.  gigantea,  Sauv.)  . 


lenticularis,  Sauv. 
mammillaris  Brongt. 
minima,  Brongt.  . 
notata,  Brjongt. .  . 
ovata,  Sauv. .  ,  . 
peltata,  Sauv.  .  . 
pyriformis,  Brongt 
reniformis,  Brongt. 


rimosa,  Gold.  non  Sauv. 
rugosa,  Brongt 


Saullii,  Brongt. . 
scutellata,  Brongt. 


sexangulata ,   Sauv. 
tessellata,  Brongt. . 


—       transversalis,iBronsff.  (exBr.) 
Stigmaria  ficoïdes,  Brongt 


Doléropbyllées. 

Doleropteris,  Sp 


Sauveur,  /.  c,  pi.  88,  fig.  2. 

Brongt,  /.  c,  pi.  448. 

Brongt,  /.  c,  pi.  183,  fig.  8;  Goldenberg,  /.  c.  pi.  7, 
fig.  22-24. 

Brongt,  l.c,  pi.  482,  fig.  1-2;  Zeiller,  /.  c,  pi.  172, 

fig.  1. 
Brongt,  /.  c,  pi.  148  et  146,  fig.  2. 
Brongt,  /.  c,  pi.  164,  fig.  2. 
Brongt,  l.  c,  pi  164,  fig.  1. 
Sauveur,  /.  c,  pi.  ë7,  fig.  1. 
Brongt,  /.  c,  pi.  144,  fig.  3. 
Brongt,  /.  c,  pi.  186,  fig.  2. 


Brongt,  /.  c,  pi.  143;  Sternberg,  l.  c,  fasc.  4, 
pi.  »i,  fig.  2;  Geinitz,  /.  c,  pi.  8,  fig.  2-3;  Les- 
quereux,  /.  c,  pi.  71,  fig.  1-2;  Sauveur,  /.  c, 
pi.  84,  fig.  1-2;  Goldenberg,  /.  c,  pi.  4,  fig.  8-7. 

Sauveur,  /.  c,  pi.  88,  fig.  3. 

Brongt,  l.  c,  pi.  149,  fig.  1. 

Brongt,  /.  c.  pi.  188,  fig.  2. 

Brongt,  /.  c,  pi.  183,  fig.  1. 

Sauveur,  l.  c,  pi.  81,  fig.  2. 

Sauveur,  l.  c,  pi.  51,  fig.  1. 

Brongt,  /.  c,  pi.  183,  fig.  3-4. 

Brongt,  /.  c,  pi.  142;  Lindley  et  Hutton,  /.  c, 
pl.71. 

Goldenberg,  /.  c,  pi.  6,  fig.  1  ;  von  Roehl,  l.  c, 

pi.  30,  fig.  5. 
Brongt,  /.  c,  pi.  144,  fig.  2;  Zeiller.  /.  c,  pi.  172, 

fig.  3. 

Brongt,  /.  c,  pi.  181. 

Brongt,  /.  c,  pi.  180,  fig.  2-3;  Goldenberg,  l.c, 
pi.  8,  fig.  10. 

Sauveur,  /.  c,  pi.  83,  fig.  4 . 

Brongt,  /.  c,  pi.  186,  fig.  1;  Zeiller,  l.  c,  pi.  173, 

fig.  2. 
Brongt,  l.  c,  pi.  189,  fig.  3. 
Lindley  et  Hutton,  /.  c,  pi.  31-36  ;  Sternberg,  /.  c, 

fascl,  pi.  12;  von  Roehl,  /.  c,  pi.  23. 


Grand'Eury,  FI.  carb.  du  dép^  de  la  Loire,  pi.  16, 
fiR.  1. 
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LISTES   DES   FOSSILES  DE  LA  BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 

• 

Cordaïtées. 

Cordaïtes  borassifolius,  Utig.  (Syn.  Fla- 
bellaria,    Siernbg ,    Pycnophyllum , 
Brongt.). 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  i,  pi.  18;  von  Ettingshausen, 
Steinkohl.  FI.  Strad.,  pi.  5,  fig.  5. 

Lindley  etHutton,  /.  c,  pi. 82  ;  Carruthers,  Géo%. 

Cordianthus  Pitcairniœ,  Crép.  (Syn.  An- 
tholithes,  Lindl.  et  Huit.,  Cardiocar- 
pus  Lindleyi,  Carruth.) 

Cordianthus  pauciflorus,  Crép.  (Syn.  An- 
tholithus,  ScA.) 

Mag.,  Febr.  d872. 
Weiss,  /.  c,  pi.  18,  fig.  42. 
Geinitz,  /.  c,  pi.  22,  fig.  24-27. 

Cardiocarpus  emarginatus,  Geinitz    .    . 

—         Lindleyi,  Carrarà 

Carruthers,  /.  c. 

Carpolithus  clypeiformis,  Geinitz  .    .    . 

Geinitz,  /.  c,  pi.  22,  fig.  43. 

Rhabdocarpus  astrocaryoïdcs,  Grand'Enrj. 

Grand'Eury,  l.  c,  pi.  iS,  fig.  43. 

—         Bockschianus,  G.  el  B.    .    . 

Gôppert  et  Berger,  Fruct  et  sent.,  pi.  i,  fig.  13^4; 
Geinitz,  L  c.,  pi.  12,  fig.  8;  von  Roehl,  /.  c, 
pl.22,fig.8. 

Plantse  incertae  sedis. 

Trigonocarpus  Noeggerathi,  Brongt.  .    . 

Sternberg,  /.  c,  fasc.  3,  pi.  58,  fig.  6-7. 
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15.  Liste  des  fossiles  des  cailloux  du  poudingue  de  Malmédj, 

,     D'après  M.  G.  Dewalque  {Prodrome,  1868,  p.  340). 


Nota.  —  Voir  t.  I,  chap.  II,  p.  139 ,  ce  qui  est  relatif  aux  fossiles  devoniens  du  poudingue 
triasique  de  Malmédy. 


Crustacés. 

Phacops  latifrons,  Bronn. 
Pleuracanthus  laciniatus,  Roem. 

Gastéropodes. 

Dentalium  antiquum,  Goldf. 
Tenlaculites  annulatus,  SchU 

Lamellibranches. 

Pterinea  costulata  (P.  costata,  Goldf.,  non  Sow.) 

Bracliiopodes 

Stringocephalus  Burtini,  Defr. 

Rhynchonella  (Terebratula)  Daleidensis,  Roem. 

—  —  pila,  de  Buch. 

—  —  Wahlenbergi,  Goldf. 
Spirifer  cultrijugatus,  Roem. 

—  (Terebratulites)  hystericus,  Schl. 

—  undiferus,  Roem. 

Âthyris  (Terebratula)  concentrica,  de  Buch. 
Atrypa  (Anomia)  reticularis,  Lm. 
Orthis  opercularis,  de  Vern. 

—  (Terebratulites)  striatula,  Schl. 

—  —  umbraculum,  Schl. 
Leptœna  (Orthis)  interstrialis,  Phill. 

—  laticosta,  Conr. 


Productus  subaculeatus,  Murch. 

—  Murchisonanus,  de  Kon. 
Chonetes  (Orthis)  dilatata,  Roem. 

—  (Terebratulites)  sarcinulata,  Schl. 
Calceola  sandalina,  Lm. 

Bryozoaires. 

Fenestrella  (Retepora)  antiqua,  Goldf. 

—        (Gorgonia)  infundibuliformis,  Goldf. 

Échinodermes. 

Cyathocrinus  pinnatus,  Goldf. 

Antbozoaires. 

Heliolites  (Astraea)  porosa,  Goldf. 
Favosites  (Calamopora)  alveolaris,  Goldf. 

—  basaltica,  Goldf. 

—  (Alvéolites)  cervicornis,  de  Bl. 

—  Goldfussi,  d'Orb. 

—  (Calamopora)  polymorpha,  Goldf. 

—  (Alvéolites  reticulata),  de  Bl. 
Cyathophyllum  caespitosum,  Goldf. 

—  hypocrateriforme,  Goldf. 

—  quadrigeminum  Goldf. 
Stromatopora  concentrica,  Goldf. 

—  polymorpha,  Goldf. 

Pleurodyctium  problematicum,  Goldf. 


II. 
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LISTES  DES  FOSSILES   DE  LA  BELGIQUE. 


TERRAIN  JURASSIQUE. 

te.  Liste  des  fossiles  des  étages  rhétien  et  liasien  inférieur 

(Extraite  du  Prodrome  de  M.  Dewalque,  pp.  342-349,  1868). 


Nota,  —  La  liste  ci-dessous  comprend,  outre  les  espèces  décrites  ou  mentionnées  par  M.  Chapuis 
et  nous-méme,  toutes  celles  que  MM.  Terquem  et  Pietle  ont  citées  en  Belgique  dans  leur  mémoire 
sur  Le  lias  inférieur  de  l'esl  de  la  France,  rtc.  (Mém.  de  la  Soc.  géol.  dk  Franck,  2'  sér.,  t.  VIII, 
1865).  Nous  éprouvons  de  grandes  difficultés  pour  répartir  un  bon  nombre  des  premières  en  quatre 
niveaux  au  lieu  de  deux;  aussi  verra-t-on,  par  exemple,  beaucoup  d'indications  affectées  d'un 
signe  de  doute  dans  les  deux  zones  à  Ammonites  angulatus  et  à  ^4.  planorbis  (marne  de  Jamoigne 
et  marne  d'Helmsingenjde  notre  ancienne  marne  de  Jamoigne  inférieure.  Pour  les  espèces  emprun- 
tées au  mémoire  de  MM.  Terquem  et  Piette,  qu'elles  eussent  été  citées  par  nous,  ou  non,  nous 
avons  pris  les  données  de  ces  savants  relatives  aux  localités  belges  seulement.  La  comparaison  de 
ces  indications  avec  les  nôtres  nous  a  convaincu  que  nous  ne  sommes  pas  d'accord  avec  ces  géo- 
logues sur  la  place  à  assigner  à  plusieurs  espèces  ;  mais  comme  notre  liste  ne  comporte  pas  de  dis- 
cussion, nous  n'avons  eu  d'autre  parti  à  prendre  que  d'accepter  leurs  données  purement  et  simple- 
ment. (Dewalqob.) 


GENRE^  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


MARNE 
de  Jamoigne. 


GRES 
de  Luxembourg. 


Crustacés. 


Cythere  denticulata,  Terq. 

—  flexiplieata,  Terq. 
Cytherella  abbreviata,  Terq. 

—  ampla,  Terq.    . 

—  tenella,  Terq.    . 


Céphalopodes. 


Belemnites  acutus,  Mill 

Nautilus  aratus,  SchL,  v.  striatus,  Sow. 

—  —     V.  intermedius,  Sow.  . 

—  —     V.  affinis,  Ch.  et  Dew. 


9? 
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GENRE.  ESPECE  ET  AUTEUR. 


MARNE 
de  Jamoigne. 


GRÉS 
de  Luxemboorg. 


Ammonites  angulatus,  Schl.  .     .    . 

—  bisulcatus,  Bragr . .    .    . 

—  Carusensis,  d'Orb.    .    . 

—  Charmassei,  d'Orb.   .    . 

—  Condeanus,  Ch.  et  Dew. 

—  Conybeari,  Sow.    .    .    . 

—  Hagenowi,  Dunk. .    .    . 

—  Johnstoni,  Sow.    .    ,    , 

—  Kridion,  Hehl.    .    .    . 

—  multicostatus,  Sow.  .    . 

—  obtusus,  Sow 

—  planorbis,  Sow.    ,    .    . 

—  raricostatus,  Ziet.    .    . 

—  Sinemuriensis,  d'Orb.    . 

—  stellaris,  Sow 


Gastéropodes. 


Chemnitzia  turbinata,  Terq.  .    .    . 

—         (Melania)  Zenkeni,  Dunk, 

Cerithium  acuticostatum,  Terq.    . 


anceps,  Dew.  (Chemnitzia?  nuda, 
Ch.etDew.) 


conforme,  Ch.  et  Dew 

(Chemnitzia)  Davidsoni,  Cb.etDev. 

Dumonti,  Ch.  et  Dew 

gratum,  Terq 

(Chemnitzia  ?)ingratum,  Ch.etDew. 

Jamoignense,  Terq.  et  Piette.    . 

Quinetteum, /'/e«e 

reguiare,  Terq.  et  Piette    .    .    . 

rotundatum,  Terq 

subnudum,  Mart 

subturritella,  Ch.  et  D.  (C.  Jobae, 
Terq.) 


6? 


8? 
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LISTES  DES  FOSSILES   DE  LA  BELGIQUE. 


GENF 

lE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

à 

es 
1 

_ç 

u 
ce 

V 

rs 

■  V 

O 

MARNE 
de  Jamoigne. 

S'  â  r 

•s     "S      « 
J      i      ^ 

K        „       -o 

-o           13            « 
U            «          .- 

E       £      S 
S      S      u 

de  L 

ba 

t. 

3 
O 

e 

X 

3 

O 

-a 
■a 
O 

GRÈS 
uxcin  bourg. 

1    ? 

£       X 

^     s 

0)           es 

-S      .à 

t-           es 

1 
MARNE 
de  Strassen. 

^       2 

V           CO 
•^          o 

•3        g 

es           « 
«         JS 

Cerithiun 

1  verrucosum,  Terq 

1 

2 

3 

3 

3 
3 

3 

4 

4 
4 

S 

5 

5 

5 
5 
o 
5 
5 

6 

7 

7 
7 

S 

8? 

8? 
8 

8? 

9 

Deshayesana,  Terq 

2 

iinir.inpiilaf.fl.  Ouenxt 

Littorina  Ardiifinrifinsis.  Piette 

clathrata,Z)es/i.(Chemnitzia  aliéna, 
Ch.  ei  D.  et  Natica  Koninckana, 
Ch.  et  Dew.) 

Ampullar 

carinata,  Terq 

obliqua,  Terq 

obtusa,  Desh 

planulata,  Terq 

Turbo  ata 

vus    ch.  Pt  npw.          ... 

3 
3 

4 

4 
4 

4 

4 
4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4? 

4 

4 

4 

—  Buvignieri,  Ch.etD 

—  costellatus,  Terq 

—    fragilis,  Terq.  et  Piette 

—    inornatus,  Terq.  et  Piette    .... 

—  insculptus,  Ch.  et  Dew 

—  liasitîiis-  Martin 

3 
3 

-  Ny 

—  sel 

sti,  Ch.  et  Dew 

—    solarium,  Piette 

—     teniiis-  Tp.rn.  pt.  Pipttp 

Phasianel 

la  nana.  Tp.rn 

Trochus  3''iinf<iTi!'t"S-  f'h:  P.t  D 

3 
3 

3 
3 

nternififliiis.  Ch.  et  Ti 

—       Jamoignacus,  Terq.  et  Piette.    .    . 
PleurOtOIUflri  a  ha  si  lira.  f^,k.  et  D           ... 

2? 

cognata,  Ch.  et  D 

- 

Dewalquei,  Terq.  et  Piette    . 
(Rotella),  expensa.  Sot».    .    . 

3 
3 

- 

foveolata,  E.  Desl 

heliciformis,  E.  Desl.    .    .    . 

1 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

1 
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MARNE 
de  Jamoigne. 

GRÉS 
de  Laxeinhourg. 
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deStrassen. 
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O 
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3 
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tr 
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'3 
6 

à 

es 

u 

S> 
e 

•a 

V 

a 

Pleurotomaria  Hettangiensis.  Terq.    .    .    . 

1 

2 

3 

3 

3 
3 
3 
3 

3 

i 

4 
4 

4 

4 

5 

5 
5 

6 

7 

8 

8? 

8? 

8? 

8? 

8 

8? 

8? 

8? 

9 

9? 

9? 

9? 
9? 

—  Jamoignaca,  Terq.  et  Piette  . 

—  Metzertensis,  Terq.  et  Piette  . 

—  Mosellana,  Terq 

2 

—  planula,  Te'^q.  et  Piette    .    . 

—  principalis,  Cfi.  et  D.   .    .    . 

—           rotellaeformis,  Dunk.    .  - .    . 

—  rustica,  E.  Desl 

—  Wanderbachi ,  Terq.    .    .    . 

Patella  Hettangieusis,  Terq 

Acmsea  (Helcion)  discrepans,  de  Ryckh.    . 

—           —        infra-liasina,dei?j/cfcA.    . 

Dentalium  compressum.  d'Orb 

4? 
4? 
4 

Tornatella  inermis,  Terq 

—         Milium,  Terq 

3 
3 
3 
3 
3 
3 

3 
3 

4 

4 
4 
4 

4 

—         Secale,  Terq 

Orthostoma  Avena,  Terq 

—         Frumentum,  Terq 

—         Orvza,  Terq.  .    ,        .    . 

—         turgida,  Terq 

Lamellibranches. 

Solen  Deshayesi,  Terq 

Pleuromya  crassa,  Aa 

—       Dunkeri,  Terq 

—       Galathea,  Ag 

3 
3 

—       striatuta,  Ag 

Pholadomya  (Horaomya)  Alsatica,  Ag.    .    . 

—  ambigua,  Soi» 

—  Archiaci,  Terq.  et  Piette.    .    .    . 

—  glabra,  Ag 

—  jurassioïdes,  Chap 

—  (Homomya)  Konincki,  Ch.  et  D.    . 

i 
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LISTES   DES  FOSSILES   DE  LÀ  BELGIQUE. 


GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

I 

u 
es 

a 

u 
es 

s 

u 

•n 

•<a 

cS 

de 

à 
» 
be 

a 

1 

n 

« 

a 

es 

S 

MARNE 
Jamoigne. 

i  s 

2      J 

S     6 

de 

S 
O 

g 

X 

s 
o 

c5 

GRÈS 
Luxembourg. 

a 
^     9 

1    s 

E     J 

«           es 

■a        ui 

t        « 

MARNE 
de  SlrasseD. 

2"     « 

1    1 
■s    î 

1      £ 
ô     ^ 

Pholadomya  rhombifera,  Goldf. 

1 

2 

5 

3 

4 

4 

5 

6 

7 

8           9 

ventricosa,  Ag 

8 

• 

Cardium  Philippianum,  Dunk 

4 

5 
5 

5 

5 
5 
8 

5 

6 
6 

6 
6 

6 
6? 

6 
6 

7 

7 

7 

7 
7 

Isodonta  Engelhardti,  Terq 

Tancredia  (Hettangia)  angusta,  Terq.  .    .    . 

—  —        Deshayesana,  Terq.    . 

—  —        ovata,  Terqr 

Lucina  arenacea,  Durik 

2 

3 

4 

4 
4 

4? 

4 

4 

—      (Mactromya)  liasina,  Ag 

—      ovula,  Terq.  et  Piette 

2 

3 
3 
3 

3 

—      problematica,  Terq 

Astarte(Unio)  abducta,  PA/W 

—  cingulata,  Terq 

—  consobrina,  Ch.  et  D 

—  irregularis,  Terq 

Cardita  Heberti,  Terq 

1 
1 

2 

—      tetragona,  Terq 

Myoconcha  inclusa,  Terq 

4 

4 
4 

—         seabra,  Terq.  et  Piette  .... 
Cardinia  amygdala,  ^jr 

—        angustiplexa,  Ck.  etD 

2 

3 

—       concinna,  Sow 

—       copides,  de  Ryckk 

—  lUnio)  crassiuscula,  Sow.    .    .    . 

—  Deshayesi,  Terq 

2 
2? 

•• 

5 
5 

—  Dunkeri,  Ck.  et  D.  (Unio  trigonus, 

K.etD.) :   .    ! 

—  exigua,  Terq 

—       gibba,  Ch.  et  D 

3 

4 

4 

4 

—        (Unio)  hybrida,  Sow 

—  (Cytherea)  lamellosa,  Goldf.    .    . 

—  (Unio)  Listeri,  Sot».    .    .    . 

1? 

2 

3? 

—       Lycetti,  Chap 

3 
3 

—        Morisi,  Terq 

19 

—       (Unio)  Nilsoni,  K.  et  Dunk.  .    .    . 
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GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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«        «       -^ 

13          13            » 
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E       s       « 
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GRÈS 
de  Luxembourg. 

?                   "3 

3      «      ê: 

J   1   ? 

3        s       ■« 

o            »            >« 
s           o           = 

J      fe      3 

®      *>      s 

13          -o            "^ 

■î      ■£      -i 
ca     «     u 

3     93 
g     V 

Cardinia  Oppeli,  Chap 

1 

s 

3 

3 
3 

3? 

3? 

3 

3 

4 

4 

4 

4 
4 

5 

5? 

6 

6 

6 
6 

6 
6 

7 

7 

7 
7 

7 

7 

7 
7 

7 

8 

8? 

8? 
8 

8? 
8 

9 

9? 

9? 

.  , 
9 

9? 
9 

—        porrecta   Ch  et  D 

2 

2? 

2? 
2 

—  pyrifoimis,  Terq.  et  Piette  .    .    . 

—  quadrata,  Ag.    ....... 

—  similis,  Ag 

—  subœquilatera,  Ch.  et  D.      ... 

—  unioïdes,  Ag 

Arca  pulla,  Terq 

Cucullaîa  Hettangiensis,  Terq *. 

i 

Nucula  fallax,  Terq.  et  Piette 

Leda  tenuistriata,  Piette 

Pinna  diluviana,  Schl 

—    Hartmanni,   Ziet 

3 

3 

3? 

3 

4 

4 
4 

4 

4 
4 

4 

4 

5 
5 

5 
5 

—    Oppeli.  Dew.  (P.  fissa,  Ch.  et  D.,  non 
Goldf) 

—    similis,  Ch.  et  D ,    . 

Mytilus  Hillanoïdes,  d'Orb 

—    psilonotus,  de   Ryckh.   (M.   Simoni, 
Terq.) 

—    rusticus,  Terq 

3 

—  Scalprura,  Sow 

—  Terquemanus,  de  Ryckh 

Avicula   Alfredi,  Terq 

i 

2 

—    BuTignieri,  Terq 

3 

—    Deshayesi,  Terq 

i 

—    Sinemuriensis,  d'Orb 

Perna  infraliasica,  Quenst 

Lima  amœna,  -^erq 

—    antiquata,  Sow 

—    compressa,  Terq 

4 
4 
4 

4 

—    dentata,  Terq 

2 

2 

3 
3 
3 
3 

—  (Plagiostoma)  duplicata,  Sotc.    .    . 

—  fallax,  Ch.et  D 

—  (Plagiostoma)  gigantea,  Sow.    .    . 

: 

i 
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LISTES   DES   FOSSILES   DE    LA   BELGIQUE. 


GENRE.  ESPECE  ET  AUTEUR. 


MARNE 
de  Jamoigne. 


Lima  (Plagiostoma)  Hermanni,  Voltz.    . 

—  —  Hausmanni,  Dunker. 

—  Hettangiensis,  Terq 


incisa,  Terq.  et  Pieite  (L.  punctata, 
Ch.  et  D.,  non  Sow.) 


—  nodulosa,  Terq , 

—  Omaliusi,  Ch.  et  D 

—  plebeïa,  Ch.  et  D 

—  tuberculata,  Terq 

Limea  duplicata,  de  Munst 

—  Koninckana,  Ch.  et  D 

Pecten  calvus,  Goldf. 

—  disciformis,  Schûbl 

—  Jamoignensis,  Terq.  et  Piette  .    .    . 

—  Pieftei,  Dew.  (P.  dispar.,  Terq.).    .    . 

—  Priscus,  Schlot 

—  punctatissimus,  Quenst 

—  textorius,  Schl 

—  vimineus,  Sow 

Hinnites  (Carpenteria)  Heberti ,  Terq.  et  P. 

—  liasicus,  Terq 

—  Orbignyanus,  Terq 

Plicatula  Deslongchampsi,  Terq.  et  Piette   . 

—  Heberti,  Terq.  et  Picue  .... 

—  Hettangiensis,  Terq 

—  (Spondylus)  liasina,  Terq.    .    .    . 
Ostrea  anomala,  Terq 

—  (Gryphaea)  arcuata,  Lm 

—  complicata,  Terq 

—  irregularis,  de  Miinst 

—  lœviuscula,  de  Mûnst 

—  Marmoraï,  Haime 

—  pseudo-placuna,  Terq 

Anomia  irregularis,  Terq 

—  pellucida,  Terq 


GRES 
de  Luxembourg. 


6? 


MARNE 
de  Strassen. 


9? 


9? 
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2            5 

4 

s 

6 

7 

8 

9 

Brackiopodes. 

Terebratula  Causoniana,  d'Orb 

9? 

—        perforata,  Piette 

'A 

4 

Spiriferina  (Spirifer)  Walcotti,  Sow.  .    .    . 

,  , 

8? 

9 

Rhynchonella  anceps,  Ck.  et  D. 

3 

1 

8' 

9' 

—       (Terebratula)  Buchi?  Roem.    .    . 

6? 

7? 

8? 

9? 

—              —         calcicosta  Quenst 

4 

7 

•• 

—             —         tetraedra,  Sotv.    .    . 

Lingula  Meteusis,  Terq.    . 

4 

—       Voltzi,  Terq 

7 

Bryozoaires. 

Berenicea  striata    Haime 

3 
3 

•• 

•• 

•• 

Neuropora  undulata,  Terq.  et  Pielte    .    .    . 

•• 

Annélides. 

Galeolaria  filiformis,  Terq.  et  Piette   .    .    . 

3 

4 

7 

Serpula  flaccida,  Schl 

3 

—       Limax,  Goldf. 

4 

K 

—       socialis,  Goldf. 

3? 

4? 

ë 

6? 

8? 

9? 

Écbinodermes. 

Cidaris  Edwardsi,  Wright 

3 
3 

4 

•• 

7 

9 

Pentacrinus  tuberculatus,   Mill 

•• 

•• 

Anthozoaires. 

Montlivaultia  Guettardi,  de  Bl. 

, 

4 

8 

—       Haimei,  Ch.  et  D 

i 

2 

3 

•• 

•• 

•• 
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GENRE^  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 
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9 

Montlivaultia  polymorpha,  Terq.  et  Pielte  . 

3 

,  , 

Thecosmilia  strangulata,  Terq.  et  Piette.    . 

7 

Streptastrœa  excavata,  de  From 

6 

7 

Isastrsea  Condeana,  Ch.  et  D 

6 

7 

—     Orbignyi,  Ch.  et  D 

i\ 

Foraminifères. 

Placopsilina  Breoni,  Terq 

■1 

—        crassa,   Terq 

4 

Cristellaria  cincta,  Terq 

4 

Animaux  parasites. 

Cupularia  laeviuscula,  Terq.  et  Piette.    .    . 

s 

4 

Haimeina  Michelini,  Terq.  et  Piette    .    .    . 

4 

4 

Talpina  porrecta,  Terq.  et  Piette 

—       squamosa,  Terq.  et  Piette.  .    .    . 

•• 

2 
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17.  Liste  des  fossiles  du  grès  de  Virton.  (Liasien  moyen.) 

D'après  M.  Chapuis  [Prodrome  de  M.  Dewalque,  1868,  p.  350). 


Cépbalopodes. 

Belemnites  abbreviatus,  Miller. 

—  elongatus,  Miller. 

Nautilus  aratus,  Schl.,  var.  aflBnis,  Ch.  et  D. 
Ammonites  Guibalianus,  d'Orb. 

—  multicostatus,  Sow. 

—  obtusus,  Soto. 

—  planicosta,  Soto. 

—  Valdani,  d'Orb. 

Gastéropodes. 

Pleurotomaria  expansa,  Sow. 
—         multicincta,  Ziet. 

Lamellibranches. 

Pholadomya  Davreuxi,  Ch.  et  Dew. 

—  Deshayesi,  Ch.  et  D. 

—  Dumonti,  Ch.  et  D. 

—  Hausmanni,  Goldf. 

—  Nysti,  Ch.  et  D. 

—  Voltzi,  Ag. 
Pleuromya  Candezei,  Chap. 

—  glabra,  Ag. 

—  rugosa,  Chap. 
Cardinia  gigantea,  Quenst. 

—  Konincki,  Ch.  et  D. 

—  Ryckholti,  Chap. 


Pinna  itiflata,  Ch.  et  D. 
Mytilus  scalprum,  Sow. 
Lima  (Plagiostoma)  duplicata,  Sow. 
—  —         punctata,  Sow. 

Avicula  Sinemuriensis,  d'Orb. 
Pecten  acuticosta,  Lm. 

—  aequivalvis,  Sow. 

—  disciformis,  Schûbl. 

—  priscus,  Schl. 

—  textorius,  Schl. 

Ostrea  (Gryphaea)  Cymbium,  Lm. 

—  irregularis,  de  Mûnst. 

Brachiopodes. 

Terebratula  numismalis,  Lm. 

—  punctata,  Sow. 

—  subpunctata,  Dav. 

—  subovoïdea,  Roem. 
Spiriferina  (Spirifer)  oxyptera,  Buv. 

—  —       rostrata,  Schl. 
Rhynchonella  (Terebratula)  variabilis,  ScU. 

—  —  Buchi,  Roem. 

—  —         tetraedra,  Sow 
Lingula  Voltzi,  Terq. 

Annélides. 

Serpula  socialis,  Goldf. 
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18.  Liste  des  fossiles  du  schiste  d'Ethe.  (Liasien  moyen. 
D'après  M.  Chapuis  {Prodrome  de  M.  Dewalque,  4868,  p.  350). 


Céphalopodes. 

Ammonites  capricornus,  Schl. 

—  Davoei,  Sow. 

—  fimbriatus,  Saw. 

—  Henleyi,  Sow. 

—  hybridus,  d'Orb. 

—  Jamesoni,  Sot*. 

—  margaritatus,  Montf. 

—  Zieteni,  Oppel. 


Lamellibranches. 

Avicula  Sinemuriensis,  d'Orb. 
Ostrea  (Gryphaea)  Cymbium,  Lm. 

Brachiopodes. 

Terebratula  punctata,  Sow. 
Spiriferina  (Spirifer)  rostrata,  Schl. 
Rhynchonella  (Terebratula)  variabilis,  Schl. 


19.  Liste  des  fossiles  du  macîgno  d'Aubange.  (Liasien  moyen). 

D'après  M.  Chapuis  [Prodrome  de  M.  Dewalque,  1868,  p.  3S4). 


Céphalopodes. 

Belemnites  abbreviatus,  Mill. 

—  clavatus,  de  Bl. 

—  paxillosus,  Schl. 

—  umbilicatus,  de  Bl. 
Ammonites  armatus,  SoM). 

—  brevispina,  Sow. 

—  capricornus,  Schl. 

—  Henleyi,  Sow. 

—  hybridus,  d'Orb. 

—  Loscombi,  d'Orb. 

—  spinatus,  Brug. 

Gastéropodes. 

Turbo  cyclostoma,  Benz. 
—    minax,  Ch.  et  D. 
Pleurotomaria  (Rotella)  expansa,  Sow. 
Cerithium  subcurricostatum,  Desl. 


Lamellibranches. 

Pholadomya  decorata,  Hartrti. 

—  foliacea,  Ag. 

—  Hausmanni,  Goldf. 

—  Roemeri,  Ag. 

Pleuromya  (Donacites)  Audouini,^/.  firong. 

—  rostrata,  Ag. 

—  (Venus  unioïdes,  Boem. 
Geromya  (Gresslya)  erycina,  Ag. 

—      (Lutraria)  gregaria,  Boem. 
Tancredia  (Hettangia)  lucida,  Terq. 
Astarte  Voltzi,  Terq. 
Mytilus  scalprum,  Sow. 
Nucula  inflexa,  Quenst. 
Avicula  cycnipes,  Phill. 

—  Sinemuriensis,  d'Orb. 
Pecten  acuticosta,  Lm. 

—  aequivalvis,  Sow. 

—  disciformis,  Schûbl. 
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Pecten  priscus,  Schl. 

—  textorius,  Schl. 

Plicatula  pectinoïdes,  Lm.,  (P.  spinosa,  Sow.) 
Ostrea  (Gryphœa)  Cymbium,  Lm. 

—  irregularis,  Mûnst. 


Brachiopodes. 

Terebratula  punctata,  Sovo. 
Spiriferina  (Spirifer)  roslrata,  SM. 
Rhynchonella  (Terebralula)  acuta,  Sow. 

—  —        letraedra,  Som, 

—  —         variabilis,  ScU. 
Lingula  Sacculus,  Ch.  et  D. 


90*  Liste  des  fossiles  du  schiste  et  de  la  marne  de  Grand-Court.  (Liasien  super.) 
D'après  M.  Chaphis  {Prodrome  de  M.  Dewalque,  1868,  p.  3S1). 


Céphalopodes. 

Belemnites  acuarius,  Schl. 

—  compressus,  Vollz. 

—  incurvatus,  Ziet. 

—  irregularis,  Schl. 

—  paxillosus,  Schl. 

—  triparti  tus,  Schl. 

Nautilus  aratus,  Schl.,  var.  striatus,  Sow. 

—  —     var.  intermedius,  Sow. 
Ammonites  Aalensis,  Ziet. 

—  bifrons,  Brug. 

—  Braunanus,  d'Orb. 

—  Coemensis,  de  Buch. 

—  communis,  Sow. 

—  complanatus,  Brug. 

—  concavus,  Sow. 

—  Cornu-copiae,  Y.  et  B. 

—  heterophyllus,  Sow. 

—  Holandrei,  d'Orb. 

—  mucronatus,  d'Orb. 

—  radians,  Rein. 

—  Raquinianus.  d'Orb. 

—  serpenlinus,  Schl. 

—  variabilis,  d'Orb. 

Gastéropodes. 

Orthostoma  pisoiina,  Buv. 


Turbo  subduplicatus,  d'Orb. 
Cerithium  armatum,  de  Mûnst. 
—       truncatum,  de  Mûnst. 

Lamellibrancbes. 

Pleuromya  (Donacites)  Audouini,  ^/.firon^. 
Lucina  elegans,  Roem. 
Astarte  subtetragona,  Roem. 
Nucula  amœna,  Ch.  et  D. 

—  Omaliusi,  Ch.  et  D. 

—  subglobosa,  Roem. 

—  subtrigona,  Roem. 
Cucullaea  elegans,  Roem. 

—        inaequivalvis,  Roem. 
Inoceramus  amygdaloïdes,  Goldf. 
Posidonomya  Bronni,  Voltz. 
Monotis  substriatus,  Ziet, 
Lima  proboscidea,  Sow. 
Pecten  paradoxus.  Goldf. 

—  textorius,  Schl. 

Plicatula  pectinoïdes.  Lm.  (P.  spinosa,  Soto. 

Brachiopodes. 

Terebratula  resupinata,  Sow. 
Rhynchonella  (Terebratula)  tetraedra,  Sot». 
—  —         variabilis,  Sow. 

Lingula  Longo-viciensis,  Terq. 
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!St.  Liste  des  fossiles  de  la  limonite  oolitique  de  Mont-S'-Martin.  (Liasien  super.) 

D'après  M.  Chapuis  (Prodrome  de  M.  Dewalque,  4868,  p.  3S2). 


Céphalopodes. 

Belemnites  compressus,  Voliz. 

—  giganteus,  Schl. 
Ammonites  Levesquei,  d'Orb. 

—  radians,  Rein. 

Lamellibranches. 

Ceromya  (Gresslya)  cordiformis,  Ag. 

—  Konincki,  Chap. 

—  (Gresslya)  pinguis,  Ag. 

—  Queteleti,  Chap. 


Astarte  lurida,  Sow. 

Trigonio  costellata,  Ag. 

—      tuberculata,  Ag. 

Pinna  fissa,  Goldf. 

Mytilus  Sowerbyanus,  d'Orb.  (Modiola  pli- 
cata,  Sow.,  non  Gm.) 

Gervilleia  tortuosa,  Phill. 

Lima  proboscidea,  Sow. 

Pecten  Germanise,  d'Orb. 

—  obscurus,  Phill. 
Ostrea  Phaedra,  d'Orb. 

—  polymorpha,  de  Mûnst. 

—  sandalina,  Goldf. 


*  29»  Liste  des  fossiles  du  calcaire  de  Lon^j  (Bathonien). 

D'après  M.  Chapdis  (Prodrome  de  M.  Dewalque,  4868,  p.  382). 


Nota.  —  I  =  calcaire  ferrugineux  ;  II  =  calcaire  subcompacte  et  calcaire  à  polypiers  ; 
III  =  fuller's  earth. 


Céphalopodes 


Belemnites  apiciconus,  de  Bl. . 

—  giganteus,  Schl. 
Nautilus  clausus,  d'Orb.    .    . 
Ammonites  Blagdeni ,  Sow. 

—  Martinsi,  d'Orb.    . 

—  Murchisonae,  Sot». 

—  Parkinsoni,  Sow.   . 

—  Sowerbyi,  Mill,     . 


Gastéropodes. 


Rostellaria  Hamus,  Desl.    . 
Chemnitzia  Aspasia,  d'Orb. 
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Chemnitzia  (Melania)  Heddingtonensis,  Soie. . 

—        procera,  d'Orb 

Turbo  ditior,  Ch.  et  D 

—    laevigatus,  Phill 

Pleurotomaria  gyroplata,  Desl 

—  mutabilis,  Desl 

—  Phine,  CA.  e/D 

Euomphalus  (Straparolus)  glabratus,  Ch.  et  D. 


Lamellibranches . 


Pleuromya  Agassizi,  CAap.  (Myopsis  Jurassi,^g.)    .    • 

—  angusta,  Ag 

—  (Donacites)  Audouini,  Al.  Brongn.    .    .    ■ 

—  (Lutraria)  decurtata,  Goldf. 

—  —        elongata,  de  Mûnst 

—  Helena,  Ch.  et  D 

—  (Myopsis)  marginata,  Ag 

—  Omaliusana,  CA 

—  (Lutraria)  sinuosa,  Roem 

—  —       tenuistria,  de  Mûnst 

PholadomyaBucardium,  ^gr 

—  fidicula,  Sow 

—  média,  Ag 

—  Murchisoni,  Soxv 

—  socialis,  Morr.  et  Lyc 

—  (Homomya)  Terquemi,  Ch.  et  D.    .    ■    .    • 

—  triquetra,  Ag 

—  Vezelayi,  Laj.,  (Homomya  gibbosa,  Ch.  et  D.) 

—  Zieteni,  Ag.  (P.  fidicula,  Ziet.,  non  Soio.)    . 

Anatina  Deshayesea,  Chap 

Ceromya  (Gresslya;  concentrica,  Ag 

—  —        conformis,  Ag 

—  —        erycina,  Ag 

—  —       Konincki,  Chap 

—  —       latior,  Ag 

—  —       lunulata,  Ag 

—  —       major,  Ag 

—  —       pinguis,  Ag 

—  (Lutraria)  striato-punctata,  de  Mûnst.    .    . 

—  (Gresslya)  truncata,  Ag 

Isodonta  Buvignieri,  Terq 

Tancredia  axiniformis,  Lyc 

—  donaciformis,  Lyc 
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Trigonia  costata,  Lm . 

—      signala,  Ag 

CucuUœa  oblonga,  Sot» 

Mytilus  (Modiola)  gibbosus,  Sot» 

Lithophagus  (Lithodomus)  Waterkeyni,  Ch.  et  D.    .    . 
Avicula  digitata,  Desl 

—  echinata,  Soto 

Lima  alticosta,  Ch.etD 

—  (Plagiostoma)  duplicata,  Soto 

—  proboscidea,  Sow 

—  (Plagiostoma)  semicircularis,  Goldf. 

Pecten  annulatus,  Soto 

—  articulatus,  Schl 

—  demissus,  Phill , 

—  Germaniae,  d'Orb 

—  personatus,  Goldj 

—  Saturnus,  d'Orb 

—  textorius,  Schl 

Ostrea  acuminata,  Sow . 

—  explanata,  Goldf. 

—  Marshi,  Sow . 

—  obscura,  Sow 

—  sandalina,  Goldf 

—  subcrenata,  d'Orb.  (0.  crenata,  Goldf.,  non  Gm. 

Brachiopodes. 


Terebratula  globata,  Sow 

—  perovalis,  Soto 

—  spinosa,  Schl 

—  subbucculenta,  Ch.  et  D.    .    . 
Rhynchonella  Davidsoni,  Ch.  et  D.  .    .    . 

—  Langleti,  Ch.  et  D.    .    .    . 

—  Niobe,  Ch.  et  D 

—  (Terebratula)  obsoleta,  Sow. 

—  Pallas,  Ch.  et  D 

Lingula  Beani,  Sow. 


Annélides. 


Serpula  filaria,  Goldf.     . 

—  .  Limax,  Goldf    . 

—  socialis,  Goldf.  . 

—  tricarinita,  Goldf. 
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Echinodermes. 


m 


Cidaris  Wrighti,  Des 

Pedina  gigas,  Ag 

Echinus  bigranularis,  Lm 

—  subconoïdeus,  Des 

Holectypus  (Echinites)  depressus,  Leske.    . 

—  (Discoïdea)  hemisphœricus,  Ag. 

Hyboclypus  ovalis,  Wright 

Echinobrissus  (Echinites)  clunicularis,  Lhw. 
Clypeus  sinatus,  Leske 


Antbozoaires. 


Isastraea  Bernardana,  d'Orb 

—  Çonybeari  Edw.  et  H.    .    .    . 

—  limitata,  Edw.  et  H.  .    .    .    . 

—  serialis,  Edw.  et  H.   .    .    .    . 

—  tenuistria,  Edw.  et  H.    .    .    . 
Thamnastrea  Defranceana,  Edw.  et  H. 

—        Dumonti,  Ch.  et  D.    .    . 


II. 
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TERRAIN  CRETACE. 


2S.  Liste  des  fossiles  recueillis  dans  les  dépôts  wealdiens  du  Hainaut. 


Nota.  —  A  l'exception  des  neuf  espèces  de  Cycadites  et  de  Pinus  décrites  par  feu  l'abbé  Coemans 
(1867)  et  provenant  de  l'argile  plastique  de  Baume  (S'-Vaast)  à  La  Louvière,  tous  les  autres  fos- 
siles de  la  présente  liste  proviennent  de  la  fosse  S'e-Barbe  du  charbonnage  de  Bernissart. 

Les  fossiles  végétaux  ont  été  déterminés  par  M.  le  comte  de  Saporta  et  les  fossiles  animaux  par 
M.  Éd.  Dupont  avec  le  concours  de  M.  de  Pauw  {Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  1878,  t.  XLVI, 
pp.  387  et  suiv.). 


Reptiles. 

Iguanodon  Mantelli.  Owen. 

Chéloniens. 


Emys. 
Trionyx. 


Poissons. 


Lepidotus  Fittoni,  Ag. 

—  Mantelli,  A  g. 

—  minor,  Ag. 
Ophiopsis  dor salis,  Ag. 

—  penicillatus,  Ag. 
Microdon  radialus,  Ag^ 
Pholidophorus. 
Caturus. 
Belonostomus. 


Insectes. 


Larves. 


Plantes. 

Lonchopteris  Mantelli,  Brong. 
Pecopteris  polymorpha,  Dkr. 

—         Conybeari,  Dkr. 
Alethopteris  elegans,  Goepp. 
Sphenopteris  Goepperti,  Dkr. 
—  Roemeri,  Dkr. 

Gleiclienia  ? 
Gleichenites. 

Cycodites  Schachti,  Coem. 
Pinus  Andraeï,  Coem. 

—  Briarti,  Coem. 

—  compressa,  Coem. 

—  Corneti,  Coem. 

—  gibbosa,  Coem. 

—  Heeri,  Coem. 

—  Omaliusi,  Coem. 

—  Toilliezi,  Coem. 
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9 A.  Liste  des  fossiles  de  la  Meule  de  Bracquegnies. 
D'après  MM.  Briart  et  Cornet  (Mém.  couronn.  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  t.  XXXIV,  i870). 


Gastéropodes. 

Pterocera  (Rostellaria)  macrosloma,  Sow. 

—  —        retusa,  Sow. 

—  tuberosa,  Br.  et.  Corn. 

Rostellaria  Parkinsoni,  Mant.  (R.  Megaera, 
d'Orb.). 

Fasciolaria  rustica,  Br.  et  Corn. 

—  rugosa,  Br.  et  Corn. 
Cancellaria  Orbignyana,  Br.  et  Corn. 
Pyrula  depressa,  Sow.  in  Fitton. 
Fusus  Dejaeri,  Br.  et  Corn. 

—  dubius,  Br.  et  Corn. 

—  (Pyrula)  Smithi,  So?t>.  ap.  Fitton. 
Natica  Geinitzi,  d'Orb. 

—  Lehardyi,  Br.  et  Corn. 

—  mesostyle,  de  Byckh. 

—  (Littorina)  pungens,  Sow. 

—  (Turbo)  rotundata,  Sow. 

—  subacuminata,  Br.  et  Corn. 

—  Toilliezana,  Br.  et  Corn. 
Turritella  granulata,  Sow. 

—  subalternans,  Br.  et  Corn. 
Vermetus  concavus,  Sow.  in  Fitton. 
Scalaria  pulchra,  Sow.  in  Fitton. 
Solarium  Ryckholdti,  Br.  et  Corn. 
Rissoa  maxima,  Br.  et  Corn. 
Nerita  rugosa,  Br.  et  Corn. 

Turbo  Fittoni,  d*  Orô.  (Littorina  gracilis,  Sow.). 
Phasianella  formosa,  Sow.  in  Fitton. 

—  globosa,  Dr.  et  Corn. 

—  Sowerbyi,  d'Orft.  (P.  striata,  Sow.). 
Trochus  parvus,  Br.  et  Corn. 

—  Geinitzi,  Br.  et  Corn. 
Helcion  Malaisei,  Br.  et  Corn. 
Dentalium  médium,  Sow.  in  Fitton. 
Tornatina  ovata,  Br.  et  Corn. 
Acteon  affinis,  Sow. 
Acteonella  conica,  Br.  et  Corn. 


Acteonella  sublaevis,  Br.  et  Corn, 
Cinulia  dubia,  Br  et  Corn. 
Avellana,  Brongn.). 
Bulla  Ryckholdti,  Br.  et  Corn. 

Lamel  I  i  branches. 

Solecurtus  compressus,  Goldf. 
Pholadomya  Mailleana,  d'Orb. 

—         subcaudata,  Br.  et  Corn. 
Corbula  subeiegans  Br.  et  Corn. 

—  truncata,  Sow.  in  Fitton, 

Tellina  (Psammobia)  gracilis,  Sow.  in  Fitton. 

—  inaequalis,  Sow. 

—  multistriata,  Br.  et  Corn. 

—  scutiformis,  Br.  et  Corn. 
Venus  caperata,  Sow. 

—  faba,  Sow. 

—  lucina,  Br.  et  Corn. 

—  Nysti,  Br.  et  Corn. 

—  parva,  Sow. 

—  plana,  Sow, 
Thetis  major,  Sow. 

Cyprina  angulata,  Sow.  in  Fitton. 
Cardium  Broheti,  Br.  et  Corn. 

—  Hillanum,  Sow. 

—  subventricosum,  d'Orb. 
Unicardium  tumidum,  Br.  et  Corn. 
Isocardia  Sowerbyi,  Br.  et  Corn. 
Lucina  pisum,  Sow.  in  Fitton. 
Cardita  Konincki,  Br.  et  Corn. 

—  spinosa,  Br.  et  Corn. 
Trigonia  Dœdalea,  Park. 

—  Elisse,  Br.  et  Corn. 

—  Ludovicae,  Br.  et  Corn. 
Arca  œquilateralis,  Br.  et  Corn. 

—  carinata,SoM;. 

—  caudata,  Br.  et  Corn. 
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Arca  exornata,  Dr.  et  Corn. 

—  glabra,  Park. 

—  Omaliusi,  Br.  et  Corn. 

—  subformosa,  Sow. 
Limopsis  Coemansi,  Br.  et  Corn. 
Pectunculus  sublaevis,  Sow. 

—         umbonatus,  Sow. 
Nucula  Dewalquei,  Br.  et  Corn. 
Leda  (Nucula)  lineata,  Sow  in  Fiiton. 
Mytilus  lanceolatus,  Sow. 

—      (Modiola)  reversus,  Sow.  in  Fitton. 
Avicula  anomala,  Sow.  in  Fitton. 
Lima  archiacana,  Br.  et  Corn. 


Lima  subcarinata,  Br.  et  Corn. 
Janira  cometa,  d'Orb. 

—  (Pecten)  œquicostata,  Lm. 

—  —     quadricostata,  Sow. 
Ostrea  conica,  d'Orb. 

—  (Gryphœa)  columba,  Lm. 

—  digitata,  Sow. 

—  (Chama)  haliotidea,  Sow. 


Annélides. 

Filligrana  (Serpula)filiformis,SoM;.  in  Fitton. 


»5.  Liste  des  fossiles  du  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur-Roc. 


Dressée  par  MM.  Briart  el  Cornet  [Prodrome  de  M.  Dewalque,  1868, 
pp.  389-393). 


Céphalopodes. 

Ammonites  varians,  Sow. 
Scaphites  sequalis,  Sow. 


Gastéropodes. 

Strombus  drysporus,  de  Ryckh. 
Pteroceras  amentatum,       » 

—  Collegnoï,  d'Arch. 

—  ditropis,  de  Ryckh. 

—  tetraglochis,      » 

—  tylostomum,      » 
Rostellaria  aptera,  » 

—  cancerata,         » 

—  cicatricosa,       » 

—  suturalis,  .       » 

—  (Pyrula)  subcarinata,  d'Arch. 

—  tyloda,  de  Ryckh. 
Murex  tricircodus,  » 


Pisania  (PoUia)  confluens,  de  Ryckh. 

—  —     sporidesma,       » 
Triton  apater,  » 

—  agenetor,  » 

—  archegus,  » 

—  genarchus,  » 
Cancellaria  apater,  » 

—  coœva,  » 

—  coaetana,  » 

—  œquseva,  » 

—  synchrona,  » 

—  suppar,  » 
Rhealaria  pterocera,  » 

—  ranella,  » 

—  strombidea,  » 

—  struthiolaria,  » 
Fusus  cymostaurus,  » 

—  eustephanus,  » 

—  heteromitus,  » 

—  kirsodus,  » 

—  (Pusionella)  primus,  » 
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Fusus  (Trophon)  sucula,  de  Ryckh. 

Buccinum  hyphantum,  » 

Purpura  religata,  » 
Coralliophila  primigenia.      i     » 

Âstreidomus  biplicatus,  s 

—  jantinopsis,  » 
Columbellina  aspera,  » 

—  gibba,  » 

—  texta,  » 
Borsonia  centrema,  » 

—  nablia,  » 

—  obscura,  » 
Mitra  dispora,  > 

—  tromoda,  » 

—  tromora,  » 
Ovula  prima,  » 
Natica  adrostyle,  » 

—  biaperla,  » 

—  cilicina,  » 

—  cannabina,  » 

—  evoluta,  » 

—  eulyra,  » 

—  gradilis,  » 

—  inciens.  » 

—  mesolina,  .  » 

—  mesostyle,  » 

—  nupta,  B 

—  ptychodes,  » 

—  platystyle,  » 

—  pigra,  » 

—  rugistyle,  » 
Stomatia  dilatata,  > 

—  varigera,  » 
Narica  patula,  • 
Pyramidella  colliculus,  » 

—  marginulata,  » 

—  phasanielia,  » 
Eulitna  colliculus,  > 

—  rimata,  » 
Cerithium  acephalum,  » 

—  Belgicum,  Mïtnst.  in  Goldf. 

—  bolocoptum,  de  Ryckh. 

—  capito,  » 

—  cilicinum,  » 

—  décimale,  » 


Cerithium  dianthisporum,  de  Ryckh. 

—  glebosum,  » 

—  heterosporum,  » 

—  otinum,  » 

—  subtrigesimale,  » 

—  stagmirachis,  » 

—  subelongatum,  d'Orb.  (Rostellaria 

elongata,  d'Arch.). 

Nerinea  bifuniculata,  de  Ryckh. 

—  canna,  de  Ryckh. 

—  dubia,  d'Arch. 

—  hispidosa,  de  Ryckh . 

—  praepostera,         » 

—  risella,  » 

—  suturalis,  » 

—  texta,  » 
Turritella  (Torculiua)  arcuata,  de  Ryckh. 

—  Archlaci,  d'Orb. 

—  exstans,  de  Ryckh. 

—  granisata,         » 

—  loculata,  » 

—  Neptuni,  Goldf. 

—  (Torculina)  paxillas,  de  Ryckh. 

—  palulus,  B 

—  strepta,  » 
Vermetus  Archiaci,  » 

—  (Vermiculus)  coarctatus,     » 

—  —         coUaris,        » 

—  pselionopsis,  » 
Serpulorbis  (Bembix)  Doliolum,         » 

—  (Spiroglyphus)  ostryotryus,  de  Rkh. 

—  (Bembix)  seriola,  » 

—  —  utriculus,  de  Kon. 
Lithariodomus  siderotryus,  de  Ryckh. 
Scalaria  acephala,  » 

—  Tornacensis,  » 
Solarium  Bembix,                        » 

—  concentricum,  » 

—  hypsammum,  » 

—  miliisatum,  » 

—  Thirianum,  d'^rcA. 
Littorina  corda,  de  Ryckh. 

—  heteronema,  de  Ryckh. 

—  (Phyllicocheilus)  morio,  de  Ryckh. 
Rissoïna  dispar,  » 

—  quadricincta,  » 
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Nerita  cestophora,  de  Ryckk. 

—  glebosa,  » 

—  (Natica)  nodosa,  Geiti. 

—  teinostoma,  deRyckh. 
Neritopsis  alveolata,      » 

.  —       dissimilis,     » 

—  insculpta,      » 
Turbo  Angeloti,  d'^rcA. 

—  Boblayei,      » 

—  carcinus,  de  Ryckh. 

—  Delafossei,  d'Arch. 

—  Geslini,  » 

—  Leblanci,         » 

—  liparus,  de  Ryckh. 

—  mesomannus,  de  Ryckh. 

—  mesophinctus,         » 

—  Mulleti,  d'^?-c/«. 

—  muUitius,  de  Ryckh. 

—  paludiniformis,  d'^rcft. 

-r-    (Guildfortia)  prodromus,  de  Ryckh. 

—  raphibatus,  de  Ryckh. 

—  Raulini,  d'Arch. 

—  (Littorina)  Royssi,  d'Arch. 

—  tribonatus,  de  Ryckh. 

—  Walferdini,  d'Arch. 
Phasianella  benomanica,  de  Ryckh. 

—  induta,  » 
Calcar  amphitapus,  » 

—  castakium,  » 

—  causia,  « 
^—    circumflexum,  » 

—  periglochis,  » 

—  praéposteruni,  » 

—  umbraticutn,  » 
Trochus  acinisatus,                 » 

—  Adelphus,  » 

—  alusidotus,  » 

—  (Tectarius)  Angeloti,      » 

—  antipleurotoma,  » 

—  (Craspedotus)  asperus,  » 

—  Basteroti,  Brongn. 

—  (Craspedotus)  bijugatus,  de  Ryckh. 

—  (Tectarius)  brevis,  » 

—  (Craspedotus)  bucculatus,        » 

—  Brunelli,  » 


Trochus  (Craspedotus)  calyptratus,  de  Ryckh. 
-r-  —  capistratus,         » 

—  (Margarita)  coa,  » 

—  (Craspedotus)  cephalinophorus,  » 

—  cloistus,  » 

—  colpotus,  B 

—  (Craspedotus)  columnatus,  » 

—  —  -      corollatus,  » 

—  Cordieri,  d'Arch. 

—  devius,  de  Ryckh. 

—  (Craspedotus)  diadematus,  de  Ryckh. 

—  —  diloris,  » 

—  —         duplex,  » 

—  Duperrei,  d'^rc^. 

—  dysoptus,  de  Ryckh. 

—  emplextus,        » 

—  eurigonius,       » 

—  exstans,  » 

—  (Craspedotus)  focaliferus,  de  Ryckh. 

—  —         Geslini,  » 

—  goniosteptus,  » 

—  heliophobus,  » 

—  heliophugus,  » 

—  heliomisus,  » 

—  heteronema,  » 

—  hexanemalis,  » 

—  (Craspedotus)  hispidus,  » 

—  Honi,  d'Orb. 

—  Huoti,  d'Arch. 

—  hypostegus,  de  Ryckh. 

—  hypozomata,        » 

—  (Craspedotus)  infulatus,  de  Ryckh. 

—  mesonemalis,  » 

—  (Craspedotus)  mitratus,  » 

—  —         mitellatus,         » 

—  —         odontecheilus,    » 

—  —         odontostomus,    » 

—  peridesmus,  » 

—  pilotus,  » 

—  (Turbo)  Pintevillei,  d'Arch. 

—  (Margarita)  pseudo-Helix,  de  Ryckh. 

—  (Craspedotus)  redimiculatus,     » 

—  scammatus,  » 

—  segmenta  tu  s,  » 

—  (Margarita]  segmentinus,  » 
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Trochus  skenites,  de  Rijckh. 

—  (Echinella)  skenema,  de  Ryckh. 

—  —       skenidium,        » 

—  sindon,  » 

—  sporidesmius,  » 

—  stornicoccus,  » 

—  stolitodus,  » 

—  streblus,  » 

—  (Craspedotus)  textus,  » 

—  —         tritorquatus,  » 

—  —  trijugatus,      » 

—  (Margarita)  trigyrinus,         » 

—  tutulatus,  » 

—  (Turbo)  Voltzi,  d'Arch. 
Rotella  cyctotrema,  de  Ryckh. 

—  macrostoma,  » 

—  orbiosculum,         » 

—  quadrina,  » 

—  sigmostyle,  » 
Delphinula  aberrans,       » 

(Cyclostrema)  alternans,  de  Ryckh. 
—  biconcava,        » 

—  Bonnardi,  d'Arch. 

—  (Cyciostrema)  captiva,  de  Ryckh. 

—  decurrens,  » 

—  docilis,  » 

—  éjecta,  » 

—  (Cyclostrema)  frœnata,        » 

—  libéra,  » 

—  (Liota)  modesta,  » 

—  (Cyclostrema)  profuga,        » 

—  —  supraplana,  » 
Euomphalus  ammonitœformis,  Le  Hon. 

—  Leymeriei,  de  Ryckh. 

—  undosus,  » 
Pleurotomaria  alaspita,         » 

—  cilicina,  » 

—  cymatoda,  >> 

—  cymoploca,  » 

—  Dumonti,  d'Arch. 

—  euendima,  de  Ryckh. 

—  gausapina,  » 

—  holodesma,  » 

—  interlunaris,        » 

—  leptocosma,         » 


Pleurotomaria  moliprocha,  de  Ryckh. 

—  molochina,  » 

—  meconoïdea,  » 

—  nupta,  » 

—  Nysti,  d'Arch. 

—  plagionalis,  de  Ryckh. 

—  pociloploca,         » 

—  rutidoploca,         » 

—  Scarpacensis,  d'Arch. 

—  texla,  M'ùnst.  in  GoldJ. 

—  trepidula,  de  Ryckh, 
Pileopsis  elongatus,  Mtinst, 

—  (Capulus)  lituus,  de  Ryckh. 
Fissurella  Cantraineana,  » 

—  Recquiana,  » 

—  Nystana,  » 
Emarginula  cellulosa,  » 

—  flexuosa,  » 

—  galericulus,  » 

—  gibbosula,  '    » 

—  gravida,  » 

—  impressa,  » 

—  loculata,  » 

—  nuda,  » 

—  puncticephala,  » 

—  seminula,  » 

—  stenosoma,  » 
Acmaea  (Helcion)  Koninckana,     » 

—  —      Normandana,    » 

—  subcentralis,  d'Arch. 
Calyptraea  (Infundibulum)  Tornacensis,  de 

Ryckh. 
Dentalium  alternans,  de  Ryckh. 

—  Geinitzanum,      » 

—  médium,  Sow. 

—  Michauxanum,  de  Ryckh. 
Tornatella  (Acteon)  dolium,       » 

—  —      evoluta,       » 

—  —      texta,  » 
Aveliana  (Cinulia)  acuta,  » 

—  —     cassidula,       » 

—  —      Grayi,  » 

—  —      labeo,  » 

—  Prevosti,  (TArch. 

—  (Cinulia)  seminula,  de  Ryckh. 
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Tylostoma  cinctum,  de  Ryckh. 

—  Le  Hardyanum,  de  Ryckh. 

—  Lambertanum,  » 

—  naticoïde,  » 

—  ponderosum,  » 

—  Rousselleanum,  > 

—  Toilliezanum,  » 
Pterodonta  acuta,  » 

—  bulimoïdes,  » 

—  dilatata,  » 

—  microptera,  » 

—  partuloïdes,  » 

—  vlncta,  » 


Lamellibranches. 

Gastrochœna  dilatata,  Desh. 

—         Tornacensis,  de  Ryckh. 
Pholas  Nystana,  » 

Panopaea  laeviuscula,  Sow. 

—  substriata,  d'Orb. 

—  Valenciennesi,  Nyst  et  de  Kon. 
Pholadomya  gigas,  Sotv. 

Corbula  Orbignyi,  Nyst  et  de  Kon. 
Lyonsia  Tydgatana,  de  Ryckh. 
Capsa  elegans,  d'Orb. 

—  Tornacensis,  de  Ryckh. 

Venus  Labadyei,  d'Arch. 

Cyprinaoblonga,  d'Orb.  (Astarte  cyprinoïdes, 
d'Arch.). 

—  Archiacana  d'Orb.  (Crassatella  qua- 

drata,  d'Arch.]. 

Cardium  hypericum,  d'Arch. 

—  Michelini,  » 

—  productum,  Sow. 

Corbis  Beaumontana,  Nysl  et  de  Kon. 
Crassatella  alata,  Nyst  et  de  Kon. 

—  cuneata,  Nyst  et  de  Kon. 

—  Ligeriensis,  d'Orb. 

—  subgibbosula,  d'Arch. 

—  trapezoïdalis,  Roem. 
Trapezium  Archiacanum,  de  Ryckh. 

—  distans,  » 
Opis  Hannoniensis,  d'Arch. 

—    Justinœ,  de  Ryckh. 
Astarte  elongata,  Desh. 


Astarte  eximia,  Nysl  et  de  Kon. 
—     formosa,  Sow. 

—  gibba,  de  Ryckh. 

—  (Cyprina)  incerta,  d'Arch. 
~      mutabilis,  de  Ryckh. 

—  striata,  Soiv. 

Cardita  ambigua,  Nyst  et  de  Kon. 

—  Guerangeri.  d'Orb. 

—  incisa,  de  Ryckh. 

—  Morrenana,  de  Ryckh. 

—  pusilla,  Nyst  et  de  Kon. 

—  squamula,  Nyst  et  de  Kon. 
Myoconcha  (Mytilus)  Benedenana,  de  Ryckh. 
Trigonia  Queteletana,  Nyst  et  de  Kon. 

—  scalaria,  Nyst  et  de  Kon.  (T.  spi- 

nosa,  Park.). 

—  sulcataria,  Lm. 

Arca  asperula,  Nyst  et  de  Kon. 

—  crassa,  Nyst  et  de  Kon. 

—  isocardiœformis,  Nyst  (Isocardia  Orbi- 

gnyana,  d'Arch). 

—  inscripta,  d'^rc^. 

—  invida,  Nysl  et  de  Kon. 

—  Leveilleana,  Nyst  et  de  Kon. 

—  pholadoïdes,  » 

—  remissa,  » 

—  solenoïdes,  » 
Cucullœa  (Arca)  Carteroni,  d'Orb. 

—  —     Galliennei,       » 

—  —     subdinensis,    » 
Pectunculus  subpulvinatus,  d'Arch. 
Nucula  antiquata,  Sow. 

—  Benedenana,  Ny.st  et  de  Kon. 

—  cordifera,  de  Ryckh. 

—  dispar,  Nyst  el  de  Kon. 
Mytilus  aliger,  » 

—  actininotus,  de  Tîj/cM. 

—  clathratus,  d'Arch. 

—  complanatus,  Nysl  et  de  Kon. 

—  Cottœ,  Roem. 

—  concentricus,  Milnst. 

—  eximius,  Nyst  et  de  Kon. 

—  Galliennei,  d'Orb.  (M.  Tornacensis, 

d'Arch.). 

—  Omaliusi,  Nyst  et  de  Kon. 

—  peregrinus,  d'Orb. 

—  perelegans,  Nyst  et  de  Kon. 
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Lithophagus  (Lithodomus)  Hannonise,  de 
Rijckh. 

—  (Cypricardia)  orbiculatus,  d'A  rch. 

—  (Lithodomus)  pyriformis,  d'Arch. 

—  —      rugatus,  Nyst  et  de  K. 
Chama  suborbicularis,  Nyst  et  de  Kon. 
Requieaia  Cenomanensis,  d'Orb. 

—  laevigata,  d'Orb. 

—  Omota,  de  Rijckh. 
Caprotina  semistriata,      » 

—  Tornacensis,    » 
Caprina  laminea,  Gein. 
Radiolites  agariciformis,  d'Orb. 

—  Tornacensis,  de  Ryckh. 
Gervilleia  Deslongchampsana,  Nyst  et  de  K. 
Inoceramus  Mortonanus,  » 
Lima  œquilatera,  » 

—  Dumonli,  » 

—  foliacea,  » 

—  Kickxana,  » 

—  ornatissima,  » 

—  pennata,  d'Arch. 

—  pertusa,  Nijst  et  de  Kon. 

—  pumila,  Nyst  et  de  Kon. 

—  rectanj^ularis,  d'Arch. 

—  Reichenbachi,  Gein. 

—  resecta,  d'Arch. 

—  Ryckholtana,  Nyst  et  de  Kon. 
Pectenacuminatus,  Gein. 

—  analogus,  Nyst  et  de  Kon. 

—  crispus,  Roem. 

—  dentiferus,  Nyst  et  de  Kon. 

—  insculptus,  » 

—  Nerviensis,  » 

—  orbicularis,  Sow. 

—  orbitosus,  Nyst  et  de  Kon. 

—  Passyi,  d'Arch. 

—  Rhotomagensis,  d'Arch. 

—  subacutus,  Lm. 

—  subdepressus,  d'Arch. 

—  virgatus,  Nils. 

Janira  (Peclen)  quinquecostata,  Sow. 
—       —     quadricostata,  Sow. 


Spondylus  Hystrix,  Goldf. 

—  ostraciformis,  Nyst  et  de  Kon. 

—  striatus,  Goldf. 
Ostrea  (Chama)  conica,  d'Orb. 

—  Chaos,  Nyst  et  de  Kon. 

—  carinala,  Lm. 

—  diluviana,  L. 

—  (Chama)  haliotidea,  Sow. 

—  multiplicatiiis,  Nyst  et  de  Kon. 

Brachiopodes. 

Terebratuia  arenosa,  d'Arch.  (et  T.  subare- 
nosa,  d'Arch.). 

—  biblicata,  Defr.  (T.  Tornacen- 

sis, etc.,  d'Arch.). 

—  depressa,  Lm.  (T.  Nerviensis, 

d'Arch  ). 

—  Beaumonti,  d'Arch. 

—  capillata,  d'Arch. 

—  parva,  d'Arch.  (et  T.  parvula, 

d'Arch.). 

—  Royssi,  d'Arch.  (T.  Virleti,  T. 

revoiuta  et  T.  Gussigniesen- 
sis,  d'Arch. 

—  squamosa,  Mant.  (T.  Robertoni, 

T.  Viquesneii  et  T.  Murchi- 
soni,  d'Arch.). 

—  Verneuili,  d'Arch. 
Rhynchonella  (Terebratuia)  Desnoyersi,d'^rcA. 

—  Lamarckana ,  d'Orb.  (Terebra- 

tuia dubla.  T.  Dufrenoyi,  T. 
latissima,  T.  rostrata  et  T. 
Scaldinensis,  d'Arch.). 


Ëchinodermes. 

Pygaulus  (Pygurus)  pulvinatus,  d'Arch. 
Catopygus  (Nucleolites)  columbarius,  Lm. 
Holaster  bicarinatus,  Agass. 
Pyrina  Desmoulinsi,  d'.4rcA. 
Galerites  subsphaeroïdalis,  d'Arch. 
Discoïdea  (Galerites)  subuculus,  Goldf. 
Codiopsis  (Echinas)  doma,  Defr. 
Salenia  rugosa,  d'Arch. 
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;96.  Liste  des  fossiles  des  assises  crétacées  connues  sous  les  noms  de  Tourtia 
de  Mons;  de  Dieves  et  Fortes-toises  du  Hainaut  ;  de  Silex  ou  Rabots 
de  St-Denis  et  de  Craie  de  iMaisières  ou  Gris  des  mineurs. 

Dressée  par  MM.  Briart  et  Cornet  {Prodrome  de  M.  Dewalque,  i868,  pp.  394-396). 


GENRE,    ESPECE    ET    AUTEUR. 


Vertèbres. 


Ptychodus  latissimus,  Ag 

Oxyrhina  Mantelli,  Ag 

Macropoma  Mantelli,  Ag.  (Coprolithes). 


Céphalopodes. 


Nautilus  elegans,  Sow 

Belemnitella  (Belemnites)  vera,  Sow. 


LamellibrancUes. 

Gastrochaena  (Serpula)  amphisbaena,  Goldf. 

Inoceramus  (Catillus)  Cuvieri,  Brong 

—  —        Lamarcki,  Brong 

—  —        mytiloïdes,  Mant.  (I.  problematicus,  d'Orb.) 
Pecten  asper,  Lm 

—  orbicularis,  Sow 

Janira  (Pecten)  aequicostata,  Lm 

—  Cometa,  d'Orb 

—  (Pecten)  quinquecostata,  Sow 

Spondylus  duplicatus,  Goldf . 

—  fimbriatus,  Goldf. 

—  obesus,  d'Orb 

—  striatus?  Goldf 

—  spinosus  Desh 
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GENRE,    ESPECE    ET    AUTEUR. 


Ostrea  (Ostracites)  auricularis,  Wahl. 

—  (Gryphœa)  Columba,  Lm.  .    . 

—  (Chama)  conica,  Sow.    .    .    . 

—  carinala,  Lm 

—  diluviana,  Lm 

—  flabelliformis,  Nils  .... 

—  Hippopodium,  Nils  .... 

—  (Chama)  laciniata,  Nils.    .    . 

—  Larva,  Lm 

—  lateralis,  Nils .    .  ■  .    .    .    . 

—  sulcata,  Blum 

—  vesicularis,  Lm 


Brachiopodes. 


Terebratula  carnea,  Sow 

—  depressa,  Lm.  (T.  Nerviensis,  d'Arch.)  (remanié) 

—  obesa,  Sow 

—  semi  giobosa,  Sow 

Terebratulina  (Terebratulites)  gracilis,  Schloth 

Rhynchonella  compressa,  d'Orb 

—  giobosa,  Br.  et  Corn.    .     .     .     , 


Lamarckana,  d'Orb.  (Terebratula  dubia,  T.  Dufrenoyi, 
T.  latissima,  T.  rostrata  et  T.  Scaldinensis,  d'Arch.). 


—  Le  Hardyi,  Br.  et  Corn 

—  (Terebratula)  Mantellana,  Sow.    .    . 

—  Octoplicata,  d'Orb 

—  Toilliezana,  Br.  et  Corn 

—  (Anomia)  Vespertilio,  Brocc. .    .    . 
Biradiolites  (Hippurites)  Cornu-pastoris?  Desm. 

Annélides. 

Ditrupa  (Dentalium)  deformis,  Lm 


Echinodermes. 


Cidaris  clavigera,  Koen 
—      Vendocinensis,  Ag. 
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Cidaris  vesiculosa,  Ag 

t 

d 

Galerites  truncata,  Ag 

d 

•• 

•• 

Echinocorys  vulgaris,  Breyn.,  var.  gibba 

Antliozoaires. 

Synhelia  gibbosa,  Edw.  et  Haime 

d 

Foraminifères. 

Frondicularia  scutiformis 

d 

•• 

r 
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99.  Liste  des  fossiles  de  la  craie  blanche  du  Hainaut. 


Dressée  par  MM.  Briart  et  Cornet  {Prodrome  de  M.  Dewalque,  1868,  pp.  395-396). 


Nota.  —  Dans  cette  liste  ne  sont  pas  compris  les  fossiles  de  la  craie  brune  de  Ciply  qui  n'a  été 
séparée  du  tuffeau  pour  être  réunie  à  la  craie  blanche  qu'après  la  publication  de  cette  liste. 


Céphalopodes. 

Belemnitella  (Beleinnites)mucronata,  Schlot. 
—  —       quadrata,  de  Blainv. 

Nautilus  Dekayi?  Mort. 
Baculites  Faujasi,  Lm. 

Lamel  libranches. 

Inoceramus  (Catillus)  Cuvieri,  Brong. 

Pecten  cretosus,  Defr. 

Janira  substriatocostata,  d'Orb. 

—  spinosus,  Desh. 
Ostrea  flabelliformis,  Nits. 

—  laciniata,  d'Orb. 

—  lateralis,  Nils. 

—  sulcata,  Blum. 

—  vesicularis,  Lm. 


Brachiopodes. 

Terebratula  caraea,  Sow. 

—        Hebertana,  d'Orb. 
Magas  pumilus,  Sow. 
Rhynchonella  globosa,  Br.  et  Corn. 

—  octoplicata,  d'Orb. 

—  (Anomia)  Vespertilio,  Broc. 

Échinodermes. 

Echinocorys  vulgaris,  Breyn.,  (var.  ovata  et 
conoïdea). 

Micraster  Cor-anguinum,  Ag. 

Galerites  albo-galerus,  Lm. 

Cidaris  ornatissima,  Ag. 

Holaster  granuIosus,yl9. 

Foraminifères. 

Cristellaria  rotulata,  d'Orb. 
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S8.  Liste  des  fossiles  du  tuffeau  maestriclilien  de  Ciply. 

Dressée  par  MM.  Briart  et  Cornet  [Prodrome  de  M.  Dewalque,  d868,  pp.  397-3 


Nota.  —  Les  fossiles  de  la  craie  brune  de  Ciply  sont  compris  dans  cette  liste 
pour  la  raison  indiquée  par  la  note  de  la  page  93. 


Céphalopodes. 

Belemnitella  (Belemnites)  macronala,  Schtot. 
Nautilus  Dekayi,  Mort. 

—  Le  Hardyi,  Dinck. 
Baculites  anceps?  Lm. 

—  Faujasi,  Lm. 
Hamites  cylindraceus,  d'Orb. 

Gastéropodes. 

Emarginula  radiata?  Binck. 

—        supracretacea,  de  Ryckh, 
Calyptrœ'a  (Infundibulum)  Ciplyana,de  Ryckh. 
Acmaea  (Helcion)  Ciplyana,  de  Ryckh. 
Pileopsis  (Capulus)  rhynchoïdes,  de  Ryckh. 

Lamellibranches. 

Clavagella  Ciplyana,  Tailliez. 
Fistulana  Royanensis,  d'Orb. 
Pholas  supracretacea,  de  Ryckh. 
Corbula  caudata,  Nils. 
Cyprina  Bosquetana,  d'Orb. 
Corbis  sublamellosa,  d'Orb. 
Crassatella  Bosquetana,  d'Orb. 
Trapezium  Ciplyanum,  de  Ryckh. 
Trigonia  limbata?  d'Orb. 
Arca  rhombea,  Nils. 
Pinna  diluviana,  Schl. 

—  quadrangularis,  Goldf. 
Mytilus  Ciplyanus,  de  Ryckh. 

—  ornatus,  de  Mûnst. 


Lithophagus  (Lithodomus)  Ciplyanus,  de  Rkh . 
~  —  similis,  de  Ryckh. 

Radiolites  Ciplyanus,  de  Ryckh. 

—  (Hippurites)  Lapeyrousei,  Goldf. 
Requienia  Ciplyana,  de  Ryckh. 

Avicula  eœrulescens,  Nils. 
Inoceramus  (Catillus)  Cuvieri,  Brongn. 
Lima  semisulcata,  Goldf. 
Pecten  cicatrisatus,  Goldf. 

—  Faujasi,  Defr. 

—  multicostatus,  Nils. 

—  pulchelJus,  Nils. 

Janira  (Pecten)  quadricostata,  Sow. 

—  —      quinquecostata,  Sow. 

—  substriatocostata,  d'Orb. 
Spondylus  plicatus,  de  Mûnst. 

—  spinosus?  Desh. 
Ostrea  (Exogyra)  auricularis,  Goldf. 

—  —       decussata,  Goldf. 

—  Hippopodium  ?  Nils. 

—  Larva,  Lm. 

—  lateralis,  Nils. 

—  lunata,  Nils. 

—  sulcata,  Blum. 

—  vesicularis,  Lm. 


Brachiopodes. 

Terebratula  carnea,  Sow. 

—  decemcostata,  Roem. 

—  Hebertana,  d'Orb. 

—  semiglobosa  ?  Sow. 
Terebratulina  (Terebratula)  echinulata,  Duj. 
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Terebratulina  (Terebratulitcs)  gracilis,  Schl. 

—  (Terebratula)  striala,  Wahl. 

Terebratella  Davidsoni,  de  Ryckh. 

Trigonosemus  Palissii,  Woodw. 

■—         (Terebratulitcs)  pectiniformis, 
Schl. 

—  (Fissurirostra)  pectitus,  d'Orb. 
Argiope  cuneiformis,  de  Ryckh, 

—  Davidsoni,  Bosq. 

—  depressa,  de  Ryckh. 

—  hexaglochis,  de  Ryckh. 

—  (Terebratulitcs)  microscopica,  Schl. 
Thecidium  digitatum,  Bosq. 

—  Hippocrepis,  Goldf. 

—  (Terebratulitcs)  papillatum,  Schl. 

—  recurvirostre,  Defr. 

—  (Terebratulitcs)  vermiculare,  Schl. 
Rhynchonella  octoplicata,  d'Orb. 

—  (Terebratula)  plicatilis,  Sow. 

—  subplicata,  d'Orb. 

—  (Anomia)  Vespertilio?  Brocc. 
Crania  antiqua, Z)e/r. 

—  Bredaï,  Bosq. 

—  comosa,  Bosq. 

—  IgnabergensiSi  Retz. 

—  Parisiensis,  Defr. 

Bryozoaires. 

Escharifora  (Eschara)  Boryana,  Hag. 

—  —       coronata,  Hag. 

—  —       filograna,  Goldj. 

—  —       foveolata,  Uag. 

—  —        quinquepunctata,  Hag. 

—  —       Vemeuili,  Hag. 
Eschara  Lamarcki,  Hag. 

—  Lamourouxi,  Hag. 

—  rhombea,  Hag. 

—  stigmatophora,  GoldJ. 
Vincularia  bella,  Hag. 

—  canalifera,  Hag. 

—  procera,  Hag. 

Biflustra  subcyclostoma,  d'Orb.  (Eschara 
cyelostoma,  Hag.). 

Idmonea  (Retepora)  lichenoïdes,  Goldf. 


Idmonea  lineata,  Hag. 

Cricopora  iCeriopora)  verticillata,  Goldf. 

—        Réussi,  Hag. 
Zonopora  (Plethopora)  pseudotorquata,  Hag. 
Ceriopora  nuciformis,  Hag. 
Escharites  (Ceriopora)  gracilis,  Goldf. 
Heteropora  (Ceriopora)  dichotoma,  Goldf. 
Pustulipora  Benedenana,  Hag. 

—  nana,  Hag. 

—  rustica,  Hag. 

—  variabilis,  Hag. 

—  Yirgula,  Hag. 

Annélides. 

Ditrupa  Ciplyana,  de  Ryckh. 

—  (Dentalium)  Mosae),  Goldf. 
Serpula  Clava,  Desh. 

—  gordialis,  Schl. 

Echinodermes. 

Hemipneustes  striato-radiatus,  d'Orb. 
Echinocorys  \ulgaris,  Breyn. 
Holastcr  granulosus,  A  g. 
Micraster  Cor- anguinum,  Ag. 
Hcmiaster  (Spatangus)  Prunella,  Lam. 
Rhynchopygus  (Nucleolites)  Marmini, /)e«m. 
Cassidulus  elongatus,  d'Orb. 

—  (Echinites)  Lapis-cancri,  Lesk. 

Trematopygus  (Nucleolites)  analis,  Ag. 

Echinobrissus  (Nucleolites)  scrobiculatus, 
Goldf 

Catopygus  fenestratus,  Ag: 

—  pyriformis,  Ag. 

—  subcarinatus,  d'Orb. 
Caratomus  avellana,  Ag. 

—  (Galerites)  sulcato-radiatus,  GoW/. 
Pyrina  Nucleus,  d'Orb. 

Salenia  heliopora.  Des. 

—  minima,  Des. 
Cidaris  Faujasi,  Des. 

—  lingualis,  Des. 

—  regalis,  GoldJ. 
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Cidaris  Sorigneti,  Des. 

—      subvesiculosa,  d'Orb. 
Pentagonaster  (Asterias)  quinqueloba,  Goldf. 
Goniophygus  heliopora,  Des. 
Glypticus  Konincki,  Des. 
Bourgueticrinus  (Apiocrinus)  ellipticus,  Mill. 

Antliozoaires 

Cyathina  Konincki,  Edw.  et  Haime. 
Cyclolites  (Fungia)  cancellata,  Goldf. 
Parasmilia  elongata,  Edw.  et  Haime. 

—  Faujasi,  Edw.  et  Haime. 

—  punctata,  Edw.  et  Haime. 
Diploctenium  Pluma,  Goldf. 
Isastrœa  (Astrœa)  angulosa,  GoldJ. 


Heliastrœa  Riemsdycki,  Edw. (A straja  arach- 
noïdes, Goldf.). 

Thamnastrœa  (Astraea)  geometrica,  Goldf. 

Favia  (Astraea)  gyrosa,  Goldf. 

Dimorphastrœa  cscharoïdes?  Edw.  (Astraea 
elegans,  Goldf.]. 

Gorgonia  baciliaris,  Goldf. 

Moltkea  Isis,  S/eensf. 


Foraminifères. 

Cristellaria  rotulata,  d'Orb. 
Nodosaria  Zippei,  Reuss. 
Polymorphina  Lachryma,  d'Orb. 
Globulina  globosa,  Reuss. 
Guttulina  elliptica,  Reuss. 
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99.  Liste  des  fossiles  du  massif  crétacé  du  Limbourg. 


Nota.  —  Celte  liste,  dressée  par  M.  J.  Bosquet,  de  Maestricht,  a  été  insérée  dans  le  Prodrome 
de  M.  Dewalque  et  reproduite  dans  la  Description  géologique  et  paléonlologique  du  sol  du  Limbourg 
par  M.  C.  llbagbs  (1879).  Ce  dernier  l'a  augmentée  de  quatre-vingts  espèces,  qui  sont  marquées 
d'un  astérisque. 

Les  végétaux  fossiles  do  cette  liste  sont  extraits  des  mémoires  de  MM.  de  Bey  et  d'Ettingshausen 
avec  quelques  additions  et  corrections  par  M.  de  Bey. 


GENRE,   ESPECE  ET  AUTEUR. 


Reptiles. 


Mosasaurus  Camperi,  H.  v.  Meyer    .    .    .    . 

—  gracilis,  Owen 

Goniosaurus  Binkhorsti,  H.  v.  Meyer.    .    .    . 

—  Crassidens,  Owen 

Chelonia  Hoffmanni,  Gray  (C.  Faujasi,  Gieb.) 

'       —      Suyckerbuykii,  Vbaghs 


Poissons. 


Enchodus  Faujasi,  Ag 

—  Lcwesiensis,  Mant.,  sp. 

—  halocyon,  Ag 

Pycnodus  subclavatus,  Ag.  .    .    . 

—  cretaceus,  Ag.    .    .    . 
Sphœrodus  crassus,  Ag.    .    .    . 

Acrodus  rugosus,  Ag 

Notidanus  microdus,  Ag.    .    .    . 
Otodus  serratus,  A  g 

—  latus,  Ag 

—  appendiculatus,  Ag.    .    . 
Lamna  Bronni,  Ag 

—  acuminata,  Ag 

*     —      subulata,  Ag 

Corax  pristodontus,  Ag.    .    .    . 


II. 
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GENRE,    ESPECE   ET   AUTEUR. 


Corax  aifinis,  de  Mûnst 

—  heterodon,  Ag 

—  planus,  Ag 

Galeocerdo  denticulata,  Ag 

Ancistrodon,  n.  sp.,  Debey 

'  Acrodus  polydyctios,  Reuss 

'  Gomphodus  Agassizi,  Reuss 

'  Berix  ornatus,  Ag 

Oxyrrhina  angustidens,  iîe««s.    .    •    .    .   ■.    . 

'  Loptotrachelus  armatus,  v.  d.  Marck 

'  Platycormus  Germanus,  v.  d.  Marck 

*  Cyracanthus,  sp 

'  Asteracanthus,  sp 

Plusieurs  espèces  de  poissons,  non  déterminées. 


Crustacés. 


Callianassa  Faujasi,  De.sm.  (Mesostylus  Faujasi,  Bronn.) 

Oncopareia  Bredaï,  Bosq 

—        heterodon,  Bosq 

'  Nymphacops  Sendenhorstensis?  Schlut,  van  der  Marck 

Eumorphocorystes  sculptus,  Binkh 

Notopocorystes  Mulleri.  Binkh 

Aulacopodia  Riemsdyki,  Bosq 

Dromililes  Ubaghsi,  Binkh.    ......... 

Dromilites,  sp 

Stephanometopon  granulatum,  Bosq.    ...... 

Cypridina  ovulata,  Bosq 

—  Konincki,  Bosq 

Cythereis  cristata,  Bosq 

—  macroptera,  Bosqr 

—  Hagenowi,  Bosq 

—  minuta,  Bosq 

—  trigonoptera,  Bosq 

—  laticristata,  Bosq 

—  alata,  Bosq 

—  phylloptera,  Bosq 

—  serrulata,  JSosç 
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GENRE,   ESPECE  ET  AUTEUR. 


Cythereis  ornata,  Bosq 

—  quadrilatera,  Roemer    .    . 

—  semicancellata,  Bosq.   .    . 

—  celleporacea,  Bosq.  .    .    . 

—  Koninckiana,  Bosq.  .    .    . 

—  ornatissima,  Reuss  .    .    . 

—  —  var.  A,  Bosq. 

—  eximia,  Bosq 

—  elegantula,  Bosq.    .    .    . 

—  hoTTidula,  Bosq 

—  labyrinthica,  Bosq.  .    .    . 

—  hieroglyphica,  Bosq.    .    . 

—  variolata,  Bosq 

—  ?  arenosa,  Bosq 

—  ?  quadridenta,  Bosq.  .    .    . 

—  ?  lepida,  Bosq 

—  ?  complanata,  Bosq.   .    .    . 

—  ?  orchidea,  Bosq 

—  ?  sagittata,  Bosq 

—  ?  macrophthalma,  Bosq.  .    . 

—  longispina,  Bosq.    .    .    . 

—  ?umbonella,  Bosq.    .    .    . 
Cylhere  strangulata,  Bosq.      .    .     . 

gibberula,  Bosg 

—  cerebralis,  Bosq 

—  vesiculosa,  Bosq 

—  puncturata,  B057.  .     .    .     . 

—  multilamellata ,  Bosq.    .    . 

—  subtetragona,  Bosq.    .    .    . 

—  radiosa,  Bosq 

—  elegans,  Bosq 

—  propinqua,  Bosq 

—  striatocostata,  Bosq.  .    .    . 

—  pulchella,  Bosq 

—  interrupta,  Bosq 

—  euglypha,  Bosq 

—  furcifera,  Bosq 

—  concentrica,  Ad.  Roem   .    . 
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GENRE,   ESPÈCE  ET  AUTEUR. 


Cythere  Favrodiana,  Bosq.    .    .    . 

—  fusiformis,  Bosq 

Cytheridea  perforata,  Ad.  Roem.,  sp. 

—  Harrisiana,  Jones    .    .    . 

—  ovata,  Bosq 

Bairdia  arcuata,  Mïinst.,  sp.    .    .    . 

—  subdeltoïdea,  Mûnst,  sp.    . 
CylherellaWilliamsoniana,  Jones  .    . 

—  denticulata,  Bosqi.    .    .    • 

—  auricularis,  Bosq.    .    .    . 

—  Munsteri,  ^d.  Boem.,  sp.  . 

—  ovata,  ^d.iîoem.,  sp.   .    . 


Cirrhipèdes. 


Mitella  Smeetsii,  Bosq 

—  Nilssoni,  Bosq.,  1868  (Pollicipes  Nilssoni,  Steenstr.,  1839;  M. 

lithotryoïdes,  Bosq.,  1857).    .  ■ 

—  Darwini,  Bosq 

—  valida,  Bosq.,  1854  (Pollicipes  validus,  Steenstr.,  1839)  .     .    . 

—  fallax,  Bosq.,  1854  (Pollicipes  faUax,  Darw.) 

—  Guascoï,  Bosq 

—  elegans,  Darw.,  sp 

—  glabra,  Roem.,  sp 

—  striata,  Darw.,  sp.  .    . 

Scalpellum  radiatum ,  Bosq 

—  Hagenovi,  Bosq 

—  BeisselijBosg 

—  Darwini,  Bosqr 

—  pulchellum,  Bosq 

—  fossula,  Darw 

—  maximum,  Sow 

—  —       var.  gracile,  Bosq 

—  —        var.  pygmœum,  Bosq 

—  solidulum,  Darwin  (Pollicipes  solidulus,  Steenstr.)  .    . 
Verruca  pusilla,  Bosq 

—  prisca,  Darw.  et  Bosq 
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GENRE,   ESPÈCE  ET   AUTEUR. 


Céphalopodes. 


Belemnitella  mucronata,  Schloth.,  sp. 

—  quadrata,  Blainv.,  sp.  . 
RhyncholilhusDebeyi,itf«W.    .    .  . 

—  minimus,  Binkh.   .  . 

—  aquisgranesis,  Mull.  . 

—  Buchi,  Mull.     .    .  . 

—  Cretaceus,  Hag.     .  . 


Âcanthotheutbis  mosaetrajectensis,  Bosq.,  1868  (A.  Maestrichtensis, 
Binkh.,  imi) 


Nautilus  Dekayi,  Mort 

—  simplex,  Sets 

—  Lehardyi,  Binkh 

—  depressus,  Binkh.     .    .    . 

—  Heberti,  Binkh 

—  Vaelsiensis,  JÎ/nA'A.    .    .    . 

—  danicus,  Schloth,  .... 
'      —      laevigatus,  d'Orô 

Baculites  Faujasi,  Lamk 

—  anceps,  Lamk 

—  carinatus,  Binkh 

—  rotundus?  Reuss 

—  nodosus,  Mull.,  in  litt.    .    . 

—  Knorri,  Desmar 

—  compressus,  Mull.,  in  litt.  . 
Hamites  Roemeri,  Gein 

—  rotundus,  Defr 

—  cylindraceus,  Z)e/r.    .    .     . 

—  canteriatus?  Brongn.     .    . 

—  lacunosus,  Mull.,  in  litt.    . 

—  indiens?  Forb 

Scaphites  constrictus,  d'Orb.  .    .    . 

—  pulcherrimus,  Ad.  Boem. 

—  binodosus,  Ad.  Roem.  .    . 

—  compressus,  Ad.  Roem.    . 

—  tridens,  Kner 

—  trinodosus,  Kner.    .    .    . 


h 
h 
h? 
h 
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GENRE,   ESPECE  ET   AUTEUR. 


Ammonites  pedernalis,  v.  Buch. 

—  colligatus,  Binkh.    . 

—  Decheni,  Binkh.  .    . 

—  exilis,  Binkh.  .    .    . 

—  pungens,  Binkh.  .    . 

—  laticlavus,  Sharpe.   . 

—  Siva?  Forb.    .    .    . 
Aptychus  rugosus,  Sharpe.    , 

—  cretaceus,  Mûnst.    . 

—  sp 


Gastéropodes. 

Rissoa  incrassata,  Mull. 
—     Bosqueti,  Mull.  . 
Keilostoma  Winkleri,  Stol.  (Rissoa  Winkler  iJUull. 
Scalaria  striatocostata,  Mull. 

—  Ritzi,  Mull.  .    .    . 

—  Philippii,  Reuss.   . 

—  Haidingeri,  Binkh. 
Turritella  nodosa,  Ad.  Roem. 

—  quadricincta,  Goldf. 

—  sexcincta,  Goldf.  . 

—  multilineata,  Mull. 

—  Carnalliana,  Mull 

—  gothica,  Mull.  .    . 

—  Noeggerathiana,  Goldf. 

—  quinquelineata,  Mull 

—  Hagenoviana,  Mull, 

—  Reussiana,  MmZ/.  . 

—  socialis,  Mull.  .     . 

—  scalaris,  Mull. .    . 

—  Eichwaldiana,  Goldf. 

—  acutissima,  Mull. 

—  afiSnis,  Mull.    . 

—  Omaliusi,  Mull. 

—  Althausi,  Mull.    . 

—  Humboldti,  Mull. 
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GENRE,    ESPECE    ET   AUTEUR. 


Turritella  acanthophora,  Mull.  .    . 

—  alterna  ta,  Ad.  Roem.     . 

—  cingulatolineata,  Mull.   . 

—  Buchiana,  Mull.    .    .     . 

—  tenuilineata,  Mull.    .    . 

—  quinquecincla,  Goldf.    . 

—  plana,  Binkh 

—  nitidula,  Binkh.    .    .     . 

—  conferta,  Binkh.    .    .     . 

—  Falcoburgensis,  Binkh.  . 
Vermetus  cochleiformis,  Mull.    . 

—  clathratus,  Binkh.    .    . 
*      —       pselionopsis,  de  Ryckh. 

—  anguis?  d'Orb.    .    .    . 
Nerinea  ultima,  Binkh.     .    .    . 

—  excavata,  Mull.     .    .    . 
Chemnitzia  bulimoïdes,  Mull. .    . 

—  turrltellœformis,  Mull. 

—  Mulleri,  Bosq.    .    .    . 

—  clathrata,  Binkh.    .     . 
Eulima  acuminata,  Mull.    .    .    . 

—  lagenalis,  Mull 

Globiconcha  nana,  Mull.    .    .    . 
Actaeongiganteus?  Sow.    .    .    . 

—  Mulleri,  Bosq.    .... 

—  cylindraceus,  Mull.    .    . 

—  doliolum.  Mull 

—  bullaeformis,  Mull.  .    .    . 

—  acutissimus,  i>/«//.  .    .    . 

—  coniformis,  Mull.    .    .    . 

—  granulatolineatus,  Binkh. 

—  cinctus,  Binkh 

Oliva  prisca,  Binkh 

Avellana  Archiaciana,  d'Orb.   .    . 

—  paradoxa,  Mull.    .    .    . 

—  Humboldti,  Mull. .    .    . 

—  Hagenovi,  Mull.    .    .    . 

—  gibba,  Binkh 
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Avellana  ventricosa,  Binkh.  . 

Voharia  tenuis,  Reuss.  .    .  . 

—      cretacea,  Binkh.    .  . 

Ringicula  pinguis,  Mull.    .  . 

Natica  vulgaris.  Ad.  Roem.  . 

—  acutimargo,  Ad.  Roem. 

—  Klipsteini,  Mull.    .  . 

—  exaltata,  Goldf.  .    .  . 

—  Geinitzi,  Mull.    .    .  . 

—  païens,  Binkh.    .    .  . 

—  ampla,  Binkh.    .    .  . 

—  spissilabrum,  Binkh.  . 

—  Bronni,  Binkh.  .    .  . 

—  Royana,  d'Orb.  .    .  . 
Naticella  Strombeki,  Mull.  .  . 


Littorina  Dewalquei,  Bosq.,  1868  (Nerita  Montis  Sancti  Pétri,  Binkh., 
4861)   . 


Nerita  rugosa,  Hoeningh .    . 

—  parvula,  Binkh 

Xenophora  onnsta,  Nilss.    . 

Trochus  quinquecostatus,  Mull . 

—  quadricinctus,  Mull 

—  Goldfussi,  Binkh ' 

—       lineatas,  Binkh 

—  sculptus,  Binkh 

—  Binkhorsti,  Bosq.,  1868  (T.  Montis  Sancti  Pétri,  Binkh.)   .    . 
Solarium  cordatum,  Binkh 

—  Kunraedtense,  Binkh 

Delphinula  spinulosa,  Binkh 

Turbo  lœvis,  Mull.,  1831  (Trochus  iaevis,  Nilss.,  1827) 

—  concinnus,  Mull.,  1851  (Trochus  concinnus,  Ad.Roemer,  1841). 

—  Walferdini,  d'Arch 

—  paludinœformis,  Mull 

—  glaber,  Mm/Z 

—  détritus,  Binkh 

—  bidentatus,  Binkh 

—  Strombecki,  Binkh 

—  rimosus,  Binkh 

—  clathratus,  Binkh 
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Turbo  rudis,  Binkh ' 

—  filogranus,  Binkh 

—  cariniferus,  Binkh 

—  inflexus,  Binkh 

—  scalariformis,  Binkh 

—  Herklotsi,  Binkh 

—  Zekelii,  Binkh 

Liotia  macTosioma,Stoliczka,  -1868  (Scalaria  macrostoma,  MulL,  -1854). 
Pleurotomaria  subgigantea,  d'Orb 

—  linearis,  Mant 

Cypraea  Deshayesi,  Binkh 

Volutilithes  Orbignyana,  Stol.,  1867  (Voluta  Orbignyana,  Mull.,  i8ol). 

—  MuUeri,  Bosq.  (Voluta  cingulata,  Mull.,  von  Nysl)    .    .    . 

—  nitidula,  Bosg.,  d868  (Voluta  nitidula,  Mm  «„  •18ol)  .    .    . 

—  Benedeni  Bosq.,  4868  (Voluta  Benedeni,  Mull..  48o4)   .     . 

—  laticostata,  Bosq.,  1868  (Voluta  laticostata,  Mull.,  48o4)    . 

—  ?corrugata, /}o5(/.,  4868  (Voluta  corrugata,B;ni/j.,  4864).    . 

—  nebeyi,Z{o«g.,  4868  (Voluta  Debeyi,B/«A/2.,  4864)  .    .    . 

—  nana,  Bosq.,  4868  (Voluta  nana,  Mull.,  4834) 

—  Noeggerathi,  Bosq.,  4868  (Fusus  Noeggerathi,  Mull.,  48o4). 

—  ?  rigida,  Stol.,  4867  (Pirula  rigida,  Mull.,  4854) 

—  ?  Schœni,  Bosq.,  4868  (Pirula  Schœni,  Mull.,  48o4)    .    .    . 


Fulguraria  deperdita,  Stol.  et  Bosq.,  4867  (Voluta  deperdita,  Sow.  et 
Goldf.,  4843) 


—        Murchisoni,  Stol.  et  Bosq.,  4867  fMitra  Murchisoni,  Mull., 
48o4) ■ 


Voluta?  monodonta,  Binkh. 

Mitra  Waell,  Bûikh.  .     .    . 

—    cancellata,  Sow.    .    . 


Volutomitra  piruliformis ,  Stol..  4868  (Mitra  piriliformis,  Mull.,  4854, 
et  Pirula  Binkhorsti,  Mull.,  4839) 


Gosavia?  Limburgensis  Stol.,  4868  (Imbricaria  Limburgensis,  Binkh., 
4864) ,. 


Merica?obtusa,Sto/.,  4867  (CancelIaria,BmftA.,  4864) 

Conus  cylindraceus,  Gain 

Pleurotoma  Heysiana,  Mull 

Strombus  inermis,  3Iull 

Chenopus  Westphalicus,  d'Orb.,  sp 

—  stenopterus,  Bosg.,4868  (Rostellaria  stenoptera,  Go/rf/.,  4843). 

—  gibbosus,  Zekeli '. 
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Chenopus  anserinus,  Nilss 

—  Nilssonni,  Mull 

—  granulosus,  Mull 

—  arachnoïdes,  Mull , 

—  subelongatus,  d'Orb 

—  Schlotheimi,  Mull 

—  Furca,  Mull 

—  striatus,  Goldf.,  sp 

—  Vespertilio,  Goldf.,  sp 

—  Limburgensis,  Binkh 

Alaria  papilionacea,  StoL,  4867  (Rostellaria  papilionacea,  Goldf.,  1843) 

—  nuda,Bo«qr.,  1868  (Rostellarianuda,JîiM/!.,  1861,' 

—  inornata,  Bosq.,  1868  (Rostellaria  inornata,  d'Orb.,  1842).    .    . 
'     —    Binkhorsti,  Ubaghs  (Fusus  obliqueplicatus,  Binkh.,  1861).    . 

—  Roemeri,  Bosq.,  1868  (Rostellaria  Roemerl,  Mull.,  1851)  .    . 

—  ?  minuta,  Bosq.,  1868  (Rostellaria  minuta,  Mull.,  1851) .     .    .     . 
Tritonidea  Requieniana,  Stol,  1867  (Fusus  Buchi,  Mull.,  1851).    .     . 

—        Goepperti  Bosq.,  1868  (Fusus  Goepperti,  Mull,  1851)    .    . 
Fusus  Dècheni,  Mull 

—  Salm-Dykianus,  Mull 

—  Hupschianus,  Mull 

—  tenemmus,  Mull •    .    .    .    . 

—  nanus,  Mull 


—  muriciformis,  iJiM// 

—  nodosus,  Beuss 

—  undatus,  Goldf,  sp 

—  lemiscatus,  Binkh 

—  squamosus,  jB/w/rA. 

—  formosus,  Binkh 

—  Nysti,  JJfu// 

—  glaberrimus,  Binkh 

Pirula  fenestrata,  Ad.  Boem 

—  minima,  Hoeningh 

—  ambigua,  Binkh 

—  fusiformis,  Binkh .     .     . 

Râpa  Monheimi,  Mull 

—  coronata,  Mull 

—  filamentosa,  Stol.,  1867  (Pyrula  filamentosa,  Binkh.,  1861). 


h 
h 
h 
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Râpa  ?  nodifera,  StoL.  4867  (Pyrula  nodifera,  Binkh.,  iS6i) 

—  ?  Burckhardi,  Bosq.,  1868  (Fusus  Burckhardi,  MulL,  dSSl).    .    . 

—  ?  Beuthiana,  Stol.,  1867  (Pirulla  Beuthiana,  MulL,  1811)  .  .    .    • 
Rapana?  tuberculosa,  Scol.,  1867  (Pyrula  tuberculosa,  Binkh.,  1861)    . 

—  ?parvula,S«oZ.,  1867  (Pyrula  parvula,i}fnM.,  1861)  .    .    .    . 

—  ?  plicata,  StoL,  1867  (Pyrula  plicata,  Binkh.,  1861) 

Tudicla?  planissima,  SloL,  1867  (Pyrula  planissima,  Binkh.,  1861)  .    . 

—  planulata,  StoL,  1867  (Pyrula  planulata,  Nilss.,  1827)  .  .  , 
Trichotropis  Konincki,  StoL,  1867  (Trochus  Konincki,  MulL,  1851).  . 
Turbinella  supracretacea,  Binkh 

—  plicata,  Binkh 

Tritonium  cretaceum,  Mull 

—  Konincki,  Binkh 

Murex  pleurotomoïdes,  Mull 

Cerithium  subfasciatum,  d'Orb 

—  foveolatum,  Mull 

—  Sartoriusi,  Mull 

—  Geinitzi,  Mull 

—  Ryckholti,  Mull 

—  binodosum.  Ad.  Roem 

—  Nerei,  GoW/ 

—  tuberculiferum,  Binkh 

—  tectiforme,  Binkh 

—  alternatum,  Binkh 

—  pliciferum,  Binkh 

—  maximum,  Binkh 

Buccinum  Steiningeri,  Mull 

—  supracretaceum,  Binkh 

Cassidaria  cretacea,  Mull 

Hipponix  Dunkeri,  Bosq 

Capulus  militaris,  Mull 

—  carinifer,  Mull , 

—  Troscheli,  Mm// 

Emarginula  fissuroïdes,  Bosq.    .    .    : 

—  Stoliczkaï,  Bosq.,  1868  (E.  Mulleri,  Bosq.,  1881,  non  E. 

Mulleri,  Ed.  Fortes,  1850) 

—  conica,  Binkh 

—  Dewalquei,  Binkh 

—  radiata,  Binkh.    ,    .    .    • 
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Emarginula  Hoeveni,  Binkh. 

—  depressa,  Binkh. 

—  clypeata,  Binkh 

—  Kapfi,  Binkh 

Acmaea  Ciplyana,  de  Ryckh 

—  laevigata,  Binkh 

Siphonaria  antiqua,  Binkh 

Patella  parmophoroïdea,  Binkh 

Dentalium  ellipticum,  Sow.  ap.  Fitt 

—  glabrum,  Mull 

—  alternans.  de  Ryckh 

—  Nysti,  Binkh 

*  Pharetrium  fragile,  Kon.  (Dentalium  mosse,  Bronn) . 

Dentalium  Cidaris,  Gein 

BuUa  Mulleri,  Bosq • 

—  Archiaci,  Bosq 

—  Palàssoui,  d'Arch 


Lamellibrancbes. 


Anomia  verrucifera,  Mull 

—      pellucida,  Mull 

Placunopsis?  ciliata,  Bosq.,  1860  (Orbicula  ciliata,  Mull.,  -iSol) 
Ostrea  Bronni,  Mull 

—  armala,  Mull.  [Goldf.) 

—  sulcata,  Blumenb.,  1803  (0.  flabelliformis,  Nilss.,  i827) 

—  diluviana,  L.,  1767  (0.  Frons,  Par/:,  1811)     .... 

—  Larva,  Lm 

—  lunata,  Nilss 

—  minuta?,  Roemer 

—  Nilssoni,  Hagen 

—  Hippopodium,  Nilss - 

—  vesicularis,  Lm 

*    —    vesicularis,  var.  minor,  Bosq 

—  acutirostris,  Nilss 

—  curvirostris,  iVj'Zss 

—  lateralis,  Nilss 

—  laciniata,  Nilss 

—  auricularis,  Nilss 
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Ostrea  subiiiflata,  d'Orb 

—  plicata,  Goldf.,  sp 

—  decussata,  GoWy.,  sp 

—  conica,  Goldf.,  sp 

—  Cornu-arietis,  Goldf.,  sp 

—  haliotidea,  Sow 

—  falcata,  Morlon 

—  clavata,  Nilss 

—  minuta.  Roemer 

—  podopsidea,  Nyst 

Spondylus  undulatus,  Reuss 

—  lineatus,  Goldf. 

—  sublaevis,  Goldf. 

—  subplicatus,  d'Orb 

—  spinosus,  Sow " 

Lima  nobilis,  Bosq.,  I860  (Inoceramus  nobilis,  Goldf.,  1845) . 

—  ovata,  Nilss.,  sp 

—  muricata,  Goldf 

—  squamifera ,  Goldf.    .  ' 

—  Dutempleana,  d'Orb 

—  rectangularis,  d'Arch 

—  granulata,  Nilss 

"  —    elongata,  Reuss 

"  —    aspera,  Mant 

—  truncata,  Munst ,  sp.  {Goldf.) 

—  Geinitzi, //af/en 

—  dentata,  Midi 

—  inflata,  Mail 

—  pseudo-cardium,  Reuss . 

—  Hoperi,  Mant.,  sp 

—  multicostata,  Gein 

—  semisulcata,  Nilss 

—  tecta,  Goldf. 

—  dichotoma,  Reuss 

Vola  aequicostata,  Lm.,  sp.  {Janira  œquicostata,  d'Orb.    . 

—  quadricostata,  Sow.,  sp 

—  striatocostata,  Goldf.,  sp 

*   —    quinquecostata,  Goldf. 

—  Dutemplei,  d'Orb.,  sp 


m 
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Pecten  laevis,  Nilss 

—  tricostatus,  Mull 

—  trigeminatus,  Go/d/. 

—  pulchellus,  Nilss 

—  cretosus,  Brongn 

—  divaricatus,  Reuss 

—  merabranaceus,  Nilss 

—  laminosus,  Manf 

—  Nilssoni,  Goldf. 

—  Dujardini,  Ad.  Roem 

—  dentatus,  Nilss 

—  cicatrisatus,  Goldf 

—  septemplicatus,  Nilss 

—  complicatus,  Goldf. 

—  multicostatus,  Nilss 

—  decemcostatus,  Munst 

—  actinodus,  Goldf. 

'     —      virgatus,  Nilss 

'     —      inversis  ?  Nilss 

Avicula  modiolœformis,  Mull 

—  pectinoïdes,  Reuss 

—  granulosa,  Mull 

—  Beisseli,  Mull. 

—  cœrulescens,  Nilss 

Inoceramus  Cuvieri,  Goldf 

—  Brongniarti,  Mant.    . 

—  Cripsi,  Mant 

—  planus,  Munst 

—  concentricus,  Park 

Perna  triplera,  Goldf,  sp 

—  approximata ,  Schloth.,  sp 

Gervilleia  solenoïdes,  Defr 

—        Silicula,  Mull 

Pinna  quadrangularis,  Goldf. 

—  restituta,  Hoeningh 

—  decussata,  Goldf. 

Mytilus  lineatus?  d'Orfr 

—  gryphoïdes,  Mull 

—  Debeyanus,  Bosq.,  4860  (M.  lanceolatus,  Mull.  non  Sow, 


h 
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Mytilus  tegulatus,  Mull.  .    .    .    •  ' 

—  Aquisgranensis,  de  Ryckh 

—  ?  oviformis,  M«// 

—  spectabilis,  Mm// 

—  Guerangeri  ?  d'Orô 

—  ornatus,  de  3Iûnst 

—  Cotae?  Ad.  Roem 

Modiolainflata,  Bosq.,  1860  (Mytilus  inflatus,  Mull.,  -1847) 


Morreniana,  Bosq.,  4860  {Mytilus  Morrenianus ,  de  Ryckh., 
4852) 


—  nuda,  de  Ryckh.,  sp 

—  Ciplyana,  de  Ryckh.,  sp •    •    • 

—  MuUeri,  Bosq.,  1860  (Mytilus  reversus,  Mull.  non  Sow.).    .    . 

—  flagellifera,  For6.,  4846,  var.  angusta,Bo55.,  1860    .    .    .     . 
LithodomusFaba.  Mm//.,  sp 

—  Ciplyanus,  de  Ryckh 

—  similis,  de  Ryckh 

—  Weberi,  Mull 

—  contortus,  d'Orb.,  4847  (Modiola  contorta,  Dujard.,  4837). 

—  rugosus,  d'Orb 

Cucullaea  texta,  Mull 

—       Goldfussi,  Mull 

Arca  exaltata,  Nilss 

—  subglabra,  d'Orb 

—  Kaltenbachi,  Mull 

—  Aquisgranensis,  Mull 

—  rhombea,  Nilss 

'  —    striatula,  Reuss 

—  Geinitzii,  Reuss ,  .    .    .    . 

Pectunculus  Lens,  Nilss 

—         reticulatus,  Reuss . 


Limopsis  Hoeninghausi,  Bosq.,  4860  (Pectunculus  Hoeninghausi,  Mull., 
4847) 


Trigonocœlia  galeata,  Bosq.,  4860  (Cardium  galeatum,  Mull.,  4847). 

Trigonia  limbata,  d'Orb 

Nucula  tenera,  Mull • 

—  pulvillus,  Mull 

—  caudata,  Mull .    .    . 

—  ovata,  Nilss 


h 
h? 


112 


LISTES  DES  FOSSILES  DE   LA  BELGIQUE. 


GENRE,    ESPECE   ET   AUTEUR. 


Leda  acutissima,  Mull 

—  Foersteri,  d'Orb.,  1847  (Nucula  Foersteri,  Mull.,  d846).    , 

—  Siliqua,  d'Orb.,  4847  (Nucula  Siliqua,  Goldf.,  1838) .    . 

—  angusta,  de  Ryckh 

—  alata,  Mull 

—  Hagenovi,  Mull 

—  pro  ducta,  d'Orb.,  1847  (Nucula  producta,  Nilss.,  1827)  . 

—  spec 

—  subexcentrica,  d'Orb 

Astarte  cœlata,  Mull 

—  Roemeri,  Mull , 

—  Benedeni,  Mull 

—  Miqueli,  Mull 

—  similis,  GoldJ 

—  porrecta,  Reuss 

—  acuta,  Mull 

Crassatella  arcacea,  ^d.  iîoem. 

—  rugosa,  Mull , 

—  ,      Bosquetiana,  d'Orb. 

Lucina  tenuis,  Mull 

—  Geinitzi,  Mull 

Corbis  sublamellosa,  d'Orb .    . 

Chama  ?  Munsteri,  Bosq.,  1860  (Exogyra  Munsteri,  Hag.,  1839) 
Isocardia  cretacea,  Goldf. , 

—  trigona.  Ad.  Roem , 

Cardium  tubuliferum,  Goldf.    .    .   ■ 

—  Becksi,  Mull 

—  semipustulosum,  Mull ' 

—  Marquarti,  Mull , 

—  alutaceum,  Munst 

—  Noeggerathi,  Mull 

—  Benedeni,  Mull 

—  gibbosum,  Ma// 

—  pi'oductum  ?  Sow , 

—  alternatum,  d'Orb .     .    . 

—  propinquum,  Munst 

—  pectiniforme,  Mull .    . 

—  decussatum,  Mant 


b? 
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Cyprina  Mulleri,  Bosq,,  1860  (Cyprina  rostrata,  Mull.,  non  Sow.)  ,    . 

—  Reyi,  Bosq . 

—  Bosquetiana,  d'Orb 

Myoconcha  discrepans,  MulL,  sp 

Dozyia  lenticularis,  Bosq.,  1868  (Dosinia  lenticularis,  Bosq.,  1860; 
Lucina  lenticularis,  Goldf.,  1839) 

Cytherea  subovalis,  d'Orb 

—  subfaba,  d'Orb 

Venus  tumida,  Mull 

—  subplana,  d'Orb 

—  nuciformis,  Mull 

—  immersa,  Mult 

—  subparva,  d'Orb 

—  porrecta,  3Iull 

Tellina  Goldfussi,  Ad.  Roem 

—  pseudoplana,  Ad.  Roem 

—  Royana,  d'Orb 

—  subradiata,  d'Orb 

Arcopagia  costulata,  d'Orb.,  1847  (Tellina  costulata,  Goldf.).    .    .    . 

—  strigata,  d'Orè.  (Tellina  strigata,  GoW/.) 

Capsa  gigantca,  Mull .    . 

Mactra  Debeyana,  Bosq.,  1860  (Cardium  Debeyanum,'MuW.,  1847) .    . 

—  angulata,  Mull 

Sphœrulites  Faujasi,  Bayle 

—  Hoeninghausi,  Desm ■ 

Radiolites  Trigeri,  Bayle 

—  Lapeyrousi,  GoldJ.,  sp 

—  Royana,  d'Orb 

—  Jouanneti,  Desrnoul 

—  Ciplyana,  de  Ryclih 

Requienia  Ciplyana,  de  Ryckh.    .    : 

Caprotina  costulata,  Mull 

Anatina  arcuata,  d'Orb 

Neaera  longicauda,  Bosq 

Poromya  ?  aequivalvis,  d'Orè ■ 

Goniomya  designata,  GoldJ 

Pholadomya  Esmarki,  Pusch 

Panopaea  Goldfussi,  d'Orb 

—  Jugleri,  Ad.  Roem 
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Panopaea  Ryckholti,Bff59.,i868(Panop8ea  Sancti  Pétri,  de  Ryckh.,iiol). 

—  plicata,  Soiv. 

Solecurtus  subcompressus,  d'Orb 

Solen  sequalis,  3/m/Z.  (d'Orô.) 

'  Fistulana  pistiliformis,  Reuss 

—  aspergilloïdes.  Ed.  Forb 

Gastrochsena  amphisbœna,  Go/rf/.,  sp 

—         voracissima,  Mull 

Clavagella  elegans,  Mull 

—        divaricata,  Mull 

Pholas  supracretacea,  de  Rî/cA'ft .    .    .    . 

—  ?  reticulata,  Mull 


h 
h? 


Bracliiopodes. 


Lingula?  Visetana,  de  Ryckh 

Crauia  Davidsoni,  Rosq .     . 

—  Mulleri,  Bosq.    . 

—  Suessi,  Bosq. 

—  nodulosa,  Hoeningh 

—  comosa,  Bosq 

—  Bredaï,  Bosq 

—  Ignabergensis, /{etï 

—  —  var.  paucicostata,  Bosq.,  d8o9 

—  antiqua,  Defr 

—  Hagenovi,  de  Kon 

Thecidium  affine,  Bosq. 

—  vermiculare,  Davids.  (Terebratulites  vermicularis,  Schloth., 

18-13) 

—  Suessi,  Bosq 

—  digitatum,  G.  B.  Sow. 

—  longirostre,  Bosq. 

—  hieroglyphicum,  Goldf.  {Defr.) 


papillatum,  Davids.,  4834  (Terebratulites  papillatus,  Schh, 
Î813)     . .    .    . 


Argiope  Davidsoni,  Bosq 

—  Faujasi,  Bosq 

—  megatrenioldes,  Bosq.    .    . 

—  microscopica,  Schloïk.,  sp. 
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Morrisia  Suessi,  Bosq 

—      inflata,  Bosq 

Magas  pumilus,  Sow 

—  spathulatus,  Walh.,  sp.,  var.  minor,  Bosq.,  1860 

—  Davidsoni,  de  Kon.  et  Bosq 

Terebratellapectiniformis,  Bosq.,  4860  (Terebratulites  pectiniformis, 
Schl.,  1813) 

—         Palissei,  Bosq.,  1860  (Trigonesemus  Palissii,  Woodw., 
1853)  . 


elegans,  Davids.,  1882  (Trigonosemus  elegans,  Kônig., 
182S) 


—  Konincki,  Bosq 

—  Davidsoni,  de  Byckh • 

—  plicata,  Bosq 

—  megaplycha,  Bosq. 

—  Humboldli,  Hagen 

—  Knerri,  Bosq 

Megerleia  Lima,  Dejr.,  sp 

—       pustulosa,  Bosq 

Terebratulina  costata,  Bosq 

—  Bosqueti,  Mull.,  sp 

—  Hagenovi,  MulL,  sp, 

—  Santonensis,  Bosq.,  1860  (Terebratella  Santonenais, 

d'Oré.,  1847) 

—  striata,  Wahlenb.,  sp 

—  graciiis,  Schloth.,  sp 

Terebratula  Gisei,  Hagen 

—  carnea,  Sow 

—  —      var.  elongata,  Sow. 

—  Scaphula,  Scft/orft.,  sp.  . 

—  Yittoni,  Hagen.    . 

—  biplicata,  Sow 

—  Sowerbyi,  Hagen • 

'  Terebratulina  echinulata,  d'Orb 

Rhynchonella  limbata,  Schl.,  sp 

—  plicatilis,  Sow.,  sp 

—  —       var.  octoplicata,  Davids 

—  alala,  Nilss.,  non  Lm 

—  Davidsoni,  Bosq 

—  grosseplicata,  Bosq 
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Rhynchonella  depressa,  Sow.,  sp. 
—  var.  pisum,  Sow.  . 


Bryozoaires. 


Stichopora  clypeata,  Hagen 

Lunulites  cretacea,  d'Orft 

—  Goldfussi,  Hag 

—  Hagejnovi,  Bosq 

Reptescharipora  elegantula,  Hag.,  sp 

Semiescharipora  galeata,  Beissel,  1865  (Cellepora  galeata,  Hag.,  ISS!) 

—  cornuta,  Beiss 

—  ornata,  Goldf.,  sp 

—  cruciata,  Ubaghs 

Multescharipora  pinguis,  d'Ori».  (Cellepora  pinguis,  ffagr.,  4851).    .    . 

Escharella  Edwardsiana,  d'Orb. 

Escharifora  amphiconica,  Beiss.,  186S  (Eschara  amphiconica,  Hag., 
1839) 

—  '       Circe,  d'Orb 

—  Mulleri,  Bosqf.,  1860  (Eschara  MuUeri,  ffajf.,  18S1) .    .    . 

—  quinquepunctata,  Beiss.,  1865  (Eschara  quinquepunctata, 

Hag.,  1861) 

—  Jussieui,  Bosq.,  1868  (Eschara  Jussieui,  Hag.,  1851)    .    . 

—  polystoma,  Beiss.,  1866  (Eschara  polystoma,  Hag.,  1856)  . 

—  vicinalis,  Beiss.,  1865  (Eschara  vicinalis,  Hag.,  1851)  .     . 

—  foveolata,  Beiss.,  1865  (Eschara  foveolata,  Hag.,  1861).    . 

—  flabellata,  d'Orb.,  1851  (Eschara  flabellata,  Hag.,  1851).    . 

—  rhomboïdea,  Beiss.,  1865 

—  verrucosa,  Beiss.,  1865 

—  striata,  d'Orb.,  1861 

—  Verneuili,  Bosqi.,  1868  (Eschara  Verneuili,/ra5r.,  1851).    . 

—  semistellata,  Bosg.,  1868  (Eschara  semistellata,  ffagf.,1851). 

—  ?  filograna,  Bosq.,  1868  (Eschara  filograna,  Goldf.,  1830)    . 

—  goniostoma,  Bosq.,  1868  (Eschara  goniostoma,  Hag.,  1861). 

—  variabilis,  Bosq.,  1868  (Eschara  variabilis,  Hag  ,  1861)    . 

—  coronata,  Bosq.,  1868  (Eschara  coronata,  Hag.,  1851)  .    . 

—  ?  Kleini,  Bosq.,  1868  (Eschara  Kleini,  Hag.,  1851).    .    .    . 

—  Rondeleti,  Bosq.,  1868  (Eschara  Rondeleti,  Hag.,  1861)    . 

—  Peyssonelli,  Bosq.,  1868  (Eschara  Peyssonelli,  Hag.,  1851). 
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Escharifora  Desmaresti,  Bosq.,  1868  (Eschara  Desmaresti,  Hag.,  iSSl). 

—  Peroiii,Bos7., -1868  (Eschara  Peroui,//a5r., -ISol)    .    .    . 

—  Defrancei,  Bosq.,  i868  (Eschara  Defrancei,  Hag.,  1851)    . 

—  Boryana,  Bosq.,  1858  (Eschara  Boryana,  Hag.,  4831)  .     . 

—  Archiaci,  Bosq.,  1868  (Eschara  Archiaci,  Hag.,  dSol)  .     . 
ReptescharinellaMohli,  d'Orb.,  -1881  (Cellepora  Mohli,  Hag.,  18S1).    . 

—  ringens,  d'Orb.,  -1851  (Cellepora  ringens,  Hag.,  1851). 

—  subgranulata,  d'Orb.,  -1851  (Cellepora  subgranulata. 

Hag.,^S6\) 

—  pusilla,d'0r6.,  1851  (Cellepora  pusilla,/fagf.,  i8ol)    . 

—  Villiersi,  d'Orb 

—  pulchella,  d'Orb 

'  Vincularina  Hagenovi,  Bosq.,  in  lit.  (') 

Cellepora  subinflata,  d'Orb 

Semieschara  simplex,  d'Orb 

—  Meudonensis,  d'Orb 

—  arborea,  Beiss. 

—  crassa,  Beiss 

Pavolunulites  costata,  d'Orb 

—  elegans,  Beiss .    . 

—  grandis,  Bosq.,  in  lit 

—  planulata,  Bosq.,  in  lit 

Eschara  Lamourouxi,  Hag.    .    . 

—  papyracea,  Hag 

—  microstoma,  Hag 

—  rhombea,  Hag 

—  stigmatophora,  Goldf. 

—  scindulata,  Hag 

—  Elea,  d'Orb 

—  piriformis,  Goldf. 

—  cyclostoma,  Goldf. 

—  dichotoma,  Goldf. 

—  Audouini,  Hag 

—  Blainvillei,  Hag.  .    , 

—  Nysti,  Hag 

—  Lamarcki,  Hag 


(<)  Les  espèces  marquées  d'un  *  ont  été  nommées  en  1860  par  M.  i.  Bosquet,  mais  non  en- 
core publiées;  voir  la  liste  dans  l'ouvrage  De  Bodem  van  Nederland,  door  W.>C.-H.  Staring,  II. 
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Eschara  propinqua,  Hag 

—  sexangularis,  Goldf. 

—  Artemis,  d'Orb 

—  Nerei,  d'Orô 

—  Danae,  d'Orb 

—  Ellisi,  ffa^r 

—  lepida,  Hag 

—  pusilla,  Hag 

—  ampullacea,  Hag 

—  Arcas,  d'Orb 

—  cancellata,  Goldj. 

—  fissa,  Hag 

—  galeata,  Hag • 

—  pulchra,  Bronn 

Vincularia  areolata,  Hag 

—  bella,  Hag 

—  canalifera,  Hag 

—  procera, /fagr 

—  •    disparilis,  d'O/'Z» 

—  canaliculata,  d'Orb 

Semiflustriiia  vesiculosa,  Beiss 

Flustrina  Falcoburgensis,  f/Z>agf/i«,  1868 

—  Binkhorsti,  Ubaghs 

—  ?  ichnoïdea,  Hag.,  sp •    • 

—  ?  detrita,  Hag.,  sp 

—  ?  Solandri,  Hag ,  sp.  .     .     .    .     •    .    .    .     .    •    •    .    .     . 

Semiflustrella  elegans,  Bosq 

Flustrella  Savignyana,  d'Orb.,  48M  (Eschara  Savignyana,  Hag.,  IBSl). 

—  Gaymardi,  d'Orb.,  18o4  (Eschara  Gaymardi,  Bosq.,  ap.,  Hag., 


48S1) . 


—  Cuvieri,  d'Orb.,  4831  (Eschara  Cuvieri,  Hag.,  1851) 

Membranipora  camerala,  Hag.,  sp 

—  Koninckiana,  Hag.,  sp 

—  subpiriformis,  Hag.,  sp. 

—  impressa,  Hag.,  sp . 

—  ?  Oweni,  Hag.,  sp 

—  subdepressa,  Hag.,  sp 

—  irregularis,  Hag.,  sp 

—  Hippocrepis,  Goldf.,  sp 
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Membranipora  Normanniana,  d'Orb 

—  Deshayesi,  Hag.,  sp 

—  crustulenta,  GoldJ.,  sp 

—  Velamen,  Goldf.,  sp.  .    . 

—  subsimplex,  d'Orb 

—  odontophora,  Hag.,  sp 

—  concatenata,  d'Orb 

—  Pallasiana,  ffaj/.,  sp 

—  bidens,  Bush 

—  Faujasi,  d'Orb 

—  Granti,  Hag.,  sp 

—  vaginata,  Hag.,  sp , 

—  dentata,  Goldf.,  sp 

—  Duchasleli,  Hag.,  sp 

*  —  annulifera,  Bosq.,  in  lit 

—  nionilifera,  Hag.,  sp , 

—  Lyra,  Hag.,  sp 

Lepralia  signala,  Bosq.,  dSBO  (Cellepora  signala,  Hag.,  4881).    .    .    . 

—  Lessoni,  Cosg.,  1860  (Cellepora  Lessoni,  ffagr.,  J851)    .    .    . 

—  cornuta,  Z?osg.,  1860  (Cellepora  cornuta./fag.,  1831).    .    . 

—  plicalella,  Bosq.,  1860  (Cellepora  plicatella,  Hag.,  1831)    . 

—  elegantula,  Bosq.,  1860  (Cellepora  elegantuia,  Hag.,  1851)  . 

—  Brongniarti,  Bosq.,  1860  (Cellepora  Brongniarti,  Hag.,  4851) 

—  Bosqueli,  Ubaghs 


Flustrellaria  pentaslicha,  Beiss.,  1865  (Cellepora  pentaslicha,  Hag., 
1839) .    .    . 


cylindrica,  d'Orb.,  1851  (Stiphonella  cylindrica,  Hag., 
1831) 


subcompressa,  d'Orb.,  1831  (Siphonella  subcompressa, 
Hag.,  1851) 


—  inornala,  d'Orb 

—  monodonla,  Bosq.,  in  lil .    . 

Bifluslra  pavonia,  Hag.,  sp 

—  Lesueuri,  d'Orb.,  1851  (Eschara  Lesueuri,  Hag ,  1851). 

—  Esperi,  d'Orb.,  1831  (Eschara  Esperi,  Hag.,  1851)   .    . 

—  nana,  d'Orb.,  1851  (Eschara  nana,  Hag.,  1851)    :    .    . 

—  Orbignyana,  Bosq.,  in  lit 

—  quadriseriata,  Bosq.,  in  lil.    ......... 

—  margnata,  Bosq.,  in  lit 

—  flabellata,  d'Orb 
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Biflustra  subbipunctata,  d'Orb.,  4851  (Cellepora  subbipunctata,  Goldf., 
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Quadricellaria  Trigeri,  Vbaghs 

*  Cellarina  lepida,  Bosq.,  in  lit 

Melicerites  dubia,  Hag.,  sp 

—         Meudonensis,  d'Orb 

S 

-         tubiporacea,  d'Orb.,  d882  (Inversaria  tiibiporacea,  Hag., 

—         trigonopora,  d'Orb.,  1852  (Inversaria  trigonopora,  Hag., 
1831) 

b' 

—         milleporacea,  d'Orb.,  1852  (Ceriopora  milleporacea,  Goldf., 

Multelea  sessilis,  Beiss.,  1865  (Ceriopora  sessilis,  Hag.,  1831)  .    .    • 
—      magnifica,  d'Orè 

Theouia  radians,  Haime,  1854  (Lopholepis  radians,  Hag.,  1851)    .     . 
—     irregularis,  Haime,  1854  (Lopholepis  irregularis,  Hag.,  1851). 

Osculipora  repens,  d'Orb.,  1852  (Truncatula  repens,  Hag.,  1851).    .     , 

—       truncata,  d'Orb.,  1849  (Retepora  truncata,  Goldf.,  1831)    . 

Cyrtopora  elegans, //ajf 

Pavotubigera  flabellata,  d'Orb 

Discotubigera  Michelini,  Hag.,  sp 

Reptotubigera  ramosa,  d'Orb 

—           serpens,  d'Orb 

Idmonea  ramosa,  d'Orb 

—      subgracilis,  d'Orb 

—      macilenta,  Hag 

—      dorsata,  Hag 

—      irregularis,  Beiss 

s 
s 

—      MuUeri,  Beiss ■ .    .     .    .         

—      lineata,  Hag 

—      pseudo-disticha,  Hag 

—      Cypris,  d'Orb 

s 
s 

—      excavata,  d'Orb 

—      communis,  d'Orb.     .    , 

—      Cytherea,  d'Orb 

—      gibbosa,  Hag 

—      divaricata,  Ubaghs 

—      geniculata,  Hag 

■  1 

TERRAIN  CRÉTACÉ   DU   LIMBOURG. 


d2i 


GENRE,   ESPÈCE  ET   AUTEUR. 


Idmonea  unipora,  d'Orb.     ...» 

*  —      disticha,  sp.,  Goldf. 

'       —      sulcata,  Hag 

*  —      niaculata,  Hag 

'       —      cancellata,  Goldf.,  sp 

Clavitubigera  excavata,  d'Orb 

—  navicularis,  Beiss 

Spiroporaverticillata,  GoW/.  (S.  antiqua,  Laraoar) 

—  disticha,  Haime 

—  annulato-spiralis,  Haime 

Peripora  Ligeriensis,  d'Orb 

Berenicea  papiilosa,  d'Orb 

Proboscina  fasciculata,  d'Orb.,  4847  (Diastopora  fasciculata,  Reuss, 
4846) 


Stomatopora  ramea,  Bronn.  . 
Tubulipora  parasitica,  Hag.  .  . 
Diastopora  tubulus,  d'Orb.  .  .  , 
—  latomarginata,  d'Orb. 
Discosparsa  tuberculata,  d'Orb.  . 
Filisparsa  MuUeri,  Beiss.  .  .  . 
—        tubulifera,  d'Orb.    .    . 


Mesenteripora  compressa,  d'Orb.,  18o2  (Ceriopora  compressa,  Goldf., 
4830) 


—           anomalopora,  Bush.,  4839  (Ceriopora   anomalopora, 
Goldf,  imO) 


Cavaria  ramosa,  Hag 

—      micropora,  Hag .    .    . 

Cœlocochlea  torquata,  Hag 

Enlalophora  tubulosa,  d'Orb.,  48o2  (Pustulipora  tubulosa,  Hag.,  4854). 

—  geminata,  d'Orb.,  4882  (Pustulipora  geminata,  Hag.,  48o4). 

—  raripora,  d'Orb •     .    •     . 

—  subregularis,  d'Orb 

—  linearis,  d'Orb . 


pustulosa,  d'Orb.,  4847  (Pustulopora  pustulosa,  Blainv., 
4834) 


madreperacea,  d'Orb.,  4847  (Ceriopora  madreporacea , 
Goldf,  tëdO) 


Beisseli,  Vbaghs  .  .  . 
lineata,  Beiss. .  .  .  . 
Bosqueti,  Beiss.,  in  lit. 
rustica,  Hag.,  sp.    .    . 
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'  Entalophora  Benediana,  Haff 

Spiroclausa  spiralis,  d'Orb 

—  canalifera,  Vbaghs „    ,    ,    . 

Multicrisina  costata,  d'Orb 

Crisina  lichenoïdes,  d'Or*.,  dSoS  (Retepora  lichenoïdes,  Goldf.,  4829). 

—      geometrica,  d'Orb.,  485(2  (Idinonea  geometrica,  Hag.,  4851) .    . 

Filicrisina  verticillata,  d'Orb 

Tecticavea  boletiformis,  d'Orb 

Domopora  Bosqueti,  d'Orb.,  4846  (Stellipora  Bosquetiana,  Hag.,  4851). 

—         Clavula,  d'Or* 

Multicavea  magnifica,  d'Orb 

Stellocavea  Francqi,  d'Orb 

—  cultrata,  d'Orb 

—  bipartita,  Ubaghs 

—  trifoliiforinis,  Ubaghs 

'        —         ceronata,  Ubaghs 

*  Cymbalopora  radiata,  V.  Hag 

Radiocavea  diadema,  d'Orb.,  4852  (Defrancia  diadema,  Hag.,  4854)    . 

—  ,   Francqi,  d'Orb 

—  Sellula,  d'Orb.,  4852  (Defrancia  seliula,  Hag.,  4854)    .    . 

—  reticulata,  d'Orb.,  4852  (Defrancia  reticulata,  Hag.,  4854). 

Discocavea  compressa,  d'Orb 

Lichenopora  disticha,  ffai»2e,4854(Actinopora  disticha,  d'Orb.,  4852). 

—  Gaudryana,  Haime,  4854  (Actinopora  Gaudryana,  d'Orb., 

4850) 


—  cariosa,  d'Orb.,  4852  (Defrancia  cariosa,  Hag.,  4854)  .    . 

—  stellata,  d'Orb.,  4852  (Ceriopora  stellata,  Goldf..  4829)    . 

—  cribrosa,  Reuss 

Sparsicavea  dichotoma,  d'Orb.,  4852  (Heteropora  dichotoma,  Hag., 
4851) 

—  undulata,  d'Orb.,  4852  (Heteropora  undulata,  Hag.,  1851). 
Cavea  Dumonti,  d'Orb.,  1852  (Heteropora  Dumonti,  Hag.,  4851) .    .    . 

*  Monticulipora  mamillosa,  d'Orb 

Zonopora  pseudo-torquata,  d'Orb.,  4852  (Plethopora  pseudo-torquata, 
Hag.,  1851) 

Reptomulticavea  theloïdea,  d'Orb.,  1852  (Ceriopora  theloïdea,  Hag., 
1851) ■  . 

—  Schweiggeri,  d'Orb.,  4853  (Ceriopora  Schweiggeri, 

Hag.,  mi) 

—  polytaxis,  d'Orb.,  4852  (Ceriopora  polytaxis,  Hag., 

4854) 
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Reptomulticavea  cavernosa,  d'Orb.,  4882  (Ceriopora  cavernosa,  Hag., 
1831) ' 


Ceriopora  micropora,  Goldf. 

—  nuciformis,  Hag 

—  ?  racemosa,  Goldf. 

—  ?  sessilis,  Hag 

—  digitalis,  d'Orb 

Retecava  clalhrata,  d'Orb.,  1852  (Idmonea  clathrata,  Goldf.,  1829) 
Filicava  triangularis,  d'Orb 

—  trigona,  Goldf.,  sp.  (Chysaora  trigona,  d'Orb.)    .    .    . 
Echinocava  mitra,  Beiss.,  1865  (Ceriopora  mitra,  Goldf.,  1820)  . 

Truncatula  filix,  Hag 

Plethopora  verrucosa,  Hag 

—  truncata,  Hag 

Neuropora  cretacea,  Hag 

Heteropora  cryptopora,  Goldf.    . 

—  crassa,  Hag 

—  tenera,  Hag 

—  anomaloporata,  Ubags 

'  Simulticavea,  Goldfussi,  Stmonow 


Annélides. 


Serpula  filiformis,  Sojf 

—  implicata,  Hag 

—  gordialis,  Schloth.  .    .    . 

—  quadrangularis,  Ad.  Roem. 

—  ampullacea,  Sow.    .    .    . 

—  conica,  Hag.     .    ...    . 

—  subrugosa,  Munst.  .    .    . 

—  tuba?  Sow 

—  proliféra?  Goldf.    .    .    . 

—  arcuata,  Munst 

—  umbilicata,  Hag.    .    .     . 

—  draconocephala,  Goldf.    . 

—  erecta,  Goldf.    .... 

—  trachinus?  Goldf.   .    .    . 

—  cincta,  Goldf.    .... 


124 


LISTES  DES  FOSSILES   DE   LA   BELGIQUE. 


GENRE,   ESPECE    ET   AUTEUR. 


Serpula  heptagona,  Hag 

—  lophioda,  Goldf. 

—  subtorquata,  Schloth 

'     —      Thielensi,  ISyst 

'    —      Serpentina,  Goldf. 

—  Noeggerathi,  Schloth 

Ditrupa  ?  Cypliana,  de  Byckh 

—  ?  clava,  Bosq.,  d86S  (Dentalium  Clava,  Lm.) 

—  sexcarinata,  Bosq.,  186S  (Dentalium  sexcarinatum,  Goldf., 

d830) 


Échinides. 

Echinocorys  vulgaris,  Breyn  (var.  ovata,  gibba,  hemisphserica  et 
subconica) 

—  papillosus,  d'Orb 

—  sulcatus,  Goldf 

Hemipneustes  striato-radiatus,  d'Orb.,  1854 

Spatangus?  hieroglyphicus,  MuW 


Cardiaster  ananchytis,  d'Orb.,  1853  (Spatangus  ananchytis,  Leske, 
1778) 


—  bicarinatus,  d'Orô.,  1853  (Holaster  bicarinatus,  Ag.,  1840). 
Micraster  cor-anguinum,  ^gia^s.,  1847 

—       Leskei,  d'Orè.,  1853  (Spatangus  Leskei,  Z)e«»n.,  1837)    .    . 
Hemiaster  prunella,  Lm.,  sp 

—  breviusculus,  d'Orb 

—  Koninckianus,  d'Orb 

Isaster  amydala ,  Go/d/.  sp 


Periaster  bucardium,  d'Orb.,  1853  (Spatangus  bucardium,  Goldf, 
1829)  ....'...........'.. 


—  lacunosus,  d'Orb.,  1853  (Spatangus  lacunosus,  Goldf.,  1829) . 
Faujasia  apicalis,  d'Orb.,  1855  (Pygurus  apicalis ,  Desor,  1847) .    .    . 

—  Faujasi,  d'Orb.,  1855  ( Échinolampas  Faujasi,  Desmoul., 


Pygaster  depressus,  Agass 

Rhynchopygus  Marmini,  d'Orb.,  1955  (Nucleolites  Marmini,  Desmoul., 
1837) 


Cassidulus  lapis  cancri,  Lm.,  1816  (Echinites  lapiscancri,  Leske, 
1778) 


—         elongatus,  d'Orb. 
Conoclypus  ovatus,  Lm.,  sp. 
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Caratomus  sulcato-radiatus ,  Z)esor,  d847  (Galeritus  sulcato-radiatus, 
Goldf,  1830) .     . 

—  hemisphaericus ,  Desor 

—  ■      Gehrdensis, /Id.  Boemer 


Fibularia  subglobosa,  Desor,  -1847  (Echinoneus  subglobosus,  Goldf., 
d83U) 


Echinocyamus  placenta,  ^g.,  -1837  (Echinoneus  placenta,  GoW/.,  1830). 
Trematopygus  analis,  d'Orb.,  -1855  (Nucleolites  analis,  Ag.,  1847) .    . 

—  ovulum,  d'Orb..  1855  (Nucleolites  ovulum,  Goldf.  1830). 

Echinobrissus  scrobiculatus,  d'Orô..  1854  (Nucleolites  scrobiculatus, 
GoW/.  1829) 

Catopygus  laevis,  Ag 

—  fenestratus,  Ag 

—  piriformis,  ^gr 

—  conformis,  Desor 

—  eloDgatus,  Desor 

Oolopygus  piriformis,  d'Orb 

Pyrina  nucleus,  d'Orb 

Echinoconus  conicus,  Breyn,  -1732 

—  globulus,  d'Orb 

Tetragramma  variolare,  Ag 

Hemipedina  miliaris,  Colteau  (Pseudodiadema  Kleini,  Desor  .    .    . 
Salenia  anthophora ,  Mu// 

—  minima,  Desor 

—  Bourgeoisi,  Cotteau 

Goniophorus?  pentagonalis,  Mull 

Hyposalenia  heliophora ,  Desor 

Goniopygus  Menardi?  Ag 

Glypticus  Konincki,  Z)e5or 

Cyphosoma  spathuliferum ,  Forb 

—  perfectum,  Ag 

'  Phymosoma  meaudrinum,  nov,  sp.  Schluler 

Cidaris  Hardouini,  Desor . 

—  Faujasi,  Desor 

—  Forchhammeri,  Desor 

—  regalis,  Goldf, ;     . 

—  lingualis,  Desor 

—  subvesiculosa,  d'Orô 

—  pistillum ,  Quenst 
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Crinoïdes. 


Hertha  mystica ,  iîfl^ 

Comatula  conoïdea,  Goldf.  .  . 
Glenotremites  paradoxus,  Goldf. 
Eugeniacrinus  Hagenovi ,  Goldf  . 
Bourguetticrinus  ellipticus ,  Mill. 
—  aequalis,  d'Orô. 

Pentacrinus  Agassizi/ffagi.    .    . 


Astérides. 


Pentagonaster  quinquelobus,  d'Orb.,  d847  (Asterias  quinqueloba, 
GoZf//.,  4830) 


polygonatus ,  Fort 

punctatus,  fiosqi.,  4865  (Asterias  punctata,  Hag.,  48S1). 
Dunkeri ?  ^d.  iîoem 


Palaeocoma  Furstenbergi ,  d'Orb.,  4847  (Ophiura  Furstenbergi ,  Mull., 
4847)   ; 

Palœocoma,  sp 


Anthozoaires. 


Cyathina  Bredaï,  Edw.  el  Haime 

—  cylindrica,  Edw.  et  Haime 

—  Debeyana,  Edw.  et  Haime 

—  Konmcki,  Edw.  et  Haime 

Cyclolites  cancellata,  Blainv 

—  undulata,  Blainv 

Micrabacia  coronula?  Goldf.  sp 

Trochosmilia  Faujasi,  Êdw.  ef  Hafme . 

Parasmilia  Faujasi ,  Edw.  et  Haime 

—  centralis,  Edw.  et  Haime 

—  punctata ,  Edw.  et  Haime 

—  eXongaXâ,  Edw.  et  Haime 

Diploctenium  cordatum,  Goldf. 

—  pluma,  Goldf. 

Aplosastrœa  geminata,  d'OrZ».  4849  (Astraea  geminata,  Goldf,  4834). 
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Actinastrœa  Goldfussi,  d'Orb.,  1849,  (Astraea  geminata,  Goldf.,  pro 

parle,  1831) .    .     .     . 

Phyllocœnia  arachnoïdes,  d'Orè.  fAstrœa  arachnoïdes,  Goldf.,  il831). 
Cryptocœniarotula,  d'Orft.,  4848  (Astraea  rotula^  Go/d/.,  i831).    .     . 

Paracœnia  macrophthalma,  d'Orb.,  4847  (Astraea  macrophthalma, 
Goldf.,  4831). 


Stephanoeœnia  angulosa,  d'Orb.,  4847  (Astraea  angulosa,  GoW/.,  1831). 
Dictyophyllia  reticulata,  Blainv .     .    . 


Dimorphastraea  escharoïdes,  d'Orb.,  4849  (Astraea  escharoldes,  Goldf., 
1831) : 


Thamnastrœa  velamentosa,  Edw.  et  Haime,  1849  (Astraea  velamen- 
tosa,  Goldf,  1831j 


textilis,  Edw.  et  Haime,  4849  (Astraea  textilis,  Goldf, 
1832) 


/         — 


flexuosa,  Edw.  et  Haime,  1849  (Astraea  flexuosa,  Goldf. 
1831) 


geometrica,  Edw.  et  Haime,  1849  (Astraea  geometrica, 
GoW/.,  4831) 


—           clathrata,  Edw.  et  Haime,  4849  (Astraea,  clathrata, 
Go/d/.,  4831) 

Parastrœa  elegans,  Edw.  et  Haime,  4849  (Astraea  elegans ,  Goldf, 
4831)     

—       gyrosa,  Edw.  et  Haime,  1849  (Astraea  gyrosa,  Goldf,  1834). 

Georgonia?  bacillaris,  Goldf. 

Moltkea  Isis,  S^eenst 

Isis  cretacea ,  v.  Mark 

PaTonnia  Delanousi,  Edw.  et  Haime 


Polycystinées. 


Surirella  striatula,  Turp.  .  .  . 
Xanthidium  furcatum,  Ehrenb.  . 
Peridinium  pyrophorum?  Ehrenb. 


Spongiaires. 


Verticillites  Goldfussi,  d'Orb. . 
Siphonia  lubulifera,  Goldf.  sp. 

—  excavâta ,  Goldf.  sp. 

—  globulus,  Phil.    .    . 
'  Scyphia  furcata ,  Goldf.  .    .    . 
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*Scyphia  heteromorpha,  Reuss. 
Cupulospongia  subpeziza,  d'Orb. 
Hippalimus  microporus,  d'Orb. 
Dictyopora  cribrosa, /ia^. .    . 
Manon  pulvinarium,  Goldf.    . 

—  ?  capitatum ,  Goldj.  .    . 
Tragos  globularis,  ReM5S  .    . 

—  ?  hippocastanum,  d'Orb. 
Achilleum  glomeratum,  Goldf. 

—  fungiforme,  Goldj. 

—  globosum,  Hag.  . 
Spongia  acus ,  Ehrenb.  .  .  . 
Talpina  solitaria,  Hag.  .    .    . 

—  ramosa,  Hag.    .    .    . 

—  foliacea,  Hag.    .     .    . 

—  sentiformis ,  Hag.  .    . 


Furaminifères  {'). 


Lagena  simples,  Reuss.     .    . 

—  acuticosta,  Beass.  .    . 

—  aspera,  Reuss.  .  .  . 
Cornuspira  cretacea ,  Reuss  . 
Nodosaria  Zippei,  Reuss.  .    . 

—  nana,  Reuss.     .    . 

—  rugosa,  Reissel .    . 
Dentalina  subcommunis,  d'Orb. 

—  commutata,  Reuss  . 

—  proteus,  Reuss    .    . 

—  multicostata,  d'Orb. 

—  Marcki,  Reuss     .    . 

—  cognata,  Reuss   .    . 

—  strangulata,  Reuss  . 

—  aculeata,  d'Orb.  .    . 

—  monile,  d'Orb.    .    . 

—  filiformis,  iJcMss.    . 


s? 


(•)  Toutes  les  espèces  de  Foraminifères  marquées  de  deux  **  ont  été  trouvées  par  M.  J.  Beissel 
dans  la  craie  des  environs  d'Aix  la-Chapelle,  et  décrites  et  figurées  par  lui. 
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Dentalina  subrecta,  iîcMxs .    .    .    .    .    .    . 

—  expansa ,  Reuss 

—  legumen,  Reuss 

—  aiinulata, /fcMSs 

*  —       oblique  coslata,  J?ms 

*  —       incrassata .  Reiss 

Glaudulina  cylindracea,  Reu«« 

—  elongata ,  Reuss 

—  ovalis,  Alih 

*  —       var.  ellipsoidea,  Beiss 

*  —        nodosa ,  Beiss 

Marginulina  ensis,  Reuss 

'*         —         var.  costata ,  Beiss 

—  Nilssoni,  Ad.  Roem.    .... 

'  Gramostomum  thebaicum ,  Ehrenb 

'  —  macilenta ,  Ehrenb 

'  —  polystigma,  Ehrenb 

'  Spaeroidina  Parisiensis,  E/»'en& 

Spiroplecto  rosula,  £Are«Z» 

Flabcllina  cordata ,  Reuss 

—  rugosa ,  d'Orb 

*  —        favosa,  Beiss 

*  —       interpunctata,  Reuss  ..... 
Frondicularia  inversa ,  Reuss 

*  —  strigillata,  Reuss 

*  —  tricarinata,  Bem 

*  —  Archiaciana,  d'Orb.,  solea,  Hag. 

—  Verneuilliana,  d'Orb.      .    .     . 

—  striatula ,  Reuss 

—  angustissima,  Reuss  .... 

—  radiata,  d'Orb 

Cristellaria  rotulata,  d'Orb.,  1839    .... 

ovalis,  Reuss 

—  navicula,  d'OrZ» 

—  recta,  d'Orb 

—  triquelera,  d'Orô 

*  —         harpa ,  Reuss 

*  —         umbillcata,  Beiss 


II. 
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*  Cristellaria  rotulata,  Lmk 

♦  —         var.  involuta,  Beiss 

—         var.  acuminata,  Beiss 

Haplophraemiuin  irregulare,  Reuss,  1860  (Spirolina  irregularis,  Ad. 
Rucmer,  4840) 


*  —  Murchisoni,  Reuss 

*  —  Compressum,  Beiss 

Spirolina  grandis,  Reuss 

—  irregularis,  ^tf.  Boemer 

Nonionina  quaternaria,  Reuss 

*  —        rugosa,  Beiss 

Ampliistegina  Fleuriausi,  d'Orb 

Operculina  cretacea,  Reuss 

Orbitulites  macropora,  Lm.  (Omphalocyclus  macroporus,  Bronn.) 
Orbitoides  Faiijasi,  Defr.,  sp.  (Hymenocyclus  Faujasi,  Bronn.)  . 

—        média,  d'Orb.,  4847  (Orbitolites  média,  d'Arch.,  4837) 
Rotalia  involuta,  Reuss 

—  tuberculifera,  Reuss 

—  'Cordieriana,  d'OrZ» 

—  Voltzi,  d'Orb.,  sp 

—  hemisphœrica,  Reuss .    . 

—  gibbosa,  d'Orb.,  sp 

—  nitida,  Reuss 

—  vitrea,  Reuss 

—  lenticula,  Reuss 

—  Micheliniana,  d'Orb.    . 

*  —      Kahlembergensis,  d'Orb 

'     —      globulosa,  Ehrenb 

—  glomerata,  Ehrenb 

'     —      pertusa,  Ehrenb 

'  Planulina  ampla,  Ehrenb 

—  turgida,  Ehrenb 

—  anulosa,  Ehrenb 

'  Orbiculina  universa,  d'Orb i    .    .    . 


Calcarina  calcitrapoides,  Reuss,  4864  ( Siderolithus  calcitrapoides , 
Bronn.) 


—  lœvigata,  Bosq.,  486S  (Siderolithus  laevigatus,  d'Orb.,  182o). 
Rosalina  depressa,  d'Orb 

—  Bosqueti,  Reuss 
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Rosalina  Binkhorsti,  lîeuss  .    .    .    / 

Truncatulina  tenuissima,  Reuss 

Globigerina  trochoides,  Reuss 

—  cretacca,  d'Orb 

Bulimina  Murchisoniana,  d'Orb 

—        variabilis,  d'Orb 

**Pyrulina  acuminata,  d'Orb 

Faujasina  carinata,  d'Orb 

Ataxophragmium  Preslii,  Reuss 

—  obesum,  Reuss 

—  intermedium,  Reuss 

Verneuilliana  tricarinata,  d'Orb 

—  Munsteri,  Reuss 

Gaudryina  pupoides,  d'Orb 

—  oxyconus,  Reuss 

•»        _        rugosa,  d'Orb 

"Lituola  nautiloidea  var.  aquensis,  Beiss 

•*    —  —         var.  conica,  Beiss 

**Valvulina  buliminiformis,  Beiss 

*  Glandulina  cylindracea,  Reuss 

**       —       var.  ellipsoidea,  Beiss 

'*       —        var.  nodosa,  Beiss 

Guttulina  cretacea,  Atth 

'*      —        bulbogemma,  Beiss 

Polymorphina  rudis,  Reuss 

—  lacryma,  Reuss 

*  —  var^  biseriale,  d'OrZ» 

'*         —  var.  oblonga,  d'Orb 

'*         —  acuta,  d'Orb 

'*         —  complanata,  Beiss 

"         —  Globulina  tubulosa,  d'Orb 

'*         —          jeune  individu  (Globulina),  diverses  espèces  d'auteurs 
'*         —  Silicea,  Schulz 

Allomorphina  cretacea,  Reuss 

Aulostomella  pediculus,  Alih 

"Nonionina  rugosa,  Beiss 

Pleurostomella  subnodosa,  Reuss 

Textilaria  Faujasi,  Reuss 


h? 
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'  Textilaria  conulus,  Reuss    . 

—  globifera,  Reuss  . 

—  anceps,  Reuss.    . 

—  crassa,  Reuss .    . 

—  turris,  d'Orb. .    . 

—  globosa,  Ehrenb  . 

—  globulosa,  Ehrenb 

—  linearis.  Ehrenb  . 


Végétaux  dicotylédones. 


Séquoia  (Cycadopsis)  Aquisgranensis,  Deb.    . 

—  araucarina,  Deb 

—  cryptomeroides,  Miq. ...... 

—  Foersteri,  Deb 

—  Monheimi,  Deb 

—  Rilzi.  Deb 

Mitropicea  Decheni,  Deb 

—  Noeggerathi,  Deb 

Araucarites  Miqueli,  Deb 

Cupressinoxylon  Ucranicum,  Goep 

Moriconia  cyclotoxon,  Deb 

Belodendron  gracile,  Deb 

—  lepidodendroides,  Deb.    .    .    . 

—  Neesi,  Deb 

Debeyia  serrata,  Miq 

Dryophyllum  (Bowerbankia)  attenuatum,  Deb. 

—  —  emarginatum,  Deb. 

—  —  maximum,  Deb.  . 

—  —  repandum,  Deb.  . 

—  —           rotundifolium,  Deb. 
Rhacoglossum  dentatum,  Deb 

—  heterophylum,  Deb 

?  Melophytum  cyclostigma,  Deb 
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Monocolylcdones. 


Pandanus  Aquisgranensis,  Deb.  .    .    . 
Thalassocharis  Binckhorsli,  Deb.    .    . 

—  Bosqueti,  Deb.     .    .    . 

—  Mulleri,  Deb 

Sphygmium  paradoxum,  Deb.     .    .    . 
Amphibryophyllum  carinatum,  Deb.    . 

—  plicatum,  Deb.     . 

—  verticillatum,  Deb. 

Halocharis  longifolia,  Miq 

Zosterites  œquinervis,  Deb 

—  Miqueli,  Deb 

—  vittata,  Deb 

Nechalea  fluitans,  Deb 

—  minor,  Deb 

Culmites  cretaceus,  Deb 

Phyllites  monocotyleus,  Deb.    .    .    . 


Cryptogamus  acrogènes. 


Pteridoleimma  ambiguum,  Deb.  et  d'Eu.    .  . 

—  aneimiœfolium,  Deb.  et  d'En.  . 

—  arborescens,  Deb.  et  d'Eti.  .  . 

—  Benincasœ,  Deb.  et  d'Ett.    .  . 

—  deperditum,  Deb.  et  d'Ett.   .  . 

—  dietyodes,  Deb.  et  d'Ett.  .    .  . 
j?  —  dubium,  Deb.  et  d'Ett.    .    .  , 

—  Elisabethae,  Deb.  et  d'Ett.    .  . 

—  gymnorhachis,  Deb.  et  d'Ett.  . 

—  Haidingeri,  Deb.  et  d'Ett.    .  . 

—  Heissanum,  Deb.  et  d'Ett..    .  . 

—  Kaltenbachi.  Deb.  et  d'Ett.  .  . 

—  Koninckanum,  Deb.  et  d'Ett.  . 

—  leptophyllum,  Deb.  et  d'Ett.  . 

—  Michelisi,  Deb.  et  d'Ett.  .    .  . 

—  odontopteroides,  Deb.  et  d'Ett. 

—  orthophyllum,  Deb.  et  d'Ett.  . 
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Pteridoleirama  pecopteroides,  Deb.  et  d'Eu.    . 

—  pseudadianthum,  Deb.  et  d'Eu. 

—  Ritzianum,  Deb.  et  d'Eu.    .    . 

—  Serresi,  Deb.  et  d'Eit 

—  Waterkeyni,  Deb.  et  d'Ett.    .    . 
Raphaelia  neuropteroides,  Deb.  et  d'Eu.    .    . 

Benizia  calopteris,  Deb.  et  d'Ett 

Zonopteris  Goepperti,  Deb.  et  d'Ett 

Monheimia  Aquisgranensis  Deb.  et  d'Ett.    .    . 

—  polypodioides,  Deb.  et  d'Ett.  .     .    . 
Carolopteris  asplenioides,  Deb.  et  d'Ett.  .    .    . 

—  Aquensis,  Deb.  et  d'Ett 

Bonaventura  cardinalis,  Deb.  et  d'Ett.    .    .    . 

Danaeites  Schlolheimi,  Deb.  et  d'Ett 

Lygodium  cretaceum,  Deb.  et  d'Ett 

Adianthites  cassebeeroides,  Deb.  et  d'Ett.    .    . 

—  Decaisneanus,  Deb.  et  d'Eu.    .    . 
Asplenium  Brongniarti,  Deb.  et  d'Eu.    .    .    . 

—  '  cœnopteroides,  Deb.  et  d'Ett.    .    . 

—  Foersteri,  Deb.  et  d'Eu 

Gleichenia  protogaea,  Deb.  et  d'Eu 

Didymosorus  comptoniaefalius,  Deb.  et  d'Ett.   . 

—  gleichenioides,  Deb.  et  d'Ett.  .    . 

—  varians.  Deb.  et  d'Eu 

Muscites  cretaceus,  Deb.  et  d'Ett 


Cryptogames  amphigènes. 


Delessertites  Thierensi,  Miq 

Hysterites  dubius,  Deb.  et  d'Ett.  .  .  . 
Sphaerites  solitarius,  Deb.  et  d'Ett.  .  . 
Himantites  alopecurus,  Deb.  et  d'Ett.  .  . 
jEcidites  stellatus,  Deb.  et  d'Ett.  .  .  . 
Opegraphites  striato-punctatus,  Deb.  .  . 
Phycoides  sericeus,  Deb.  et  d'Ett.  .  .  . 
Gelidium  Trajeclo-Mosanum,  Deb.  .  .  . 
Lochmophycus  caulerpoides,  Deb.  et  d'Ett. 
Chondrites  divaricatus,  Deb.  et  d'Ett.  .    . 
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—       Riemsdvki  Miq         .        

—       rigidus  Deb  et  d'Eu 
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—       vagus   Deb   et  d'Ett 

Laminarites  polystigma  Deb  et  d'Ett 

Neurosporangiuin  foliaceum,  Deb  et  d'Ett 

—             undulatum,  Deb.  et  d'Eu 

Halyserites  gracilis,  Deb.  et  d'Eu .                 .    .    • 

Caulerpites  brvodes,  Deb  et  d'Ett .        .... 

Confervites  Aquensis  Deb  et  d'Ett     .                 .    .        

—  cœspitosus,  Deb.  et  d'Eu 

—  raniosus,  Deb  et  d'Ett                 ...                 .    . 
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30.  Liste  des  fossiles  du  système  monticn.  (Éoccne  inférieur.) 

D'après  les  descriptions  dé  MM.  Bkiart  et  Cornet  {Mém.  cour,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  1«  part., 
t.  XXXVI,  1870;  2»  part.,  t.  XXXVII,  1873;  3"  part.,  t.  XLIII,  1880). 


AUTEURS 

GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

Céphalopodes. 

Beloptera  Houzeaui,  nov.  sp. 

Briart  et  Cornet,  Descript.,  3"  partie,  1878,  p.  3,  pi.  13,  fig.  2.     | 

—       Konincki,  nov.  sp. 

— 

—               —            p.  2,  pi.  13,  fig.  3. 

Gastéropodes. 

Rostellaria  Houzeaui,  nov.  sp. 

Briart  et  Cornet,  Descript.,  3«  partie,  4878,  p.  8,  pi.  13,  fig.  1.     || 

Murex  Hannonicus,  nov.  sp. 

— 

—        le  partie,  1870,  p.  3,  pi.  1,  fig.  1. 

Triton  curtulum,  nov.  sp.    . 

— 

—       3»  partie,  1878,  p.  5,  pi.  13,  fig.  7. 

—    Mariœ,  nov.  sp.    .    . 

— 

—        le  partie,  1870,  p.  o,  pi.  1,  fig.  2. 

—    muiticostatum,  n.  sp. 

— 

—       3e  partie,  1878,  p.  8,  pi.  13,  fig  5. 

—    planisulcatum,  n.  sp. 

— 

—                —            p.  8,  pi.  13,  fig.  6. 

—    simplicicosta,  nov.  sp. 

— 

-        1*  partie,  1870,  p.  6,  pi  1,  fig.  3. 

—    subleve,  nov.  sp.    .    . 

— 

3e  partie,  1878,  p  7,  pi.  13,  fig.  4. 

Turbinella  fusiopsis,  nov.  sp. 

— 

—        le  partie,  1870,  p.  9,  pi.  1,  fig.  5  et 
pl.2,fig.l. 

—       granulosa,  n.  sp. 

— 

—       3e  partie,  1878,  p.  10,  pi.  14,  fig.  1. 

—       reticulata,nov.5;?. 

— 

—                —             p.  9,  pi.  13,  fig  9. 

—       slriatula,  nov.  sp. 

— 

—       le  partie,  1870,  p.  10,  pi.  1,  fig.  6. 

Cancellaria  biplicala,  n.  sp. 

— 

-                —            p.  12  pi.  1,  fig.  7. 

—       carinata,  nov.  sp. 

— 

—       3e  partie,  1878,  p.  14,  pi.  14,  fig.  5. 

—        Crepini,  nov.  sp. 

— 

—                -             p.  13,  pi.  14,  fig.  6. 

—       Duponti,  nov.  sp. 

— 

—           '     —            p.  12,  pi.  14,  fig.  4. 

—       incompta,  nov.  sp. 

— 

—                -             p.  16,  pi.  14,  fig.  7. 

—       Malaisei,  nov.  sp. 

— 

—                -            p.l5,pl.l4,  fig.  2. 

—       Mourloni,  nov.  sp. 

— 

-                —            p.  12,  pi.  14,  fig.  3. 
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GENRE,  ESPECE  ET  AUTEUR. 


Pyrula  cymboidea,noi'.  sp. 
Ficula  bicarinala,  nov.  sp. 
Fusus  ecanaliculatus,  n.  sp 

—  Edmondi,  nov.  sp. 

—  Hebcrti,  iwv.  sp.    . 

—  intcrlineatus,  7iov.  sp 

—  Lapparenti,  7iov.  sp. 

—  Luciani,  Dr.  et  C.  . 

—  Ma'.aisei,  nov.  sp.  . 

—  Montis,  nov.  sp.    . 

—  Munieri,  nov.  sp.  . 

—  Potieri,  nov.sp.    . 
-^    pusillus,  nov.  sp.  . 

—  strictus,  nov.  sp.    . 

—  subnudus,  nov.  sp. 

—  varians,  nov.  sp.    . 
Buccinum  longulum, uoy.sp 

—        Montensft,  n.  sp 

— /    stromboideSjffer- 
mann.     . 

Harpopsis  tritonoides,  n.  .sp. 

Pseudoliva  curvicosta,  n.  sp. 

—  dubia,  nov.  sp.   , 

—  Elisae,  nov.  sp.  . 

—  elongata,  nov.  sp 

—  grossecostata,  n.  sp 

—  Ludovicœ,  nov.  sp 

—  robusta,  nov.  sp. 

—  —     jeune  âge 

—  tenuicostata,  n.  sp. 
Pentadactylus  laevis,  nov.  sp 

—         Nysti,  nov.  sp. 
Oliva  acuta,  nov.  sp.  .    . 
—    mitreola,  Lk.     .    . 
Ancillaria  buccinoides,  Lk. 
Pleurotoma  Alphonsi,  n.  sp. 

—  ampla,  nov.  sp. 

—  Dewalquei,  n.  sp. 


AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  déterminatioa. 


Briart  et  Cornet,  Descript.,  1»  partie,  4870,  p.  13,  pi  i,  fig.  9. 

—  —  —  p.  do,  pi.  i,  fig.  H. 

—  —  -  p.  26,  pi.  d,  fig.  10. 

—  —  -  p.22,pl.  il,  fig.  8. 

—  3«  partie,  1878,  p.  20,  pi.  14,  fig.  8. 

—  —  1"  partie,  1870,  p.  17,  pi.  1,  fig.  8. 

—  —  3"  partie,  1878,  p.  18,  pi.  14,  fig.  10. 

—  —  —  p.  17,  pi.  lo,  fig.  1. 

—  le  partie,  1870,  p.  19,  pi.  2,  fig.  2. 

—  -  —  p.  20,  pi.  2,  fig.  4. 

—  —  3e  partie,  1878,  p.  21,  pi.  14,  fig.  11. 

—  —  -  p.  19,  pi.  14,  fig.  9. 

—  —  impartie,  1870,  p.  21.  pi.  2,  fig.  o. 

—  —  —  p.2a,pl.2,  fig.  7. 

—  -  -  p  23,  pi.  2,  fig.  6. 

—  -  —  p.21,pl.l,fig.l2,13, 

—  -  3e  partie,  1878,  p  2i>,  pi.  13,  fig.ll 

—  —  le  partie,  1870,  p.  30,  pi.  2,  fig.  9. 


p.  28,  pi. 
1. 23,  pi. 


3e  partie,  1878,  p.  'Z6,  pi. 
le  partie,  1870,  p.  34.  pi. 

—  p.  41,  pi. 
p.  36,  pi. 

—  p.  38,  pi. 
p.  37,  pi. 

—  p.  3o,  pi. 

—  p.  32,  pi. 

—  p.  3!^,  pi. 

—  p.  39,  pi. 

—  p.  43,  pi. 

—  p.  44,  pi. 

—  p.  43,  pi. 

—  p.  40,  pi. 

—  p.  48,  pi. 

—  p.  89,  pi. 
3e  partie,  1878,  p.  28,  pi. 

—  p.  29,  pi. 


2,  fig.  10. 
13,  fig.  10. 

3,  fig.  2. 
3,  fig.  8, 
3,  fig.  8. 
3,  fig.  7. 
3,  fig.  3. 
3,  fig.  6. 
3,  fig.  1. 
3.  fig.  4. 
3.  fig.  9. 
3,  fig.  11. 

3,  fig.  10. 

4,  fig.  3. 
•i,  fig.  2. 
4,  fig.  1. 
4,  fig.  6. 
18,  fig.  7. 
18,  fig.  2. 
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AUTEURS 

GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

Pleurotoma  Duponti,  nov.  sp 

.      Briart  et  Cornet,  Descript.,  le  partie,  1870,  p.  53,  pi.  4,  fig.  9. 

—       Hannonia,  nov.  sp 

—                 —               —            p.  52,  pi.  4,  fig.  7. 

—       Malaisei,  nov.  sp. 

—                 —                —            p.  S5,  pi.  4,  fig.  S. 

—       minutula,  nov.  sp 

—                 —                —            p.  88,  pi.  4,  fig.  10. 

—        Pauli,  nov.  sp. . 

-                  —                —            p.36,pl.4,  fig.  4. 

Borsonia  Bellardii,  nov.  sp 

—                  —       3«  partie,  1878,  p.  32,  pi.  lo,  fig.  5. 

—        Coemansi,  nov.  sp 

—                 —       le  partie,  1870,  p.  61,  pi.  5,  fig.  5. 

—        conoidea,  nov.  sp 

—                 —       3e  partie,  1878,  p.  31,  pi.  15,  fig.  6. 

—       mitrata,  nov.  sp. 

—                 —                -             P-  31,  pi.  15,  fig.  4. 

—        Nysti,  nov.sp.  . 

-                  —               —            p.30,pl.l5,  fig.  3. 

Voluta  elevata,  Lmk.    .    . 

—                 —                —            p.  34,  pi.  15,  fig.  9. 

—    graciosa,  nov.  sp.  . 

—                 —       ■!*  partie,  1870,  p.  65,  pi.  5,  fig.  2. 

—    Mariœ,  nov.  sp.    . 

-                  —                —            p.  67,  pi.  5,  fig.  4. 

—    spinosa,  Lin.    .    . 

—                 -                -             p.  63,  pi.  5,  fig  1. 

Cymba  inaequiplicata,  n.  sp 

—                 -                -            p.68,pl.5,  fig.  3. 

Mitra  brevis,  iiov.  sp. .    . 

—                 —       3e  partie,  1878,  p.  39,  pi.  15,  fig.  8. 

—    dentata,  nov.  sp.   . 

—                 -                -             p.38,pl.l5,fig.l0. 

— ■    Dewalquei,  Br.  et  C. 

—                 -       le  partie,  1870,  p.  72,  pi.  5,  fig.  11 . 

—    dilitata,  Br.  et  C.  . 

—                 -        3e  partie,  1878,  p.  36,  pi.  16,  fig.  1. 

—    Gosseleti,  nov.  sp. 

-                  _       4e  partie,  1870,  p.  76,  pi.  5,  fig.  7. 

—    Koeneni,  nov.  sp.  . 

-                  —                —            p.  74,  pi.  5,  fig.  8. 

—     Omalii,  nov.  sp.    . 

—                 —                —            p.  71,  pi.  5,  fig.  10. 

—    quinqueplicata,  n.  sp 

—                 -        3*  partie,  1878,  p.  37,  pi.  15,  fig.  11. 

—    vicina,  nov.  sp. .    . 

—                 -       le  partie,  1870,  p.  70,  pi.  5,  fig.  4. 

—    Wateleti,  nov.  sp.  . 

—                 —                —            P-  "^5,  pi.  5,  fig.  9. 

Natica  infundibulum,  Wa/eZe 

t.              —                 —       2e  partie,  1873,  p.  4,  pi.  6,  fig.  2,  3. 

—    Julei,  nov.  sp.  .    . 

—                 —                -             p.  7.  pi.  6,  fig.  16. 

—    Lavalleei,  nov.  sp. . 

—                  -       3e  partie,  1878,  p.  40,  pi.  16,  fig.  2. 

—    Parisiensis,  nov.  sp. 

—                 -        2e  partie,  1873,  p.  2,  pi.  6,  fig.  1 . 

—    Wateleli,  nov.  sp.  . 

—                 —                —            p.  6,  pi.  6,  fig.  4. 

Pyramidella  eburnea,  Desh 

-                  —               —            p.  8,  pi.  6,  fig.  14. 

Turbonilla  acicula,  Lk.    .    . 

—                 —                —            p.l0,pl.6,  fig.  11. 

—        conica,  nov.  sp. 

—                 -                -             p.  16,  pi.  6,  fig.  12. 

—        conjugens.nof.«p 

-                 —,             -            p.  15,  pi.  6,  fig.  5. 

—        Deshavesi,  Desh. 

sp.  :   ,  .  .  . 

—                 —                —            p.  13,  pi.  6,  fig.  8. 

—        exigua,  nov.  sp. 

-                  —                —            p.  16,  pi.  6,  fig.  9. 

—       extensa,  nov.  sp. 

—                 —                —            p.  14,  pi.  6.  fig.  7. 
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GENRE,  ESPECE  ET  ACTEUR. 


AUTEURS 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 


Turbonilla  hordeola,  Lk. .    . 

—  parva,  nov.  sp.    . 

—  sulcata,  uov.  sp.  . 
Coemansia  conica,  nov.  sp.  . 

—  cylindracea,  n.  sp. 
Eulima  dubia,  nov.  sp.    .    . 

—  lata,  nov.  sp.  .    .    . 

—  levis,  uov.  sp. .    .    . 

—  vicina,  nov.  sp.    .    . 
Mathildia  bimorpha,  nov.  sp. 

—  parva,  nov.  sp. .  . 
Halloysia  biplicata,  nov.  sp. 
Ringicula  simplex,  nov.  sp.  . 
Cerithium  abnorme,  nov.  sp. 

—  Barroisi,  nov.  sp. . 

—  Chapuisi,  nov.  sp. 

—  Chclloneixi,  n.  sp. 

—  Coemansi,  nov.  sp. 

—  -  Dejaeri,  nov.  sp.  . 

—  'iDumonti,  nov.  sp. 

—  Duponti,  nov.  sp.  . 

—  Edmond!,  nov.  sp. 

—  Francisci,  nov.  sp. 

—  funiculosum,  n.  sp. 

—  «Gosseleti,  nov.  sp. 

—  granisuluratum,n.s. 

—  inopinatum,  Desh. 

{non  biseriale)  . 

—  instabile,  nov.  sp. 

—  Koenéni,  nov.  sp. . 

—  Larteti,  nov.  sp.    . 

—  Le  Hardyi,  nov.  .sp. 

—  Luciani,  nov.  sp.  . 

—  Malaisei,  nov.  sp.  . 

—  rainusculum,»î.sp. 

—  Montense,  nov.  sp. 

—  Mourloni,  nov.  sp. 

—  multifilum,  not;.«;>. 


Briart  et  Cornet,  Descript.,  2«  partie,  1873, 


—  3e  partie.  4878, 

—  2e  partie,  1873, 


—       3e  partie,  1878, 


—  2e  partie,  1873, 

—  3e  partie,  1878, 

—  2e  partie,  1873, 

—  3e  partie,  1878, 

—  2e  partie,  1873, 


3e  partie,  1878, 
2e  partie,  1873, 


12,  pi, 
15,  pi. 

42,  pi. 
19,  pi, 
19,  pi. 
23,  pi. 
22,  pi. 

21,  pi. 

22,  pi. 

43,  pi. 

44,  pi. 
46,  pi. 
48,  p!. 

59,  pi. 

56,  pi. 

60,  pi. 

57,  pi. 
51,  pi. 
27,  pi. 

61,  pi. 

40,  pi. 
60,  pi. 
42,  pi. 

55,  pi. 

56,  pi. 

41.  pi. 


6,fig.6, 

6,  fig.  10. 
16,  fig.  3. 

7,  fig.  5. 
T,  fig.  6. 
7,  fig.  11. 
7,  fig.  10. 
7,  fig.  13. 

7,  fig.  12. 
16,  fig.  5. 
16,  fig.  6. 
16,  fig.  7. 

16,  fig.  4. 
10,  fig.  5. 

17,  fig.  4. 
10,  fig.  13. 
17,  fig.  5. 

17,  fig.  1. 

8,  fig.  2. 
12,  fig.  11. 

6,  fig.  15. 
10,  fig.  10. 
8,  fig.  11. 
17.  fig.  3. 
17,  fig.  6. 

7.  fig.  15. 


p.  25, 
p.  48, 
p.  28, 
p.  39, 
p.  42, 
p.  38, 
p.  35, 
p.  49, 
p.  50, 
p.  43, 
p.  29, 


pi.  8,  fig.  1. 
pi.  9,  fig.  8. 
pi.  8,  fig.  3. 
pi.  8,  fig.  9. 
pi.  9,  fig.  5. 
pi.  8,  fig.  10. 
pi.  y,  fig.  2. 
pi.  7,  fig.  14. 
pi.  11,  fig.  10. 
pl.9,  fig.4. 
pi.  8,  fig.  4. 
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AUTEURS 

GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

Cerithium  nerineale,  nov.  sp. 

Briart  et  Cornet,  Descript. 

,  3*  partie,  1878,  p.  5S,  pi.  17,  fig.  2. 

—        Ortliebi,  iiov.sp.  . 

— 

— 

-            p.  m,  pi.  -16,  fig  9. 

—       ovalitubcrosum,H.«. 

— 

— 

2«partie,  1873,  p.Hl.pl.8,  fig.  6. 

—        Vau\i,  nov.  sp. .    . 

— 

— 

—            p.36,pl.9,  fig.  1. 

—      planovaricosum,«.s. 

— 

— 

—            p.  30.  pi.  8,  fig.  5. 

—        pun(!tifibrum,n..'(/;. 



— 

—            p57,pH0,iig8,ll. 

—        Queteleti,  iiov.  sp. 

- 

— 

p.5;^,pl.l0,  fig.  6. 

—        regularicostatum , 
nov.  .sp.    ,    .    . 

_ 



—            p.  32,  pi.  8,  fig.  8. 

—        Ryckholti,  nov.  sp. 

■  - 

— 

-             p.  46.  i.l  9,  fig.  10. 

—    -  sexlinum,  nov.  sp. 

— 

— 

-             p.  33,  pi.  9,  fig.  7. 

—        striatum,  nov.  sp. . 

— 

— 

—            p.  51,  pi.  10,  fig.  9. 

—        subcylindraceum, 

nov.sp.    .    .    . 

— 



—            p.  44,  pi.  8,  fig.  12. 

—       tenuiculum,  n.  sp. 

- 

— 

3e  partie,  1878,  p.  61,  pi.  8,  fig.  6. 

—        tenuifilum,noj/.«j9. 

— 

— 

-             p.  58,  pi.  16,  fig.  8. 

—        tenuiplieatum  n..î. 

— 

— 

2«  partie,  1873,  p.SS.pl  lH,fig.7,12. 

—        triangulum,  n.  sp. 

— 

— 

—            p.  37,  pi.  8,  fig.  7. 

—       tritonoides,  n   sp. 

- 

— 

3e  partie,  1878,  p.  59,  id.  17,  fig.  7 

—       turritellosum,  H.  s. 

— 

— 

—            p.62,pl  17,  fîg.9. 

—        unisulcatum,  Lk.  . 

— 

— 

2e  partie,  1873,  p.3i,  pl.lO,fig.là4 

—        varians,  nov.  sp.   . 

— 

— 

-            p.  34.  pi.  9,  fig.  3. 

—       versigranulum.H.s. 

— 

— 

—            p.  45,  pi.  9,  fig.  9. 

Potamidcs  inornatus,  n.  sp. 

- 

— 

—            p.  68,  pi.  6,  fig.  13. 

—         Montense,  n.  sp. 

— 

— 

«     -            p.63,pl.  ll.fig.l. 

Melania  anomala,  nov.  sp.   . 

— 

— 

3e  partie,  1878,  p.  65,  pi.  18.  fig.  7. 

—      Benedeni,  nov.  sp. 

— 

— 

—             p.  64,  pi.  18,  fig.  6. 

—      bizona  la,  nov  sp.   . 

_ 

— 

-             p.  66,  pi.  18,  fig.  5. 

—      Elisae,  nov.  sp.   .    . 

— 

— 

2e  partie,  1873,  p.  69,  pi.  7,  fig.  4. 

—      exornata,  nov.  sp.  . 

— 

— 

—            p.68,pl.7,  fig.  1. 

—      Florentinae,  «oy.s/j. 

— 

— 

—             p.  70,  pi.  7,  fig.  2. 

—      Malaisei,  nov.  sp.  . 

— 

— 

3e  partie,  1878,  p.  67,  pi.  18,  fig.  8. 

—      Morreni,  nov.  sp.   . 

— 

— 

—            p.67,pl.l8,  fig.  9. 

—      nuda,  nov.  sp.    .    . 

— 

2e  partie,  1873,  p  67,  pi.  7,  fig.  3. 

—      scalaroides,  nov.sp. 

— 

3e  partie,  1878,  p.  63,  pi.  18,  fig.  4. 

Melanopsis  buccinoidea,  Fe- 
russac,  sp 





2e  partie,  1873,  p.  71.  pi.  7,  fig.  7, 8, 9. 

Pirena  gibbosa,  tiov.  sp.  .    . 

— 

— 

-             p.  74.  pi.  11,  fig.  4. 

—     incerta,  nov.  sp.   .    . 

— 

— 

—            p.  7o,  pi.  11,  fig.  7. 
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AUTEURS 

GENRE,  ESPÈCE  ET  AUTEUR. 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

Turritella  acuta,  nov.  sp.    . 

Briart  et  Cornet,  Descript.,  2»  partie 

1873,  p.  85,  pi.  11,  fig.  3. 

—        Alphonsi,  nov.  sp. 

—     '            -              — 

p.  84,  pi.  11,  fig.  6. 

—       Arsenei.noi;.  sp.  . 

—                 _             _ 

p.  89,  pi.  11,  fig.  S. 

—        Hannonica,not;.«p. 

—                 —              — 

p.  83,  pi.  12,  fig.  4 

—       Herminae.  nov.  sp. 

—                 _              _ 

p.  90,  pi.  12,  fig.  6. 

—       insta bile,  woi;.  sp.. 

-                 —              — 

p.  86,  pi.  12,  fig.  9. 

—       Cœmansi,  nov.  sp. 

—                 -              — 

p.  82,  pi.  11,  fig.  9. 

—       Mariœ,  nov.  sp.    . 

-                 -              — 

p.  88,  pi.  12,  fig.  12. 

—       Marthae,  nov  sp.  . 

—                 _              _ 

p.  79,  pi.  11,  fig.  8. 

—       Montense,  nov.  sp. 

—                 —              _ 

p.  80,  pi.  11,  fig.  2, 
Il  et  12. 

—        Mutisulcata,  Lk.  . 

-                 ^              _ 

p.77,pl.l2,fig.8,10. 

Nysti,  nov.  sp. .    . 

—                 —              - 

p.  83,  pi.  12,  fig.  5. 

—       patula,  nov.  sp.     . 

—                 —              — 

p.  88,  pi.  12,  fig.  7. 

Scalaria  Dumonti,  nov.  sp.  . 

—                 —              — 

p.  93,  pi- 12,  fig.  3. 

—      formosa,  nov.  sp.    . 

—                 —              — 

p.  92,  pi.  12,  fig.  1, 

—      Gosseleti,  7iov.  sp.. 

—                 —             — 

p.  93,  pi.  12,  fig.  2. 

—      Renardi,  nov.  sp.    . 

—                 —       3«  partie, 

1878,  p.  71,  pi.  18,  fig.  3. 

—      Tournoueri,  «of.sp. 

—                 _              _. 

p.  69,  pi.  18,  fig.  1. 

—      Wateleti,  nov.  sp.  . 

-                 —             _ 

p.  70,  pi.  18,  fig.  2. 

Vermetus  Monlensis,  nov.  «p. 

-~                 —             — 

p.  72,  pi.  18,  fig.  10. 

Écbinodermes. 

Cidaris  distincla,  Sortgnet  . 

Cotteau,  Descript.,  Mém.  cour,  de 
t.  XLII,  1879,  pi.  i,  fig.  6-7. 

l'Acad.  de  Belg.,  in-4", 

—     Tombecki,  Desor.    . 

Coiteau,  loc.  cit.,  pi.  1,  fig,  1-5. 

Goniopygus  minor,  Sorignet. 

—         -        pi.  1,  fig.  8-18. 

Cassidulus  elongatus,  d'Orb. 

-          -        pi.  1,  fig.  19-22. 

Echiiianthus  Corneti,  Cott.  . 

-        pi.  1,  fig.  23-26. 

Linthia  Houzeaui,  Cott.   .    . 

—         —       pi.  1,  fig.  27-29. 
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3t.  Liste  des  fossiles  du  système  heersien.  (Ëocène  inférieur.) 

Dressée  par  MM.  A.  Rutot  el  G.  Vincent. 


■ 

Deersien. 

a 

.^ 

■ ' 

- — - 

AUTEURS 

GENRE,   ESPÈCE   ET   AUTEUR. 

es 
s 

h 
E 

•M 

ew 

qui  ont  servi  à  la  détermination. 

Poissons. 

Trichiurides  sagittidens,  Wtnkl.    .    . 

n- 

Winkl..  •1874,  ylrcA.  Musée  Teyler, 
vol.  IV,  fasc.  i. 

Trigonodus  primus,  Winkl 

c 

Winkl.,  1874,  loc.  cit.,  vol.  IV,  fasc.  4. 

Notidanus  orpiensis,  Winkl.    .     .    . 

r 

—             -             - 

Galeocerdo  maretsensis,  Winkl.    .    . 

ce 

_             _            _ 

Smerdis  heersiensis,  Winkl.    .    .    . 

V 

—            —  et  vol.  Il,  p.  195. 

Osmeroides  belgicus,  Winkl. 

r 

—            —  vol.  IV,  fasc.  1. 

Cycloides  incisus,  Winkl 

r 

Lamna  elegaris,  Ag 

ce 

rr 

Winkl.,  1874,  loc.  cit.  et  Vinc,  1876, 
Ann.  Soc.  mal.  de  Belg ,  t.  XI, 
pi.  6,  fig.  4. 

Otodus  Rutoti,  Winkl 

c 

r 

ce 

Winkl.,  l.  c.  etVinc.,  /.  c,  t.  XI ,  pi.  6,  f.  1 . 

—      striatus,  Winkl 

c 

r 

r 

-              -    t.  XI,  pl.  6,  fig.  2. 

—      parvus,  Winkl 

c 

Winkl.,  loc.  cit. 

Oxyrhina  Winkleri,  Vinc 

r 

rr 

Vinc,  loc.  cit.,  t.  XI,  pl.  6,  fig.  3. 

Gastéropodes. 

Chenopus  dispar,  ûesA 

r 

ce 

ce 

Desh.,  1866.  Anim.  S.  vert.,  t.  III, 
p.  443,  pl.  89,  fig.  0,  6  et  Vinc,  /.  c, 
t.  XI,  pl.  10,  fig,  2. 

Natica  Deshayesiana,  Nyst    «... 

rr 

ce 

Desh.,/.  c.,t.  III,  p. 50,  pl. 67. fig.  18, 
19  et  Vinc,  /.  c,  t.  XI,  p.  38. 

Lamellibranches. 

Ostrea  lincentiana,  Vinc 

c 

r 

r 

Espèce  non  décrite. 

Cardium  Edwardsi,  Desh 

IT 

c 

Desh.,  1864,  /.  c.,t.  I,  p.  571  et  Desh., 
1824,  Coq.  foss.  des  env.de Paris, 
pl.  28,  fig. '6, 7. 

—      landinense,  Vinc 

rr 

Espèce  non  décrite. 

—       hannonicum,  Vinc.     .    .    . 

rr 

r 

Espèce  non  décrite. 

Modiola  depressa,  J.  Sow 

rr 

Wood.,  1861,  Êocène  moll ,  p.  63, 
pl.  12,  fig.  4. 
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Uccrsien. 

=3 
3^ 

GENRE,   ESPÈCE   ET   AUTEUR. 

a 

1 

es 

AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détcroiinalion. 

Modiola  elegans,  J.  Sow 

ce 
r 

ce 

c 
rr 
rr 

Wood.,  loc.  cit.,  p.  6o,  pi.  12,  fig.  5, 

Espèce  non  décrite. 

Soy/.,i8iO,  M  in.  conch.,  t.  7,  pi.  620. 

—     heersiensis,  Vinc 

Cyprina  Morrisi,  J.  Sotv 

—      planata,  J.  Sow 

ce 

ce 

r 

—                —       _      pl.6d9. 

Âstarte  tenera,  Morris 

r 

Morris,  48S2,  Quart.  Journ.  qeol. 
Soc,  p.  26o,  pi.  16,  fig.  6. 

Cytherea  fallax,  Desh 

rr 

Desh..  1860,  /.  c,  t.  I,  p.  473,  pi.  32, 
fig.  18-20. 

—       orbicularis,  Edw 

_ 

r 

r 

Morris,  /.  ç.,  p.  265,  pi.  16,  fig.  5. 

Nucula  Bowerbanki,  /.  Sow 

rr 

c 

Wood.,/.  c,  p.  109,  pi  18,  fig.  14. 

Panopœa  biplicata,  Vinc 

_ 

1' 

rr 

Espèce  non  décrite. 

Pholadomya  cuneata,  J.  Sow.    .    .    . 

•• 

c 

Desh.,  1860,  /.  c,  t.  I,  p.  277,  pi.  9, 
fig,  6-8. 

Corbula  heersiensis,  Vinc 

rr 

Espèce  non  décrite. 

Végétaux  cryptogames. 

Benitzia  minima,  Sap.  et  Mar.  .    .    . 

■ 

■+- 

de  Saporta  et  Marion,  Mém.  cour, 
de  l'Acad.  de  Belq.,  t.  41,1878, 
p.  16,  pi.  1,  fig.  2,  3. 

Aneimia  palseoga,  Sap.  et  Mar.     .    . 

-+■ 

Ibid.,  t.  37, 1873,  p.  29,  pi.  1,  fig.  1. 

Osmunda  eocenica,  Sap.  et  Mar.    .    . 

4- 

-     t.  37, 1873,  p.  30,  pi.  1,  fig.  2  et 
t.41,1878,p.l8,pl.l,fig.l. 

Gymnospermes. 

' 

Zamites?  palœocenicus,  Sap.  et  Mar.  . 

-+- 

Ibid.,  t.  41, 4878,  p.  20,  pi.  1,  fig.  4, 8. 

Chamœcyparis  belgica,  Sap.  et  Mar.   . 

-»- 

-           -       p.  21,  pi.  1,  fig.  3. 

Monocotylédones. 

Poacites  latissinius,  Sap.  et  Mar.    .    . 

-H 

/*jtf.,t.41,1878,p.  23,  pi.  1,  fig.  10. 

Posidonia  perforata,  Sap.  et  Mar.  .     . 

-4- 

4- 

-           -      p.24,pl.2,3,fig.l,2. 

Zostera  nodosa,  Sap.  et  Mar.    .     .    . 

-H 

—           —       p.  32,  pi.  3,  fig.  3-8. 

Dicotylédones. 

Quercus  arciloba,  Sap.  et  Mar.  .    .     . 

+ 

/6jd.,t.41,1878,p.37,pl.4,fig.3. 
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GENRE,   ESPÈCE   ET   ACTEUR. 


Quercus  diplodon,  Sap.  et  Mai:    . 

—  Loozi,  Sap.  et  Mar, 

—  odontophylla,  Sap.  et  Mar 

—  palœodrys,  Sap.  et  Mar 

—  parce  serrata,  Sap.  et  Mar 
Pasianopsis  retinervis,  Sap.  et  Mar 

—  sinuatus.  Sap.  et  Mar. 

—  vittatus,  Sap.  et  Mar. 
Dryophyllum  curticellense,  Wat. 

—  Dewalquei,  Sap.  et  Mar 

—  laxinerve,  Sap,  et  Mar. 
Mac-Clintockia  heersiensis,  Sap,  et  M. 
Salix  longinqua,  Sap.  et  Mar.    .    . 

—    Malaisei,  Sap.  et  Mar.  .    .    . 

Cinnamomum  ellipsoideum,  Wat.  . 

—       '    sezannense,  Wat.    . 

Daphnogene  longinqua,  Sap.  et  Mar, 

Phœbe?  tetrantheracea,  Sch,  (Laui'us 
tetrantheroidea,  Sap.  et  Mar.)    . 

Persea  palaeomorpha,  Sap.  et  Mar. 

Oreodaphne  ?  apicifolia,  Sap.  et  Mar 

Litsœa  elatinervis,  Sap,  et  Mar.    . 

—  expansa,  Sap.  et  Mar.    .    . 

—  ?  viburnoides,  Sap.  et  Mar.   . 
Laurus  heersensis,  Sap.  et  Mar.    . 

—  latior,  Sap.  et  Mar.  .    .    . 

—  Omalii,  Sap.  et  Mar.    .    . 

Viburnum  arcinervium,  Sap.  et  Mar. 

—  vitifolium,  Sap.  et  Mar. 
Hedera  Malaisei,  Sap.  et  Mar. 

—  argutidens,  Sap.  et  Mar, 
Aralia  demersa,  Sap.  et  Mar. 

—  Looziana,  Sap.  et  Mar. 

—  spinescens,  Sap.  et  Mar.    . 

—  transversinervia,  Sap.  et  Mar. 


AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  détermination. 


de  S.etM.,;.c.,  1.44,4878,  p.38,pl.3, 
f.-iO,'H;pl.  4,f.6,7;pU.f.l-9; 
pl.6,fig. -l-6;pl.  7,  «g.  i. 

Ibid.,  t.  41,4878,  p.  33,  pi.  4,  fig.  4, 2. 

-  —       P-  ^^,  pl-  '^î  fig.  ^,  o. 

-  —       p.  45,  pl.  3,  fig.  9. 

-  -       p.  46,  pi.  3,  flg.  8. 

-  —      p.  48,  pi.  7,  fig.  2. 

-  —       p.  49,  pi.  7,  fig.  3. 

-  t.  37,4873,  p.  43,  pi.  4,  flg.  4. 

-  -       p.  42,  pi.  4,  fig.  5. 

-  p.37,pl.2,fig.4-6;pl.3,fig.4-4; 

pi.  4,  fig.  14;  t.  44, 4  878,  p.  50. 

-  t.  37,4873,  p.  44,  pi.  4,  fig.  6,  7. 

-  t.  44, 4878,  p.  5o,  pi.  9,  fig.  4. 

-  t.  37, 4873,  p.  44,  pi.  4,  fig.  6  et 

t.44,4878,p.56,pl.44,f.4-6. 

-  t.  44,4878,  p.  58,  pi.  14,  fig.  7. 

—  p.  64,  pi.  9,  fig.  7-9. 

-  -       p.  60,  pi.  9,  fig.  2-6. 

-  t.  37,4873,  p  48,  pi.  4,  fig.  7. 

-  t.  44, 4878,  p.  63,  pi.  40,  fig.  2, 3. 

-  -  p.  64,  pi.  40,  fig.  4. 

-  —  p.  66,  pi.  9,  fig.  40. 

-  —  p.  70,  pi.  41,  fig.  4. 

-  —  p.68,pl.ll,fig.4,2. 

-  -  p  70,  pi.  44,  fig.  3. 

-  —  p.  50,  pi.  6,  fig.  3. 

p.  54, pi.  6,  fig.  4. 

fig,  4  et  t.  44, 4878, 
40,  flg.  5-7. 

p.  75,  pi.  42,  fig.  2. 

—  p.  73,  pi.  12,  fig.  1. 

—  p.  76,  pi.  42,  fig.  3. 

t.  37, 4873,  p.  53,  pi.  7,  fig.  4. 

p.  52,  pi.  7,  fig.  6  et  t.  44, 4878, 
p.  78,  pi.  42,  fig.  5. 

t.44,4878,p.77,pl.43,fig.4-3. 

—  p.  80,  pi.  12,  fig.  6. 

—  p.  79,  pi.  12,  fig.  4  et 
pi.  14,  fig.  1. 


t.  37, 1873, 

p.  49,  pi.  6, 
p.7Î,pl. 

t.  41, 1878, 
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GENRE,  ESPÈCE   ET   AUTEUR. 


HeersicD. 


AUTEURS 
qui  ont  servi  à  la  délermination. 


—    venulosa,  Sap.  et  Mar.    . 

Cissites  lacerus,  Sap.  et  Mar.   . 
Dewalquea  gelindenensis,  Sap.  et  Mar. 

Cocculus  dumonti,  Sap.  et  Mar. 
—       Kanii,  Sap.  et  Mar.    . 
Sterculia  labrusea,  Ung.  .    .    . 
Hamamelites  gelindenensis,  Sap.  et  M. 
Dillenia  palaeocenica,  Sap.  et  Mar. 
Celastrophyllum  belgicum,  Sap.  et  Mar 

—  Benedeni,  Sap.  et  Mar 

—  Crepini,  Sap.  et  Mar.    . 

—  dewalqueanum,  S.  et  31. 

—  repandum,  Sap.  et  Mar. 

—  reticulatum,  Sap.  et  M. 

—  serratum,  Sap.  et  Mar. 
Zizyphus  remotidens,  Sap.  et  Mar.  . 
Myrtophyllum  cryptoneuron,  S.  et  M. 

Plantae  incertae  sedis. 

Carpoiithes  delineatus,  Sap.  et  Mar.    . 
—         sulcatifrons,  Sap.  et  Mar. 


deS.etM.,/.c,t.37,'1873,p.83,pl.7, 
fîg.  3  et  pi.  8,  fig.  2. 

Ibid.,  t.  37, -1873,  p.  54,  pi.  5,  fig.  7. 

—  —       p.  61,  pi.  8,  fig.  3,  4 

et  pi.  9,  fig.  1-7. 

—  -       p.  6o,  pi.  iO,  fig.  4. 

—  —       p.  63,  pi.  10,  fig  d. 

—  —       p.  6o,  pi.  ll,fig.  1. 

—  t.  41, 1878,  p.  81,  pi.  11,  fig  6. 

—  -       p.  82,  pi.  12,  fig.  7. 

—  —       p.  83,  pi.  13,  fig.  4. 

—  t.  37, 1873,  p.  m.  pi.  10,  fig.  6  et 

pi.  12,  fig.  1,  2;  t.  41, 1878, 
p.  86,  pi.  14,  fig.2. 

—  t.  41, 1878,  p.  85,  pi.  14,  fig.  9. 

—  -       p.84,pl.  14,fig.  8. 

—  t.  37, 1878,  p.  70,  pi.  12,  fig.  4, 5. 

—  —       p.  69,  pi.  10,  fig.  o. 

—  t.  41,1878,  p.  87,  pi.  14,  fig.  3. 

—  t.  37, 1873,  p.  70,  pi.  11,  fig.  5, 6. 

—  -       p.  71,  pi.  12,  fig.  6. 


Ibid.,  t.  41, 1878,  p.  87,  pl.3,  fig.  12, 13. 
-  -       p.  87,  pi.  3,  fig.  14. 
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38.  Liste  des  fossiles  des  systèmes  tongrien  et  rupelien. 
(Oligocène  inférieur  et  moyen.) 

D'après  M.  J.  Bosquet  {Prodrome  de  M.  Dewalque). 


Nota.  —  Cette  liste,  de  même  que  la  plupart  de  celles  qui  remontent  à  un  certain  nombre 
d'années,  réclame  une  révision  complète.  M.  Rutot  a  entrepris  cette  révision  dans  les  Annales  de 
la  Société  malacologique  (t.  XI,  1876),  mais  ses  observations  n'ont  encore  porté  que  sur  quelques 
espèces  de  Gastéropodes  qui,  dans  la  présente  liste,  sont  précédées  d'un  astérisque.  —  Les  Poissons 
sont  indiqués  d'après  M.  Winkler  {Arch.  Musée  Teijler,  vol.  V,  i.  2)  et  d'après  Le  Hon  (1871),  le 
Mammirère  y  est  indiqué  d'après  M.  P.-J.  Van  Beneden  {Bull,  de  l'Arad.  roy.  de  Belg.,  t.  XXXII, 
1871,  pp.  164-178)  et  le  Homard  par  le  même  [Ibid.,  t.  XXXllI,  1872,  pp  227-232). 


GENRE,    ESPECE    ET   AUTEUR. 


Mammifère. 

Crassiterium  (Halitherium)  robustum,  V.  B. 


Poissons. 


Carcharodon  heterodon,  Ag..  .  . 
Myliobates  toliapicus,  Ag.  .  .  . 
Lamna  compressa,  Ag 

—  cuspidata,  Ag 

—  elegans,  Ag 

Odontaspis  acutissima,  Ag. .    .    . 

—  dubia,  Ag 

—  Hopei,  Ag 

—  Mourloni,  Wink.     .    . 

—  Vanden  Broecki,  Wink. 
Otodus  obliquus,  i45r 

—  rupeliensis,  Le  H-    .    .    . 

—  sp.    .    . 


Notidanus  orpensis,  Wiuk. 
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Notidanus  primigenius,  Ag. 
Galeocerdo  minor,  Ag.    . 
Trigonodus  minutus,  Wink. 
Sphaerodus  lens,  ^9.  .    . 
—        parvus,  Ag.  . 
Pycnodus  Gosseleti,  Wink. 


Crustacés. 


Homarus  Percyi,  V.  B.    .    .    . 
Cythereis  ceratoptera,  Bosq. 
Cythere  striato-punctata,  Mtinst. 

—  scrobiculata,  Munst.    . 

—  Nystiana,  Bosq.  .    .    . 

—  Reussiana,  Bosq.    .     . 

—  plicata,  Munst.    .     .    . 

—  Jurinei,  Munst.   .    .     . 
Cytheridea  MuUeri,  Munst,  sp. 

—  papillosa,  Bosq. .    . 

—  Williamsoniana,  Bosq. 
Bairdia  lithodomoides,  Bosq.    . 

—  punctatella,  Bosq.     .    . 
Cytherella  compressa,  Munst,  sp. 

—        niarginata,  Bosq. 
Balanus  unguiformis,  Sow.  .    . 


Céphalopodes. 

Aturia  (Nautilus)  Aturi,  Bast.  (N.  Deshayesi,de  Kon.;  N.  zigzag,  Nyst. 


Gastéropodes. 


Succinea  Ubaghsi,  Bosq. 
Limneus  acutilabris,  Sandb. 
Planorbis  depressus,  Nyst.  . 
—       Schultzianus,  Dunk. 
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GENRE,    ESPECE    ET    AUTEUR. 


Cyclostoma  fragile,  Bonq 

AtnpuUina  submutabilis,  d'Orb 

Nematura  pupa,  Nyst,  sp 

—  Dunkeri,  Bosq 

—  bidens,  Bosq 

—  carinata,  Bosq 

Melania  Nysti,  Duch.  [Nyst] 

—  inflata,  Duch.  [Nyst] 

Littorinella  Draparnaudi,  Nyst,  sp 

Bithinia  Duchasteli,  Nyst,  sp . 

Rissoa  Michaudi,  Nyst 

—  succincta,  Nyst 

—  Duboisi,  Nyst  {Rissoa  biangulata,  Desh. 

—  Beyrichi,  Bosq . 

Scalaria  pusilla,  Phil.  (S.  costulata,  Nysl)    .    . 

—  insequistriata,  v.  Koen 

—  Caillati?,  DesA 

Turritella  crenulata,  Nyst 

—       planispira,  Nyst 

Odonlostoma  pyramidale,  Bosq 

—  Semperi,  Bosq 

—  Nysti,  Bosq 


Niso  turris,  v.  Koen.  (N.  eburnea,  Gieb.,  non  Bisso;  N.  terebellum,  Phil., 
non  Chemn.) 

Turbonilla  laevissima,  Bosq 

—  lurriculata,  Bosq 

—  Sandbergeri,  Bosq.  .     .    .    • 

Eulima  acicula?,  Sawrf 

Neritina  pseudo-concava,  d'Orb.  (Neritina  concava,  Nyst,  non  Sou).).    .    . 
Nalica  Hantoniensis,  Pilk 

—  dilatata,  Phil 

—  Nysti,  d'Orb.  (N.  glaucinoides,  Nyst,  part.,  non  Sow.;  N.  l'icteli,  Desh.) . 

Trochus  Kickxi,  Nyst  (T.  margaritula,  Mérian  [Sandb  ) 

Adeorbis  decussatus,  Sandb 

Xenophora  Lyelliana,  Bosq.,  18612  (an  Trochus  scrutarius?,  Phil ,  4844).     . 

—  cxtensa,  Sow.,  sp.  (Xenophora  subextensa,  d'Orb.) 

—  solida,  t'.  Koen 

Solarium  Dumonti,  Nysl 


RUPELIEN. 
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Solarium  canaliculatum,  Lam 

Sandbergeria  cancellata,  Bosq.,  i%\  (Pyramidella  cancellata,  Nyst,  4836; 
P.  sulcata,  Pot.  et  Mich.,  4838;  Cerithium  cancellatum,  Desh.,  4863).    . 

Mathildia  scabrella,  Sernp 

Cerithium  elegans,  Desh 

—  plicatmn  Lam.,  var.  Galeottii,  Sandb 

—  varicolosum.iV!/sM843(C.  Lima, /)es/i,  1824, non L  ;  C.suhlima, 

d'Orb  ,\U1).    .     .         

—  Lamarcki,  Desh 

—  Henckeliusi,  iVj/,ç(,  4836  (C  recticostatum,  Sandà;  C  Lamarcki, 

Speijer,  non  Desh.) 

—  Genei,  Bell,  et  Mich.  (C.  multispiratum,  Gieb.,  non  Desh.).    .    . 

—  trochleare,  Lam 

Triforis  lœvis,  Phil 

Voluta  Rathieri,  7/éè.  (V.  depressa,  iYj/«^  non  Lam.). • 

—  décora,  Beyr.,  48S3  (V.  Maga,  F.  E.  Edw.,  4884;  V.  Auhaltina, 

Gieb.,  4863) 

—  suturalis,  Nyst  (V.  Dunkeri,  Speyer) 

—  cingulata,  iYj/s< 

—  semiplicala,  Nyst 

Scapha  multiiineata,  Bosq.,  1868  (Voluta  multilineata,  Speyer,  4862)    .    . 

Ancillaria  subcanalifera,  d'Orè.  (A.  canalifera,  G/eô.,  non  Lam.)  .    •    •     • 

Conus  Beyrichi,  v.  Koen.  (G.  concinnus,  Beyr.,  non  Sow.;  C.  Lamarcki, 
F.  £.  £rfzf .  pro  parte) 

—  deperditus,  Brug 

Cryptoconus  Dunkeri,  v.  Koen 

Pleurotoma  bellula,  Phil 

—  Selysi,  de  Kon.  (P.  Sandbergeri,  Desh;  P.flexuosa.  Gieb.,  non 

Goldf.;  P  difricilis,Gfe6.;  P.  Prestwichi,  F.  E.  Edw.;  P.  simil- 
lima,  F.  E.  Edw.;  P.  Wethereeli,  F.  E.  Edw.) 

—  Bosqueti,  Nyst  (P.  denticula,  Gieb.,  non  Bast.) 

—  denticula,  Bast 

—  Zimmermanni,  Phil 

—  Konincki,  Nyst  (et  P.  Waterkeyni,  Nyst) 

—  pseudocolon,  Gz'eô.,  4864 

—  granulata,  Phil 

—  terebralis,  Lam.  (P.  Volgeri  ?  Phil.) 

Dumonti,  Nyst 

—  subconoïdea,  d'Orb.  (P.  conoïdea,  Nyst,  non  Soland.).    ■    .    . 

—  Duchasteli,  Nyst  (P.  flexosa,  Munst.) 
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Pleurotoma  iatorta,  Biocch.  (P.  Morreni,  Nyst) 

—  Semperi,  v.  Koen 

—  Beyrichi,  Phil 

—  regularis,  de  Kon.  (P.  Belgica,  Gold.) 

—  Morreni,  de  Kon 

—  subdenticulata,  de  Mîinst 

—  Walerkeyni,  Nyst 

—  Hoernesi,  Bosq 

—  turbida,So/.(P.  subdenticulata,  Go/d/.;  P.  cataphracta,jBrocc/i.). 

—  crenata,  Nyst  {P.  Hantoniensis,  Edw.) 

Mangelia  costellaria,  Bosq.,  i868  (Pleurotoma  costellaria,  Nyst,  1836)  .  ■ 
Raphitoma  acuticosta,  Bosq.,  1868  (Pleurotoma  acuticosta,  Nyst,  4843).  . 
Fusus  elongatus,  Nyst,  1836  (F.  robustus,  Beyr ,  i8o7;  F.  retrorsicosta. 


Sandb.,  1860;  F.  Speyeri,  Desh..  1864) 
multisulcatus,  Nyst 
scabrellus,  v.  Koen 
crassisculptus,  Beyr. 
septenarius?  Beyr. 
unicarinatùs,  Desh. 
elatior,  Beyr.  .    . 
Sandbergeri,  Beyr. 
scalariformis,  Nyst 


Clavella  longaeva,  Lam.,  sp.  (Fusus  longœvus,  Lam.,  var.  egregius,  v.  Koen; 
F.  egregius,  Beyr.) 

Pisanella  pirulœformis,  v.  Koen.,  1867  (Edwardsia  piruliformis,  ejusd., 
186o;Turbinella  piruliformis,  iVt/«(,  1834) 

—  semigranosa,  v.  Koen.,  1867 

—  subgranulata,  Schloth.,  sp.,  1820 

Borsonia  Deluci,  lYyst,  sp.  (Fasciolaria  nodosa,  Gieb.,  1864;  Mitra  bipli- 
cata,  PM.;  Cordieria  Biarritzana,  ^/.  RowaM/i) 


—       decussata,  Beyr.,  1848  (Pleurotoma  obliquinodosa  Sanb.,  1861  ; 
P.  uniplicata,  Speyer,  1861,  non  Nyst) 


Cassidaria  nodosa,  Sol.,  1766  (C.  depressa,  v.  Buch,  C,^jst\, Kickx) 
—       Buchi,  fioZ/,  1851 


Cassis  calantica,  Z)e«/i.,1824  (C.  Germari,  Phil.,  1847;  C.  Quenstedti,  Beyr, 

1848) .................:/: 

-    ambipa,  Sol.,  1766  (C.  afiBnis,  Phil.,  1847;  C.  subambigua,  d'Orb., 

Strepsidura  suturosa,  Nyst,  sp 

—         Gossardi,  Nyft,  sp .    .    . 


+ 


II. 


13 
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KUPELIEN. 


GENRE,    ESPÈCE    ET   AUTEUR. 


Strcpsidura  Thierensi,  Bosq.,  1868  (Buccinum  Thierensi,  ejusd.,  iSSO).    . 

Purpura  pusilla,  Beyr 

Ficula  concinna,  Beyr.,  sp.,  ISSe  (Pyrula  imbricata,  Sandb.;  P,  simplex, 
Speyer,  4863,  non  Beyr.,  48S6) 

—  nexilis,  Sol.,  sp 

'Typhis  pungens,  Sol.  in  Brand 

*  —      listulosus,  var.  prisca,  Butot 

Fusus  Deshayesi,  Nyst    . 

—  erraticus,  de  Kon •     .     .    ,    . 

—  Konincki,  Nyst 

—  Waeli,  Nyst 

Cassis  Rondeleti,  Bast.{C.  œquino  dosa,  Sandb.;  C.  Hertha,  C.  subventri- 

cosa  et  C.  Sandbergeri,  Speyer) 

Typhis  cuniculosus,  Nyst,  sp.,  1836  (Murex  simplex,  Phil.,  1844).    .    .    . 
*Murex  plicato-carinatus,  Gieb 

*  —      brevicauda,  Héb.  (M.  tricarinatus,  Nyst,  non  Lam.) 

—  Dannebergi,  Beyr 

—  Deshayesi,  iVj/sf,  1836  (M.  HoernesijSpej/er,  M,  capito,PA/7.)  .    . 

*  —  —       var.  prisca,  Butot 

—  subfusiformis,  d'Orb 

—  bispinosus,  Sow.  (M.  lignitum,  Gieb.,  1864) 

—  Pauwelsi,  iVi/st 

*Triton  Flandricum,  de  Kon.  (T.  argutum,  Nyst;  non  Brand.) 

*  —  —         var.  expunsum,  Sow 

*  —  —        var.  postera,  v.  Koen 

Chenopus  speciosus,  Schl.,  sp.  (Rostellaria  Margerini,  de  Kon.,  1831;  R. 

Sowerbyi) 

'Rostellaria  ampla,  Sol.  Hippocrene  ampla,  Brand.,  sp.,  1766 

*  —        excelsa,  Gieb 

'Strombus  canalis,  var.  plana,  Beyr 

Cancellaria  Isevigata,  v.  Koen.  (C.  laeviuscula,  Beyr.,  non  Sow.)   .... 

—  quadrata,  Sow 

—  evulsa.  Sol,  sp.,  1766  (C.  subevulsa,  d'Orb.,  1847)    .... 

—  granulata,  Nyst  (C.  minuta,  ejusd.) . 

—  elongata,  Nyst 

Emarginula  Nysti,  Bos*/.  (E.  fissura,  G»e6,  non  L.) 

Calyptrœa  striâtella,  iVj/sr  (C.lœvigata,  fPî'eft.,  non  Z)e«A.)  ...     .    .    . 

Sigaretus  canaliculatus,  Sow "... 


+ 


+ 
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Actœon  simulatus,  Sol ,  1766  (Tornatella  Nysli,  Duch.,  1836) 

Ringicula  gracilis,  Sandb 

Hipponix  planata,  Speyer,  sp.,  1868  (Capulus  planatus,  Speyer,  1864)   .     . 

Bulla  turgidula,  Desh 

Cylichna  teretiuscula,  Bosq.,  1868  (BuIIa  teretiuscula,  Phil.,  1847)    .     .     . 

—  Laurenti,  Bosq.,  1868  (Bulla  Laurenti,  Bosq.,  1889) 

—  conoïdea,  Desh.,  sp 

Volvula  apicina,  Bosq.,  1868  (Bulla  apicina,  Phil.,  4847;  B.  acuminata, 
Nyst,  non  Briig.) 

Scaphander  dilatatus,  Bosq.,  1868  (Bulla  dilatata,  Phil.,  1847)     .... 

Dcntalium  acutum,  Héb.  (D.  grande,  Nyst,  non  Desh.) 

—  Sandbergeri,  Bosq.  (an  D.  fissura,  Desh.) 

—  Kickxi,  Nyst 

Tornatella  Nysti,  Duch.  (T.  Woodi,  Nyst;  T.  simulata,  de  Kon.) .... 
*Murex  tristichus?  Beyr 


Lamellibranches. 


Gastrochsena  Rauliniana,  Desh 

Clavagella  Bosqueti,  Nyst 

Siliqua  Nysti,  Desh 

Solen  ensis?  L 

Panopaea  Heberti,  Bosq.  (P.  intermedia,  Nyst,  non  Sow.)    .    .    . 

Mya  tungrorum,  de  Byckh 

Neaera  fragilis,  Nyst 

Corbula  subpisum,  d'Orb.,  1848  (G.  subpisiformis,  Sandè.,  1862). 

—  Henckeliusi,  Nyst  (G.  paradoxa,  Phil.,  1847) 

Saxicava  bicristata  Sandb 

—  Jeurensis,  Desh 

Spheniopsis  scalaris?  Sandb.  (Gorbula  scalaris,  Al.  Braun)   .    . 
Psammobia  nitens,  Desh 

—  Stampinensis,  Desft 

Syndosmya  papillata,  Bosq 

—  brevis,  Bosq.,  18ol  (non  Desh.,  1864) 

—  fragilis,  Bosq 

Tellina  Nysti,  Desh 

Corbulomya  triangula,  Nyst 
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Coi'bulomya  donacit'ormis,  Nyst. 

Cytherea  Kickxi,  Nijst 

—  splendida,  Mérian 

—  Bosqueti,  Héb 

—  incrassata,  Sow.,  var.  lunularis,  Saudb 

—  —  var.  globularis,  Sandè 

—  —  var.  obtusangularis,  Sandb 

Cypricardia  pectiuifera,  Sow.  (C.  pectinulata,  Semper) 

Cyrena  semistriata,  Desh 

—  neglecla,  A'j/si,  sp 

CyprinaNysti  i)es/«.  (C.  scutellaria,  iY//.s«,  non  Z)esA.) 

—  Forbesiana,  Nijst  (C.  rotundata,  Braiin) 

Cardium  cingulatum,  Goldf.,  4840  (C.  multicostatum,  Phil.  non  Braun; 

C.  anguliferum,  Sawrfô.) 

—  hippopaeum,  Desh 

—  tenuisulcatum,  Isynt 

—  elegans,  JSyst 

—  Ràulini,  Héb 

—  Defrancei,  Desh 

—  porulosum,  Lam 

Isocardia  subtransversa,  d'Orb.  (I.  transversa,  Nyst,  non  M'ùnst.)    .    .    . 

—  multicostata,  Nyst • 

—  carinata,  Nyst  (Cypricardia  Sacki,  Phil.,  C.  isocardioides?  Des/?.). 
Thracia  suboblala,  Nyst  (Panopœa  oblata,  Nyst,  non  Sow.;  P.Nysti,  de 

Koen.,  non  Le  H.) 

Cytherea  (Venus)  Stacquezi,  Nyst  (V.  incrassata,  Nyst,  part.) 

Lucina  Omaliusi,  Desh.  (L.  albella,  Nyst,  non  Lam.) 

—  Thierensi,  Desh.  (L.  striatula,  Nyst) 

—  tenuistria,  Héb.  (L.  uncinata,  Nyst,  non  Defr.) 

—  gracilis,  Nyst 

—  undulata,  Lam.  (L.  lepida,  Bosq.) 

—  uniangulata,  Nyst 

Diplodonta  Nysti,  Bosg 

Axinus  unicarinatus,  Nyst 

Scintilla?  (Erycina?)  striatula,  Nyst 

Leda  Galeottiana,  Nyst,  1843  (L.  commutata,  Phil.,  4847;  L.  mucronata, 

Ga/.,  4837,  non  Sow.) 

—    Deshayesiana,  Duch 


+ 


I 


TERR.    OLIGOCÈNE   INF.    ET   MOYEN,   TONGRIEN   ET   RUPELIEN.         20! 


GENRE,    ESPÈCE    ET    AUTEUR. 


Leda  gracilis,  Desh 

Yoldia  pygmœa,  Goldf.,  sp 

Venericardia  Omaliusi,  Ny.it 

—         latisulcata,  Nyst  (V.  analis,  Phil.,  et  V.  Dunkeri,  Phil.    .    . 
Astarte  Henckeliusi,  Nyst    ....         

—  pseudo-Omaliusi,  Bosg.  (A.  rostrata,  Sa«d6  ) 

—  trigonellà,  Nyst 

—  Bosqueti,  Nyst 

—  Kickxi,  Nyst 

Cardita  Kickxi,  Nyst 

Woodia  plicatella,  Bosq 

Crassatella  intermedia,  Nyst 

Limopsis  Goldfussi,  Nyst 

—  pygmfea,  Phil.,  sp ,  1836  (L.  decussata,  Nyst  et  West.,  1839).    . 

—  costulata,  GoW/.,  sp.(L  granulata,  GoW/.,  non  Lam.) .     .    .    . 
Pectunculus  lunulatus,  iVj/5( 

—  obovatus,  Lam.  (P.  crassus,  Phil.) 

—  Phillippii,  Desh 

Nucula  subtransversa,  Nyst 

—  Decheni,  PA// 

—  compta,  Munst.  (N.  Lyelliana,  Bosq.) 

—  Archiacana,  Nyst 

—  Duchasteli,  Nyst 

—  Orbignyi,  Nyst 

Arca  appendiculata,  Sojt;.,  4820  (A.  sulcicostata,iVi/.«,  1843) 

—    decussata.  Ny.n  (A.  striatula,  deKon.;  A.  subcancellata,  d'Orb).     . 
ModioIaNysti,A7cA\r,  sp.,  1836(Mytilus  hastatus,  GoW/,  48ii).    .     .    . 

—  Faujasi,  Al.Brongn.,  sp 

Mytilus  subfragilis,  d'Orb 

Driessensia  Nysli,  d'Orb.,  -1847  (D.Basteroti,  Nyst,  1843,  non  Desh.)    .     . 
Pecten  bellicostatus,  S.  Wood,  1861  (P.  reconditus,  Nyst,  4843,  non 

So/a?/d.,  1766;  P.  subreconditus.d'Orft.,  1847) 

—  corneus,  Soiv.,  1818  (P.soiea,  Phil,  non  Desh.;  P.  Semperi,  Desh.). 

—  pictus.  GoW/:,  1834  (P.  Deshayesi,  Nyst,  1836:  P.  Diomedes,  d'Orb., 

1847) 


RUPELIEN. 


(Janira)  Hoeninghausi,  Dejr.. 
—      Rupellensis,  de  Koen 
Ryckholti,  Nyst 
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Vola  incurvata,  Nyst.,  sp.  (Pecten  incurvatus,  Nyst,  d843)  . 
—   Hoeninghausi,  Defr,  sp.  (Pecten  Hoeninghausi,  Defr.) 


Spondylus  Buchi,  Phil.,  i847  (S.  auriculatus,  iV?/««,  1843;  S.  limBeformis, 
Gieb.,  1864) 

Ostrea  gigantea,  J.  Sow.  (0.  latissima,  Desh.;  0.  gigantica,  Sol.  (et  iVj/sr)  ; 
0.  transversa,  Nyst) 


—  cariosa,  Desh. 

—  ventilabrum,  Goldf.,  4833  (0.  prona,  S.  Wood,  4861J   .... 

—  flabellata,  Lam.  {S.  Wood.) 

—  Queteleti,  Nyst,  i8o3  (0.  cochlear,  Nyst,  non  Poli) 

—  (Avicula)  paradoxa,  Nyst 

Anomia  Albertiana,  Nyst,  18S3  (A.  orbicularis,  Nyst,  1843,  non  Brocc.)  . 

Bracbiopodes. 


Terebratula  grandis,  Blutnenb . 

Terebratulina  Nysti,  Bosq.  (T.  chrysalis,  Phil.,  non  Schloth.) 

Bryozoaires. 


Lunulites  hemisphaericus,  Ad.  Roem. 
Cellepora  petiolus,  Dixoti    .    .    .    . 


Anthozoaires. 


Dendrophyllia  arnica,  Edw.  et  Haime    . 

Balanophyllia  subcylindracea,  Ad.  Roem. 

—  praelonga,  Michel    .    .    . 


Annélides. 


Galeolaria  trochoïdes,  Nyst.    . 

—        aculirostris,  Bosq.  . 

Moerschia  turbinata,  Phil,  sp. 

Serpula  seplaria,  Gieb.  .    .    . 

—      distorta,  Bosq.  .     .     . 
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Foraminifères. 


Triloculina  Bornemanni,  Bosq. 
—        Hartingi,  Bosq. .     . 
Textilaria  lacera,  Reuss.     .    . 
Polymorphina  insignis,  Reuss 


Spongiaires. 


Cliona  nardina?  Michel 
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AUTEURS 
consultés  pour  la  détermination. 

Nyst,  1868,  loc.  cit. 

Nyst,  1878,  loc.  cit.,  pi.  1,  fig.  8. 

Nyst,  1868,  loc.  cit. 

Nyst,  1878,  loc.  cit.,  pi.  1,  fig.  7, 

Nyst,  1868,  loc.  cit. 

Nyst,  1868,  /.  c.  ;  S.  Wood,  1848,  /.  c,  l«part.,  pl.2,  fig.  12,  p.  42. 
Nyst,  1878, /oc.  c/«.,pl.  1,  fig.  8. 

—  —        pi.  1,  fig.  9b-e. 
Nyst,  1861,  loc.  cit.,  p.  192. 

Nyst,  1878,  loc.  c2/.,pl.  1,  fig.  91 

Nyst,  1868,  loc.  cit.,  p.  420. 
Nyst,  1878,  loc.  cit.,  pi.  28,  fig.  7. 

—  —       pi.  1,  fig.  11. 

—  —       pi.  1,  fig.  10. 

Nyst,  1868, /oc.  c/(.                                      \ 

Nyst,  1861, /oc.  Cit.,  p.  193. 
Nyst,  1878, /oc.  cîf.,  pi.  2,  fig.  1. 
-       pi.  2,  fig.  3. 
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LISTES    DES   FOSSILES    DE    LA   BELGIQUE. 
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AUTEURS 
consultés  pour  la  détermination. 

Nyst,  4878,  loc.  c/7.,pl.  3,  fig.  3. 

—  —        pi.  3,  fig.  2. 

Nyst,  4868,  loc.  cit.,  et  4843,  loc.  c/«.,pl.  48,  fig.  44.  p.  604. 
,  Nyst,  4843,  loc.  cit.,^\.  4o,  fig.  40,  p.  600. 

Nyst,  4868,  loc.  cit.,  et  Bull,  de  l'Acad.  royale  de  Bclq.,  t.  IX, 
4"  partie,  4842,  p.  448. 

Vanden  Broeck,  4876,  Esquisse,  p.  56. 

Nyst,  4878,  loc.  cit.,  pi.  3,  fig.  48. 

Nyst,  4868,  loc.  cit.  ;  S.  Wood,  4848,  loc.  cit.,  pi.  6,  fig.  3,  p.  o4. 

Nyst,  4878,  loc.  cit.,  pL  3,  fig.  47. 

Nyst,  4868,  loc.  cit. 

Nyst,  4868,  loc.  «Y.,  et  4864,  loc.  cit.,  p.  494. 

Nyst,  4878,  loc.  cit.,  pi.  3,  fig.  42. 

Nyst,  4868,  loc.  cit. 

Nyst,  1878,  loc.  cit.,  pi.  3,  fig.  7. 

-  pi.  3,  fig.  43. 

—  pi.  3,  fig.  40. 

-  -       pi.  3,  fig.  9. 
Nyst,  4868,  loc.  cit. 
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SB.  Liste  des  ossements  de  Mammifères  des  âges  de  la  pierre  ainsi  que  des  indices 
de  la  présence  simultanée  de  l'homme. 

D'après  M.  Éd.  Dupont  {L'Homme  pendant  les  âges  de  la  pierre,  2«  édit.,  1872). 


OSSEMENTS    ET    INDICES    DE    LA    PRÉSENCE    DE    l'uOMHE. 


.4gedu  lammouth. 


ALLUVIONS 
extérieures. 


Ossements  humains 


Espèces  éteintes 


Vers  les  régions  occidentales  . 

Vers  les  régions  méridionales . 

^  I  Vers  les  régions  orientales  .    . 

t/j   \  , 

O        I 

V      I 

w  I  Dans  les  régions  boréales  .    . 


Sur  les  montagnes  du  centre 
de  l'Europe 


Ursus  spe'œus    .    . 

Felis  antiqua.    .     . 

Rhinocéros  tichorinus 

Rhinocéros  merkii  . 

Elephas  primigenius 

Elephas  antiquus   . 

Cervtis  megaceros  . 

Ursus  ferox   .     .    . 

Cervus  r.anadensis . 

Fidelis  leo  (Felis  spelœa) 

Hyœna  crocufa ?(Hyaena  spelœa) 

Uippopotamus  amphibius 

Cricetus  friimentarùis 

Antilope  saïga 

Gulo  luscus   . 

Canis  lagopus 

Lemmiis    .    . 

Lagomys   •    . 

Cervus  tarandus 

Arctomys  marmota 

Antilope  rupicapra 

Capra  tbex    .    . 
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OSSEMENTS   ET   INDICES    DE    LA    PHÉSENCE    DE    l'hOMME. 


Ursus  arctos .     . 
Felis  lynx.     .     . 

Détruites  récemment  par  l'homme/  ^^-^^or  fiber  . 

en  Belgique ]  Dos  primigenius  . 

Bison  europœus . 


«3    g 

«•S 

S  g- 

"  S 


Vivant  encore  en  Belgique 


Age  du  HammoDth. 


Cervus  alces 

Eriiiaceus  europœus   .     .     . 

Talpa  europœa 

Mêles  taxus 

Mustela  vulgaris     .... 

Mustela  putorius     .... 

Mustela  erminea     .... 

Mustella  foïna 

Lutra  vulgaris 

Canis  vulpes 

Catiis  lupus 

Felis  catus 

Sciurus  vulgaris 

Arvicola  amphibius     ■     .     . 

Arvicola  agresiis    .... 

Mus  sylvaticus 

Myoxus  nitela 

Lepus  timidus 

Cervus  capreolus    .... 

Cervus  elaphus 

Sus  scroja 

{  Var.  major 
Ca7iis  familiaris  {  „ 

(  Var.  minor 

Equus  caballus 

Bas 

Capra   

Silex  taillés,  os  carbonisés  et  autres  indices  de  la  présence  de  l'homme 


Espèces  n'existant  plus  qu'accidentel- 
lement à  l'état  sauvage    .... 

Espèces  qui  ne  sont  pas  déterminées. 


+ 


ALLUVIONS 
extérieures. 
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1.  Nouveaux  Brachiopodes  du  système  maestrichtien./feirf.,  II,  1854, 
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et  de  Koninck  sur  ce  mémoire.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXI, 
1866,  pp.  75,  79,  80. 


—  »1.  Sur  la  division  de  l'étage  de  la  craie  blanche  du  Hainaut  en 
quatre  assises.  Mém.  cour,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXV,  1870, 
in-4'',  avec  carte  et  coupes. 
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Brlart  et  Cornet.  —  »».  Note  sur  les  puits  naturels  du  terrain  houiller. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique^  XXIX,  4870,  pp.  477-490;  Cosmos, 
VI,  1870,  pp.  .^C6-5G7. 

23.  Description  des  fossiles  du  calcaire  grossier  de  Mons.  Première 

PARTIE  :  Mém.  cour,  et  des  sav.  étrangers  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique^ 
XXXVI,  1871,  in-4°,  76  pages  et  o  planches  de  fossiles;  cette  première 
partie  ne  renferme  que  les  Gastéropodes  prosobranches  siphonés;  voir 
les  rapports  de  MM.  Nyst,  de  Koninck  et  d'Oraalius  sur  ce  travail.  Bull. 
de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXVII,  1869,  pp.  621-623.  Deuxième 
PARTIE  :  Mém.  cour,  et  des  sav.  étrang.,  etc.,  XXXVII,  1873,  in-4% 
94  pages  et  7  planches  de  fossiles;  cette  seconde  partie  a  pour  objet  la 
description  des  Prosobranches  lîolostomes  (Impartie),  renfermant  les 
genres  Natica,  Pyramidella,  Turhonilla,  Coemansia  (genre  nouveau), 
Eulima,  Cerilhium,  Potamides,  Melania,  Melanopsis,  Pirena,  Turri- 
tella  et  Scalaria;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  Nyst,  de  Koninck  et 
d  Omalius  sur  ce  travail.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, XXXY ,iSl 5, 
pp.  189,  191 ,  192.  Troisième  partie  :  Ibid.,  XLIII,  1880. 

' ;84.  Notice  sur  la  position  slraligraphiquc  des  lits  coquilliers  dans  le 

terrain  houiller  du  Hainaut.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXIII, 
1872,  pp.  21-31;  voir  le  rapport  de  M.  Dewalque  sur  cette  notice. 
Ibid.,  p.  6. 

185.  L'homme  de  l'ége  du  Mammouth  dans  la  province  de  Hainaut. 

Compte  rendu  du  Congrès  préhistorique.  (Session  de  Bruxelles),  VI, 
1872,  pp.  250-269,  pi.  XXIX. 

»e.  Sur  l'âge  de  la  pierre  polie  et  les  exploitations  préhistoriques 

de  silex  dans  la  province  de  Hainaut.  Ibid.,  pp.  279-299,  planche. 

SBÎ'.  Notice  sur  le  terrain  crétacé  de  la  vallée  de  l'Hogneau  et  sur  les 

souterrains  connus  sous  le  nom  de  Trous  des  Sarrasins  des  environs  de 
Bavay.  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  de  Lille,  XI,  1873, 14  pages,  1  planche. 

»8.  Compte  rendu  de  l'excursion  faite  aux  environs  de  Ciply  par  la 

Société  malacologique  de  Belgique  le  20  avril  i815.Ann.de  la  Soc. 
malacoL,  VIII,  1873,  pp.  21-35. 

29.  Note  sur  la  découverte  du  calcaire  de  Couvin  ou  des  schistes  et 

calcaire  à  Calceola  sundalina  dans  la  vallée  de  THogneau.  Ann.  de  la 
Soc.  géol.  de  Belgique,  I,  1874,  pp.  8-15,  1  planche. 

30.  Note  sur  l'existence  dans  le  terrain  houiller  du  Hainaut,  de 


bancs  de  calcaire  à  Crinoïdes.  Ibid.,  Il,  1875,  pp.  52-57. 
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Brlart  et  Cornet.  —  31.  Aperçu  sur  la  géologie  des  environs  de  Mons. 
Bull,  (le  la  Soc.  géol.  de  France,  II,  1874,  pp.  554-S52. 

39.  Compte  rendu  de  l'excursion  du  2  septembre  :  Calcaire  grossier 

de  Mons,  Meule  de  Bracquegnies.  Ihid.,  Il,  1874,  pp.  594-598. 

33.  Notice  sur  le  gisement  de  phosphate  de  chaux  dans  le  terrain 


crétacé  de  la  province  de  Hainaut.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XXXVII,  1874,  pp.  838-841. 

—  34.  Sur  la  présence  du  système  tongrien  de  Duraont  dans  le  pays 


de  Hervé,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de 
Belgique,  II,  1875,  pp.  lxxui-lxxiv,  avec  1  coupe;  voir  aussi  les 
observations  de  MM.  L.-L.  de  Koninck,  Dewalque,  Rutot  et  Briart  à 
propos  de  celte  communication.  Ibid.,  pp.  lxxxi-lxxxui,  séance  du 
20  juin  1875. 

—  35.  Sur  le  synchronisme  du  système  hervien  de  la  province  de 
Liège  et  de  la  craie  blanche  moyenne  du  Hainaut.  Ib.,  H,  i875,pp.  108- 
122 

—  36.  Notice  sur  l'accident  qui  affecte  l'allure  du  terrain  houiller 
entre  Boussu  et  Onnaing.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  III,  1876, 
pp.  158-144. 

—  37.'  Sur  le  relief  du  sol  en  Belgique,  après  les  temps  paléozoïques. 


Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  1875,  pp.  71-115,  7  planches. 

—  38.  Note  sur  l'existence  d'un  calcaire  d'eau  douce  dans  le  terrain 
tertiaire  du  Hainaut.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLIII,  1877, 
pp.  9-20. 

—  3».  Note  sur  quelques  massifs  tertiaires  de  la  province  de  Hainaut. 
Ibid.,  XLIII,  1877,  pp.  731-740. 

—  40.  Description  de  quelques  coquilles  fossiles  des  argilites  de  Mor- 
lanwelz.  Atin.  de  la  Soc.  malacol.  de  Belg.,  III,  1878,  pp.  87-99,  pi.  X. 

—  4t.  Sur  la  craie  brune  phosphatée  de  Ciply.  Ibid.,  V,  1878,  pp.  11- 
22. 

—  4*.  Carte  géologique  de  la  partie  centrale  de  la  province  de  Hainaut, 
indiquant  les  terrains  qui  se  trouvent  en  dessous  des  dépôts  quater- 
naires et  récents,  les  alluvions  modernes  des  vallées  étant  seules  con- 
servées. Cette  carte  a  figuré  à  l'Exposition  nationale  de  1880.  —  Une 
note  sur  la  légende  de  cette  carte  se  trouve  au  procès-verbal  de  la 
séance  du  ^0  janvier  1880,  pp.  cxvii-cxvi,  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique. 
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Briart,  Cornet  et  »cwal<|ue.  —  43.  Rapports  sur  les  inscriptions 
pour  les  médailles  de  concours  décernées  à  MM.  Malherbe  et  de  Macar. 
Bvll.  deVAcad.roij.de  Bcdyique,  XLI,  1876,  pp.  226-230. 

Briart,  Cornet  et  Ilouxcau  de  EiC,haie.  —  44.  Rapport  sur  les 
découvertes  géologiques  et  archéologiques  faites  à  Spiennes  en  1867. 
Mém.  de  la  Soc.  des  se.  etc.,  du  Hainaut,  H,  1866-67,  pp.  355-392; 
réimprimé  en  1872  à  l'occasion  de  la  réunion  à  Bruxelles  du  Congrès 
international  d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistorique. 

Briart,  Aiph.  et  G.  Devralque.  —  45.  Sur  la  présence  du  Landenien 
supérieur  à  Vclaine  et  dans  les  environs  de  Cour-sur-Heure.  Ann.  de  la 
Soc.  geol.  de  Belgique,  VII,  1880,  pp.  cxxvi-cxxvii. 

Briart,  J— Pour  Biographie,  voir  :  Biographie  nationale,Ul,iSl^,  p.  50. 

1.  Spa.  — Fontaine  minérale  du  Tonnelet  et  ses  propriétés  médici- 
nales. Projet  d'amélioration  et  d'embellissement,  présenté  au  gouverne- 
ment français  et  dédié  aux  buveurs  d'eau  de  Spa.  In-8'',  1802,  17  pages. 

16.  Le  Trésor  de  la  nature,  révélé  par  les  eaux  minérales  du  Tonnelet. 


Liège,  Latour,  an  XI  (1803),  40  pages  in-4°. 
(La  préface  paraît  être  due  à  Dethier.) 

Bronne,  J.  —  Comparaison  entre  les  terrains  primaires  de  la  Bretagne 
et  ceux  de  la  Belgique.  Ann.  des  Trav.  piibl.  de  Belgique,  X,  1851-52, 
pp.  265-312. 

Backlan<l,  William  — 1.  Observations  sur  la  roche  porphyritique  de 
Deville  (Mairus).  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  VI,  1855,  p.  345. 

».  Comparaison  des  terrains  de  transition  de  la  Belgique,  observés 

lors  de  la  réunion  de  la  Société  géologique  de  France  à  Maizières,  avec 
ceux  de  l'Angleterre  (d'après  les  travaux  de  M.  Murchlson).  Uyid., 
p.  553  et  suivantes. 

Bnrat,  Amédée.  —  Études  sur  les  gites  calaminaires  et  sur  l'industrie  du 
zinc  en  Belgique.  Paris,  in-8",  br.  de  47  pages  avec  5  planches. 

Burtin,  François-Xavier  (de).  — Pour  Biographie,  voir  :  Biographie 
nationale,  111,  1872.  pp.  169-176;  Ann.  de  l'Acad.  roxj.  de  Belgique, 
XLIII,  1877,  pp.  247-258. 

1.  Voyage  minéralogique  de  Bruxelles  par  Wavre  à  Courl-Saint- 

Étienne.  Harlem,  1781,  in-8». 

».  Des  bois  fossiles  découverts  dans  les  différentes  parties  des  Pays- 


Bas.  Harlem,  1781,  in-8°. 
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Burtin,  François -Xavier  (de).  —  3.  Oryclographie  de  Bruxelles  ou 
description  des  fossiles,  tant  naturels  qu'accidentels,  découverts  jusqu'à 
ce  jour  dans  les  environs  de  cette  ville.  Bruxelles,  Le  Maire,  1784, 
in-fol.  avec  32  planches. 

â.  Voyage  et  observations    niinéralogiques   depuis   Bruxelles  par 

Wavre  jusqu'à  Cour-S'-Ellenne.  Mém.  de  l'Acad.  impér.  et  roy.  de 
Bruxelles,  V,  1 788,  pp.  i  25-1 38. 

5.  Réponse  à  la  question  de  physique  proposée  par  la  Société  de 

Teyler,  sur  les  révolutions  générales  qu'a  subies  la  surface  de  la  terre 
et  sur  l'ancienneté  de  notre  globe.  Harlem,  1790,  in-4°  (avec  une  tra- 
duction hollandaise).  Ce  mémoire  a  été  couronné  par  la  Société  Teyle- 
rienne. 

Bustin,  0.  —  Sur  le  bassin  houiller  de  Beyne.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de 
Belg.,\l,  1879. 

Callllaud,  F.  —  Traces  d'animaux  perforants  dans  un  porphyre-roche 
prologynique,  en  Belgique.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  III,  184S- 
46,  pp.  25-27. 

Camper,  A. -G.  —  1.  Verhandeling  over  den  oorsprong  der  uitgedolven 
beenderen  van  den  S'-Pielersberg,  bij  Maestricht,  briefswyze  medege- 
deeld,,van  M.  Van  Marum.  Harlem,  Verhand.,  I,  1799,  pp.  169-198; 
Journ.  de  phys.,  LI,  1800,  pp.  279-287. 

2.  Lettre  à  G.  Cuvier  sur  les  ossements  fossiles  de  la  montagne  de 

St-Piorre  à  Maestricht.  In-4°  avec  2  pi.,  ibid.,  vendémiaire  an  IX,  1801. 

8.  Mémoire  sur  quelques  parties  moins  connues  du  squelette  des 

Sauriens  fossiles  de  Maestricht.  In-4°  avec  2  pi.  Ann.  du  Muséum  de 
Paris,  XIX,  1812-13,  pp.  215-241. 

Candèze,  F.  —  Notice  sur  Félicien  Chapuis.  Ann.  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  46"  année,  1880,  pp.  536-370. 

Cantraine,  Joseph-François.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Ann.  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  XXX,  1864,  pp.  154-156;  1869,  XXXV,  pp.  101-118. 

t.  Notice  sur  un  genre  nouveau  de  la  famille  des  Ostracés.  Bull, 
de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  V,  1838,  pp.  111-113,  1  pi.  (entre  les 
pages  96-97)  ;  Ann.  des  se.  nat.,  IX,  (Zool.)  1  858,  pp.  377-378. 

».  Malacologie  méditerranéenne  et  littorale,  ou  description  des  mol- 
lusques qui  vivent  dans  la  Méditerranée  et  sur  le  continent  de  l'Italie, 
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ainsi  que  des  coquilles  qui  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires  italiens, 
avec  des  observations  sur  leur  anatomie,  leurs  mœurs,  leur  analogie  et 
leur  gisement,  ouvrage  servant  de  Faune  malacologiquc  italienne  et  de 
complément  à  la  Conchyliologia  fossile  subapennina  de  Brocchi.  Pre- 
mière partie,  in-4'"  avec  6  planches.  iVoMv.  Mém.  de  l'Acad.  roy.  de 
Bruxelles,  XIII,  4840. 

Cantraine,  J.-F.  —  8.  Diagnose  de  quelques  espèces  nouvelles  de 
coquilles  soit  natives,  soit  fossiles  appartenant  au  bassin  méditerranéen, 
Bull,  de  l'Acad.  roy,  de  Bruxelles,  IX,  1842,  2"  partie,  pp.  340-349. 

Carez,  M.  —  t.  Exposé  succinct  des  connaissances  positives  actuelles  sur 
les  qualités,  le  choix  et  la  convenance  réciproque  des  matériaux  propres 
à  la  fabrication  des  mortiers,  suivi  de  considérations  sur  la  recherche 
de  calcaires  à  ciments  et  chaux  hydrauliques.  Ann.  des  Trav.  puhl.  de 
Belgique,  II,  1844,  pp.  244-285. 


—  ».  Recherches  dans  la  province  de  Liège,  de  substances  calcaires 
propres  à  fournir  des  chaux  hydrauliques  ou  des  ciments.  Jbid., 
pp.  286-291. 


—  3.  Recherches  dans  la  province  de  Luxembourg,  de  substances  cal- 
caires propres  à  fournir  des  chaux  hydrauliques,  des  ciments  ou  des 
pouzzolanes.  Ibid.,  IV,  1846,  pp.  295-501  ;  avec  un  tableau  d'analyse  des 
substances  calcaires  de  la  province  de  Luxembourg,  ibid.,  pp.  502-320. 

—  4.  Notice  statistique  des  chaux  et  ciments  de  toute  espèce  du  Hainaut. 
Mém.  de  la  Soc.  des  se.  du  Hainaut,  VIII,  1847-48,  pp.  259-258;  cette 
notice  est  accompagnée  d'un  tableau  d'analyse  des  substances  calcaires 
de  la  province  de  Hainaut  ;   ibid.,  pp  259-289. 

—  S.  Recherches,  dans  la  province  de  Hainaut,  de  substances  calcaires 
propres  à  fournir  des  chaux  hydrauliques  ou  des  ciments.  Ann.  des 
Trav.  publ.  de  Belgique,  IX,  1850-51,  pp.  229-274. 

A.  Recherches,  dans  la  province  de  Namur,  de  substances  calcaires 


propres  à  fournir  des    chaux    hydrauliques  ou  des  ciments.  Ibid., 
pp.  275-314. 

Cauchy,  François- Philippe.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Ann.  de  fAcad. 
roy.  de  Belg.,  IX,  1843,  pp.  77-92;  Biographie  nationale,  III,  1872, 
pp.  580-585. 

1.  Mémoire  couronné  en  réponse  à  la  question  :  «  Décrire  la  con- 
stitution géologique  de  la  province  de  Namur,  les  espèces  minérales 
II.  «7 
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et  les  fossiles  accidentels  que  les  divers  terrains  renferment,  avec  l'in- 
dication des  localités  et  la  synonymie  des  auteurs  qui  en  ont  déjà  traité.  » 
Mém.  cour,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  V,  d 825-26,  1  vol.  in-8"  de 
148  pages  avec  \  pi.;  Férussac,  Bull,  des  se.  nul.,  XIll,  1828,  pp.  16-21. 

Caucliy,  F.- P.  —  9.  Note  sur  la  pierre  calcaire  fournissant  une  chaux 
hydraulique,  que  l'on  extrait  dans  une  carrière  ouverte  au  lieu  dit 
Humerée  dépendant  de  la  commune  de  Sombreffe,  province  de  Namur, 
et  sur  quelques  autres  pierres  calcaires  analogues.  Nouv.  Mém.  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  IV,  1827,  pp.  257-270. 

3.  Sur  une  roche  renfermant  des  grenats.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 

Belgique,  H,  1835,  p.  532. 

4.  Rapport  sur  les  progrès  et  sur  l'état  actuel  en  Belgique  de  la 


géologie  et  des  sciences  qui  s'y  rattachent.  Ibid.,  pp.  477-491. 

5.  Sur  une  roche  feldspathique  de  Grand-Manil.  Bull,  de  VAcad. 

roy.  de  Belgique,  111, 1856,  pp.  311-315. 

Cauchy,  F.-P.,  et  Benoit.  —  O.  Notice  sur  les  gîtes  métallifères  de 
l'Ardennc,  etc.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  111,  1832-33,  pp.  321- 
324;  Paris,  Ann.  des  Mines,  IV,  1833,  pp.  409-430. 

Caucby,  F.-P  ,  et  Fobmaun  —  7.  Rapport  sur  un  os  fossile  trouvé  à 
Stuyveriberg.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  III,  1836,  pp.  40-43. 

Caucliy,  F.-P.,  et  d'Omallus.  —  8.  Rapport  sur  les  mémoires  qui 
ont  concouru  à  la  question  relative  à  la  constitution  géologique  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg.  Mém.  cour,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles, 
VII,  1829. 

Caucliy,  F.-P.,  d'Omalius  et  Sauveur.  —  9.  Rapport  sur  les 
mémoires  présentés  en  réponse  à  la  question  relative  a  la  constitution 
géologique  de  la  province  de  Liège.  Ann.  des  se.  nat.,  XX,  1850,  pp.  53- 
59;  Mém.  cour,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  VIII,  1832,  7  pages. 

Cauchy,  Roget  et  G.  Dandelln.  —  lO.  Rapport  sur  les  ardoises. 
Ann.  des  Trav.  publ.  de  Belgique,  1844. 

Cazalls  de  Fondoucc.  —  Congrès  international  d'anthropologie  et 
d'archéologie  préhistorique  —  Compte  rendu  de  la  session  de  Bruxelles. 
Revuescient.  de  Paris,  II,  1872,  pp.  193-193,  361-370  et  420-432. 

Cliaudelon,  J.-T.-P.  —  1.  Notice  sur  la  Hatchettine  de  Baldaz-Lalore, 
commune  de  Chokier,  province  de  Liège.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 
Bruxelles,  V,  1838,  pp.  673-678. 
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Chandclon,  J.-T.-P.  —  ».  Note  sur  la  composition  des  eaux  de  la 
Meuse.  Ann.  des  Trav.  publ.  de  Belgique,  IX,  1850-51,  pp.  201-206. 

Cbapuls,  Félicien.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Bull,  de  VAcad.  roy.  de 
Belgique,  XLVI,  1880,  pp.  356-370. 

1.  Nouvelles  recherches  sur  les  fossiles  secondaires  du  Luxembourg. 

Mém.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXIII,  1861;  voir  aussi  les  rapports 
de  MM.  L.-G.  de  Koninck,  Nyst  et  d'Omalius  sur  ce  mémoire.  Bull,  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  V,  1858,  p.  87. 

Cliapuis,  F.,  et  G.  Denvalque.  —  9.  Description  des  fossiles  des 
terrains  secondaires  du  Luxembourg.  Mém.  cour,  et  des  sav.  élrang.  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXV,  1851-53,58  pi.;  voir  aussi  les  rapports 
de  MM.  de  Koninck,  Dumonl  et  d'Omalius  sur  ce  travail.  J?m//.  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  XVIII,  2«  partie,  1851,  p.  575. 

ChellounciiiL,  E.  —  1.  Couches  landeniennes  au  Pied  des  Noires-Mottes, 
et  dispositions  des  grès  diestiens  dans  les  mêmes  buttes.  Ann.  de  la  Soc. 
géol.  du  Nord,  III,  1875,  pp.  20-21. 

9.  Note  sur  les  deux  limons.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  VI, 

1879,  pp.  583-388. 

Chellouuclx,  £".,  et  /.  OrtUeb.  —  3.  Étude  géologique  des  collines 
tertiaires  du  département  du  Nord  comparées  avec  celles  de  la  Bel- 
gique. Mém.  de  la  Soc.  impér.  des  se.  de  Lille,  VIII,  1878,  228  pages, 
planches. 

4.  Note  sur  les  affleurements  tertiaires  et  quaternaires  visibles  sur 

le  parcours  de  la  voie  ferrée  en  construction  entre  Tourcoing  et  Menin. 
Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  VI,  1878,  pp.  51-60. 

€he\'roii,  L.  —  Analyses  de  quelques  roches  cristallines  de  la  Belgique 
et  de  l'Ardenne  française.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  II,  1875, 
mém.,  pp.  189-196;  voir  les  observations  de  MM.  Van  Scherpenzeel 
Thim,  de  la  Vallée  Poussin,  R.  Malherbe,  Briart  et  F.  Dcwalque,  sur  ce 
travail.  Ibid.,  pp.  xci-xcn,  séance  du  25  juillet  1875. 

Chierici,  D.  Gaelano.  —  Nolizie  archeologiche  dell'  anno  1872  Reggio 
neir  Emilia,  1875.  44  pages;  voir  pour  la  Belgique,  p.  39  et  suivantes. 

Claussen,  P.  —  1,  Notes  géologiques  sur  la  province  de  Minas  Geracs 
au  Brésil.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  VIII.  1841 ,  l'"  partie, 
p.  322 ,  4  planches  et  une  carte  géologique. 
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ClaujSfsen,  P.  —  9.  Essai  d'une  nomenclature  et  classification  des  roches 
d'après  leui's  caractères  cliimiques,  minéralogiques  et  géologiques. 
Bruxelles,  1845,  in-S». 

Clément,  Charles.  —  1.  Description  géologique  de  la  partie  septentrio- 
nale de  la  province  de  Luxembourg.  Ann.  des  Trav.  pnbl.  de  Belgique, 
Vin,  d849-50,  pp.  215-242. 

*.  Mémoire  sur  les  sources  minérales  de  l'Ardenne  belge.  Ibid., 


XIX,  18C0-61,  pp.  73-95,  1  planche. 
—  3.   Aperçu  général  de  la  constitution  géologique  et  de  la  richesse 


minérale  du  Luxembourg;  étendue,  nature,  composition  et  usages  des 
gîtes  ferrifères  de  la  partie  méridionale  de  cette  province.  Arlon,  1864, 
in-8'',  149  pages,  7  planches  avec  cartes  minières,  et  Ann.  des  Trav. 
publ.  de  Belgique,  XXII,  1864,  pp   123-179. 

—  4.  Considérations  sur  la  composition  et  l'exploitation   du   bassin 


houiller  de  Sarrebriick.  Ibid.,  XXVI,  1868. 

Clere,  J.-F.  —  1.  Notice  géologique  sur  l'espèce  et  la  nature  du  terrain 
des  environs  de  Maestricht.  Journ.  des  Mines  de  Paris,  XXXVI,  1814, 

pp.  241-2S2. 

».  Notice  géologique  sur  la   formation  ardoisière  du  département 


des  Ardennes.  Paris,  Ann.  des  Min.,  VIII,  1830,  pp.  423-459. 

rioquct;  N.  —  1.  Sur  les  silex  taillés  (communication  à  M.  Malaise). 
Bull,  de  l'A cad.  roy.  de  Belgique,  XXII,  1 866,  pp.  1 1 1  -1  \  3. 

».  Notes  sur  les  poteries  celtiques  et  les  silex  taillés  trouvés  au  bois 

de  la  Garenne,  commune  d'Arquennes.  Feluy,  in-8°  de  16  pages  et  8  pi., 
1866-67. 

3.  Promenade  géo-archéologique  aux  environs  de  Feluy  (arrondis- 


sement de  Charleroi).  Ann.  de  la  Soc.  paléont  et  archéol.  de  Charleroi, 
II,   1868,  pp   517-340. 

4.  Stations  nouvelles  de  l'âge  de  la  pierre  polie  en  Belgique.  Compte 


rendu  du   Congrès  préhist.,  VI,  1872,  pp.  327-329. 
Coemans,  H.-Eugène-L.-G.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Ann.  de  l'Acad. 

roy.  de  Belgique,  1872,  p.  109  (avec  portrait). 
1.   Les  Anmdaria  du  terrain  houiller  de  Belgique.  Bruxelles,  in-8», 

1865. 
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Cocinaus,  H.-E.L.-G.  —  ».  Description  de  la  flore  fossile  du  premier 
étage  du  terrain  crétacé  du  Hainaut.  Mém.  de  lAcad  roy.  de  Belgique, 
XXXVI,  18G7  (mémoire  présenté  à  la  Classe  des  sciences,  le  3  mars 
186G);  voir  les  rapports  de  MM.  Dcwalque  et  Spring  sur  ce  travail. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXI,  1866,  pp.  275-276. 

Coeiuanis  et  J.-J.  Klckx.  —  8.  Monographie  des  Sphenophyllvm 
d'Europe.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XVIII,  1864,  pp.  154-160, 
2  pi.;  voir  les  rapports  de  MM.  Spring  et  de  Koninck  sur  ce  travail. 
Ibid.,  pp.  425-126. 

Cocnians,  E.,  et  P.-J\skn  Benedeu.  —  4.  Note  sur  un  Insecte  et  un 
Gastéropode  pulraoné  du  terrain  houiller.  Ibid.,  XXIII,  1867,  pp.  584- 
401,  i  planche. 

Cosels,  Paul.  —  f.  Observations  géologitfues  et  paléontologiques  sur  les 
différents  dépôts  rencontrés  à  Anvers  lors  du  creusement  des  nouveaux 
bassins.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  IX,  1874,  pp.  7-52;  voir 
les  rapports  de  MM.  Nyst  et  Mourlon  sur  ce  travail,  séance  du  11  janvier 
1874. 

».  Note  sur  un  gisement  de  Térébratules  aux  environs  d'Anvers. 
Ibid.,  Bull.  pp.  xx-xxni. 

3.  Seconde  note  sur  le  gisement  de  la  Terebratula  grandis  avec 

quelques  observations  à  ce  sujet.  Ibid.,  pp.  xxxvui-xlv. 

4.  Nouvelle  note  sur  le  gisement  delà  Terebralula  grandis  {réponse 

aux  observations  de  M.  Mourlon).  Ibid.,  IX,  1874;  pp.  lxvh-lxxxiv. 

St.  Note  sur  un  gisement  d'Ostrea  cochlear  aux  environs  d'Anvers. 

Ibid.,  IX,  1874;  pp.  xcvi-xcix. 

«.  Communications  diverses  sur  les   terrains  d'Anvers.  Ibid.,  IX, 


1874,  Bull.,  pp.  LU  et  ex. 

7.  Considérations  nouvelles  sur  les  systèmes  bolderien  et  diestien. 

/6iU,  II,  1877,  pp.  7-26. 

Co^els,  P.,  et  Ern.  Yan  den  Broeck.  —  8;  Observations  sur  les 
couches  quaternaires  et  piiocènes  de  Merxem,  près  d'Anvers.  Ann.  de 
la  Soc.  malac.  de  Belgique,  II,  1 877,  pp.  Lxvni-Lxxix. 

9.  Diluvium  et  campinien;  réponse  à  M.  le  D""  Winkler,  Ibid.,  III, 

1878,  pp.  xvii-xxxix. 

Cogels ,  P.,  et  baron  0.  lan  Krtborn.  —  lO.  Mélanges  géologiques. 
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Anvers,  irap.  Van  der  Wielen,  in-8°,  12  pages,  chap.  I-V  (janvier  1880); 
2"  fascicule,  pp.  13-60,  avec  carie,  chap.  VI-KX  (octobre  1880),  compre- 
nant :  le  compte  rendu  d'une  exploration  de  la  colline  de  Pellenberg  et 
de  quelques  localités  voisines,  le  21  septembre  1880,  par  le  major 
d'état-major  E.  Hennequin. 

Cogelis,  P.,  et  baron  0.  van  drtborn.  —  11.  Texte  explicatif  du  levé 
géologique  des  planchettes  d'Hoboken  et  de  Contich,  de  Boom,  Malines, 
Saint-Nicolas,  Tamise,  Beveren,  Anvers,  Heyst-op-den-Bcrg,  Putte,  Lierre, 
Aerschot,  Boisschot;  in-8"  avec  cartes  in-fol.  Publications  de  la  Commis- 
sion de  la  carte  géologique  de  la  Belgique,  1880. 

1».  Nouvelles  observations  sur  les  couches  quaternaires  et  pliocèncs 

de  Merxem.  Ami.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  IV,  1880,  pp.  v-ix,  pi. 

13.  Notes  sur  quelques  dépôts  tertiaires  du  nord  de  la  Belgique. 


Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  1880  (à  l'impression). 

Colbeau,  Jules.  —  1.  Description  d'une  espèce  fossile  de  la  famille  des 
Vermets  [Siphonium  ingens),  avec  planches.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de 
Belgique,  I,  1863-6a,  p.  9. 

— ».  Rapport  sur  les  coquilles  du  dépôt  tufacé  de  Marche-lcs-Dames. 

Ibid.,  II,  1866,  p.  9. 

3.  Traduction  du  mémoire  inédit  du  D""  N.  Tibori  :  Céphalopodes, 

Ptéropodes,  Hétéropodes  vivants  de  la  Méditerranée  et  fossiles  du  ter- 
rain tertiaire  de  l'Italie,  Ibid.,  III,  1878,  pp.  52-84. 

CoUeg^no,  Giacinto  Provana  (dl).  —  1.  Extrait  d'un  Mémoire  inédit  de 
M.  de  Collegno,  communiqué  par  M.  Éiie  de  Beaumont.  Bull,  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  VI,  1834-55,  pp.  272-275. 

9.  Observations  sur  le  contact  des  calcaires  carbonifères  du  Hainaut 

avec  les  schistes  siluriens  du  Brabant  méridional,  avec  observations  de 
MM.  de  Verneuil,  Rozet  et  C  Prévost.  Ibid.,  IX,  1857-38,  pp.  81-84. 

Coqaebert,  Charles.  —  Suite  du  tableau  des  mines  et  usines  de  la  Répu- 
blique par  ordre  de  départements  :  département  des  Ardennes.  Journ. 
des  Mines,  XVI,  1804,  pp.  503-520. 

Coren^vlnder.  —  Note  sur*  la  dolomie.  Méin.  de  la  Soc.  des  se.  de  Lille, 
XI,  1875,  4  pages. 

Cornet,  François- Léopold.  —  Pour  Biographie,  yoir  iN^otices  biographique 
et  bibliographique  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  1874,  pp.  19-24. 
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Cornet,  F.-L.  —  1.  Sur  des  ossements  fossiles  humains  recueillis  dans 
les  environs  de  Spiennes  (communication  à  M.  Van  Beneden).  Bull,  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXII,  18G6,  p.  453. 

*.  Communication  relative  au  poudingue  de  la  Malogne  près  de 

Ciply  (lettre  à  M.  Dewalque).  Ihid.,  1866,  p.  551. 

3.  De  l'antiquité  de  l'homme  en  Belgique.  Mém.  de  la  Soc.  des  se. 

du  Hainaul,  II,  1866-67,  pp.  287-298. 

4.  Découverte  de  la  Meule  aux  environs  de  Valenciennes.  Bull. 

scient.f  etc.,  du  dép  du  Nord,  I,  1869,  p.  18. 

•  5.  Mines  et  carrières  de  la  Belgique.  Patria  belgica,  1"  part.,  1873, 

pp.  193-240;  voir  l'analyse   de  ce  travail  par  M.  Gosselet,  ibid.,  V, 
pp.  195-196. 

«.  Compte  rendu  de  l'excursion  du  51  août  aux  environs  de  Ciply. 
Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  II,  1 874,  pp.  567-577,  3  coupes  sur  bois. 

7.  Compte  rendu  de  l'excursion  du  1"  septembre  à  Harmignies, 

Spiennes  et  Mesvin.  Ibid.,  II,  1874,  pp.  582-588,  I  coupe. 

8.  Rapport  sur  les  mémoires  envoyés  à  l'Académie  en  réponse  à  la 

question  :  «  On  demande  la  description  du  système  houiller  du  bassin 
de  Liège.  »  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XL,  1875,  pp.  971-974. 

9.  Sur  un  gisement  de  combustible  dans  les  Alpes  transylvaniennes. 

Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  1877,  Mém.,  pp.  24-38,  2  planches. 

tO.  Notice  sur  le  bassin  houiller  limbourgeois.  Ibid.,  IV,  1877, 

Mém.,  pp.  133-142. 

11.  La  Belgique  minérale.  (Extrait  du  Catalogue  de  l'Exposition  de 


l'Industrie  minérale  belge).  Liège,  1 878, 1  br.  de  54  pages. 

1*.  Sur  la  rencontre  d'ossements  d'Yguanodon  dans  un  accident  du 

terrain  houiller  de  Bernissart.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  V, 
1878,  pp.  cv-cvni;  Bull,  de  la  Soc.  gèol.  de  France,  VI,  1877-78, 
p.  565. 


13.  Sur  les  irruptions  subites  du  grisou  dans  les  travaux  d'exploi- 
tation de  la  houille.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLVII,  1879, 
pp.  493-502;  I,  1881  (à  l'impression). 

Cornet,  F.-L.,  et  A.  Briart.  —  14.  Note  sur  la  découverte  dans  le 
Hainaut,  en  dessous  des  sables  rapportés  par  Dumont  au  système  lan- 
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denien,  d'un  calcaire  grossier  avec  faune  tertiaire.  Bull,  de  l'A  cad.  roy. 
de  Belgique^  XX,  1865,  pp.  757-776,  1  pi,  de  coupes  coloriées;  voir 
aussi  les  rapports  de  MM.  Dewalque  et  d'Omalius  sur  cette  note,  ihid., 
pp.  721-727.  Une  analyse  de  cette  note  a  été  faite  par  M.  Gosselet  dans 
le  Bull,  scient,  du  départ,  du  Nord,  1871,  p.  -H. 

Cornet;  F.-L.,  et  A.  Briart.  —  15.  Description  de  trois  Rhyncho- 
nellcs  particulières  à  la  craie  grise  ou  gris  des  mineurs  de  S'-Vaast  et 
de  Maisières.  Mém.  de  la  Soc.  se.  du  Hainaut,  1, 1865-66,  pp.  261-264, 
1  planche. 

■ 16.  Description  minéralogique,  paléontologique  et  géologique  du 

terrain  crétacé  de  la  province  de  Hainaut.  Mous,  1866.  Mémoire  cou- 
ronné par  la  Société  des  sciences,  etc,  du  Hainaut  (concours  de  1863- 
64).  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  du  Hainaut,  J,  1865-66,  pp.  5-204. 

17,  Note  sur  l'existence  dans  l'Entre-Sanibre-et-Meuse  d'un  dépôt 

contemporain  du  système  du  tufeau  de  Maestricht  et  sur  l'âge  des  autres 
couches  crétacées  de  cette  partie  du  pays.  BulL  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  XVII,  1866,  p.  329;  voir  les  rapports  de  MM.  Dewalque  et 
d'Omalius,  ibid.,  pp.  265-268, 

18.  Notice  sur  l'extension  du  calcaire  grossier  de  Mons  dans  la 

vallée  de  la  Haine. /6irf.,  XXII,  1866,  pp.  523-538,  1  pi.  de  coupes 
coloriées;  voir  aussi  le  rapport  de  M.  Dewalque  sur  cette  notice,  î6îrf., 
p.  262. 

19.  Description  minéralogique  et  slratigraphique  de  l'étage  infé- 
rieur du  terrain  crétacé  du  Hainaut.  Mém.  cour,  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  in-4»,  XXXIII,  1865-67,  2  planches. 

»0.  Sur  l'âge  des  silex  ouvrés  de  Spiennes.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 

Belgique,  XXV,  1868,  p.  126,  avec  4  coupes;  voir  les  rapports  de 
MM.  d'Omalius,  de  Koninck  et  Malaise  sur  ce  travail,  ibid.,  pp.  73, 75, 76. 

!81.  Notice  sur  les  dépôts  qui  recouvrent  le  calcaire  carbonifère  à 

Soignies,  Jbid.,  XXVII,  1869,  pp.  11,  4  coupes;  voir  les  rapports  de 
MM.  d'Omalius,  Dewalque  et  Nyst  sur  ce  travail,  ibid.,  pp.  7,  8,  9. 

99.  Description  minéralogique,  stratigraphique  et  paléontologique 

de  la  meule  de  Bracqucgnies.  Mém.  cour,  des  sav.  étrang.  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  in-4'>,  XXXIV,  1867-70,  92  pages  et  8  planches. 

:8».  Sur  la  division  de  l'étage  de  la  craie  blanche  du  Hainaut  en 

quatre  assises.  Ibib.,  XXXV,  1870,  avec  carte  et  coupes.  (Présenté  à  la 


BIBLIOGRAPHIE   GÉOLOGIQUE    BELGE.  269 

Classe  des  sciences  dans  la  séance  du  7  novembre  1868.);  voir  les  rap- 
ports de  MM.  d'Omalius,  Dcwalque  et  Nyst  sur  ce  mémoire.  Bull,  de 
l'A  Cad.  roy.  de  Belgique,  XXVI,  1868,  pp.  434-457-439;  voir  aussi 
une  analyse  de  ce  mémoire  par  M.  Gosselet.  Bull,  scient,  du  départ,  du 
Nord,  1870,  p.  379,  2  pages. 

Cornet,  F.-L.,  eiA.  Brlart.  —  »4.  Note  sur  les  puits  naturels  du  ter- 
rain houiller.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXIX,  1870,  p.  477; 
voir  les  rapports  de  MM.  d'Omalius  et  Dewalque  sur  cette  note,  ibid., 
pp.  340-343,  et  une  analyse  de  ce  travail  par  M.  Gosselet,  Bull,  scient, 
du  départ,  du  Nord,  1870,  p.  292,  2  pages. 

«5.  Notice  sur  la  position  stratigraphique  des  lits  coquillers  dans  le 

terrain  houiller  du  Hainaut.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XXXIII, 
1872,  p.  21. 

*G.  Notice  sur  le  terrain  crétacé  de  la  vallée  de  l'Hogneau  et  sur  les 

souterrains  connus  sous  le  nom  de  Trous  des  Sarrasins  des  environs  de 
Bavay.  Lille,  Mém.  de  la  Soc.  scient.,  XI,  1 873,  14  pages  et  1  planche. 

• «V.  L'homme  de  l'âge  du  Mammouth  dans  la  province  de  Hainaut. 

Compte  rendu  du  Congrès  préhist.,  VI,  1872,  pp.  250-269, 1  planche. 

»8.  Sur  l'âge  de  la  pierre  polie  et  les  exploitations  préhistoriques 
de  silex  dans  la  province  de  Hainaut.  Ibid.,  pp.  279-299,  planches. 

»0.  Compte  rendu  de  l'excursion  faite  aux  environs  de  Ciply  par  la 

Société  malacologique  de  Belgique  le  20  avril  1873.  Ann.  de  la  Soc. 
malac.  de  Belgique,  VIII,  1873,  pp.  21-35. 

30.  Note  sur  la  découverte  de  l'étage  du  calcaire  de  Couvin  ou  des 

schistes  et  calcaires  à  Calceola  sandalina  dans  la  vallée  de  l'Hogneau. 
Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  I,  1874,  pp.  8-15,1  pi.  8  pages  et 
une  carte  indiquant  la  direction  des  roches  primaires  dans  une  partie 
de  la  vallée  de  l'Hogneau. 

SI.  Aperçu  sur  la  géologie  des  environs  de  Mons.  Bull,  de  la  Soc. 

géol.  de  France,  II,  1874,  pp.  534-552. 

(Ce  travail  est  la  reproduction  de  la  Lecture  d'ouverture  faite  à  l'occasion  de  la 
réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique  à  Mons  du  30  août  au  4  septem- 
bre 1874  et  qui  avait  été  imprimée  à  Mons,  chez  Hector  Manceaux  pour  être 
distribuée  aux  membres  présents.) 

■ 39.  Compte  rendu  de  l'excursion  du  2  septembre;  Calcaire  grossier 

de  Mons,  meule  de  Bracquegnies.  Ibid.,  H,  1874,  pp.  594-598;  voir 
observations  de  M.  de  Lapparent  à  ce  sujet,  ibid.,  p.  598. 
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Cornet,  F.-L.,  et  A.  Briart.  —  33.  Notice  sur  les  gisements  de  phos- 
phate de  chaux  dans  le  terrain  crétacé  de  la  province  de  flainaut.  Bull, 
de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXVII,  1874,  pp.  858-841. 

34.  Sur  la  présence  du  système  tongrien  de  Dumont  dans  le  pays 

de  Hervé,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Bel- 
gique, H,  1875,  pp.  Lxxni-Lxxiv,  1  coupe. 

35.  Note  sur  l'existence,  dans  le  terrain  houiller  du  Hainaut,  de 

bancs  de  calcaire  à  crinoïdes.  Jbid.,  II,  1875,  pp.  52-57. 

3«.  Sur  le  synchronisme  du  système  hervien  de  la  province  de 

Liège  et  de  la  craie  blanche  moyenne  du  Hainaut.  Ibid.,  H,  1875, 
pp.  108-122. 

37.  Notice  sur  l'accident  qui  affecte  l'allure  du  terrain  houiller  entre 

Boussu  et  Onnaing.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  JVor d,  lll,  1876,  pp.  158- 
144. 


—  38.  Note  sur  l'existence  d'un  calcaire  d'eau  douce  dans  le  terrain 
tertiaire  du  Hainaut.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLIII,  1877, 
pp.  9-20. 

—  39.  Note  sur  quelques  massifs  tertiaires  de  la  province  de  Hainaut. 


Ihid.,  XLIII,  1877,  pp.  751-740. 

~~  40.  Sur  le  relief  du  sol  en  Belgique  après  les  temps  paléozoïques. 
Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  1877,  Méra.,  pp.  71-115,  7  pi*'. 

—  4t.  Sur  la  craie  brune  phosphatée  de  Ciply.  Jbid.,  V,  1878,  Mém. 
pp.  11-22. 

—  4S8.  Description  des  fossiles  du  calcaire  grossier  de  Mons.  Première 


partie:  Mém.  cour,  des  savants  étrang.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
in-4°,  XXXVI,  1870,  76  pages,  5  planches.  Deuxième  partie:  Ibid., 
XXXVII,  1875,  94  pages,  7  planches.  Troisième  partie  :  Ibid.,  XLIII, 
1880. 

—  43.  Description  de  quelques  coquilles  fossiles  des  argilitcs  de 
Morlanwelz.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  III,  1878,  pp.  87-99, 
pi.  x. 

—  44.  Carte  géologique  de  la  partie  centrale  de  la  province  de  Hainaut, 
indiquant  les  terrains  qui  se  trouvent  en  dessous  des  dépôts  quater- 
naires et  récents,  les  alluvions  modernes  des  vallées  étant  seules  con- 
servées. Cette  carte  a  figuré  à  l'Exposition  nationale  de  1880;  voir  note 
sur  la  légende  de  cette  carte.  (Procès-verbal  de  la  séance  du  20  juin  1 880, 
PP'  cxvi-cxvn  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique. 
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Cornet,  Brlart  et  Dewalque.  —  4».  Rapports  sur  les  inscriptions 
pour  les  mcdaillcs  de  concours  décernées  à  MM.  Malherbe  et  de  Macar. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLI,  1876,  pp.  226-230. 

Cornet,  Briart  et  Honzeaa.  —  4».  Rapport  sur  les  découvertes 
géologiques  et  archéologiques  faites  à  Spiennes  en  1867.  Mém.  de  la 
Soc.sc.  du  Hainautj\\,iS68. 

Cornet  et  de  la  Vallée  Poussin.  —  4».  Rapport  sur  le  levé  géolo- 
gique desplancheltes  de  Malines,  S'-Nicolas,  Tamise,  Beveren,  Anvers, 
Boom,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  cette  dernière  planchette, 
8  pages,  1880. 


48.  Rapport  sur  le  levé  géologique  des  planchettes:  Lierre,  Putte 
et  Heyst-op-den-Berg,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  cette  der- 
nière planchette,  4  pages,  1880. 

49.  Rapport  sur  le  levé  géologique  des  planchettes  de  Boisschot  et 


d'Aerschot,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  celte  dernière  plan- 
chette, 5  pages,  1880. 

Cossigny,  /.  (de).  — -  1.  Sur  les  puits  naturels  de  Carnières.  Bull,  de 
la  Soc.géol.  de  France,  11,  1874,  pp.  630-658,  avec  figures  dans  le 
texte. 

*.  Tableau  des  terrains  tertiaires  de  la  France  septentrionale  avec 

note  explicative.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  II,  1877,  pp.  57- 
39,  53-54;  voir  les  rapports  de  MM.  A.  Rutot,  G.  Dollfus  et  J.  Ortlieb 
sur  ce  travail,  ibid.,  pp.  40,  43  et  48. 

Cottean,  Gustave.  —  1.  Note  sur  les  Echinides  crétacés  de  la  province 
de  Hainaut.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  11,  1874,  pp.  658-660, 
pi.  XIX  et  XX.. 

18.  Description  des  Echinides  du  calcaire  grossier  de  Mons.  Mém. 


cour,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  in-4»,  XLII,  1879,  12  pages  et  1  plan- 
che; voir  les  rapports  de  MM.  F.-L.  Cornet  et  H.  Nyst  sur  ce  mémoire. 
Bull,  de  l'Acad.  roy  de  Belgique,  XLV,  1878,  pp.  572-574. 

3.  Description  des  Echinides  tertiaires  de  la  Belgique.  Ibid.,  XLIII, 

1880,  90  pages  et  6  planches;  voir  le  rapport  de  M.  P.-J.  Van  Bcneden 
sur  ce  travail.  Ibid.,  XLIX,  1880,  p.  619. 

Courtois,  Richard-Joseph.  —  Pour  Biographie,  voirr^^wn.  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  1838;  Biographie  nationale^  IV,  1873,  pp.  431-435. 
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Courtois,  R.-J.  —  1.  Recherches  sur  la  statistique  physique,  agricole  et 

médicale  de  la  province  de  Liège,  2  vol.  in-S»,  Verviers,  Beaufays,  1828. 

».  Revue  des  sources  minérales  et  thermales  des  Pays-Bas  et  d'une 

partie  de  la  Prusse.  Bijdragen  tôt  de  naluurkundige  Wetenschappen , 

IV,  1829. 

Crépln,  François.  —  Pour  Biographie,  voir  :  IVotices  biographique  et 
bibliographique  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  1874,  p.  22. 

t.  Paléontologie  végétale  de  la  Belgique,  Patria  belgica,  1"  part., 

1875,  pp.  471-480;  voir  une  analyse  de  ce  travail  par  M.  Gosselet.  Bull. 
scienlif.  etc.,  du  dép.  du  Nord,  VI,  1873,  pp.  161-165. 

18.  Note  sur  un  Caulinites  récemment  découvert  dans  l'assise  laeke- 

nienne.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXVI,  1873,  pp.  170-172. 

3.  Description  de  quelques  plantes  fossiles  de  l'étage  des  psammiles 

du  Condroz  (dévonien  supérieur).  Ibid.,  XXXVHI,  1874,  pp.  556-366, 
3  planches. 


—  4.  Fragments  paléontologiques  pour  servir  à  la  flore  du  terrain 
houiller  de  Belgique.  Ibid.,  XXXVIII,  1874,  pp.  568-577,  2  planches. 

—  5.  Nouvelles  observations  sur  la  flore  des  psammiles  du  Condroz 
(cette  Note  ayant  été  retirée  par  son  auteur  n'a  pas  été  publiée);  voir 
les  rapports  de  MM.  Dewalque,  de  Koninck  et  Dupont  sur  celte  Note. 
Ibid.,  XL,  1875,  pp.  53,  55  et  56. 

—  6.  Observations  sur  quelques  plantes  fossiles  des  dépôts  dévoniens 
rapportés  par  Dumont  à  l'étage  quartzoschisteux  inférieur  de  son  sys- 
tème eifelien.  Bull,  de  la  Soc.  roy.  de  Bot.  de  Belgique,  XIV,  1875, 
pp.  214-250,  6  planches. 

—  7.  Note  sur  le  Pecopteris  odontopteroides,  Morris..  Bull,  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  XXXIX,  1875,  pp.  258-263, 1  planche. 

—  8.  Nouvelles  observations  sur  le  Pecopteris  odontopteroides,  Morris. 
Bull,  de  la  Soc.  roy.  de  Bot.  de  Belgique,  XV,  1876,  pp.  153-157. 

9.  Note  sur  le  vernis  vitrificateur  dé  Ruidant,  propre  à  la  conser- 


vation des  fossiles.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  111, 1878,  p.  lvi. 

lO.  Guide  du  botaniste  en  Belgique  (plantes  vivantes  et  fossiles). 

Bruxelles,  1878,  Mayolez,  1  vol.  de  495  pages. 

11.  Notes  paléophytologiques.  Première  et  deuxième  notes.  Bull. 

de  la  Soc.  roy.  de  Bot.  de  Belgique,  XIX,  2"*  partie,  pp.  24-31  ;  52-58. 
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CuTler  (Baron),  Georges.  —  t.  Sur  le  grand  animal  fossile  des  carrières 
de  Maeslricht.  Paris,  Ann.  du  Musée  d'hist.  nat.,  XII,  1808,  pp.  145- 
176,  2  planches. 

— —  ».  Sur  des  têtes  du  genre  Ziphius,  camplëtement  pétrifiées,  déter- 
rées en  creusant  les  bassins  d'Anvers.  Recherches  sur  les  ossements 
fossiles,  2"  édil.,  V,  1'*  part.,  1823,  pp.  332-356. 

€uyper,  Edmond  (de).  —  De  l'allure  générale  du  terrain  houiller  dans 
un  bassin  intermédiaire,  dit  du  Centre-Sud,  dans  le  Hainaut.  Revue 
univ.  de  Liège,  XX VIII,  1870,  pp.  35-78. 

Daubrée,  A.  —  Sur  les  roches  cristallines  feldspathiques  et  amphibo- 
liqucs,  qui  sont  subordonnées  au  terrain  schisteux  de  l'Ardenne.  Bull, 
de  la  Soc.gêol.  de  France,  V,  1876-77,  pp.  106-108. 

naTidson,  Thomas.  —  t.  On  the  terliary  Brachiopoda  of  Belgium. 
GeoL  Mag.,  I,  1874,  pp.  150-189,  pi.  7  and.  8.  —  Traduit  de  l'anglais 
par  M.  Th.  Lefèvre  dans  les  traductions  et  reproductions  publiées  par 
la  Société  malacologique,  1874;  voir  aussi  une  communication  de  M.  Van 
den  Broeck  sur  cet  ouvrage.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  IX, 
1874,  pp.  Lxxxiv-xc. 

2.  Qu'est-ce  qu'un  Brachiopode?  Mémoire  inédit  traduit  de  l'anglais 

par  M. Th.  Lefèvre.  Ann.de  la  Soc.  malac.de  Belgique,  X,  1875,  pp.  SB- 
SB;  pi.  3,  4,  5  et  6;  voir  aussi  quelques  observations  sur  deux  espèces 
de  Brachiopodes  citées  par  l'auteur,  et  provenant  de  Chercq,  près  de 
Tournai,  ibid,,  p.  x,  et  les  observations  de  M.  Tournouër  sur  le  travail 
de  M.  Davidson,  ibid.,  p.  BO. 

— - —  9.  Liste  des  principaux  ouvrages,  mémoires  ou  notices  qui  traitent 
directement  ou  indirectement  des  Brachiopodes  vivants  et  fossiles. 
Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  II,  1877,  pp.  53-104. 

Da^renx,  Charles-Joseph.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Biographie  natio- 
nale, IV,  1873,  pp.  733-735. 

1.  Leçons  sur  la  minéralogie  et  la  chimie,  données  à  l'école  gratuite 

des  arts  et  métiers  de  Liège.  Liège,  Dessain,  in-8%  I,  1828,  B40  pages; 
II,  1829, 164  pages. 

».  Tableau  dés  fossiles  rapportés  aux  terrains  auxquels  ils  sont 

propres.  In-8»  1852.  (Vandermaelen,  Diction,  géograph.  delà  prov.  de 
Liège,  appendice,  p.  8.) 
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Davreux,  Ch.-J.  —  3.  Essai  sur  la  constitution  géognostique  de  la  pro- 
vince de  Liège.  Mém.  cour,  de  l'Acad.  de  Bruxelles,  IX,  1835,  in-4% 
297  pages  et  9  planches. 

Davreux,  Paul,  et  L.-L.  de  Koninck.  —-  4.  Sur  une  roche  grenati- 
fère  et  quelques  minéraux  cuprifères  de  Salm-Château.  Bull,  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  XXXIH,  -1872,  pp.  324-350;  Bonn ,  Sitz.  Ber-Nieder- 
rheim-GeselL,  XXIX,  1872,  pp.  42-45. 

De  Bey,  M.-H.  —  t.  Uebersicht  der  urweltlichen  Pflanzen  des  Kreidc- 
gebirges  iiberhaupt  u.  der  Aachener  Kreideschichten  inshesondere. 
Verhandl.  d.  naturwiss.  Vereins  d.  preuss.  Rheinlande,  Jahrgang  V, 
1848,  pp.  113-125. 

2.  Uebereine  neue  Gattung  urweltlicher  Coniferen  aus  dem  Eisen- 

sand  der  Aachener  Kreide.  Ehenda,  ibid.  pp.  126-142. 

3.  Entwurf  zu  einer  geognoslisch-geogenetischen  Darstellung  der 

Gegend  von  Aachen,  mit  1  Steindrucklafel.  Aachen,  1849,  in-4". 

De  Bey,  M ,  u.  C.  tou  Ettiiig;jsliausen.  —  4.  Die  urwelslichen 
Thallophyten  des  Kreidegebirges  von  Aachen  u.  Maestricht  m.  3  lilhogr. 
Taf.  Wien,  1859,  4'".  Deiikschr.  d.  k.  k.  Akad.  d.  Wiss.,  matheiru-natur- 
wiss.  Classe  Bd.  XVI,  pp.  130-214. 

5.  Die  urweltl.  Acrobryen  des  Kreidegebirges  von  Aachen  u.  Maes- 
tricht. m.  7  lilhogr.  Taf.  Wien,  Sitz.-Ber.  XXVII,  1857,  pp.  167-171; 
Wien,  1859,  4'".  Deukschr.  d.  k.  k.  Akad.  d.  Wiss.  math.-  riaL,0.  Bd. 
XVII,  pp.  181-248. 

De  Boodt  {Anselme- Boèce),  ou  De  Boot.  —  Pour  Biographie,  voir  : 
Biographie  nationale,  IV,  1873,  814-816. 

1.  Brugensis  Belgse,  Rudolphi  secundi,  Imperatoris  Romanorum 

personœ  medici,  gemmarum  et  lapidum  historia,  quâ  non  solum  ortus 
natura,  vis  et  pretium,  sed  ctiam  modus  quo  ex  illis  olea,  salia,  tincturœ, 
essenliae,  arcana  et  raagisteria  arte  chymica  confici  possunt,  ostcnditur. 
In-4°  cum  fig.,  ligno  incisis.  Hanovria,  apud  Marnium,  1609. 

■ ■  ».  Gemmarum  et  lapidum   historia,  quam  olim  edidit  Anselmus 

Boëtius  de  Boot  {sic),  Brugensis,  Rudolphi  II,  imperatoris  medicus, 
Adrianus  Tollius,  Lugd.-Bat.,  D.  M.  nunc  verô  recensuit,  a  mendis 
nepurgavit,  coraentariis  et  pluribus  melioribusque  figuris  illustravit  et 
multô  locupleliore  indice  anxit.  Leyde,  1836,  in-8°. 
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De  Boodt  {Anselme- Boèce),  ou  De  Boot.  —  3.  Le  parfait  joailler, 
ou  Histoire  des  pierres  précieuses,  composée  en  laùn  par  Boodt  et  de 
nouveau  enrichie  de  belles  annotations  et  figures  par  André  Toll; 
Lyon,  4644,  in-8'. 

(C'est  la  traduction  par  François  Bachou  de  l'ouvrage  précédent;  elle  eut  une 
seconde  édition.  Lyon,  1649,  in-8°;  on  ignore  si  elle  fut  faite  d'après  la  suivante, 
qui  lui  est  antérieure.) 

4.  Gemmarum  et  lapidum  historia  quam  olim   edidit   Anselmus 

Boëlius  de  Boot,  Brugensis,  Rudolphi  II,  Imperaloris  mcdieus,  postea 
Adrianus  Tollius,  Lugd.  Bat.,  D.  M.,  recensuit  ;  figuris  melioribus  et  com- 
mentariis  pluribus  iilustravit  et  Indice  auxit  multô  locupletiore.  Tertia 
editio  longe  purgatissima.  Cui  accedunt  Joannis  de  Laet,  Antwerpiani, 
de  gemmis  et  lapidibus  libri  II,  et  Theophrasti  liber  de  lapidibus, 
grœce  et  latine  cum  brevibus  notis.  In-8"  cum  fig.  Leyde.  J.  Maire,  4647. 

Debray,  H.  —  1.  Étude  géologique  et  archéologique  de  quelques  tour- 
bières du  littoral  flamand  et  du  département  de  la  Somme.  Mém.  de  la 
Soc.  des  se.  de  Lille,  XI,  1 872.  Une  analyse  de  ce  travail  se  trouve  dans  le 
Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  II,  1873,  pp.  46-50,  avec  réflexions  de 
MM.  Delesse,  Gosselet,  de  Lapparent  et  de  Chancourtois;  voir  aussi  une 
analyse  du  même  travail  par  M.  Gosselet.  Bull,  scientif.,  etc.,  du  départ, 
du  Nord,  V,  pp.  93-96.  —  Des  communications  ont  été  faites  par 
M.  Debray  sur  le  même  sujet:  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  I,  1871, 
pp.  8-9, 1 9-22, 29-30  et  33. 

».  Observation  faite  au  Mont  des  Récollets.  III,  1875,  pp.  17-18. 


Deby,  Julien.  —  1.  Lettre  sur  l'histoire  naturelle  de  Guatemala.  Belgique 
Horticole j  111,  1853,  pp.  352-356. 


—  ».  Note  sur  l'argile  des  polders  suivie  d'une  liste  des  fossiles  qui 
y  ont  été  observés  dans  la  Flandre  occidentale.  i4nw.  de  la  Soc.  malacoL, 
1,1 876,  pp.  69-90, 

—  3.  Relation  succincte  d'un  voyage  fait  aux  bords  de  l'OostanauIa  en 
Géorgie,  États-Unis.  Ibid.,  II,  1877,  pp.  xxi-xxv. 

—  4.  Article  nécrologique  sur  David  Forbes.  76., II,  1877, pp.  xxx-xxxiii. 

—  5.  Histoire  naturelle  de  la  Belgique,  en  2  volumes  in-8°   ayant 


respectivement  1 98  et  1 92  pages. 

Decamps,  L.  —  Sur  la  publication  des  notes  et  des  cartes  manuscrites 
de  Dumont.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  1877,  pp.  xci-xcvin. 
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Dechen,  Heinrich  (von).  —  1.  Description  de  la  roche  de  Mairus  et  de 
Laifour  dans  l'ouvrage  de  Nôggerath.  Das  Gebirge  in  Bheinland. 
Westfalen.  Bonn,  III,  1824,  pp.  192  et  suivantes. 

8.  Uber  die  Konglomerate  von  Fepin  und  von  Burnot  in  der  Urage- 

bung  der  Silur.  von  Hohen-Venn,  1873. 

3.  Uber  das  Vorkommen   der  Silurformation  in  Belgien.  Silzb.  der 


pridrh.  Gesell.  fur  JVat.  und  Heilk.,  23  février  1874. 
—  4.  Rapport  sur   le  nouveau    bassin    houiller    découvert   dans  le 


Limboiirg   hollandais.   Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  1877, 
pp.  150-152. 

Dectaieii,  Heinrich  (von),  und  Oeynbaafiien.  —  5.  Zusammenstellung 
der  geognoslischen  Beobachtungen  ûber  das  Schiefergebirge  in  den 
Niederlanden  und  am  Nieder-Rheine. /^er^//a,  II,  1823,  pp.  485-550; 
III,  pp.  370-426;  VII.  1826,  pp.  192-260;  VIII,  pp.  201-268,  269-306, 
379-410;  XII,  1828,  pp.  221-256,  427-461,  511-557;  Bull,  des  se.  natu- 
relles de  1826  à  1828. 

©.  Ueber  den  Betrieb  der  Dachschieferbriiche  in  der  Umgegend  von 

Fumay,   und   der   Dach-und   Wetzschiefeibriiche    bei    Château-Salm. 
Karsten,  Archiv.  f.  Bergbau,  IX,  1825,  pp.  153-132. 

•?.  Bemcrkungen  iiber  den  Steinkohlenbergbau  in  den  Niederlanden 


und  in  dem  angrânzenden  Theil  des  Nordlicheu  Frankreichs.  Karsten, 
Archiv.  f.  Bergbau,  X,  1826,  pp.  107-247. 

8.  Ueber  die  Gewinnung  des  Alaun  in  der  Umgegend  von  Liiltich. 

Karsten,  Archiv.  f.  Bergbau,  X,  1826,  pp.  248-275. 

Dejaer,  /.  —  Notice  sur  quelques  gîtes  de  minerai  de  fer  de  la  pro- 
vince de  Namur.  Ann.  des  Trav.  publ.  de  Belgique,  XXVIII,  1870, 
pp.  89-314. 

Dejardin,  Ad.  —  Description  de  deux  coupes  faites  à  travers  les  couches 
des  systèmes  scaldisien  et  diestien,  ainsi  que  les  couches  supérieures, 
près  de  la  ville  d'Anvers.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XIII, 
1862,  pp.  470-485;  voir  les  rapports  de  MM.  Nyst  et  d'Omalius  sur  ce 
travail,  ibid.,  pp.  441-445. 

Dekin.  —  1.  Notice  géologique  et  minéralogique  sur  le  département  des 
Deux-Nèthes.  Actes  el  mémoires  de  la  Soc.  d'émulation  d'Anvers,  I, 
an  IX,  pp.  195-202. 
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Dekin.  —  9.  Sur  une  dent  molaire  d'Éléphant  fossile,  découverte  dans 
les  environs  de  Bruxelles.  Bruxelles,  Ann.  gén.  des  se.  phys  ,  I,  1819, 
pp.  28-59,  \  planche. 

De  Koninck,  Laurent- Guillaume.  —  Pour  Biographie,  voir:  Notices 
biographique  et  bibliographique  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  1874, 
pp.  23-26. 

1.  Notice  sur  un  moule  pyriteux  de  Nautile  de  Deshayes,  Defr.,  ou 

de  l'Adour,  Basterot.  Bull,  de  la  Soc.  géoL  de  France,  IV,  1835-34, 
pp.  457-441. 


—  ».  Description  des  coquilles  fossiles  de  l'argile  de  Basele,  Boom, 
Schelle,  etc.  (1857).  JVouv.  Mém.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XI,  1858, 
37  pages  et  4  planches;  voir  aussi  le  rapport  de  M.  Dumortier  sur  ce 
mémoire.  Bicll.  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  IV,  1837,  p.  412. 

— -  3.  Mémoire  sur  les  Crustacés  fossiles  de  Belgique.  JVouv.  Mém.  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  in-4°,  XIV,  1841  ,  1  planche  j  voir  aussi  le 
rapport  de  Dumont  sur  ce  mémoire.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles, 
VIII,  Impartie,  1841,  p.  300. 

—  4.  Description  des  animaux  fossiles  qui  se  trouvent  dans  le  terrain 
carbonifère  de  Belgique.  Texte  et  planches,  Liège,  chez  H.  Dessain. 
Grand  in-4°  de  726  pages  et  73  planches,  1842-51. 

—  5.  Notice  sur  l'existence  de  Chéloniens  fossiles  dans  l'arsile  de 


&• 


Basele.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  X,  1"  partie,  1845,  p.  52. 

—  G.  Notice  sur  une  coquille  fossile  des  terrains  anciens  de  Belgique. 
[Belemnite],  in-8''  avec  planche.  Ibid.,  pp.  207-208. 


—  7.  Sur  le  genre  Bembix  et  sur  une  nouvelle  espèce  d'Orthis  des 
terrains  crétacés  de  Belgique.  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  de  Liège,  1, 1843, 
pp.  205-207,  1  planche. 

—  8.  Notice  sur  quelques  fossiles  du  Spilzberg.  Bull,  de  l'Acad.  roy. 
de  Belgique,  XIII,  1"  partie,  1846,  pp.  592-596. 

—  9.  Notice  sur  deux  espèces  de  Brachiopodes  des  terrains  paléozoï- 
qiies  de  la  Chine.  Ibid.,  XIII,  1846,  pp.  415-425,  1  planche, 

—  lO.  Notice  sur  la  valeur  du  caractère  paléontologique  en  géologie, 
en  réponse  à  une  notice  publiée  sous  le  même  titre  par  M.  Dumont. 
lhid.,Xl\,  1847,  pp.  62-74.  ; 

II.  18 
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Be  Konlnck,  L.-G.  —  11.  Réplique  aux  observations  de  M.  Dumont 
sur  la  valeur  du  caractère  palcontologique  en  géologie.  Ihid.,  XIV,  1847, 
pp.  249-231  ;  voir  aussi  une  note  de  Dumont  au  sujet  de  cette  réplique, 
ibid.,  p.  382. 

1».  Monographie  du  genre  Productus.  Mém.  de  la  Soc.  roy.  des  se. 

de  Liège,  IV,  1848-49,  pp.  71-278,  17  planches. 

13.  Recherches  sur  les  animaux  fossiles.  Première  partie  :  Mono- 


graphie des  genres  Productus  et  Clwnetes.  Liège,  H.  Dessain,  1847, 
grand  in-4''  de  246  pages  et  21  planches. 

—  14.  Nouvelle  notice  sur  les  fossiles  du  Spitzberg.  Bull,  de  l'Acad. 


roy.  de  Belgique,  XVI,  2"  partie,  1849,  pp.  632-643,  1  planche. 

—  15.  Discours  sur  l'état  de  la  paléontologie  en  Belgique.  Ibid  ,  XVIII, 
2«  partie,  1851,  pp.  648-664. 

—  16.  Notice  sur  le  genre  Davidsonia.  Mém  de  la  Soc.  roy.  des  se.  de 
Liège,  VIII,  1853,  pp.  129-139,  2  planches. 

—  17.  Notice  sur  le  genre  Hypodema.  Ibid.,  pp-  140-144,  1  planche. 

—  18.  Communication  sur  des  ossements  fossiles  découverts  dans  les 
environs  d'Anvers.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXI, 1854,  p.  S52 

—  1».  Notice  sur  un  nouveau  genre  de  Crinoïdes  du  terrain  carboni- 


fère de  l'Angleterre.  Mém.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXVllI,  1854. 

—  20.  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  de  Davidsonia.  Mém.  de  la  Soc. 
roy.  des  se.  de  Liège,  X,  1855,  pp.  281-287,  1  planche. 

- —  191.  Notice  sur  la  distribution  de  quelques  fossiles  carbonifères. 


Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXIII,  1856,  pp.  509-510. 

—  92.  Sur  deux  nouvelles  espèces  siluriennes  appartenant  au  genre 
Chiton.  Ibid.,  III,  1857,  pp.  190-199,  1  planche;  Ann.  d'hist.  nat., 
1860,  pp.  91-98. 

193.  Sur  quelques  Crinoïdes  paléozoïques  nouveaux  de  l'Angleterre 


et  de  l'Ecosse.  Bull,  de  l'Acad  roy.  de  Belgique,  IV,  1858,  pp.  93-108, 
1  planche. 

93^''\  On  Iwo  new  gênera  of  Britisfa  paleozoïc  Crinoïds.  The  geolo- 

gist,  in-8'',  n<"  4  and  5,  1858. 
(TraduclioD  du  n»  précédent.) 

ftê:.  Rapport  sur  la  découverte  d'ossements  fossiles  faite  à  Saint- 
Nicolas.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  VIII,  1859,  pp.  109-123. 
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Se  Konlnck,  L-G.  —  »5.  Traduction  avec  noies  et  additions  du  mé- 
moire sur  les  genres  et  les  sous-genres  des  Brachiopodes,  munis  d'ap- 
pendices spiraux  destinés  au  soutien  des  bras  buccaux  et  sur  leurs 
espèces  découvertes  dans  les  coucbes  carbonifères  des  Iles  britanniques 
par  Th.  Davidson.  Mém,  de  la  Soc.  roy.  des  se.  de  Liège,  XVI,  I86I, 
pp.  d-51,  2  planches. 

196.  Notice  sur  les  fossiles  de  l'Inde  découverts  par  M.  le  D'  Fleming 

d'Edimbourg.  Ibid.,  XVIII,  1863,  pp.  555-579,  8  planches. 

1t%^'".  Description  of  some  fossils  of  India.  discovered  by  D'  Fleming 


of  Edinburgh,  with  7  plates.  Quart.  Journ.  ofthe  géol.  Soc.  ofLondon, 
XiX,  1863,  pp.  1-19. 

(Traduction  du  w  précédent.) 

— ■  *'?.  Notice  sur  quelques  Brachiopodes  carbonifères  recueillis  dans 
l'Inde  par  MM.  le  D""  A.  Fleming  et  W.  Purdon,  et  décrits  par  Th. 
Davidson.  —  Traduit  de  l'anglais  par  L.-G.  de  Koninck.  Mém.  de  la 
Soc.  roy.  des  se.  de  Liège,  XVUI,  1863,  pp.  588-596,  4  planches. 

—  !88.  Rapport  sur  l'eau  minérale  du  puits  artésien  d'Ostende,  Bull, 
de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XVIII,  1864,  p.  113. 

—  99.  Notice  sur  quelques  fossiles  dévoniens  des  environs  de  Sando- 
mirz  en  Pologne.  Ibid  ,  XXyi,  1868,  pp.  17-19. 

—  30.  Sur  quelques  Échinodermes  remarquables  des  terrains  paléo- 
zoïques.  Ibid.,  XXVIII,  1869,  pp.  544-531,  1  planche. 

—  Si.  Notice  sur  F.-J.  Cantraine.  Ann.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
35*  année,  1869,  pp.  101-118  (avec  portrait). 

—  3*.  Notice  sur  un  nouveau  genre  de  Poissons  fossiles  de  la  craie 
supérieure.  Bull.de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXIX,  1870,  pp.  75-79, 
figures;  voir  aussi  rectification  à  cette  notice  par  l'auteur.  Ibid.,  XXX, 
1870,  p.  27. 

—  33.  Nouvelles  recherches  sur  les  animaux  fossiles  du  terrain  carbo- 
nifère de  la  Belgique.  Mèm.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXIX,  1872, 
178  pages  de  texte  et  15  planches  de  fossiles;  voir  aussi  le  résumé  de 
ce  travail  :  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXI,  1871,  pp.  516-524. 

—  34.  Rapport  sur  le  Mémoire  relatif  aux  roches  plutoniennes  de  la 
Belgique  et  de  l'Ardenne  française.  Ibid.,  XXXIV,  1872,  pp.  596-604. 

—  35.  Recherches  sur  les  animaux  fossiles.  Deuxième  partie  :  Mono- 
graphie des  fossiles  carbonifères  de  Bleiberg  en  Carinthie.  Bruxelles, 
Hayez.  Grand  in-4''  de  116  pages  et  4  planches. 
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De  Kouiiick ,  L,-G.  —  3G.  Sur  les  fossiles  carbonifères  découverts  dans 
la  vallée  du  Sitlion  (Forez),  par  M.  Julien.  Anv.  de  la  Soc.  géol.  de  Bel- 
gique, l,iS74-,  pp.  3-7. 

37.   Communication  sur  la  commission  des  Etals-Unis  chargée  de  la 

publication  de  la  Carte  géologique  du  pays.  Bvll.  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  XXXVII,  ^874,  p.  596. 

38.  Notice  sur  le  calcaire  de  Malovi'lia  et  sur  la  signification  des 

fossiles  qu'il  renferme.  Btdl.  de  la  Soc.  des  nat.  de  Moscou.  1875. 

3».  Notice  sur  quelques  fossiles  recueillis  par  G.  Devialque  dans  le 

système  gedinnien  de  A.  Dumont,  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  III, 
1876,  pp.  25-52,  avec  i  planche. 

40.  Recherches  sur  les  fossiles  paléozoïques  de  la  nouvelle  Galles  du 

Sud  (Australie).  Mém.  de  la  Soc.  roy.  des  se,  de  Liège,  VI,  d877,  iAO 
pages  et  4  planches.  (Première  et  deuxième  partie  :  Fossiles  siluriens  et 
dévoniens)  et  VII,  1878,  235  pages  et  20  planches.  (Troisième  partie  : 
Fossiles  carbonifères). 

41.  Sur  une  nouvelle  espèce  de  Crustacé  du  terrain  houiller  de  la 

Belgique.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLV,  1878,  pp.  409-414, 
avec  \  planche. 

4SJ.  Belgian  carboniferous  limstone.  Londres,  1879;  extr.,  in-4'*. 

43.   Faune  du  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique.  Première  partie  : 


Poissons  et  genre  Nautile,  I  vol.  in-fol.  de  152  pages  avec  figures  dans 
le  texte  et  un  atlas  de  31  planches  in-pl.  Atm.  du  Musée  roy.  d'hist. 
naturelle  de  Belgique,  II,  série  paléontologiquc,  1878.  Deuxième  partie  : 
Genres  Gyroceras,  Cyrtoceras,  Gomphoceras,  Orlhoceras,  Subclymenia 
et  Goniatites,  i  vol.  in-fol.  de  133  pages  avec  un  atlas  de  49  planches 
in-pl.  Ibid.,  V,  1880.  Troisième  partie:  Gastéropodes.  Ibid.,  VII  (en 
préparation). 

Be  Konlnck,  L.-G.,  et  H.  liC  Hou.—  44.  Recherches  sur  les  Crinoïdes 
du  terrain  carbonifère  de  la  Belgique.  Mém.  de  l'Acad.  roy.  de  Bel- 
gique, XXVIII,  1854,  in  4»,  215  pages  et  7  planches. 

De  Koniuck,  L.-G.,  et  "Van  Beneden.  —  45.  Notice  sur  le  Palœda- 
phus  insignis.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XVII,  1864,  pp.  143- 
151,  2  planches. 

De  Koninck,  L.-G.,  and  Edward  1¥ood.  —  46.  On  the  genus  Woo- 
docrinus.  Brit.  Assoc.  Bep.,  1857  (pt.  2),  pp.  76-78;  Geologist,  1838, 
pp.  12-15. 
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»c  Koninek,  Lucien-L.  —  t.  Notice  sur  une  variété  de  Pyrophyllite. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXVI,  1868,  pp.  469-47L 

».  Recherches  sur  les  minéraux  belges,  2*  notice.  Ibid.,  XXXII, 

4871,  pp.  290-294;  voir  aussi  le  rapportée  M.  Melsens  sur  ce  travail, 
Ibid.,  p.  247. 

3.  Projet  d'un  catalogue  raisonné  des  espèces  minérales  qui  se  ren- 


contrent en  Belgique.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,   l,   4874, 
p.  XXXIII  et  p.  XLiv. 

4.  Communication  sur  des  gisements  de  Quartz  et  de  Barytine  en 

Belgique,  Ibid.,  I,  pp.  lviii-lix. 

5.  Note  sur  la  présence  du  Rutile  aux  environs  de  Viel-Salm,  Ibid., 

IV,  1877,  p.  cvii. 

6.  Sur  la  Kaolinite  (Pholérite)  de  Quenast  et  du  terrain  bouiller. 


Bull.del'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLIV,  1877,  pp.  733-739,  i  planche. 

9.  Sur  la  présence  de  l'Apatite  cristallisée  dans  l'étage  salmien./ftirf., 

pp.  740-741  ;  voir  le  rapport  de  M.  Malaise  sur  ce  travail,  ibid.,  pp.  689- 
690. 


—  8.  Sur  la  Davreuxite,  espèce  nouvelle  recueillie  dans  les  filons  de 
quartz  du  terrain  ardennais.  /6trf.,  XLVI,  1878,  pp.  240-24S;  voir  aussi 
le  rapport  de  M.  C.  Malaise  sur  ce  travail,  ibid.,  pp.  189-190. 

—  9.  Sur  rOctaédrite  de  Nil-Saint-Vincent.  Ibid.,  pp.  245-246. 

—  10.  Sur  la  Carpholithe  de  Meuville  (Rahier).  Ibid.,  XLVIl,  1879, 
pp.  564-567;  voirie  rapport  de  M.  C.  Malaise  sur  ce  travail,  ibid.,ip.  491. 

—  11.  La  Rhodocrosite  de  Moët-Fonlaine  (Rahier).  Ibid.,  pp.  568-569; 
voir  le  rapport  de  M.  C.  Malaise  sur  ce  travail,  ibid.,  p.  491. 

—  1*.  Sur  les  sels  alcalins  dans  les  eaux  de  charbonnages.  Ann.  de  la 
Soc.  géol.  de  Belg.,  VI,  1879. 

—  13.  A  propos  de  l'eau  des  ardoisières  de  Vielsalm.  Ibid.,  VI,  1879. 


14.  Note  sur  la  couche  de  schiste  intercalée  dans  le  calcaire  E'  de 

Dumont.  Ibid.,  VII,  1880. 

15.  Sur  la  coupe  de  l'étage  E^  près  de  Hamoir.  Ibid.,  VII,  1880. 

De  Honluck,  L.-L.,  et  Paul  Davreux.  —  16.  Sur  une  roche  grena- 
lifère  et  quelques  minéraux  cuprifères  de  Salm -Château.  Bull,  de 
VAcad.  roy.  de  Belg.,  XXXIII,  1872,  pp,  224-330;  voir  aussi  le  rapport 
de  M.  Dewalquc  sur  celte  noie.  Ibid.,  p.  310. 
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De  la  JTonkalre.  —  t.  Notice  géologique  sur  les  environs  d'Anvers 
(lue  dans  la  séance  du  13  avril!  821.)  Paris,  Soc.  Philom.  N.  Bull.,  i822, 
p.  96;  Paris,  Soc.  Hist.  Nat.  Mém.,  I,  1823,  pp.  110-126;  Phil.  Mag. 
II,  1827,  pp,  95-98. 

9.  Note  sur  le  genre  Astarte,  Sow.  (Crassaline,  Lk)  (lue  dans  la  séance 

du  15  mars  1822.)  Paris,  Soc.  Hist.  Nat.  Mém.,  I,  1823,  pp.  127-131. 

Delanoue,  Jules.  —  1.  Géogénie  des  minerais  de  zinc,  plomb,  fer  et 
manganèse  en  gîtes  irréguliers.  Pari?,  Ann.  des  mines,  XVIII,  1850, 
pp.  455-473. 

».  Des  terrains  paléozoïques  du  Boulonnais  el  de  leurs  rapports  avec 

ceux  de  la  Belgique.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  iX,   1851-52, 
pp.  399-406. 

3.  Sur  la  disposition  du  terrain  houiller  dans  le  nord  de  la  France 

et  sur  les  assises  qui  le  recouvrent.  Ibid.,  XVI,  1858-59,  pp.  119-122. 
4.  Sur  la  nécessité  d'un  texte  explicatif  de  la  Carte  géologique  de 


la  Belgique.  Jbid.,  XVIII,  1860-61,  pp.  33-34. 
De  lia  Rolère.  —  Étude  sur  le  sinus  itius.  Ann.  du  Comité  flamand, 

1871  ;  voir  l'analyse  de  ce  travail  par  M.  Gosselet.  Bull,  scient,  etc.,  du 

départ,  du  Nord,  III,  pp.  233-242. 
De  Launay,  Louis.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Biographie  nationale,  V, 

1876,  pp.  330-332. 
t.  Traduction  de  la  Lettre  de  Mûller  à  M.  le  chev.  de  Born  sur  la 

Tourmaline  du  Tyrol.  Bruxelles,  1779,  in-4%  pi.;  Journal  de  Physique 

de  l'abbé  Rogier,  XV,  p.  182. 
■ 9.  Mémoire  sur  l'origine  des  fossiles  accidentels  des  provinces  de 


Belgique,  précédé  d'un  Discours  sur  la  théorie  de  la  Terre.  Mém.  de 
l'Acad.  impér.  etroy.  des  se.  et  belles-lettres  de  Bruxelles,  II,  1780, 
pp.  51 1-580. —  Ce  mémoire  est  suivi  sous  forme  de  note  de:  Réflexions 
sur  les  atterrissements  produits  par  les  sédiments  des  eaux  de  la  mer. 

—  3.  Remarques  sur  la  formation  des  cailloux  ronds,  analysées  dans 
le  Journal  des  séances.  Ibid.,  p.  xxix. 

—  4.  Mémoire  historique  et  physique  sur  l'orichalque  des  anciens, 
précédé  de  quelques  observations  sur  le  Lapis  œrosus  de  Pline.  Jbid., 
III,  1780,  p.  357-383. 

—  5.  Traité  sur  l'hist.  naturelleetla  minéralogie.  Londres,  1780,in-12. 

(Ce  traité  se  compose  des  travaux  publiés  antérieurement  dans  les  Mém.  de 
VAcad.  impér.  et  roy.  de  Bruxelles.) 
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De  liaunay,  L.  —  G.  Mémoire  historique  et  physique  sur  la  suhstance 
connue  des  anciens  sous  le  nom  de  pierre  Sarcophage  ou  pierre 
Assienne.  Mèm.  de  l'Acad.  iwpér.  et  roy.  des  se.  de  Bruxelles,  IV, 
1783,  pp.  330-51)5. 

ï.  Essai   sur   l'histoire  naturelle  des  roches.   Saint-Pétersbourg, 

1786,  in-4°. 

8.  Essai  sur  l'histoire  naturelle  des  roches,  précédé  d'un  exposé 

systématique  des  terres  et  des  pierres;  ouvrage  auquel  l'Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  a  adjugé  le  premier  accessit, 
ensuite  de  la  question  qu'elle  avait  proposée  en  1783.  Bruxelles, 
Lemaire  et  Paris,  Cuchet,  1780,  in-12. 

O.  Mémoire  sur  des  cristallisations   d'eau,  ou  cristaux  de  glace 

nouvellement  découverts.  Mém.  de  l'Acad.  impér.  et  roy.  des  se.  de 
Bruxelles,  V,  1788,  pp.  76-85,  avec  planches. 

lO.  Mémoire  sur  quelques  substances  minérales  qui  présentent  le 

phénomène  de  la  cristallisation  par  retrait.  Ibid.,  pp.  115-122. 

11.   Distribution  systématique  des  productions  du  règne  minéral, 

ouvrage  rédigé  d'après  les  observations  et  les  découvertes  minéralo- 
giques  les  plus  récentes.  Ibid.,  pp.  317-428. 

(C'est  le  travail  de  1786  remanié.) 

t9.  Minéralogie  des  anciens,  ou  exposé  des  substances  du  règne 


minéral  connues  dans  l'antiquité,  suivi  d'un  tableau  de  comparaison  de 
la  minéralogie  des  anciens  avec  celle  des  modernes.  Bruxelles,  Weis- 
senbruch,  an  XI  (1803),  2  vol.  in-8°. 

(Avant  sa  publicalion,  cet  ouvrage  avait  été  produit  en  allemand  sur  le  manuscrit 
de  l'auteur  et  publié  en  1797  par  Achy  à  Prague.) 
De  la  Vallée  Pouiisln,  Ch.  —  1.  Note  sur  les  cristaux  de  Quartz  de 
la  carrière  de  Nil-Sainl-Yincent.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  III, 
1876,  pp.  53-75, 

».  Sur  la  Diorite  du  champ  S'-Véron,  à  Lembecq,  et  la  présence  de  la 

Tétraédrite  dans  les  fissures  de  cette  roche.  7/jid.,V,  1878,  pp.xcviii-xcix. 
3.  Sur  les  désaccords  de  la  paléontologie  avec  l'hypothèse  trans- 
formiste de  Ch.  Darwin.  Ann.  de  la  Soc.  scient,  de  Bruxelles,  I,  1875- 
76,  1"  partie,  pp.  108-115,  avec  ob.servations  de  M.  l'abbé  Lecomte. 
Ibid.,  pp.  113-132. 
4.  Note  sur  une  coupe  du  terrain  dévonien  mise  au  jour  à  la  nou- 
velle route  de  Haillot  à  Andenelle.  Ibid.,  pp.  193-200  avec  1  coupe 
dans  le  texte. 
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De  la  Tallée  Pousislii,  Ch.  —  5.  Noie  sur  quelques  empreintes  orga- 
niques comprises  dans  le  terrain  dévonien  inférieur  du  Condroz.  Ibid., 
II,  4876-77,  2»  part.,  pp.  103-1 1 1. 

6.  Rapport  sur  le  levé  géologique  des  planchettes  d'Hoboken  et  de 

Contich,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  ces  planchettes,  14  pages, 
1880. 

De  la  Vallée  Poussin,  Ch.,  et  F.-L.  Cornet.  —  '7.  Rapport  sur 
le  levé  géologique  des  planchettes  de  Malines,  S'-Nicolas,  Tamise, 
Bevercn,  Anvers  et  Boom,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  cette 
dernière  planchette,  8  pages,  1880. 

8.  Rapport  sur  le  levé  géologique  des  planchettes  de  Lierre,  Puttc 

et  Heyst-op-den-Berg,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif   de  cette 
dernière  planchette,  4  pages,  1880. 

O.  Rapport  sur  le  levé  géologique  des  planchettes  de  Boisschot  et 


d'Aerschot,  inséré  à  la  suite  du  texte  explicatif  de  cette  dernière  plan- 
chette, 5  pages,  1880. 

De  la  Tallée  Poussin,  Ch.,  et  A.  Renard.  —  10.  Mémoire  sur  les 
caractères  minéralogiques  et  slratigraphiques  des  roches  dites  pluto- 
nienncs  de  la  Belgique  et  de  l'Ardenne  française  (mémoire  couronné). 
Mém.  cour,  et  des  sav.  étrang.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  in-i",  XL, 
1876,  265  pages,  9  pi.;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  de  Koninck, 
Dewalque  et  Malaise  sur  ce  mémoire.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XXXVIII,  1874,  pp.  748-759  et  775;  XLI,  1876,  pp.  407,450  et  431. 

II.  Note  sur  un  fragment  de  roche  tourmalinifère  du  poudingue 

de  Bousalle.  Ibid.,  XLIII,  1877,  pp.  359-37-2,  1  pi.;  voir  ie  rapport  de 
M.  Dupont  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  333-35o. 

1».  Note  sur  la  Diorite  quartzifère  du  Champ  S'-Véron  (Lembecq). 


Ihid.,  XLVIII,  1879,  pp.  128-157;  voir  le  rapport  de  M.  C.  Malaise  sur 
ce  travail.  Ibid.,  pp.  104-105. 

13.  Note  sur  l'Ottrélile.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,Yl, 1879, 


pp.  51-68,  avec  1  planche. 

Delesse,  Achille.  —  Sur  le  Porphyre  de  Lessines  et  de  Quenast.  Bull,  de 
la  Soc.  géol.  de  France,  VII,  1849-50,  pp.  310-317  ;  Annales  des  inities, 
Paris,  XVIII,  1830,  pp.  103-106;  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XVII,  1850,  pp.  528-556;  Géot.  Soc.  Journ.,  VII,  1850,  pp.  6-9; 
Leonhard  u.  Bronn.  N.  Jahrb.,  1851,  pp.  169-173. 
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Delloye,  Materne.  —  Traité  des  eaux  minérales  nouvellement  décou- 
vertes au  faux-bourg  de  Sainte  Catherine  à  Huy,  où  l'on  explique 
diverses  productions  de  la  nature,  la  vertu  de  ces  eaux  el  la  manière  de 
s'en  servir.  Huy,  1717,  in-12  de  105  pages. 

Dclobcl,  Louis.  —  t.  Delà  cause  de  l'attraction,  de  la  répulsion  et  du 
mouvement,  ou  tous  les  phénomènes  de  la  nature  ramenés  à  une  seule 
et  même  loi,  ou  nouvelle  théorie  de  l'Univers.  Bruxelles,  J.  de  Mat, 
1824,  1  vol.  in-8°  de  284  pages. 

18.  Discours  préliminaire  d'un  système  du  monde,  basé  sur  la  pro- 
priété la  plus  générale  des  corps,  etc.  Bruxelles,  1  vol.  in-8",  1 146. 

Delvaux,  E.  —  1.  Note  sur  un  forage  exécuté  à  Mons  en  septembre 
1876.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  1877,  pp.  51-65. 

2.  Note  sur  quelques  ossements  fossiles  recueillis  aux  environs 

d'Overlaer,  près  de  Tirlemont,  et  observations  sur  les  formations  qua- 
ternaires de  la  contrée.  Ibid.,  V,  1878,  pp.  48-55,  avec  1  planche. 

8.  Compte  rendu  de  l'excursion  de  la  Société  géologique  dans  le 

Limbourg  (3'  journée).  Ibid.,  pp.  clv-clxv. 

Denis,  Hector.  —  Notice  biographique  sur  Henri  Lambotte.  Ann.  de  la 
Soc.  malac.  de  Belgique,  VIII,  1873,  pp.  ixxiv. 

De  Puydt,  P.-E.  —  Sur  l'Homme  préhistorique.  Mém.  de  la  Soc.  des  se. 
du  Hainaut,  IX,  1873,  pp.  7-26. 

Desig^tiin,  Pierre.  —  t.  Etude  sur  le  Maroc.  Bull,  de  la  Soc.  belge  de 
géographie,  1, 1870,  pp.  41-90,  2  cartes,  à  Anvers  chez  J.-E.  Buschmann. 

«.  Programme  de  huit  leçons  de  géologie  faites  à  la  Société  belge 

de  géographie  à  Anvers.  Bruxelles,  1871,  24  pages,  et  un  tableau  synop- 
tique des  terrains  fossilifères  de  la  Belgique. 

3.  Espèces  fossiles  recueillies  près  de  Antopol  (Volhynie).  Ann.  de 

la  Soc  malac.  de  Belgique,  VIII,  1873,  pp.  xvn-xx. 

Desor,  E. —  Congrès  anthropologique  de  Bruxelles.  Journ.de  Neuchâtel, 
1872,  n"  170,  171,  172,  176  et  177. 

(Ces  articles  ont  été  empruntés  au  Journal  de  Genève.) 

Detliier,  Laurent- François.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Biographie 
nationale,  V,  1876,  pp.  824-826. 

t.  Essai  de  carte  géologique  et  synoptique  du  département  de 

rOurlhe  et  des  environs. 

(Cette  carte  parut  à  Liège  en  1802,  sans  date,  indication  de  l-eu,  ni  nom  d'auteur.) 
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Detlilcr,  L.-F.  —  SB.  Coup  d'oeil  sar  les  anciens  volcans  éteints  des 
environs  de  la  Kill  supérieure  (département  de  l'Ourthe  et  de  la  Sarre), 
avec  une  esquisse  géologique  d'une  partie  des  pays  d'Entre-Meuse, 
Moselle  et  Rhin.  Paris,  an  XI,  (1803),  in-8»;  voir  un  extrait  de  ce 
Mémoire  dans  Paris.  Journal  des  mines,  XXVI,  1809,  pp.  397-400. 

Devaux.  —  Voir  Vaux  (de). 

De'cracl,  N.-C.  —  1.  Observations  sur  les  formations  tertiaires  des  envi- 
rons d'Anvers.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XX,  2"  part.,  1853, 
pp.  50-63;  voir  aussi  le  rapport  de  M.  Nyst  sur  ce  travail.  Ibid.,  p.  3. 

Dcwael,  N.-C,  et  ff.  Hîyst.  —  ».  Tableau  explicatif  des  différents  ter- 
rains rencontrés  dans  le  percement  du  puits  artésien,  que  l'on  exécute  à 
Oslende,  d'après  les  échantillons  qui  ont  été  adressés  à  la  Société  par 
M.  Verraert.  Bull,  de  la  Soc.  paléont.  d'Anvers,  I,  1859,  p.  25. 

Deiivael,  N.-C,  et  A.  Ilytterhoeven.  —  3.  Notice  sur  les  objets  qui  ont 
été  recueillis  au  Kattendyck  hors  la  Porte  de  Lille  à  Anvers.  Ibid.,  1859, 
pp.  72-82. 

Dewalque,  François.  —  1.  Note  sur  la  glauconie  d'Anvers.  Ann.  de  la 
Soc.géol.  de  Belgique,  II,  1875,  pp.  5-5. 

9.  Notice  sur  une  Vivianite  blanche.  Ibid.,  III,  pp.  3-6. 

3.  Sur  la  composition  delà  Pyrophyllite,  Ibid.,  VI,  1879. 

4.  Sur  la  présence  du  Mispickel  (Arsénopyrile)  et  de  la  Galène  à 

Nil-St-Vincent./6jW.,  VII,  1880. 

5.  Note  sur  un  échantillon  de  Diadochite  de  la  mine  de  Védrin. 

Ibid.,y\],  1880. 

DeTvalque,  G.-J -Gustave.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Notices  biogra- 
phique et  bibliographique  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  i  874,  pp.  27-28. 

1.  Note  sur  les  divers  étages  de  la  partie  inférieure  du  Lias  dans  le 

Luxembourg  et  les  contrées  voisines.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
Annexe,  1853-54,  pp.  145-171  ;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XI, 
1855-54,  pp.  234-260,  546-561;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  Dumont 
et  de  Koninck  sur  cette  note.  Ibid.,  XXI,  1854,  1"  partie,  p.  147. 

18.  Note  sur  les  divers  étages  qui  constituent  le  Lias  moyen  et  le  Lias 

supérieur  dans  le  Luxembourg  et  les  contrées  voisines.  Bull,  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  XXI,  1854,  2"  part.,  pp.  210-228;  Bull,  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  XI,  1853-54,  pp.  546-561. 
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Deltaïque,  G.-J.-G.  —  ».  Atlas  de  cristallographie.  Liège,  1854,  in-8". 

4.  Description  du  Lias  de  la  prov.  de  Luxembourg.  Liège,  1 857,  in-S". 

— S.  Observations  critiques  sur  l'âge  des  grés  liasiques  du  Luxem- 
bourg, avec  une  carte  des  environs  d'Ai'lon.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  II,  1857,  pp.  343-354;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XIV, 
1856-57  pp.  719-726. 

G.  Revue  des  minéraux  artificiels  pyrogénés  et  particulièrement  des 

produits  d'usine  cristallisés,  traduit  de  l'allemand  de  Gurlt.  Liège,  Revue 
univ.  des  Mines,  I,  1857,  pp.  209-210. 

K.  Formation  des  silicates  anhydres  par  voie  humide  et  observa- 
tions sur  le  métamorphisme.  Liège,  Ibid.,  III,  1858,  pp.  585-586. 

8.  Sur  la  faune  du  grès  de  Martinsart;  découverte  du  «  bone-bed  » 

dans  le  Grand-Duché  du  Luxembourg.  Liège,  Ibid.,  IV,  1 858,  pp.  369-371 . 

— ■- —  9.  Note  sur  le  fer  oxydé  octaèdrique  dans  le  grès  de  Luxembourg. 

Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  VII,  1859,  pp.  412-415. 
—  10.  Examen  de  l'eau  acidulé   ferrugineuse  de  Blanchimonl,  près 

Stavclot.  Liège,  Revue  univ.  des  Mines,  V,  1859,  pp.  183-185. 
—  11.  Les  terrains  primaires  de  la  Belgique.  Extrait  du  Siluria  de 

Murchison,  traduit  de  l'anglais.  Liège,  Ibid.,  VII,  1860. 
—  1».  Notice  sur  la  constitution  du  système  eifelien  dans  le  bassin 


anlhraxifère  du  Condroz.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XI,  1861, 
pp.  64-83. 

13.  Notice  sur  le  système  eifelien  dans  le  bassin  de  Namur.  Ibid., 

XIII,  1862,  pp.  146-155. 

14.  Sur  la  non-existence  du  terrain  houiller  à  Menin.  Ibid.,  1862, 

pp.  201-202. 

f  5,  Notice  sur  le  puits  artésien  d'Ostende.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 

France,  XX,  1862-63,  pp.  235-236. 

— -  le.  Note  sur  quelques  fossiles  éocènes  de  la  Belgique.  Bull,  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XV,  1 863,  pp.  27-28, 324. 

17.  Observations  sur  le  terrain  anlhraxifère  de  la  Belgique.  Ibid., 

XV,  1863,  pp.  315-324. 

18.  Note  sur  les  fossiles  siluriens  de  Grand-Manil,  prèsGcmbloux. 

Ibid.,  XV,  1863,  pp.  416-418;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XX, 
1862-63,  pp.  236-238. 


288  BIBLIOGRAPHIE  GÉOLOGIQUE   BELGE. 

Deiralque,  G.-J.-G. —  fO.  Note  sur  quelques  points  fossilifères  du  cal- 
caire eifclien.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XV,  1863,  pp.  553-555. 

*0.  Sur  quelques  fossiles  trouvés  dans  le  dépôt  de  transport  de  la 

Meuse  et  de  ses  affluents.  Ibid  ,  XVI,  1865,  p.  21. 

• — - —  »t.  Rapport  sur  un  mémoire  de  concours  relatif  à  la  description 
du  terrain  houiller  de  la  Belgique,  présenté  par  M.  A.  Harmegnies.  Ibid., 
XVI,  1863,  p.  395. 

99.  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géolo- 
gique de  France,  à  Liège  (Belgique),  du  30  août  au  6  septembre  1863. 
Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XX,  1 862-63,  118  pages  et  1  planche. 

93.  Observations  à  l'occasion  d'une  carte  géologique  de  la  concession 

calaminaire  de  la  Vieille-Montagne,  par  M  H.  Braun,  ingénieur  en  chef 
de  la  Vieille-Montagne.  Ibid.,  XX,  1863,  p.  764. 

9ê:.  Sur  la  distribution  des  sources  minérales  en  Belgique.  Bull,  de 

VAcad.  roy.  de  Belgique,  XVII,  1864,  pp.  151-153. 

^5.  Note  sur  le  gisement  de  la  chaux  phosphatée  en  Belgique.  Ibid., 

XVIII,  1864,  p.  8. 

— 86.  Note  sur  la  présence  du  mercure  dans  les  minerais  de  zinc 


d'Espagne.  Ibid.,  XVIII,  1864,  p.  9. 

—  9"^.  Rapport  sur  l'eau  minérale  du  puits  artésien  d'Ostende.  Ibid., 
XVIII,  1864,  pp.  121-124. 

(Ce  rapport  renferme  une  analyse  de  la  même  eau,  exécutée  un  peu  plus  tard  par 
M.  Fr.  Dewalque.) 

—  9H.  Une  nouvelle  dent  de  Carcharodon  dans  le  gravier  de  la  Meuse. 
Ibid.,  XVIII,  1864,  pp.  400-401. 

—  «».  Sur  le  bolide  du  17  février  1865.  Ibid.,  XIX,  1865,  pp.  504-306. 

—  30.  Abrégé  de  Conchyliologie  appliquée  à  la  géologie.  Liège,  imp. 
de  J.-G.Carmanne,  1867. 

—  31.  Prodrome  d'une  description  géologique  delà  Belgique.  Bruxelles 
et  Liège,  1868. 

(Réimprimé  sans  modification  en  1880  chez  Manceaux,  Bruxelles.) 

—  3*.  Observations  sur  le  terrain  silurien  de  l'Ardenne.  Bull,  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXV,  1868,  pp.  415-427. 

—  33.  Annonce  de  la  découverte  d'un  bloc  de  Cuivre  natif  à  Viel-Salm. 


Ibid.,  XXVII,  1869,  p.  682. 
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Défalque,  G.-J.-G.  —  34.  Coup  d'œil  sur  la  marche  des  sciences  miné- 
rales en  Belgique.  IbicL,  XXX,  1870,  pp.  457-496. 
(Reproduit  dans  la  Revue  des  cours  scientifiques,  I,  1871,  p.  107.) 

35.  Note  sur  les  dents  de  Poisson  du  dépôt  de  transport  de  la  Meuse 

et  de  ses  affluents.  Ibid.,  XXXII^  1871,  pp.  50-51. 

36.  Sur  quelques  fossiles  des  ardoises  coblentziennes  de  l'Ardenne. 

Ibid.,  XXXII,  1871,  pp.  52-53. 

3*î.  Rapport  séculaire  sur  les  travaux  des  sciences  minérales  à 

IWcadémie  royale  de  Belgique  de  1772  à  1872.  Centième  anniversaire 
de  Fondation,  II,  1872,  90  pages. 

• 38.  Sur  l'époque  à  laquelle  Tetrao  lagopus  a  disparu  de  la  Belgique. 

Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXIV,  1872,  pp.  21-22. 

—  3B.  Sur  la  présence  du  blé  dans  une  caverne  à  ossements  de  la  pro- 
vince de  Namur.  Ibid.,  XXXIV,  1872,  pp.  22-23. 

— —  40.  Un  Spongiaire  nouveau  du  système  eifelien  :  Astrœospongium 
meniscoides.  Ibid.,  XXXIY,  1872,  pp.  23-26,  1  planche. 

41.  Rapport  sur  le  Mémoire  relatif  aux  roches  plutoniennes  de  la 

Belgique  et  de  l'Ardenne  française.  Ibid.,  XXXIV,  1872,  pp.  593-595. 

4!8.  Notices  sur  J.  Briart  et  F.-P.  Cauchy.  Biogr.  nation.,  III,  1872. 

43.  Article  nécrologique  sur  A.  Spring,  Bull   de  l'Acad.  roy.  de 


Belgique,  XXXIII,  1872,  pp.  93  101;  Bévue  des  sciences  de. Paris,  1, 
1872,  pp.  931-932. 

—  44.  Notices  sur  R.-J.  Courtois,  C.-J.  Davreux  et  A.-B.  de  Boodt. 
Biogr.  nation.,  IV,  1873. 

—  45.  Rapport  sur  le  Mémoire  présenté  en  réponse  à  la  question  posée 
par  l'Académie  «  On  demande  la  description  du  système  houiller  du 
bassin  de  Liège.  »  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXVI,  1873, 
pp.  696-720. 

—  46.  Rapport  sur  l'excursion  de  la  Société  malacologique  de  Belgique 
à  Couvin  (partie  paléonlologique).  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique, 
VIII,  1873,  pp.  77-83. 

—  47.  Communications  diverses  sur  les  terrains  d'Anvers.  Ibid.,  IX, 
1 874,  pp.  XXIV,  cvn. 

—  48.  Sur  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  en  Belgique.  Ann.  de 
la  Soc.  gèol.  de  Belgique,  I,  1874,  p.  xxxiv,  avec  observations  de 
MM.  Briart,  de  la  Vallée  Poussin  et  Fr.  Dewalque. 
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Hewalque,  G.-J.-G.  ~  4».  Sur  l'extension  verticale  de  quelques  fossiles 
dévoniens  réputés  caractéristiques.  Ibid.,  I,  4874,  pp.  lxii-lxiii. 

50.  Sur  le  parallélisme  des  terrains  ardennais  et  cambrien.  îbid.,  I, 
1874,  pp.  Lxiii-Lxiv. 

&1.  Quelques  notes  sur  le  sondage  de  Menin.  Ibid.^  l,  1874,  p.  lxxv. 

S».  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de  1874,  tenue  à 

Marche  du  4  au  6  octobre.  Ibid.,  1874,  pp.  lxxvih-xcv. 

— —  53.  Sur  l'allure  des  couches  du  terrain  cambrien  de  l'Ardenne  et  en 
particulier  sur  la  disposition  du  massif  devillien  de  Grand-Halleux  et 
sur  celle  de  l'Hyalophyre  de  Mairu,  près  de  Deville  (dép.  des  Ardennes). 
76jrf.,  I,  1874,  pp.  65-70. 


—  &4.  Sur  la  corrélation  des  formations  cambriennes  de  la  Belgique 
et  du  pays  de  Galles.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXVH,  i874, 
pp-  596-598. 

(Reproduit  dans  la  Revue  scient,  de  Paris,  III,  p.  1190.) 

—  ô5.  Communications  sur  de  nouveaux  fossiles  du  terrain  ardennais. 


/6/rf.,  XXXVII,  1874,  p.  801. 
—  5G.  Sur  une  nouvelle  édition  de  la  carte  géologique  de  Dumont, 


Jbid.,XXXlX,  1875,  pp.  949-950. 

—  ôV.  Rapport  sur  le  projet  de  publication  d'une  nouvelle  carte  géo- 
logique de  la  Belgique,  proposition  faite  par  M.  Dew^alque  dans  la  séance 
du  5  juin  1875.  Ibid.,  XL,  1875,  pp.  274-291;  voir  la  résolution  prise 
par  l'auteur.  Ibid.,  p.  448,  et  la  lettre  du  département  de  la  Guerre. 
Ibid.,  p.  898. 

—  58.  Rapport  sur  les  mémoires  envoyés  en  réponse  à  la  question  : 
On  demande  la  description  du  système  houiller  du  bassin  de  Liège. 
Ibid.,  XL,  1875,  pp.  900-948. 

—  59.  Sur  quelques  fossiles  triasiques  du  Grand-Duché  de  Luxem- 


bourg. Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  II,  1875,  pp  lvui-lix. 

—  60.  Sur  un  modèle  de  boussole  de  poche.  Ibid.,  II,  1875,  pp.  lx-lxih. 

—  ©1.  Traduction  de  l'anglais  de  l'ouvrage  :  Histoire  des  noms  cam- 
brien et  silurien  en  géologie,  par  T.  Sterry  Hunt;  voir  des  considérations 
sur  ce  travail  :  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  II,  1875,  pp.  lxxxvh-xc. 

—  ©».  Rapport  sur  le  projet  d'une  nouvelle  carte  géologique  de  la 
Belgique.  Ibid.,  Il,  1875,  pp.  xcv-ci. 
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Deltaïque,  G.-J.-G.  —  G8.  Notices  sur  Louis  de  Launay,  Delloye  et 
Dctilier.  Biographie  nationale,  V,  1876. 

«4.  Sur  le  sondage  d'Utrecht.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  III, 

1876,  p.  xc. 

e5.  Note  sur  le  dépôt  scaldisien  des  environs  d'Hërenlhals,  Jbid., 

m,  1876,  pp.  7-H. 

6S.  Note  sur  quelques  localités  pliocènes  de  la  rive  gauche  de  l'Es- 
caut./6îd.,  111,1876,  pp.  12  20. 

©•?.  Communication  à  propos  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la 

Belgique.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLI,  1876,  pp.  13-27. 

©8.  Sur  les  manuscrits  d'André  Dumont  et  les  commentaires  de 


M.  Éd.  Dupont.  Ibid.,  LXII,  1876,  pp.  97-103. 

GO.  Sur  la  question  de  la  carie  géologique  détaillée  de  la  Belgique. 

Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique^  IV,  1877,  pp.  xliv-xlvi;  voir  aussi  le 
rapport  sur  cette  question  par  MM.  Gindorflf,  A.  Habets  et  A.  Rutot. 
Ibid.,  p.  Lvi  et  discussions  sur  ce  sujet,  pp.  lxi,  lxxiv,  etc. 

• 70.  Note  sur  le  sondage  de  Furnes,  d'après  les  échantillons  envoyés 

par  M.  Englebert.  Ibid.,  V,  1878,  pp.  108-109. 

91.  Notice  sur  A.-H.  Dumont,  Biogr.  wafeon.,  VI,  1878,  pp.  283-293. 

9».  Note  sur  la  géologie  des  environs  de  Couvin.  Ann.  de  la  Soc. 

géol.  de  Belgique,  VI,  1879. 

73.  Sur  le  prolongement  de  la  faille  eifelienne.  Ibid.,  VI,  1879. 

74.  Révision  des  fossiles  landeniens  décrits  par  de  Ryckholt.  Ibid  , 

VI,  1879. 

75.  Sur  l'uniformité  de  la  langue  géologique.  Ibid.,  VII,  1880. 

76.  Sur  les  cailloux  impressionnés  du  poudingue  deMalraedy  et  du 

poudingue  de  Burnot;  sur  les  blocs  dits  erratiques  de  l'Ardenne;  sur 
les  lamelles  spalhiques  de  Sidérite  manganésifère  dans  les  phyllades  sal- 
miens;  sur  quelques  fossiles  de  Landen.  Ibid.,  VIÎ,  1880. 


—  77.  Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  contrées  voisines  en  une 

feuille  à  l'échelle  du  500,000'  avec  une  notice  explicative,  1880. 

Dewalqne,  G^  et  Alph.  Briart.  —  78.  Sur  la  présence  du  landenien 
supérieur  à  Velaine  et  dans  les  environs  de  Cour-sur-Heure.  Ann.  de  la 
Soc.  géol.  de  Belgique,  VII,  1880,  pp.  cxxvi-cxxvn. 
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DcTvalque ,  Briart  et  Cornet.  —  "î©.  Rapports  sur  les  inscriptions 
pour  les  médailles  de  concours  décernées  à  MM.  Malherbe, et  de  Macar. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLI,  1876,  pp.  22G-230. 

Deiralque,  G.,  et  Cbaputsi. —  80.  Description  des  fossiles  des  terrains 
secondaires  de  Luxembourg,  Mém.  cour.,  in-4'',XXV,  Bruxelles,  1851-53. 

IlollfuiS,  G. —  1.  Sur  le  Sinus  Itius.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  JVordj  I, 
1871,  pp.  10-11. 

9.  Principes  de  géologie  transformiste,  application  de  la  théorie  de 

l'évolution  à  la  géologie,  1  vol.  1874. 

3.  Note  sur  le  contact  du  Laekenien  et  du  Tongrien.  Ann.  de  la 

Soc.  géol.  du  Nord,  H,  1875,  pp.  137-140,  avec  observations  de  M.  J. 
Ortlieb.  Ibid.,  pp.  140-143, 

■ 4.  Sur  une  nouvelle  coupe  observée  à  Rilly-la- Montagne,  près  de 

Reims  (Marne).  Ibid.,  III,  1876,  pp.  153-173. 

■ 5.  Note  sur  le  contact  des  Lignites  du  Soissonnais  et  des  Sables  de 

Cuise.  Ibid.,  V,  1877,  pp.  5-41. 

(Renferme  des  détails  sur  le  puits  artésien  d'Ostende.) 
9.  Les  dépôts  quaternaires  du  Bassin  de  la  Seine.  Biill.  de  la  Soc. 


géol  rf.e  France,  VII,  1878-79,  p.  318. 

DoUfuiS,  G.,  etOrtlieb. —  9.  Compte  rendu  de  géologie  stratigraphique 
de  l'excursion  de  la  Société  malacologique  de  Belgique  dans  le  Limbourg 
belge,  les  18  et  19  mai  1873.  Ann.  de  la  Soc.  malac,  VIII,  1873, 
pp.  38-57,  pi.  H. 

JDonckler,  Auguste.  —  t.  Note  sur  les  stations  géologiques  de  quelques 
plantes  rares  ou  peu  communes  des  environs  de  Limbourg.  Bull,  de  la 
Soc.  roy.  de  Botan.  de  Belgique,  I,  1862,  n"'  2  et  3,  27  pages;  X, 
1871,  pp.  53-67. 

• —  9,  Carte  géologique  des  environs  de  Verviers  et  de  Dolhain  au 

20000*  (présentée  manuscrite  par  M.  Ch.  Donckier).  Ann.  de  la  Soc. 
géol.  de  Belgique,  VII,  1880. 

Drapiez,  Pierre-Auguste-Joseph.  —  Pour  Biographie,  voir:  Biographie 
nationale,  VI,  1878,  pp.  158-164. 

1.  Sur  le  Succin  et  particuhèrement  sur  celui  découvert  à  Trahé- 

nières ,  province  de  Hainaut.  Bruxelles,  Ann.  gén   des  se.  phys.,  I, 
1819,  pp.  109-126;  Schweigger,  Journ.,  XXX,  1820,  pp.  114-121. 
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Drapiez,  Pierre- Augusle-Joseph.  —  9.  Sur  une  raine  de  fer  oligiste  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg.  Ihid.,  VII,  4820,  pp.  216-223. 

3.  Sur  l'ardoisière  de  la  commune  de  Pesche,  province  de  Hainaut. 

Ihid.,  VIII,  1821,  pp.  212-216. 

4.  Sur  les  houillères  delà  province  de  Hainaut.  Ihid.,  pp.  541-351. 

5.  Coup  d'oeil  minéralogique  sur  le  Hainaut.  —  Mémoire  couronné 

en  réponse  à  la  question  :  €  Décrire  la  constitution  géologique  de  la 
province  de  Hainaut,  les  espèces  minérales  et  les  fossiles  accidentels 
que  les  divers  terrains  renferment,  avec  l'indication  des  localités  et  de 
la  synonymie  des  auteurs  qui  en  ont  déjà  traité.  »  Bruxelles,  Mém. 
couronn.,  in-4°,  III,  1823,  de  164  pages  avec  4  planches. 

G.  Notice  sur  l'établissement  géographique  de  Bruxelles,  fondé  en 


1830,  par  Ph.  Vander  Maelen.  Bruxelles,  1868,  br.  pet.  in-8°,  16  pages. 

Du  Bus  de  Citislg^nies  (Vicomte),  Bernard- Anié-Léonard.  —  Pour  Bio- 
graphie, voir  :  Notices  biographique  et  bibliographique  de  VAcad.  roy. 
de  Belgique,  1874,  pp.  30-31. 

t.  Observations   sur  les  découvertes  faites  dans  les  travaux  de 

terrassement  à  Anvers.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  XII,  1861,  p.  511. 

*.  Sur  quelques  Mammifères  du  crag  d'Anvers. /6îVL,  XXIV,  1867, 

pp.  562-577. 

'  3.  Sur  différents  Ziphiides  nouveaux  du  crag  d'Anvers.  Ibid.y  XXV, 

1868,  pp.  621-630. 

4.  Note  sur  une  découverte   d'Halitherium  faite  à  Boom.  Ihid., 

XXVI,  1868,  p.  20. 

5.  Mammifères  nouveaux  du  crag  d'Anvers.  Ibid.,  XXXIV,  1872, 


pp.  491-509. 

Dninont,  André-Hubert.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Bull,  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  I,  1857,  pp.  370-373;  Ann.  de  l'Acad.  roy.  de  Belg., 
1858,  pp.  91-100  (avec  portrait);  Nécrologue  liégeois  pour  1857  (1861), 
pp.  21-53;  1  br.  in-S"  de  24  pages.  Liège,  Desoer,  1856;  1  br.  in-8''  de 
27  pages.  Liège,  Desoer,  1857;  ilwn.  de  VEnseig. public,  1857;  Journal 
de  Liège  du  16  mars  1857;  Ann.  des  Trav.  publics  de  Belgique,  XIX, 
1862,  pp.  427-439;  Liège,  Revue  Universelle,  XV,  1864,  pp.  1-71,  266- 
327,  377-423;  XVI,  pp.  1-96;  André  Dumont  et  la  philosophie  de  la 
nature  par  Ch.  Horion,  1  br.  in-8"'  de  87  pages,  1866,  Bruxelles;  Bio- 
graphie nationale,  VI,  1878,  pp.  283-295. 

II.  19 
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Dumont,  André-Hubert.  —  1.  Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de 
la  province  de  Liège;  Mém.  couronn.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique^  VIII, 
d832,  374  pages,  avec  2  pi.  de  coupes  et  la  carte  géologique  de  la  pro- 
vince de  Liège  à  l'échelle  de  \  mètre  pour  5000.  Présenté  à  l'Académie 
en  1830,  ce  mémoire  ne  parut  qu'en  1852. 

SB.  Aperçu  géologique  et  minéralogique  de  la  province  de  Liège.  — 

Tableau  de  l'élévation  du  sol  de  la  province  au-dessus  de  l'Océan.  — 
Tableau  méthodique  des  espèces  minérales  de  la  province  de  Liège. 
Notes  insérées  pp.  4-46  dans  le  Dictionnaire  géographique  de  la  prov. 
de  Liège,  de  Ph.  Van  der  Maelen.  Bruxelles,  in-4'',  1831. 

3.  Sur  la  structure   des  cônes  volcaniques  de  l'Eifel.   Bull,  de 


l'Acad.  roy.  de  Belgique,  1, 1832-34,  pp.  183-187. 

—  4.  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géolo- 
gique de  France  à  Mézières  en  1835.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
VI,  1835,  pp.  323-358. 

—  5.  Rapport  sur  l'état  des  travaux  de  la  carte  géologique  de  la  Bel- 


gique; Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  III,  1836,  pp.  330-537  avec 
2  pi.  —  Reproduit  dans  les  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  VIII, 
1836-37,  pp.  77-82. 

—  6.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique  pendant  l'année 
1857,  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  IV,  1837,  pp.  461-474. 

—  "î.  Note  sur  une  nouvelle  espèce  de  phosphate  ferrique (Del vauxine). 
Ibid.,  V,  1838,  pp.  296-300;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  IX, 
1837-58,  pp.  509-312. 

—  8.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique  pendant  l'année 
1838,  avec  une  carte  indiquant  l'étendue  géographique  du  dépôt 
moderne  de  Flandre  et  les  limites  maritimes  de  la  Belgique  ancienne. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  V,  1838,  pp.  654-643;  Phil.  Mag., 
XV,  1839,  pp.  U6-152. 

—  ».  Tableaux  analytiques  des  minéraux  et  des  roches.  Nouv.  Mém. 
de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XII,  1839.  Présenté  à  l'Académie  le  8  avril 
1837  avec  considérations  de  l'auteur;  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
IV,1837,  pp.  136-137. 

(M.  F.  Renard,  éditeur  à  Liège,  a  remis  dans  le  commerce,  en  18S7,  les  exem- 
plaires que  possédait  encore  l'imprimeur  avec  la  rubrique  :  Liège,  F.  Renard.) 

—  lO.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique  en  1 839,  avec 
une  carte  géologique  des  environs  de  Bruxelles.  Jbid.,  VI,  1839, 
2""  partie,  pp.  464-485. 
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Bumont,  André-ffubert.  —  11.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte 
géologique  pendant  l'année  1840,  avec  la  carte  géologique  des  environs 
de  Louvain.  Ibid.,  VII,  2""  partie,  1840,  p.  197. 

1».  Rapport  sur  un  mémoire  intitulé  :  Recherches  sur  les  Crustacés 

de  la  Belgique.  Ibid.,  VIII,  1841,  1"  partie,  pp.  300-301. 

13.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique  pendant  l'année 

1841.  Ibid.,  2*  partie,  pp.  395-400. 

14.  Mémoire  sur  les  terrains  triasique  et  jurassique  dans  la  province 

de  Luxembourg.  Nouv.  Mèm.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XV,  1842. 

15.  Rapport  sur  un  mémoire  relatif  aux  fossiles  des  terrains  ter- 
tiaires de  la  Belgique.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  X,  1843. 

1©.  Sur  la  valeur  du  caractère  paléontologique  en  géologie.  Ibid., 


XIV,  1847,  1"  partie,  pp.  292-312;  2'  partie,  pp.  62-74;  iffi///.  de  la 
Soc.  géol.  de  France,  IV,  1846-47,  pp.  590-G03. 

—  17.  Remarques  sur  la  notice  concernant  la  valeur  du  caractère 
paléontologique  en  géologie,  lue  par  M.  de  Koninck.  Bull,  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  XIV,  1847,  2«  partie,  pp.  112-116,  382-383. 

—  18.  Mémoire  sur  les  terrains  ardennais  et  rhénan  de  l'Ardenne,  du 
Rhin,  du  Brabant  et  du  Condroz  Première  partie  (terrain  ardennais), 
Mém.  cour,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XX,  1847,  163  pages. 

—  lO.  Mémoire  sur  les  terrains  ardennais  et  rhénan  de  l'Ardenne, 
etc.  Seconde  partie  (terrain  rhénan).  Ibid.,  XIII,  1848,  451  pages. 

—  ;*0.  Rapport  sur  le  mémoire  intitulé:  Élucubralions  paléontologiques. 
par  M.  le  baron  de  Ryckholt.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XV, 
1848,  1"  partie,  pp.  6-7. 

—  21.  Rapport  sur  la  carte  géologique  du  royaume.  Ibid,,  XV,  4848, 
2'=partie,  pp.  683-694. 

—  29.  Rapport  sur  la  carte  géologique  du  royaume.  Ibid.,  XVI,  1849, 
2®  part,  pp.  351-373. 

—  93.  Carte  géologique  de  la  Belgique  en  9  feuilles  et  à  l'échelle  de 
1  mètre  pour  160,000;  voir  le  rapport  sur  celle  carte  par  d'Omalius^ 
Ibid.,  l'«  part.,  p.  310  et  2"  part.,  p.  542. 

(Cette  carie  a  été  présentée  par  l'auteur  à  l'Académie  dans  sa  séance  du  1 0  no- 
vembre 1849;  Ibid.,  XVI,  2»  part.,  p.  373,  mais  elle  ne  paraît  avoir  été  livrée 
au  commerce  qu'en  1852,  d'après  Pb.  Van  derMaelen,  ou  en  1853,  d'après 
M.  Dewalque.) 
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Dumont,  André-Hubert.  —  184.  Carte  géologique  de  la  Belgique  indi- 
quant les  terrains  qui  se  trouvent  au-dessous  du  limon  liesbayen  et  du 
sable  campinien,  en  9  feuilles  et  à  l'échelle  de  1  mètre  pour  160,000. 

(Cette  carte,  complémentaire  de  la  première  et  destinée  à  indiquer  la  nature  du 
sous-sol  de  la  Belgique,  a  été  présentée  par  l'auteur  à  l'Académie  dans  sa  séance 
du  15  décembre  1849;  Ibid.,  XVI,  2«  part.,  p.  614.  Elle  parut  d'abord  manu- 
scrite à  l'Exposition  universelle  de  Paris  en  1835.  Une  réduction  de  cette  carte  a 
été  faite  récemment  à  l'échelle  du  380000"  par  les  lieutenants  Lelorrain  et 
E.  Henry  de  l'Institut  cartographique  militaire. 

185.  Aperçu  sur  la  constition  géologique  de  la  Belgique,  inséré  dans 

le  Manuel  de  chimie  agricole  et  de  géologie,  par  F.-W.  Johnston,  traduit 
de  l'anglais,  in-18.  Bibliothèque  rurale,  n"  7, 18S0. 

80.  Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  contrées  voisines,  repré- 
sentant les  terrains  qui  se  trouvent  au-dessous  du  limon  hesbayen  et 
du  sable  campinien  à  l'échelle  de  i  mètre  pour  800,000. 

(C'est  la  carte  d'assemblage  de  la  grande  carte;  elle  a  été  déposée  à  l'Académie 
dans  sa  séance  du  S  janvier  18S0.  Ibid.,  XVII,  1«  part.,  p.  24;  un  second  tirage 
de  cette  carte  fut  fait  en  1835  à  l'imprimerie  impériale  de  Paris  et  un  nouveau 
tirage  a  été  exécuté  en  1876  par  les  soins  du  major  d'état-major  Hennequin.) 

■ 9'8.  Rapport  sur  le  mémoire  intitulé:  Mélanges  paléontologiques, 

par  M.  P.  de  Ryckholt.  Bull.  del'Acad.  roy.  de  Belgique,  XVII,  i850, 
2"  part.,  pp.  514-517. 

9H.  Note  sur  une  application  de  la  géologie  à  la  recherche  d'eaux 

souterraines.  Ibid.,  XVIII,  1"  partie,  1851,  pp.  47-55. 

99.  Rapport  sur  la  position  géologique  de  l'argile  rupelienne  et  sur 

le  synchronisme  des  formations  tertiaires  de  la  Belgique,  de  l'Angleterre 
et  du  nord  de  la  France.  Jbid.,  2"  part.,  1851,  pp.  179-195. 

30.  Note  sur  la  découverte  d'une  couche  aquifère  à  la  station  de 


Hasselt.  Jbid.,  2«  part.,  1 851 ,  pp.  505-507. 

—  3t.  Rapport  sur  le  mémoire  en  réponse  à  la  question:  «  Faire  la 
description  des  fossiles  des  terrains  secondaires  de  la  province  de 
Luxembourg,  et  donner  l'indication  précise  des  localités  et  des  systèmes 
de  roches  dans  lesquels  ils  se  trouvent.  »  Ibid.,  pp.  579-588. 

—  39.  Coupe  du  puits  artésien  de  Hasselt.  76/d.,  XIX,  1"  part.,  1852, 


pp.  29-35. 

—  33.  Note  sur  la  division  des  terrains  en  trois  classes,  d'après  leur 
mode  de  formation  et  sur  l'emploi  du  mot  geyserien  pour  désigner  la 
troisième  de  ces  classes  Ibid.,  2'  part.,  1852,  pp.  18-21. 
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Dninont,  André-Hubert.  —  34.  Note  sur  des  cristaux  de  Chalkolite 
trouvés  près  de  Vielsalm.  Ibid.,  pp.  343-544. 

35.  Tableau  des  terrains  de  la  Belgique  rangés  dans  l'ordre  de 

superposition.  Tableau  des  minéraux  et,  des  roches  qu'ils  renferment 
rangés  méthodiquement.  Indication  sommaire  du  gisement  des  miné- 
raux et  des  roches  et  de  leurs  principaux  usages.  Inséré  dans  l'Exposé 
de  la  situation  du  royaume  de  Belgique,  1841-50.  Bruxelles,  Lesignc, 
1852,  in-4'>.  Réirapr.  sous  le  titre  :  Coup  d'œil  sur  le  gisement  et  sur  les 
principaux  usages  des  minéraux  et  des  roches  en  Belgique.  (Bruxelles, 
s.  d.)  gr.  in-i"  de  12  pages. 

3e.  Observations  sur  la  constitution  géologique  des  terrains  ter- 
tiaires de  l'Angleterre,  comparés  à  ceux  de  la  Belgique.  Bull,  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  XIX,  2*  part.,  1832,  pp.  544-389. 

37.  Note  sur  l'emploi  des   caractères  géométriques  résultant  des 

mouvements  lents  du  sol  pour  établir  le  synchronisme  des  formations 
géologiques.  Ibid.,  pp.  514-518;  Deutsch.  Naturf.  Versamml.  Bericht, 
1852,  pp.  170-172. 


—  38.  Coupes  des  terrains  tertiaires  de  l'Angleterre  Bull,  de  l'Acad. 
roy.  de  Belgique,  XIX,  3*  part.,  1852,  pp.  335-365. 

—  39.  On  the  classification  of  Rocks.  Edinb.  New  Phil.  Journ.,  LV, 
1855,  pp.  272-274;  Geol.  Soc.  Journ.,  IX,  p.  25. 

—  40.  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Houzeau  intitulé:  t  Sur  la  direc- 
tion et  la  grandeur  des  soulèvements  qui  ont  affecté  le  sol  de  la 
Belgique.  »  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  XXI,  2'  part.,  pp.  540-548. 

—  41.  Communication  sur  une  carte  géologique  des  environs  de  Spa, 
Theux  et  Pepinsler,  à  l'échelle  de  1  mètre  pour  20000.  76îrf.,  XX,  1854, 
2«  part.,  p.  1018. 

(Celte  carte  ne  fut  livrée  au  commerce  qu'en  mai  1855.) 

— •  49.  Note  sur  les  terrains  geyseriens.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
XI,  1854,  pp.  714-715. 

—  43.  Lettre  accompagnant  l'envoi  de  la  carte  géologique  de  la  Bel- 
gique et  des  contrées  voisines.  Ibid.,  p,  480. 


—  44.  Carte  géologique  de  l'Europe  à  l'échelle  de  1  mètre  pour 
4,000,000,  exposée  manuscrite  à  Paris  en  1855.  Imprimerie  impériale 
de  France,  septembre  1 857,  E.  Noblet,  éditeur.  Paris  et  Liège. 
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Damont,  André- Hubert.  —  45.  Observations  présentées  par  Dumont 
pendant  la  réunion  extraordinaire  à  Paris.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  XII,  1855,  pp.  1275,  1277,  1278, 1294, 1298  et  1336. 

4e.  Discours  à  l'occasion  de  la  réouverture  solennelle  des  cours  de 

l'Université  de  Liège,  1856-57. 

47.  Mémoires  sur  les  terrains  crétacé  et  tertiaires  préparés  par  feu 

André  Dumont  pour  servir  à  la  description  de  la  carte  géologique  de  la 
Belgique,  édités  par  Michel  Mourlon  :  I.  Terrain  crétacé,  1  vol.  in-8»  de 
556  pages  et  6  figures  dans  le  texte,  1878;  II.  Terrains  tertiaires, 
l"  partie,  1  vol.  in-8»  de  449  pages  et  2  figures  dans  le  texte,  1878; 
III.  Terrains  tertiaires,  2*  partie,  459  pages  et  9  figures  dans  le  texte, 
1879;  IV.  Terrains  tertiaires,  3*  partie  (en  préparation). 

DuBnont,  A. -H.,  Stas  et  de  Vau'K.  —  48.  Rapport  à  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur  sur  l'emploi  du  grès  des  Écaussines.  Bull,  de  l'Acad.  roy. 
de  Belgique,  XV,  1"  part.,  1863,  pp.  53-56. 

Dumont,  A.  —  t.  Notice  sur  le  nouveau  bassin  houiiler  du  Lirabourg 
hollandais,  \  brochure,  chez  Decq  et  Duhent.  Bruxelles,  1877. 

».  Réponse  à  la  note  de  M.  P.-J.-J.   Bogaert  sur  les  couches  de 

charbon  découvertes  dans  le  Limbourg  néerlandais.  Atm.  de  la  Soc. 
géol.  de  Belgique,  V,  1878,  pp.  3-6;  voir  aussi  la  réponse  de  M.  Bogaert 
à  cette  note.  Ihid.,  pp.  7-10. 

Dnponclielle,  Paul.  —  Compte  rendu  de  l'excursion  du  29  août  au 
7  septembre  1879  dans  les  terrains  primaires  de  l'Ardenne  et  de  l'Eifel. 
Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  VII,  1879-80,  p  319. 

Dupont,  Edouard-François.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Notice  biogra- 
phique et  bibliographique  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  1874,  pp.  34-35. 

1.  Observations  sur  les  mollusques  Céphalopodes  du  calcaire  carbo- 
nifère des  environs  de  Dinant,  dans  la  loge  antérieure  desquels  des 
mollusques  bivalves  se  trouvent  renfermés  Bull,  de  la  Soc.  paléont. 
d'Anvers,  I,  1859,  pp.  184-187. 

9.  Notice  sur  les  gîtes  de  fossiles  du  calcaire  des  bandes  carboni- 
fères de  Florennes  et  de  Dinant.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XII, 
1 86 1 ,  pp.  293-31 7  ;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  d'Omalius,  de  Koninck 
et  Van  Beneden  sur  cette  notice.  Ibid.,  p.  291. 

3.  Sur  le  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique  et  du  Hainaut  français. 

Ibid.,  XV,  1863,  pp.  86-137,  55  pages  avec  coupes  sur  bois;  voir  les 
rapports  de  MM.  d'Omalius  et  de  Koninck  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  11- 
12;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XX,  1863,  pp.  405-410. 
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Dupont,  Edouard- François.  —  4.  Compte  rendu  de  l'excursion  de  la 
Société  géologique  de  France  dans  le  Carbonifère  de  la  vallée  de  la  Meuse 
on  1863.  Jbid.,  XX,  1862-63,  pp.  849-857. 

ft.  Projet  de  recherches  paléontologiques  dans  les  grottes  de  la  Bel- 
gique. Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XVII,  1864,  p.  25;  voir  les 
rapports  de  MM.  Van  Beneden,  d'Omalius  et  Dewalque  sur  ce  projet. 
Ibid.,  pp.  4,  6  et  7. 

©.  Notice  sur  le  marbre  noir  de  Bâchant  (Hainaut  français).  Ihid., 

XVII,    1864,    pp.  181-192;  voir  les  rapports  de  MM.  d'OmaHus  et 
.  Dewalque  sur  cette  notice.  Ibid.,  pp.  91-92. 

1.  Sur  les  fouilles  faites  dans  le  Trou  des  Nutons,  près  de  Furfooz. 

Ibid.,  XVIII,  1864,  p.  228. 

8.  Notice  sur  les  fouilles  scientifiques  exécutées  dans  les  cavernes 

de  Furfooz.  Ibid.,  XX,  1865,  pp.  244-250;  voir  les  rapports  de 
MM.  d'Omalius,  Dewalque  et  Van  Beneden  sur  cette  notice.  Ibid., 
pp.  216-217;  Geol.  Soc.  Quart.  Journ.,  XXIII,  1867  (2"  part.),  p.  1. 

9.  Sur  l'analogie  d'un  dépôt  de  pierres  et  de  boue  produit  par  un 


orage,  et  du  dépôt  à  fragments  de  roches  anguleux  des  cavernes  de  la 
Lcsse.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XX,  1865,  pp.  250-255;  voir 
le  rapport  de  M.  d'Omalius  sur  cette  notice.  Ibid.,  p.  219. 

—  tO.  Essai  d'une  carte  géologique  des  environs  de  Dinant.  Ibid.,  XX, 
1865,  pp.  616-655,  avec  1  carte  et  1  planche  de  coupes;  voir  le  rapport 
de  M.  d'Omalius  sur  ce  travail.  Ibid.,  XVIII,  1864,  p.  311  ;  Bull,  de  la 
Soc.  géol.  de  France,  XXIV,  1867,  pp.  669-679. 

—  11.  Élude  sur  les  cavernes  des  bords  de  la  Lesse  et  de  la  Meuse 


explorées  jusqu'au  mois  d'octobre  1865.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bel- 
gique, XX,  1863,  pp.  824-850;  voir  les  rapports  de  MM.  Van  Beneden 
et  d'Omalius  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  809-812;  Geol.  Soc.  Quart.  Journ., 
XXIII,  1867  (2«  part.),  pp.  2-4. 

—  1».  Terrains  quaternaires  de  la  Belgique;  observations  sur  les  ter- 
rains quaternaires  des  environs  de  Dinant,  province  de  Namur.  Compte 
rendu  de  l'Acad.  des  se.  de  Paris,  LX,  1865,  pp.  863-864. 

—  18.  Étude  sur  le  terrain  quaternaire  des  vallées  de  la  Meuse  et  de 
la  Lesse  dans  la  province  de  Namur.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XXI,  1866,  pp.  366-427;  voir  les  rapports  de  MM.  d'Omalius  et  Van 
Beneden  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  203-205. 
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Dupont,  Edouard- François.  —  14.  Étude  sur  les  fouilles  scientifiques 
exécutées  pendant  l'hiver  de  1865-66  dans  les  cavernes  des  bords  de  la 
Lesse.  Ibid.,  XXII,  1866,  pp.  31-54;  voir  les  rapports  de  MM.  d'Omalius 
et  Van  Beneden  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  532-534;  Geol.  Soc.  Quart. 
Journ.,  XXII,  1866,  pp.  25-28. 

■ IS.    Étude  sur  trois  cavernes  de  la  Lesse  explorées  pendant  les  mois 

de  mars  et  d'avril  1866.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXII,  1866, 
pp.  55-68;  voir  le  rapport  de  M.  d'Oraalius  sur  ce  travail.  Ibid.,  p.  6, 
Geol.  Soc.  Quart.  Journ.,  XXII,  1866,  pp.  28-29. 

IG.  Fouilles  des  cavernes  de  Belgique.  Schweizer.   Naturf.  Gesell. 

Verhandl.,  L,  1866,  pp.  157-144. 

17.  Étude  sur  l'ethnographie  de  l'Homme  de  l'âge  du  Renne  dans 

les  cavernes  de  la  vallée  de  la  Lesse  :  ses  caractères,  sa  race,  son  indus- 
drie,  ses  mœurs.  Mém.  cour,  et  des  sav,  étrang.  de  l'Acad.  roy.  de  Bel- 
gique, XIX,  1867,  in-8'';  voir  les  rapports  de  MM.  d'Omalius,  Van 
Beneden  et  Spring  sur  ce  travail.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 

XXII,  1866,  pp.  185-187. 

18.  Étude  de  cinq  cavernes  explorées  dans  la  vallée  de  la  Lesse  et  le 

ravin  de  Falmignoul  pendant  l'été  de  1866.  Bull,  de  l'Acad.  roy.de 
Belgique,  XXIII,  1867,  pp.  244-265;  voir  le  rapport  de  M.  d'Omalius 
sur  ce  travail.  Ibid,,  j).  220. 

1».  Étude  sur  une  caverne  de  la  commune  de  Bouvignes.  Ibid., 

XXIII,  1867,  pp.  465-481  ;  voir  les  rapports  de  MM.  d'Omalius  et  Van 
Beneden  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  433-434. 

;80.  Découverte  d'objets  gravés  et  sculptés  dans  le  Trou  Magrite,  à 

Pont-à-Lesse. /6îrf.,  XXIV,  1867,  pp.  129-132. 

181.   Sur  l'emploi   probable  de  l'oligiste  trouvé  dans  la  couche  de 

l'âge  du  Renne  dans  la  caverne  de  Chaleux.  Ibid.,  XXIV,  1867,  p.  483. 

99.  Notices  préliminaires  sur  les  fouilles  exécutées  sous  les  auspices 

du  Gouvernement  belge  dans  les  cavernes  de  la  Belgique.  Bruxelles, 
2  vol.,  1867. 

(Ce  sont  les  diiférentes  noies  de  cet  auteur  qui  ont  paru  dans  les  Bulletins  de 
rAcad.  roy.  de  Belgique.) 

99.  Le  terrain  quaternaire  dans  la  province  de  Namur  [1866].  Bull. 

de  la  Soc.  géol.  de  France,  XXIV,  1867,  pp.  76-99. 

2A.  Sur  la  succession  des  temps  quaternaires,  d'après  les  modifica- 
tions observées  dans  la  taille  du  silex.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XXV,  1868,  pp.  38-41. 
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Dapont,  Edouard-François.  —  »5.  Élude  sur  les  cavernes  du  bois  de 
Foy,  à  Montaigle.  Ibid.,  XXV,  1868,  pp.  199-224;  voir  les  rapports  de 
MM.  dOraalius  et  Van  Beneden  sur  ce  travail.  Ibid.,  XXIV,  1867,  pp.  5-6. 

»6.  Découverte  d'une  caverne  à  Goyet.  Ibid.,  XXY II,  1869,  p.  195. 

»7.  Sur  deux  fragments  d'objets  appelés  «  bâtons  de  commande- 
ment »  découverts  dans  la  caverne  de  Govet  (prov.  de  Namur)    Ibid 
XXVIl,  1869,  pp.  274-273.  "  ' 

»8.  L'Homme  pendant  les  âges  de  la  pierre  dans  les  environs  de 
Dinant.  Bruxelles,  i  vol.  in-8%  1871, 1"  édit.  Extrait  des  Ann.  de  la  Soc. 
archéol.  de  JVamur,  X  (1868-69),  pp.  1-50,  avec  ï  planche  et  coupes; 
XI  (1870-71),  pp.  129-232,  avec  planches  et  coupes;  2«  édit.,  Bruxelles, 
1  vol.  in-S»  de  250  pages  avec  41  gravures,  4  planches  et  un  tableau 
synoptique,  1872. 

*».  Observations  sur  la  constitution  du  calcaire  carbonifère  de  la 
Belgique.  Bull.  deVAcad.  roy.  de  Belgique,  XXXI,  1871,  pp.  147-176, 
avec  coupes,  52  pages. 

30.  Note  sur  la  Faune  mammifère  quaternaire  de  la  Belgique. 

Compte  rendu  du  Congrès  préhist.,  V,  1871,  pp.  124-129. 

31.  Sur  une  nouvelle  exploration  des  cavernes  d'Engis.  Bull,  de 


l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXIil,  1872,  pp.  504-510,  avec  1  coupe 
géologique  de  la  deuxième  caverne  d'Engis  et  3  planches  de  silex  taillés. 

—  319.  Discours  d'ouverture  de  la  session  de  Bruxelles.  Compte  rendu 
du  Congrès  préhist.,  VF,  1872,  pp«  110-132. 

—  33.  Sur  l'antiquité  de  l'Homme  et  sur  les  phénomènes  géologiques 
de  l'époque  quaternaire  en  Belgique.  Ibid.,  VI,  1872,  pp.  110-132,  9  pi. 

—  34.  Comparaisons  entre  les  ossements  des  cavernes  de  la  Belgique 
et  les  ossements  de  Kjoekkenmoedding  du  Danemarck.  Ibid.,  pp.  214- 
242,  2  planches. 

—  35.  Sur  les  crânes  de  Furfooz.  Ibid.,  pp.  555-559,  2  planches. 


3G.  Classement  des  âges  de  la  pierre  en  Belgique.  Ibid.,  1872, 

pp.  459-479,  38  planches. 

37.  Orologie  ou  relief  du  sol,  ses  origines  et  ses  causes.  Patria 

belgica,  1"  part.,  pp.  29-60,  avec  coupes;  voir  une  analyse  de  ce  travail 
par  M.  Gossclet.  Bull  scientif.,  etc.,  du  dép.  du  Nord,  V,  1873, 
pp.  171-173. 


302  BIBLIOGRAPHIE  GÉOLOGIQUE  BELGE. 

Dupont,  Éd-F.  —  88.  Les  populations  préhistoriques.  Patria  belgica, 
1"  partie,  6^  livraison,  pp.  335-600;  voir  une  analyse  de  ce  travail  par 
M.  Gosselet.  Bull,  scientif'.,  etc.,  du  dép.  du  Nord,  V,  pp.  244-245. 

30.  Note  sur  le  terrain  dévonien.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 

XXXVn,1874,  pp.  196-198. 

40.  Comm  unications  diverses  à  la  section  d'anthropologie  de  l'As- 


sociation française  pour  l'avancement  des  sciences  (session  de  Lille), 
1874;  voir  le  résumé  dans  la  Revue  scientif.  de  Paris,  2* série,  IV, 
pp.  257-258. 

—  4t.  Rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  sur  la  situation 
du  Musée  royal  d'histoire  naturelle  en  1874.  Moniteur  belge,  XLV,  1875, 
pp.  430-432. 

—  4)9.  Sur  le  calcaire  carbonifère  entre  Tournai  et  les  environs  de 
Namur.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXIX,  1875,  pp.  264-311, 
avec  2  planches  de  coupes;  voir  l'analyse  de  ce  travail  par  M.  Gosselet. 
Bull,  scientif'.,  etc.,  du  dép.  du  Nord,  VII,  pp.  152-154. 

43.  Rapport  sur  le  projet  de  publication  d'une  nouvelle  carte  géolo- 


gique de  la  Belgique,  proposition  faite  par  M.  Dewalque  dans  la  séance 
du  5  juin  1875.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  XL,  1875,  pp.  291-307. 

44.  Rapport  sur  un  mémoire  anonyme  intitulé  :  Les  dépôts  litto- 
raux de  l'assise  paniselienne  dans  les  environs  de  Bruxelles.  Ibid.,  XL, 
1875,  pp.  678-680. 

45.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  J.-B.-J.  d'Omalius  d'Halloy, 

Ann.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLll,  1876,  pp.  181-296. 

40.  Note  sur  les  principaux  manuscrits  délaissés  par   feu   André 

Dumonl.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLI,  1876,  pp.  458-47 J, 
avec  une  coupe  dans  le  texte. 

4'î.  Sur  les  cavernes  sépulcrales  d'Hastière.  Ibid.,  XLII,  p.  489. 

48.  Notice  sur  Henri  Le  Hon,  de  8  pages,  formant  la  préface  de  la 

3*  édition  de  Y  Homme  fossile  en  Europe,  par  Le  Hon,  1 877. 

4».  Sur  la  découverte  d'ossements  d'Iguanodon,  de  Poissons  et  de 


Végétaux  dans  la  fosse  Sainte-Barbe  du  charbonnage  de  Bernissart. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLVI,  1878,  pp.  387-408. 

—  50.  Sur  les  alluvions  torrentielles  qui  se  déposent  de  nos  jours  sur 
les  plateaux  de  l'Entre-Sambre-et-Meuse  et  du  Condroz.  Ibid.,  XLVI, 
1878,  pp.  643-658,  avec  1  planche. 
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nupont;  Edouard-François.  —  SI.  Notice  sur  P.-H.  Nyst.  Ann.  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLVH,  1881  (en  préparation). 

Dupont,  Éd.,  et  M.  Mourlon.  —  5».  Spécimen  de  la  Carte  géologique 
de  la  Belgique,  dressé  par  ordre  du  Gouvernement  et  exécuté  par  le 
service  du  levé,  rattaché  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle  dont 
M-  Dupont  est  le  Directeur,  et  par  l'Inst'tut  cartographique  militaire 
dirigé  par  M.  le  colonel  d'état-major  Adan. 

(Ce  spécimen,  comprenant  les  feuilles  au  20000*  du  sol  et  du  sous-sol  des  plan- 
chelies  d'Hastière,de  Dinant  et  d'Achêue,  a  figuré(les  deux  dernières  planchettes 
manuscrites)  à  l'Exposition  de  Paris  en  1878.) 

53.  Spécimen  d'un  système  de  coupes  comprenant  la  vue  géologique 

et  la  coupe  théorique  d'une  partie  de  la  vallée  de  la  Meuse,  entre 
Bouvigne  et  Hermelon  S/M. 

(Ce  travail  a  été  exécuté  comme  le  précédent  et  de  même  aussi  à  roccasion  de 
l'Exposition  de  Paris  en  1878.) 

54.  Carte  géologique  de  la  Belgique  à  l'échelle  du  20000%  dressée 


par  ordre  du  Gouvernement. 

(Cette  carte,  comprenant  les  Feuilles-Minutes  du  service  du  levé  (1877-1880)  de 
l'Entré-Sambre-et-Meuse  et  du  Condroz,  a  figuré  manuscrite  à  l'Exposition 
nationale  de  1880  à  Bruxelles. 

55.  Projet  d'une  Topographie  géologique  de  la  Belgique  à  l'échelle 

du  40000*  établie  d'après  les  minutes  du  service  du  levé  (1877-1880)  : 
Entre  Sambre-et  Meuse  et  Condroz. 

(Ce  travail  a  figuré  manuscrit  à  l'Exposition  nationale  de  1880  à  Bruxelles.) 

Dupont,  Éd.,  et  Tan  Beneden.  —  5G.  Sur  les  fouilles  au  Trou  des 
Nutons   près  de  Furfooz.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XVIII, 

1864,  pp.  387-389. 

59.  Sur  les  ossements  humains  du  Trou  du  Frontal.  Ibid.,  XIX, 

1865,  pp.  1 5-29,  2  planches. 

Dupont ,  Tan  Beneden  et  Hauzenr.  —  5S.  Sur  les  fouilles  de 
Chaleux.  Ibid.,  XX,  1865,  pp.  54-60. 

Dnprez,  F.-J.  —  Sur  l'aérolithe  tombé  à  Saint-Denis-Westrem  (Flandre 
orientale),  à  une  lieue  de  Gand,  le  7  juin  1855.  Ibid.,  XXII,  185S, 
(2«  part.),  pp.  54-56. 

Engelspaelk,  Auguste,  dit  Larivière.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Biogra- 
phie nationale,  VI,  1878,  pp.  585-587. 
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Eng^elspacl» ,  Auguste,  dit  Larivière.  —  t.  Essai  géognostique  sur  les 
environs  de  Saint-Pétersbourg.  Bruxelles,  Irapr.  de  P.-M.  de  Vrooiii, 
d825,  br.  in-S",  34  pages. 

».  Notice  sur  une  nouvelle  variété  d'Opale  du  Mexique.  Férussac, 

Bull,  des  Se.  naturelles,  VIII,  1826,  pp.  59-40. 

3.  Notice  sur  le  gisement  du  calcaire  magnésien  dans  la  province 

de  Liège.  Messager  des  se.  de  Gand,  1826,  pp.  92-95;  Férussac,  Ibid., 
XIII,  1828,  pp.  186-187. 

4.  Mémoire  sur  un  silicate  d'alumine,  considéré  sous  les  rapports 

chimique,  minéralogique'et  géognostique.  Bruxelles,  impr.  de  Greef- 
Laduron,  d828,  br.  in-8",  15  pages,  pi. 

5.  Description  géognostique  du  Grand-duché  de  Luxembourg  suivie 

de  considérations  économiques  sur  ses  richesses  minérales.  Mém.  cour, 
de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  in-Â",  VII,  1828,  163  pages. 

G.  Considérations  sur  les  blocs  erratiques  de  roches  primordiales. 

Bruxelles,  impr.  de  Greef-Laduron,  1829,  br.  in-S",  32  pages. 

7.  De  la  géognosie  considérée  dans  ses  différents  rapports.  Mes- 


sager des  se.  de  Gand,  1829-30,  pp.  415-430. 

(Cet  opuscule  était  destiné  à  servir  d'inlroduction  au  cours  de  géognosie  que 
l'auteur  devait  faire  au  Musée  des  sciences  et  des  lettres  de  Bruxelles,  mais 
dans  l'inlervalle  qui  s'écoula  entre  sa  nomination  et  la  prise  en  possession  de 
celle  chaire,  cet  établissement  étant  devenu  communal,  le  collège  des  bourg- 
mestre el  échevins  regarda  comme  inutile  un  cours  de  géognosie  et  le  supprima.) 

Ertborn  (Baron),  0.  van.  —  1.  Mémoire  sur  les  puits  artésiens  précédé 
d'une  notice  géologique.  Anvers,  van  Mol,  1866,  in-8''  de  109  pages 
avec  5  planches  de  coupes. 

2.  Sur  le  terrain  tertiaire  d'Audenarde.  Ann.  de  la  Soc.  géoL  de 

Belgique,  1, 1 874,  p.  xlvii. 

3.  Note  sur  les  sondages  de  la  province  d'Anvers.  Ibid.,  I,  1874, 

pp.  32-44. 

4.  Étude  sur  la  formation  géologique  d'Anvers,  avec  une  coupe 

géologique  et  hydrographique  de  la  Belgique  septentrionale  entre  Hal 
et  Anvers.  Bull,  de  la  Soc.  géogr.  d'Anvers,  II,  1878,  pp.  271-299, 1  pi. 

— 5.  Sur  le  cours  primitif  de  l'Escaut  d'après  les  données  de  la 

géologie.  Jbid.,  III,  1879,  pp.  229-230. 

6.  Note  sur   les   formations   géologiques  des  environs  d'Anvers. 


Ibid.,  III,  1879,  pp.  346-350. 
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Ertborn  (Baron),  0.  wan.  —  7.  Coup  d'oeil  sur  les  formations  quater- 
naires des  environs  d'Anvers.  Ibid.,  IV,  1880,  pp.  315-326. 

8.  Sur  le  Diesfien  de  Dumont.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  VII, 


1880,  pp.  191-192. 

Ertborn,  0.  (van),  et  P.  Cogels.  —  ».  Levé  géologique  et  texte  expli- 
catif des  planchettes  :  d'Hoboken  et  de  Contich,  de  Boom,  Malines, 
S'-Nicolas,  Tamise,  Beveren,  Anvers,  Heyst-op-den-Berg,  Pulte,  Lierre, 
Aerschot,  Boisschot,  in-8°  avec  cartes  in-fol.  Publications  de  la  Commis- 
sion de  la  Carte  géologique  de  la  Belgique,  1880. 

lO.  Mélanges  géologiques.  Anvers,  impr.  Van  dcr  Wielen,  in-8% 

12  pages,  chap.  I-V  (janvier  1880);  2=  fascicule,  pp.  13-60,  avec  carte, 
chap.  VI-XX  (octobre  1880),  comprenant  :  le  compte  rendu  d'une 
exploration  de  la  colline  de  Pellenbcrg  et  de  quelques  localités  voisines, 
le  21  septembre  1880,  par  le  major  d'élat-major  E.  Hennequin. 

11.  Nouvelles  observations  sur  les  couches  quaternaires  et  pliocènes 

de  Merxem.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belg.,  IV,  1880,  pp.  v-ix,  1  pi. 


IJB.  Notes  sur  quelques  dépots  tertiaires  du  nord  de  la  Belgique. 

Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique j  IV,  1880. 

Ettingsliaasen ,   Constantin  (von),  und  M. -H.  Debey. —  1.  Die 

urwelllichen  Thallophylen  des  Kreidegebirges  von  Aachen  und  Maes- 
tricht.  Wien,  Silz.  Bern.,  XXV,  1857,  pp.  507-512;  Wien,  Denkschr., 
XVI,  1859,  pp.  131-214. 

».  Die  vorwelllichcn  Acrobryen  des  Kreidegebirges  von  Aachen 

und  Maestricht.  Wien,  Silz.  Bern.,  XXVII,  1857,  pp.  167-171;  Wien, 
Denkschr.,  XVII,  1859,  pp.  183-248: 

Faidcr,  Charles.  —  Paroles  prono  ncées  lors  de  la  remise  de  la  médaille 
votée  à  M.  d'Omalius  d'Halloy.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XLII,  187G,  p.  662. 

Faly;  /.  —  1.  Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société 
géologique  de  Belgique  à  Mons.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  III, 
pp.  xciii-cxxxvni  avec  1  planche  de  coupes, 

9.  Sur  l'existence  d'une  colline  tertiaire  à  Masnuy-S"-Jean  (Hainaut). 

Ibid.,  IV,  1877,  p.  lxxxix. 

3.  Étude  sur  le  terrain  carbonifère.  —  La  faille  du  Midi  depuis  les 


environs  de  Binche  jusqu'à  la  Sambrc.  Ibid.,  V,  1878,  pp.  23-32. 
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Faly,  /.  —  4.  Le  Poudingue  houiller.  Ibid.,  pp.  100- HO. 


5.  Sur  les  couches  tertiaires  traversées  au  charbonnage  de  Fontaine- 

l'Évêque.  Ibid.,  Yl,  1879. 

Fanjas   de   l§aliit-Fond ,  Barthélémy/.  —   Pour  Biographie,   voir: 
Bruxelles,  Ann.  gén.  des  se.  physiques.  II,  1819. 

1.  Histoire  naturelle  de  la  montagne  de  Saint-Pierre  de  Maestricht. 

In-fol.  et  in-4''  avec  54  pi.  Paris,  an  VII,  1799,  Déterville. 

Natuurlyke  historié  van  den  S'-Pietersberg,  by  Maestricht,  in 


het  fransch,  door  J.  D.  Pasteur,  2  vol.  in-8"  avec  pi.,  1803. 

Fayn,  Joseph.  —  1.  Notice  sur  les  mines  de  plomb  de  Commern  (Eifel). 
lÀége,  Revue  univ.  des  Mines,  VII,  1860,  pp.  514-325. 

H.  Mémoire  sur  la  mine  de  plomb  et  de  zinc  argentifères  de  Pont- 

péan,  Ile-et-Villaine. /6eU  XIII,  1863,  pp.  279-349. 

3.  André  Dumont,  sa  vie  et  ses  travaux.  Ibid  ,  XV,  1864,  pp.  1-71, 

266-327,  377-423;  XVI,  1864,  pp.  1-96. 

4.  Rapport  sur  les  produits  de  l'industrie  minérale  à  l'Exposition 

universelle  de  Paris  en  1878.  Rapports  des  membres  du  Jury,  IV, 
1879,  pp.  519-612. 

Firket,  Adolphe. —  1.  Note  sur  les  localités  fossilifères  de  l'Ardenne, 
appartenant  au  terrain  rhénan  de  Dumont.  Liège,  Revue  univ.  des 
Mines,  XXVIU,  1870,  pp.  319-338. 

—  2.  Analyse  du  mémoire  de  M.  Ch.  Ribeiro  sur  les  quartzites  et  silex 

taillés  des  bassins  du  Tage  et  du  Sado.  Ibid.,  1872. 

3.  Carte  de  la  production  par  commune  des  carrières  de  la  Belgique 

en  1871.  Échelle  i/sooooo.  Bruxelles,  1873,  1  feuille. 

• 4.  Carte  de  la  production,  de  la  consommation  et  de  la  circulation 

des  minerais  de  fer,  de  zinc,  de  plomb  et  des  pyrites  en  Belgique  pen- 
dant l'année  1871.  Échelle  '/sooooo.  Bruxelles,  1874,  1  feuille. 

— ^ —  5.  Cartes  statistiques  de  la  production  des  carrières  et  de  la  pro- 
duction, de  la  circulation  et  de  la  consommation  des  minerais  en  Bel- 
gique pendant  l'année  1871.  Échelle  ^/sooooo.  Revue  univ.  des  Mines, 
1 874,  1 2  pages. 

(Ces  cartes  figuraient  à  l'Exposition  de  Vienne.) 
G.  Notice  sur  la  carte  de  la  production  par  commune  des  carrières 


de  la  Belgique  pendant  l'année  i87\.  Ann.  des  Trav.publ.  de  Belgique, 
XXXII,  1874,  pp.  61-102. 
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Firket,  Adolphe.  —  7.  Sur  l'existence  du  schiste  gris  fossilifère  au  nord 
du  massif  anthraxifère  du  Condroz.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique, 
I,  1874,  p.  xxxvii,  avec  observations  de  M.  Briart. 

S.  Sur  de  nouveaux  fossiles  du  système  houiller.  Ibid.,  p.  lxxvi. 

9.  Analyse  de  la  Lithologie  du  fond  des  mers,  par  M.  A.  Delesse. 

Ibid.,  1,1874,  pp.  15-22. 

10.  Transformation  sur  place  du  schiste  houiller  en  argile  plas- 


tique. Ibid.,  I,  1874,  pp.  60-64. 


—  11.  Sur  des  fossiles  végétaux  de  l'argile  plastique  d'Andenne.  Ibid., 
II,  1875,  p.  XLVin,  avec  observations  de  MM.  Dewalque  et  de  la  Vallée 
Poussin. 

—  1».  Procès-verbaux  de  la  réunion  extraordinaire  tenue  à  Huy  et  à 
Liège.  Ibid.,  II,  1875,  pp.  cni-cLxiv,  avec  2  planches. 

—  13,  Fossiles  du  poudingue  de  Burnot  proprement  dit;  âge  de  cette 
assise.  Ibid.,  II,  1875,  pp.  cxxiv-cxxviii. 

—  14.  Modiola  du  schiste  houiller  d'Angleur.  Ibid.,  II,  1875,  p.  clxiii. 


—  15.  Notice  sur  la  carte  de  la  production,  de  la  consommation  et  de 
la  circulation  des  minerais  de  fer,  de  zinc,  de  plomb  et  des  pyrites  en 
Belgique  pendant  l'année  1871.  Ann.  des  Trav.  publ.  de  Belgique, 
XXXIV,  1876,  pp.  399-458. 

—  1©.  Barytine  cristallisée  provenant  du  système  houiller.  Ann.  de  la 
Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  4877,  p.  cxvi. 

—  17.  Capacité  pour  l'eau  des  vides  dus  à  l'exploitation  houillère. 
Liège,  Revue  univ.  des  Mines,  1876. 


—  18.  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  tenue  à  Arlon  et  à 
Diekirch.  i4ww.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  IV,  1877,  pp.  cxvni-cxxviii. 

—  lO.  Élude  sur  les  gîtes  métallifères  de  la  mine  de  Landenne  et  sur  la 
faille  silurienne  du  Champ  d'oiseaux.  Bull.de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XLV;  1878,  pp.  618-645,  avec  \  planche;  voir  aussi  le  rapport  de 
M.  Alph.  Briart  sur  ce  travail,  Ibid.,  pp.  566-571. 

—  :SO.  Notice  sur  le  gite  ferro-manganésifère  de  Moët-Fontaine 
(Rahier).  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  V,  1878,  pp.  33-41  ;  VI, 
1879,  p.  CHU. 


508  BIBLIOGRAPHIE   GÉOLOGIQUE  BELGE. 

FIrket,  Adolphe.  —  »1.  Position  siratigraphique  du  grès  houilicr  d'Ân- 
deiine.  Ibid.,  V,  p.  lxxx. 

■ 99.  Sur  la  position  siratigraphique  du  poudingue  houiller  dans  la 

partie  ouest  de  la  province  de  Liège.  Ibid.,  V,  pp.  42-47. 

93.  Sur  la  position  siratigraphique  du  poudingue  houiller  d'Amay. 
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pologie et  d'archéologie  préhistorique  (session   de  Bruxelles).  Bull. 
scient.,  etc.,  du  dép.  du  Nord,  X,  1872,  pp.  164-205. 

—  2'È.  Le  système  du  poudingue  de  Burnot.  Ann.  des  sc.géol.  de  Paris, 
IV,  1873,  32  pages,  avec  coupes  sur  bois  et  3  planches  de  coupes 
lithographiées  et  coloriées. 

—  95.  Etudes  relatives  au  bassin  houiller  du  nord  de  la  France.  Bull. 
de  la  Soc.  géol.  de  France,  I,  1873,  pp.  409-417,  avec  6  coupes  dans 
le  texte. 

(C'est  un  résumé:  1»  d'un  travail  de  l'auteur  fait  en  collaboration  avec  M.  Bertaut 
et  2"  du  travail  sur  le  poudingue  de  Burnot.) 

—  96.  De  l'extension  des  couches  à  Nummulites  lœvigata  dans  le 
nord  de  la  France.  Ibid.,  II,  1873,  pp.  51-58,  3  coupes  sur  bois  et 
1  planche;  avec  observations  de  MM.  de  Lapparent  et  Munier-Chalmas. 
Ibid.,  pp.  58-59. 

—  »•?.  Sur  l'âge  des  silex,  dits  Rabots  de  Mons.  76.,  II,  1873,  pp.  58-60. 

—  98.  L'étage   éocène  inférieur  dans  le  nord  de   la  France  et  en 


Belgique.  Ibid.,  il,  1874,  pp.  598-617,  avec  6  fig.  de  coupes  dans  le 
texte  ;  voir  aussi  une  communication  sur  ce  sujet.  Ann.  de  la  Soc.  géol. 
du  Nord,  I,  pp.  64-66. 
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Gosselet,  Jules.  —  »».  Carie  géologique  de  la  bande  méridionale  des 
calcaires  dévoniens  de  l'Entre-Sambre-et-Meuse.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  XXXVII,  1874,  p.  81  avec  coupes. 

(Les  rapports  académiques  de  MM.  Éd.  Dupont  et  J.  d'Omalius  sur  ce  travail  ont 
été  lus  à  la  séance  du  4  janvier  1873,  mais  ils  n'ont  point  été  insérés  dans 
les  bulletins.) 

30.  Éludes  sur  le  gisement  de  la  houille  dans  le  nord  de  la  France. 

Bull,  de  la  Soc.  indust.  du  Nord  de  la  France,  1874,  24  p.  avec  coupes. 

— 31.  Sur  les  progrès  de  la  géologie  dans  le  nord  de  la  France  depuis 


dix  ans.  Lecture  faite  le  28  août  1874,  à  V Association  française  pour 
l'avancement  des  sciences  (session  de  Lille);  reproduite  dans  les  Ann. 
de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  I,  1874,  pp.  86-100;  voir  aussi  Revue  scient, 
de  Paris,  IV,  1874,  pp,  345-349. 


3». 


Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géolo- 
gique de  France  à  Mons  et  à  Avesnes.  Bull,  scient.,  etc.,  du  départ,  du 
Nord,  VI,  1874,  pp.  230-255;  Revue  scient,  de  Paris,  IV,  1874, 
pp.  426-429. 

—  33.  Compte  rendu  de  l'excursion  du  5  septembre  à  Ferrière-Ia- 
Grande,  Limont  et  Sl-Remy-Chaussée.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
II,  1874,  pp.  663-670,  2  coupes. 


—  34.  Compte  rendu  de  l'excursion  du  6  septembre  aux  environs 
d'Avesnes  et  d'Etrœungt. /6îd.,  II,  1874,  pp.  670-679  avec  2  coupes; 
observations  de  MM.  Briart,  Dewalque,  Firket  et  Gosselet. 

—  35.  Compte  rendu  de  l'excursion  du  7  septembre  à  Trélon.  Ibid., 
II,  1874,  pp.  681-687. 


—  36.  Compte  rendu  de  l'excursion  du  8  septembre  à  Fournies,  Anor 
et  Mondrepuits.  Ibid.,  II,  1874,  pp.  690-694,  avec  observations  de 
MM.  Firket,  Briart  et  de  Lapparcnt. 

—  39.  Sur  les  calcaires  dévoniens  du  nord  de  la  France.  Ibid.,  III, 
1874-75,  pp.  556-358. 

—  38.  Observations  sur  les  sables  d'Anvers.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du 
iVord,  II,  1874-75,  pp.  129-134. 

—  3».  Le  terrain  dévonien  des  environs  de  Stolberg  (Pruss>ç).  Ibid., 
III,  1875-76,  pp.  8-16. 
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Oosselet,  Jules.  —  40.  Esquisse  géologique  du  département  du  Nord 
et  des  contrées  voisines,  en  deux  fascicules.  Le  4 "fascicule  de  107  pages 
comprend  les  terrains  primaires  et  est  extrait  du  Bull,  scient.,  etc.,  du 
départ,  du  Nord,  III,  487J,  pp.  13,  57*  77,  107,  133,  153,  210,  235, 
291  ;  IV,  1872,  pp.  8,  48,  66,  85,  101,  124,  152  ;  V,  1873,  pp.  4,  28.  — 
Le  2*  fascicule  de  215  pages  comprend  les  terrains  secondaires  et  ter- 
tiaires et  est  extrait  du  même  Bulletin,  V,  1873,  pp.  73,  96,  118,  137, 
181,  217;  VI,  1874,  pp.  5,  25,  73,  97,  156,  193,  241  ;  VII,  1873,  pp.  1, 
36,  51,  91,  138,  171,  189;  VIII,  1876,  p.  7. 

41.  Le  calcaire  de  Givet,  1'®  et  2*  parties.  Ann.  de  la  Soc.  geol.  du 

Nord,  m,  1873-76,  pp.  36-73,  avec  coupes  sur  bois  ;  VI,  1878,  pp.  2-34. 

4^.  Quelques  réflexions  sur  le  calcaire  eifelien.  Bull,  de  l'Acad. 


roy.  de  Belgique,  XLI,  1876,  pp.  1510-1314;  voir  aussi  le  rapport  de 
M.  Malaise  sur  cette  note.  Ibid.j  p.  1136. 

—  43.  Compte  rendu  de  l'excursion  dans  les  Ardennes.  Ann.  de  la  Soc. 
géol.  du  Nord,  IV,  1876-77,  pp.  210-231. 


—  44.  Le  calcaire  dévonien  supérieur  dans  le  N.-E.  de  l'arrondissement 
d'Avesnes.  Ibid.,  IV,  1876-77,  pp.  238-272;  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  XLIV,  1877,  pp.  398-399. 

—  45,  Quelques  documents  pour  l'étude  des  schistes  de  Famenne. 
Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  IV,  1876-77,  pp.  303-320,  avec  planches 
de  fossiles. 


—  40.  Notice  nécrologique  sur  Jean-Baptiste-Julien  d'Oraalius  d'Halloy. 
Bull,  de  la  Soc.  geol.  de  France,  VI,  1877-78,  pp.  453-467;  Ann.  de  la 
Soc.  géol.  du  Nord,  VII,  1879-80,  pp.  437-477. 

—  47.  De  la  détermination  orientale  de  la  grande  faille.  Ibid.,  VI , 
1878-79,  pp.  35-46,  avec  1  planche. 

—  48.  La  roche  à  Fepin. /6îU,  VI,  1878-79,  pp.  66-73. 

—  4».  Description  géologique  du  canton  de  Maubeuge.  Ib.,  pp.  1 29-21 1 . 

—  50.  Nouveaux  documents  pour  l'élude  du  Famennien.  Ibid.,  VI, 
1879,  pp.  389-599. 

—  51.  Notes  sur  les  sables  tertiaires  du  plateau  de  l'Ardenne.  Ibid., 
VII,  1879-80,  pp.  100-112. 

—  59.  De  l'usage  du  droit  de  priorité  et  de  son  application  aux  noms 
de  quelques  Spirifères. /6îU,  VII,  1879-80,  pp.  122-132. 
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Cosselet,  Jules.  —  5S.  Sur  les  roches  cristallines  des  Ardennes.  Jbid., 
pp.  132  160. 

54.  Division  à  établir  dans  le  terrain  diluvien  de  la  vallée  de  la 

Somme.  Ibid.,  pp.  165-471,  avec  observation  de  M.  Van  den  Broeck. 
76iU,  pp.  171-172. 

55.  Sur  un  sondage  de  Menin,  par  M.  Van  Ertborn.  76.,  pp.  1 88-1 90. 

5e.  Note  sur  le  Famennicn  :  Tranchée  du  chemin  de  fer  du  Luxem- 
bourg; les  Schistes  de  Barvaux.  Ibid.,  pp.  195-201. 

57,  Note  sur  le  Famennien  :  Divisions  à  établir  dans  les  Schistes  et 


les  Psamniites  des  environs  de  Maubeuge.  Jbid.,  pp.  206-211. 

Gosselet,  /.,  et  Ch.  Horion.  —  58.  Observations  au  sujet  des  travaux 
géologiques  de  MM.  Cornet  et  Briart  sur  la  meule  de  Bracquegnies.  Bull, 
de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XXIX,  1870,  pp.  689-700. 

Oosselet,  J.,  et  C.  Malaisie.  —  5».  Observations  sur  le  terrain  silu- 
rien de  l'Ardenne.  Jbid.,  XXVI,  1868,  pp.  61-118,  et  2  planches;  voir 
les  rapports  de  MM.  d'Omalius  et  Dewalque  sur  cette  note.  Ibid.,  XXV, 
pp.  411-413. 

Gosselet,  /.,  et  H.  Rivaux.  —  eo.  Mouvement  du  sol  de  la  Flandre 
depuis  les  temps  géologiques.  Ann,  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  V,  1878, 
pp.  147-154,  218-226. 

Crrabay,  J.-G.  —  Notice  sur  un  gisement  de  Crustacés  microscopiques 
fossiles.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  IX,  1842, 1"  partie,  p.  438 . 

Qreg^oire ,  Edouard.  —  Notice  sur  les  coquilles  de  la  tourbe  d'Uccle-lez- 
Bruxelles.  Ann.de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  VI,  1871,  pp.  19-22. 

Grûn,  Karl.  —  Traduction  du  travail  de  M.  A.-E.  Reuss:  Les  Foramini- 
fèrcs  du  crag  d'Anvers.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XV,  1863, 
pp.  157-162,  3  planches;  voir  le  rapport  de  M.  Nyst  sur  ce  travail.  Ibid., 
XIV,  1862. 

Oulbal,  Th.  —  Notice  nécrologique  sur  Désiré  Toilliez.  Mém.  de  la  Soc. 
scient,  du  Hainaut,  X,  1850-52,  pp.  94-96. 

BEagemans,  G.  —  Sur  les  haches  en  jadéite  découvertes  en  Belgique. 
Compte  rendu  du  Congrès  préhist,  VI,  1872,  pp.  559-363. 

Hagenoiv,  F. -V.- Friedrich  (von).  —  Die  Bryozoen  der  Maestrichter 
Kreidebildung.  In  4",  avec  12  planches,  1851, 
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Haidingfcr,  Wilhelm  (voa).  —  t.  Sur  un  Aérolithe  tombé  dans  les 
environs  de  Tirlemont  le  7  décembre  d863.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  XVII,  1864,  pp.  18-20. 

9.  Rapport  sur  l'échantillon  de  Météorite  de  Beauvecliain  (Tirlemont, 

Tourinne-la-Grosse).  Ibid.,  XVII,  1864,  pp.  137-143. 

3.  Der   Meteorstein   von  Tourinne-la-Grosse,  bei    Tirlemont   im 

R.  K.  Hof-iMineralien-Cabinete.  Wien,  Alcad.  Sitzungsb ,  XLIX,  1864 
(Abth.  2),  pp.  123-127, 158-159. 

■ 4.  Sur  les  Étoiles  filantes  et  les  Aérolithes.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 

Belgique,  XXIII,  1867,  pp.  84-92. 

5.  Sur  les  chutes  d'Aéorolithes  en  1868,  lettre  à  M.  Quetelet.  Ibid., 

XXVI,  1868,  p.  265. 

Hamy,  E.-T.  —  t.  Note  nécrologique  sur  le  major  Henri-Sébastien  Le 
Hon,  de  Belgique,  mort  à  San-Remo  (Italie),  le  31  janvier  1871.  Bévue 
anthropol.  de  Paris,  1871,  fasc.  4. 

».  Sur  quelques  ossements  humains  découverts  dans  la  troisième 

caverne  de  Goyet  (Belgique).  Ibid.,  VIII,  1873,  pp.  425-434. 

3.  De  l'existence  géographique  des  populations  primitives  en  Bel- 
gique et  dans  le  nord  de  la  France.  Compte  rendu  du  Congrès  préhist., 
VI,  1872,  pp.  269-278. 

Harxé  et  Gllleis.  —  Coupes  géologiques  des  morts-terrains  recouvrant 
le  comble  nord  du  bassin  houiller  du  Couchant  de  Mons,  1864. 

Hauzcur,  Nicolas,  Dupont  et  Tan  Bencden.  —  Sur  les  fouilles  de 
Chalcux.  Bull.de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XX,  1865,  pp.  54-60. 

Hébert,  E.  —  1.  Sur  les  fossiles  tertiaires  du  Limbourg  et  sur  ceux  de 
la  couche  à  Ostrea  cyathula  du  bassin  de  Paris,  avec  observations  de 
M.  d'Archiac.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  VI,  1848-49,  pp.  459-472. 

9.  Sur  le  calcaire  pisolitique  de  la  Belgique,  avec  observations  de 

MM.  d'Archiac,  Graves,  Haime,  Michelin,  de  Verneuil,  de  Roys  et 
N.  Boubée.  Ibid.,  X,  1852,  pp.  178-186. 

3.  Note  sur  le  synchronisme  du  calcaire  pisolitique  des  environs  de 


Paris  et  de  la  craie  supérieure  de  Maestricht.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  XX,  1853, 1"  partie,  pp.  369-380. 

—  4.  Note  sur  le  système  heersien  de  Dumont.  Ibid.,   XX,  1853, 
1"  partie,  pp.  468-471. 

(Celte  note  est  extraite  d'une  lettre  communiquée  à  l'Académie  par  d'Omalius  ; 
un  résumé  de  celte  note  a  paru  dans  le  journal  VInstUut  de  Paris,  XXI,  1853, 
p.  337,  et  dans  das  Jahrbuch,  Leonhard  u.  Bronn,  1834,  p.  368.) 
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Hébert,  E.  —  5.  Quelques  renseignements  nouveaux  sur  la  constitution 
géologique  de  l'Ardcnne  française.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
XII,  1854-55,  pp.  1165-1187,  avec  5  coupes  sur  bois;  avec  observations 
de  M.  Delanoiie  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  1187-1188. 

6.  Observations  sur  les  systèmes  bruxellien  et  laekenien  de  Dumont, 

et  sur  leur  position  dans  la  série  parisienne,  faites  à  l'occasion  du 
me  moire  de  M.  LeHon.  Ibid.,  XIX,  1861-62,  pp.  852-839. 

•?.  Sur  le  non-syncbronisme  des  étages  campanien  et  dordonien  de 

M.  Coquand  avec  la  craie  de  Meudon  et  celle  de  Maestricht.  Ibid.,  XIX, 
1861-62,  pp  542-544;  XX,  1862-63,  pp.  90-103. 

8.  Nouvelles  remarques  au  sujet  de  la  réponse  de  M.  Le  Hon  aux 

observations  de  M.  Hébert.  Ibid.,  XX,  1862-63,  p.  200. 

O.  Comparaison   entre  les  terrains   quaternaires  du  nord  de  la 

France,  de  la  vallée  de  la  Lesse  et  du  Danemark.  Compte  rendu  du  Con- 
grès préhist.,  VI,  1872,  pp.  149-151. 

lO.  Comparaison  de  l'Éocène  inférieur  de  la  Belgique  et  de  l'Angle- 
terre avec  celui  du  basnn  de  Paris.  Paris,  Ann.  des  sciences  géol.,  IV, 
1873,  53  pages  et  3  figures  découpes  dans  le  texte. 

(Un  résumé  de  ce  travail  a  paru  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  II, 
1873-74,  pp.  27-31  (avec  observations  de  M.  deLapparenl)  et  une  analyse  en  a 
été  publiée  par  le  D""  Bleicher,  dans  la  Bévue  des  se.  nalur.  de  Montpellier,  II, 
187-t,  pp.  578-580.) 

11.  Note  sur  la  couche  à  dents  de  squales  découvertes  à  Bruxelles 

par  M.  Ru  tôt.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  I,  1874,  pp.  lxxui-lxxv. 

12.  Observations  sur  une  note  de  M.  Van  den  Broeck.  Bull,  de  la 

Soc.  géol.  de  France,  V,  1876-77,  p.  501. 


Heerst ,  H.  (de).  —  Spadacrcne,  ou  dissertation  physique  sur  les  eaux  de 
Spa  ;  nouv.  édit.,  augm.  de  notes  par  W.  Chronet.  La  Haye,  pet.  in-8",  1 759. 

Heefi)  (Van),  et  J.-G.-S.  Van  Breda.  —  Notice  sûr  des  dents  de  Rumi- 
nants, de  Pachydermes  et  de  Carnassiers,  trouvées  dans  la  formation 
crayeuse  de  la  montagne  de  Saint-Pierre  h  Maestricht.  Ann.  des  se.  nat, 
XVII,  1829,  pp.  446-454. 

Hennequin  (Major),  E.  —  1.  Carte  géologique  de  l'Europe  à  l'échelle 
du  8,000,000'.  Bruxelles,  G.  Eigenbrodt,  avec  une  notice  explicative  de 
28  pages,  1875. 
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Hennequln  (Major),  E.  —  ».  Exposé  sommaire  de  la  géologie  de  la 
Belgique  pour  servir  de  notice  explicative  au  nouveau  tirage  delà  Carte 
géologique  de  la  Belgique  et  des  contrées  voisines,  par  A.  Dumont,  in-8» 
de  72  pages,  1876. 

».  Conférence  sur  la  Cartographie  géologique  belge.   Bruxelles-, 

imprimerie  A.  Cnophs  fils,  1  br.  de  43  pages,  1879. 

4.  Compte  rendu  d'une  exploration  delà  colline  de  Pellenberg  et  de 

quelques  localités  voisines. 

(Ce  travail  se  trouve  inséré  à  la  suite  des  «  Mélanges  géologiques  »   1880,  de 
MM.  Cogels  et  Van  Ertborn,  pp.  51-60.) 

5.  Exposé  des  principes  considérés  comme  applicables  à  l'exécution 

d'une  Carte  géologique  de  la  Belgique,  à  grande  échelle.  Procès-verbaux 
des  séances  de  la  Commission  spéciale,  \  876-77.  Annexe,  pp.  IH-U  9,  n"  1 . 

6.  Note  sur  la  découverte  de  quelques  nouveaux  gîtes  fossilifères  à 


l'occasion  du  levé  géologique  de  la  planchette  d'Assche,  par  M.  G.  Velge. 
Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  V,  1880,  pp.  lxvii-lxix, 

Herlcart  de  Tlmry,  Louis- Etienne-François.  —  1.  Essai  potamogra- 
phique  sur  la  Meuse,  ou  observations  sur  sa  source,  sa  disparition  sous 
terre,  sa  nouvelle  sortie  et  son  cours.  Paris,  Journal  des  Mines ,  XII, 
1802,  pp.  291-319. 

».  Notice  biographique  sur  le  baron  Jean-Baptiste-Marcelin  Bory  de 

Saint-Vincent.  Ann.  de  l'Acad.roy.  de  Belgique,  1848,  p.  161. 

flock,  G.  —  1.  Sur  l'horizon  du  poudingue  houiller  dans  le  N.-E.  de  la 
province  de  Namur.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  VI,  1879, 
pp  111-126. 

».  Sur  l'extension  du  terrain  crétacé  dans  l'Est  de  la  province  de 


Namur.  Ibid.,  VI,  1879. 

Hombres-Ftrnias ,  Louis-Augustin  (d').  —  Excursion  à  la  montagne 
de  Saint-Pierre  ou  Pietersberg,  près  de  Maestricht.  Ann.  de  la  Soc. 
d'agricul.  de  Lyon,  III,  1840,  pp.  547-353. 

Hony,  W.-E.  —  Geolocical  remarks  on  the  vicinity  of  Maestricht  [1814]. 
Geol.  Soc.  Trans.,  IV,  1817,  pp.  310-313. 

floon,  A.  (de).  —  Mémoire  sur  les  polders  de  la  rive  gauche  de  l'Escaut 
et  du  littoral  belge.  Mém.  cour,  et  des  sav.  étrang.  de  VAcad.  roy.  de 
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les  expositions  universelles  dé  Dublin  et  de  New- York.  Bruxelles, 
Hayez,  1855,  in-8''  de  320  pages  avec  1  atlas  de  31  planches  et  une 
carte  géologique  des  États-Unis  et  des  possessions  britanniques  de 
l'Amérique  du  Nord,  d'après  Jules  Marcou. 


BIBLIOGRAPHIE   GÉOLOGIQUE   BELGE.  525 

liambert ,  Guillaume.  —  4.  Découverte  d'un  gisement  de  phosphate  de 
chaux  au-dessous  de  la  ville  de  Louvain.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bel- 
gique, XXIX,  1870,  pp.  254-2S9;  voir  le  rapport  de  M.  de  Koninck  sur 
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1.  Lettre  à  M.  Delanoue  sur  les  fossiles  trouvés  à  la  base  du  Loess  de 

Belgique.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XXV,  1868,  p.  276. 

H.  De  la  cristallisation  du  Quartz.  Mém.  de  la  Soc.  scient,  du  Hai- 
naut, U,  1868,  pp.  453-470. 

9.  Note  sur  les  cristaux  de  Pyrite  trouvés  dans  les  Porphyres  de 

Qucna&l.  Ibid.,  Il,  1868,  pp  471-475. 

lO.  Des  amas  artificiels  de  coquillage  trouvés  dans  diverses  contrées 


du  globe.  Ibid.,  III,  1869,  pp.  345-360. 

IjC  Hardy  de  Beaulieu,  Ch.,  et  Albert  Toilllez.  —  tf .  Traduction 
de  l'ouvrage  de  sir  Ch.  Lyell  :  Sur  les  couches  tertiaires  de  la  Belgique 
et  de  la  Flandre  française.  Ann.  des  Trav.  publics  de  Belg.,WW,  1856. 

Ije  Hon,  Henri.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Revue  anthropol.  de  Paris, 
1871,  fas.  4  ;  Préface  de  l'Homme  fossile  en  Europe,  1877. 

1.  Géologie  et  paléontologie.  il/efM.  (de  la  Soc.  scient,  du  Hainaut, 

VIII,  1847-48,  pp.  13-26. 
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JLe  Hou,  Henri.  —  «.  Géologie  el  paléontologie.  Hypothèse  et  faits 
curieux.  Ibîd.,  I,  1852-53,  pp,  121-451. 

8.  Périodicité  des  grands  déluges  résultant  du  mouvement  graduel 

de  la  ligne  des  apsides  de  la  terre,  avec  une  carte  des  terres  européennes 
pendant  les  périodes  d'immersion  tongrienne,  faluniennc  et  campi- 
nienne.  Ibid.,  V,  1856-57,  pp.  241-352. 

(Une  2«  édition,  revue,  augmentée,  enrichie  de  deux  caries  et  imprimée  chez 
Lelong,  à  Bruxelles,  a  paru  en  1861.) 

4.  Influence  des  lois  cosmiques  sur  la  climatologie  et  la  géologie, 

complément  rectificatif  de  l'ouvrage  intitulé  :  Périodicité  des  grands 
déluges.  Bruxelles,  1858,  in-8°. 

5.  Manuel  d'astronomie,  de  météorologie  et  de  géologie  à  l'usage  des 

gens  du  monde.  Bruxelles,  Emile  Flatau,  1860,  in-8''  de  552  pages. 

6.  Note  sur  les  terrains  tertiaires  de  Bruxelles;  leur  composition. 


leur  classement,  leur  faune  et  leur  flore.  Bull,  de  la  Soc.géol.  de  France, 
XIX,  1861-62,  pp.  804-852,  pi.  18. 

'î.  Système  bruxellien.  Réponse  aux  observations  de  M.  Hébert, 

Ibid.,XX,  1862-63,  p.  195. 

8.  Note  sur  les  couches  néocomiennes  et  albiennes  de  Wissant. 

Ibid.,  XXI,  1863-64,  pp.  14-16. 

9,  Eruption  du  Vésuve  de  1651.  BulL  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 

XX,  1865,  pp.  485-538. 

lO.  Histoire  complète  de  la  grande  éruption  du  Vésuve  de  1631, 

avec  la  carte  topographique  des  laves  à  l'échelle  du  25,000*  (1651-1861) 
el  la  coupe  géologique  du  rivage  napolitain.  Bruxelles,  in-S",  librairie 
Muquardt,  1866,  brochure  de  64  pages. 

11.  L'Homme  fossile  en  Europe,  son  industrie,  ses  mœurs,  ses 


œuvres  d'art.  1  vol.  de  360  pages  avec  80  gravures.  Bruxelles,  Muquardt, 
1867;  2*  édition,  1  vol.  de  436  pages  et  100  gravures,  1868;  5*  édition, 
avec  une  notice  biographique  et  des  notes  paléontologiques  et  archéolo- 
giques, par  M.  E.  Dupont,  1  vol.  de  487  pages,  1877. 

—  1».  Note  sur  les  Aplychus  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XXVH, 
1870,  pp.  10-14,  avec  une  figure  sur  bois  dans  le  texte;  voiries  obser- 
vations sur  cette  note  par  MM.  de  Mortillet,  Hébert,  Bayan  et  Chaper. 

—  13.  Description  de  deux  espèces  de  coquilles  fossiles  du  système 
iaekenien.  Anti.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  V,  1870,  p.  7-10,  pi.; 
voir  le  rapport  de  M.  Nyst  sur  cette  notice.  Ibid.,  p.  10. 
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liC  Hon,  H.  —  14.  Sur  quelques  espèces  nouvelles  du  Dévonien  de  Bel- 
gique. Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  XXVII,  1870,  pp.  492-499,  2  pi. 

15.  Préliminaires  d'un  Ménaoire  sur  les  poissons  tertiaires  de  Bel- 
gique. Bruxelles, C.Muquardt,  1871,  1  broeh.  in-8**  de  i  G  pages  avec  fig. 

liC  Hon,  ff.,  et  L.-G.  de  Konlnck.  —  lO.  Recherches  sur  les  Cri- 
noïdes  du  terrain  carbonifère  de  la  Belgique.  Mém.  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  in-4°,  XXVIII,  1854,  213  pages,  7  planches. 

IjcMon,  H.,elH.  Myst. —  1*7.  Descriptions  succinctes  de  quelques  nou- 
velles espèces  animales  et  végétales  fossiles  des  terrains  tertiaires 
éocènes  des  environs  de  Bruxelles.  Bruxelles,  brochure,  1862. 

liCouhard.  —  Ucber  die  aeltern  Palaeozoischen  Gebilde  im  Norden  von 
Deutschland  und  Belgien.  Stuttgart,  i  vol.  in-S",  1844. 

lierscli.  —  Die  Kohiensauren  Eisenwâsser  von  Spa.  Aachen,  1867. 

liévelUé,  Charles.  —  1.  Aperçu  géologique  de  quelques  localités  très- 
riches  en  coquilles  sur  les  frontières  de  France  et  de  Belgique.  Mém.  de 
Soc.  géol.  de  France,  II,  i"  part.,  183S.  pp.  29-40,  planches. 

».   Sur  les  fossiles  du  poudingue  nervien  (tourlia).  Bull,  de  la  Soc. 

géol.  de  France,  III,  1845-46,  pp.  552-358. 

fjinibourg,  J.-Ph.  (de).  —  Traite  des  eaux  minérales  de  Spa,  2'  édit., 
revue  et  corrigée.  Liège,  1756,  in-8'',  avec  une  carte. 

liiiMbourg;  (le  jeune),  Robert  (Ae).  —  1.  Mémoire  sur  l'histoire  natu- 
relle d'une  partie  du  Pays-Belgique.  Mém.  de  l'Acad.  impér.  et  roy.  de 
Bruxelles,  I,  1777,  pp.  195-219.  Lu  à  la  séance  du  26  octobre  1770. 

;8.  Supplément  au  Mémoire,  dans  lequel  il  s'agit  de  la  forme  de  la 

terre.  Ihid.,  I,  1777,  p.  221. 

3.  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  naturelle  des  fossiles  des  Pays- 


Bas. /6i(/.,  I,  1777,  pp.  563-410.  Lu  à  la  séance  du  7  février  1774. 
liiiuelette.  —  Sur  le  camp  d'Hastedon.  Matériaux  pour  l'histoire  de 

l'homme,  de  M.  de  Morlillet,  II,  1865,  p.  74. 
litsch ,  E.  —  Sur  la  période  post-dilu  viale  et  sur  le  Renne  dans  le  Mecklem- 

bourg.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXI,  1866,  pp.  136-139. 

(Extrait  d'une  lettre  adressée  à  M.  Spring.) 

Lyell  (Sir),  Charles.  —  1.  On  the  Tertiary  slrata  of  Belgium  and  French 
Flanders.  Quart.  Journ.  ofthe  geol.  Soc.  of  London,  VIII,  1852,  pp.  277- 
368,  carte  et  planche.  Traduit  de  l'anglais  par  MM.  Ch.  Le  Hardy  de 
Beaulieu  et  Albert  Toilliez.  i4«n.f/e  la  Soc.  des  Trav.  publ.  de  Belgique, 
XIV,  1856. 
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liycll  (Sir),  Charles.  —  2.  Parallelisirung  der  Englischen,  Franzôsisclien, 
Belgischen,  und  Deutschen  Tertiârbildungen.  Deutsch.  Geol.  Gesell. 
Zeilschr  ,  V,  1855,  pp.  495-500. 

— ■  3.  Éléments  de  Géologie.  Traduit  de  l'anglais  sur  la  6°  édition,  par 

M.  J.  Ginestou.  Paris,  Garnier,  1864. 

(Les  Éléments  de  Géologie  furent  successivement  réédités  dans  les  années  1842, 
1851,  18o2  et  1855.) 

Eiyon,  Clément.  —  Les  dunes  de  la  Belgique.  BulL  de  la  secl.  littér.  de  la 
Soc.  des  Mélophyles  de  Hasselt,  VI,  1870,  pp.  85-103. 

Macar,  Julien  (de). —  1.  Mémoire  sur  la  description  du  système  houiller 
du  bassin  de  Liège.  (Couronné  par  l'Académie  royale  de  Belgique  en 
1875.)  inédit. 


—  2,  Sur  les  relations  existant  entre  la  composition  chimique  et  le 
gisement  des  charbons  du  bassin  de  Liège.  Ann.  de  l'Assoc.  des  Ingén. 
de  Liège,  séance  du  15  juin  1876. 

—  3.  Note  sur  quelques  synonymies  de  couches  et  quelques  failles  du 


système  houiller  du  bassin  de  Liège.  Ann.  de  la  Soc.géol.  de  Belgique, 
IV,  1877,  pp.  8-25,  avec  1  pi.;  voir  les  observations  de  M.  R.  Malherbe 
sur  ce  travail,  ibid.,  p.  cm,  et  la  réponse  de  M.  de  Macar,  ihid.,  p.  cxni. 

—  4.  Etude  sur  les  failles  et  les  synonymies  proposées  par  la  carte 


générale  des  mines  pour  les  bassins  houillers  de  Liège  et  de  Hervé. 
Jbid.,  VI,  1880,  pp.  177-223,  avec  4  grands  plans. 

Hallly,  Ed  —  Sur  les  marées  en  différents  points  des  côtes  de  Belgique. 
Nouv.Mém.de  l'Acad.roy.  de  Belgique,  XI,  1838,18  pages,  2  planches. 

Hajernsi,  F  -E.  —  Notes  sur  le  terrain  jurassique  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  précédées  de  quelques  considérations  générales  sur  la 
configuration  du  pays,  résumées  de  divers  auteurs.  Mém.  de  laSoc.  des 
se.  nat.  du  Luxembourg,  II,  1854,  pp.  37-80,  avec  carte  et  coupes. 

Halalise,  Constantin- Henri-Gérard- Louis.  —  Pour  Biographie,  voir: 
Notices  biographique  et  bibliographique  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
1874,  pp.  62-65. 

1.  Note  sur  quelques  ossements  humains  fossiles  et  sur  quelques 

silex  taillés.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  X,  1860,  pp.  385-546; 
voir  aussi  les  rapports  de  MM.  de  Koninck  et  d'Omalius  sur  cette  note. 
Jbid.,  p.  Mi. 
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Malalfiie,  Constantin-Henri-Gérard-Louis.  —  2.  Mémoire  sur  les  décou- 
vertes paléontologiques  faites  en  Belgique  jusqu'à  ce  jour,  Mém.  de  la 
Soc.  d'Émul.  de  Liège,  I,  i860,  pp.  113-180. 

8.  De  l'âge  des  phyllades  fossilifères  de  Grand-Manil,  près  de  Gem- 

bloux.  BtiU.  de  l'Acad.  roij.  de  Belgique',  XIII,  1862,  pp.  168-171  ;  voir 
le  rapport  de  M.  Dewalque  sur  cette  notice.  Ibid.,  p.  118. 

4.  Sur  le  mode  d'introduction  des  ossements  dans  les  cavernes. 
Bull,  de  la  Soc.  gèol.  de  France,  XX,  1863,  p.  779. 

d.  L'homme  fossile.  Aperçu  des  principales  découvertes  qui  tendent 

à  prouver  son  existence.  Revue  populaire  des  sciences,  1865. 

©.  Note  sur  le  terrain  crétacé  de  Lonzée.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 

Belgique,  XVIII,  1864,  pp.  317-320;  voir  le  rapport  de  M.  d'Omalius 
sur  cette  note,  Ibid.,  p.  309. 

7.  Sur  l'existence  en  Belgique  de  nouveaux  gîtes  fossilifères  à  faune 

silurienne.  Ibid.,  XVIII,  1864,  pp.  321-324;  voirie  rapport  de  M.  d'Oma- 
lius sur  cette  notice.  Ibid.,  p.  510. 

8.   Note  sur  quelques  fossiles  du  massif  silurien  du  Brabant.  Ibid., 

XX,  1865,  pp.  871-874;  voir  les  rapports  de  MM.  Van  Beneden   et 
d'Omalius  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  813-814. 

e.  Sur  les  silex  ouvrés  de  Spiennes.  Ibid.,  XXI,  1866,  pp.  154-164; 

voiries  rapports  de  MM.  de  Koninck  et  Van  Beneden  et  aussi  l'opinion 

de  M.  Dewalque  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  4.  6  et  11. 
10.  Sur  des  corps  organisés,  trouvés  dans  le  terrain  ardennais  de 


Dumont,  Ibid.,  XXI,  1866,  pp. "566-567. 

—  11.  Notice  sur  la  Carte  géologique  agricole  ou  agronomique  de  Bel- 
gique et  sur  les  terrains  agricoles,  Bull,  de  l'Inst.  agric.  de  l'Etat  à 
Gembloux,  Bruxelles,  1868,  in-8°. 

—  1)8.  Roches  usées  avec  canelures  de  la  vallée  de  la  grande  Geete. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXVIl,  1869,  pp.  682-685. 

—  13.  On  the  silurian  formations  of  the  centre  of  Belgium.  Brit.  Assoc. 
Rep.,  XL,  1870  (sect.),  pp.  78-79. 

—  14.  La  Belgique  agricole  dans  ses  rapports  avec  la  Belgique  miné- 
rale, accompagné  d'une  carte  agricole  de  la  Belgique  chromolithogra- 
phiées,  à  l'échelle  du  800,000'.  Bruxelles,  1871,  chez  Mayolez. 

—  15.  Sur  l'âge  de  quelques  couches  du  terrain  ardennais  des  envi- 
rons de  Spa.  Pli  cacheté,  déposé  le  3  juin  1871  et  ouvert  dans  la  séance 
du  6  juin  1874.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXVII,  1871, 
pp.  800-801. 
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Malaise,  Constantin- Henri-Gérard- Louis.  —  16.  Notice  sur  Eugène- 
H.-L.-G.  Cocmans.  Ann.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  38*  année,  1872, 
pp.  i09-133. 

tï.  Rapport  sur  l'excursion  annuelle  de  la  Société  malacologique  de 

Belgique  dans  les  environs  de  Virfon  (province  de  Luxembourg),  du  15 
au  20  septembre  1872.  Ann.  de  la  Soc.  tnalacol.  de  Belgique,  VIÏ, 
1872,  pp.  95-107. 

18.  Note  sur  la  description  du  terrain  silurien  du  centre  de  la  Bel- 
gique. Bull,  de  la  Soc.  malacol.  de  Belgique,  VIII,  1875,  pp.  c-cv. 

lO.  Description  du  terrain  silurien  du  centre  delà  Belgique,  Mém. 

cour,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXVII,  in-4%  1873(n<'2),  122  pages, 
7  planches  de  fossiles  et  2  planches  de  coupes;  voir  aussi  les  rapports 
de  MM.  d'Omalius,  de  Koninck  et  Dewalque  sur  ce  mémoire.  Bull,  de 
l'Àcad.  roy.  de  Belgique,  XXVIII,  1876,  pp.  588-593  et  599. 

»0.  Manuel  de  minéralogie  pratique.  Mons,  1  vol  de  532  pages,  1873; 

2*  édit.  revue  et  augmentée.  Mons,  1881, 

■ «1.  Géographie  agricole  de  la  Belgique.  Patria  belgica,  1,  1873, 

pp.  489-498- 
»».  Carte  agricole  de  la  Belgique,  ^'' édition.  Annuaire  statistique 

de  la  Belgique,  4*  année.  Bruxelles,  1 873. 

93»  Sur  quelques  roches  porphyriques  de  Belgique.^w/Z.rfe /'^Icac?. 

roy.  de  Belgique,  XXXVIII,  1874,  pp.  70-87;  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de 

Belgique,  II,  1874-75,  pp.  xliv-xlv. 
;84.  Sur  la  découverte  du  Dichtyonema  sociale.  Sait.,  de  la  faune 

primordiale,  dans  le  massif  de  Rocroy.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 

XXXVIII,  1874,  p.  464. 
Ith.  Communications  sur  les  terrains  cambrien  et  silurien  de  la 

Belgique.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  H,  1873-74,  pp.  580-582; 

Bévue  scient,  de  Paris,  IV,  1875,  p.  655. 
86.   Rapport  sur  une  excursion  scientifique  en  Allemagne  et  à  l'Ex- 
position universelle  de  Vienne  en  1875.  Bruxelles,  1  br.,extr.,  21  pages, 

1874. 
«î'.  Quelques  mots  sur  le  poudingue  d'Alheur  (Romsée).  Ann.  de  la 

Soc.  géol.   de  Belgique,  II,  1875,  pp.  xcu-xcni,  avec  observations  de 

M.  Dewalque. 
as.  Sur  quelques  fossiles  du  Diluvium.  Ann.  de  la  Soc.  malacol.  de 

Belgique,   X,   1875,  p.  lv;  voir  aussi  l'indication  de  débris  fossiles 

recueillis  à  Genck  (Limbourg),  par  M.  Seghers.  Ibid.,  p.  .xxxvi. 
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Malaise,  Constantin- ffenri-Gérard-Louis. —  99.  Excursion  géologique  et 
botanique  de  la  Société  royale  Linnécne,  de  Gembloux  à  Onoz,  Bovesse, 
Namur,  Dave.  Bull,  de  la  Soc  roy.  Linnéenne  de  Bruxelles,  1873-76. 


—  30.  La  paléontologie  végétale  de  la  "Belgique.  Bull,  de  la  Soc.  roy. 
linn.  de  Bruxelles,  V,  d876,  pp.  41-46,  57-63,  69-72, 101-107. 

(Conférences  données  en  1876  aux  membres  de  la  Société  Linnéenne  de  Bruxelles.) 

—  ai.  Observations  à  propos  des  fossiles  cambriens  de  l'Ardenne. 
Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Liège,  IV,  1877,  p  c. 


—  32.  Sur  la  découverte  de  l'Apatite  cristallisée  à  Salm-Cbâleau; 
extrait  d'une  lettre  de  M.  F.  Pisani.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XLIV.  Bruxelles,  1877. 

—  33.  Sur  des  Lingula  trouvées  à  Lierneux,  dans  le  Cambrien  de 
l'Ardenne.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Liége,\,  1878,  pp.  cxxxvii-cxxxviii. 


- —  34.  Découvertes  de  Brachiopodes  du  genre  Lingula  dans  le  Cambrien 
du  massif  de  Stavelot.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLVI,  1878, 
p.  58. 

—  35.  Sur  une  espèce  minérale  nouvelle  pour  la  Belgique  :  l'Arseno- 
pyrite  ou  Mispickel.  Ibid.,  XLVI,  1878,  pp.  881-882. 

—  36.  Sur  l'Arsonépyrite  ou  Mispickel  et  sur  l'eau  arsenicale  de 
Courl-Saint-Étienne,  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  XLVII,  1879, 
pp.  29-57. 

—  3'î.  Conférence  sur  la  géograpbie  agricole  de  la  Belgique.  (Commu- 
nications de  l'Institut  cartographique  militaire.)  Bruxelles.  1879. 

38.  Descriptions  de  gîtes  fossilifères  devoniens  et  d'affleurements 


du  terrain  crétacé.  (Publication  de  la  Commission  de  la  carte  géologique 
de  la  Belgique.)  Bruxelles,  F.  Hayez,  1  vol.  in-4"de  69  pages  avec  1  carte; 
voir  le  résumé  de  ce  travail  par  l'auteur  dans  le  Bull,  de  l'Acad.  roy.de 
Belgique,  XLIX,  1880,  pp  309-320. 

Malaiise,  C,  et  J.  Gosselet.  —  30.  Observations  sur  le  terrain  silu- 
rien de  l'Ardenne. /6îU,  XXVI,  1868,  pp.  61-118,  et  2  planches. 

Malaise,  C,  et  /.  Tan  Scherpenaseel-Thym.  —  Catalogue  des 
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334  BIBLIOGRAPHIE   GÉOLOGIQUE   BELGE. 
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II,  1862,  pp.  267-470.  (Mémoire  couronné.) 
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4.  De  la  présence  de  chlorures  alcalins  dans  les  eaux  et  les  roches 

du  bassin  houiller  de  Liège.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXVIII, 
1869,  pp.  102-109;  voir  les  rapports  de  MM.  d'Omalius,  Dewalque  et 
de  Koninck  sur  ce  travail.  Ihid.,  pp.  25-27;  Liège,  flevwe  univ.  des 
Mines,  XXVII,  1870,  pp.  264-268. 

5.  Éléments  d'un  cours  de  géologie.  Liège,  1 868-73,  in-8°  de  90  pages. 

O.  Note  sur  les  Cardinies  rencontrées  dans  le  bassin  houiller  de 


'  Liège.  Bull.de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXII,  1871,  pp.  375-577, 
voir  le  rapport  de  M.  Dewalque  sur  cette  note,  Ibid.,  p.  368. 

•  9.  Note  sur  les  oscillations  de  l'ècorce  du  globe.  Congrès  des  se. 

géogr.  d'Anvers,  I,  1872,  pp.  313-319. 
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XXXII,  1874,  pp.  391-493. 
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roy.  de  Belgique,  XXXIX,  1875,  pp.  16-25;  voir  aussi  les  rapports  de 
MM.  de  Koninck  et  Dewalque  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  9-1 1 . 

—  11.  Mémoire  sur  la  description  du  système  houiller  du  bassin  de 
Liège.  (Couronné  par  l'Académie  royale  des  sciences  de  Belgique  en 
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—  1».  Observations  sur  l'allure  du  système  houiller  entre  Mèlen  et 
Charneux  (province  de  Liège).  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique ,  III, 
1876,  pp.  80-83  avec  1  planche;  voir  le  rapport  de  M.  Briart,  sur  ce 
travail.  Ibid ,  pp.  84-88. 

—  13.  De  la  stérilité  du   système  houiller  entre  Salve,  Jupille  et 


La  Xhavée.  Ibid.,  III,  1876,  pp.  89-94,  avec  1  planche. 
—  14.  Sur  la  faille  eifelienne.  Ibid.,  VI,  1879. 
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M.  Bustin.  Ibid.,  VI,  1879. 

1«.  Sur  les    grès    poudingiformes  du   système  houiller.    Ibid. , 

VI,  1879. 
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déductions  scientifiques  et  industrielles  Ann.  de  l'assoc.  des  Ingénieurs 
de  Liège,  VI,  1876,  1"  n". 

■lalziue,  F<rmm(de).—  1.  Deux  coquilles  nouvelles  du  crag  d'Anvers. 
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pp.  45-48. 
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Méni.  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  VI,  1830. 

—  1.  Mémoire  sur  l'ancien  état  de  la  Flandre  maritime  :  Sur  les  chan- 
gements successifs  qui  y  sont  arrivés  et  les  causes  qui  les  ont  produits; 
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MattheiPT,  G.-F.—  Note  sur  les  mollusques  de  la  formation  post-pliocène 
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France,  1873,  pp.  134-156,  avec  des  observations  de  M.  Lapparent; 
voir  aussi  une  communication  de  l'auteur  sur  le  même  sujet.  Ibid., 
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de  la  Soc.  géol.  de  France,  XIII,  1855-56,  pp.  879-887. 
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IHeynne.  —  Topographie  médicale  de  la  Belgique.  Bruxelles,  Manceaux, 
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llicfaelin,  ffardouin.  —  Iconographie  zoophytologique.  Description,  par 
localités  et  terrains,  des  polypiers  fossiles  de  France  et  pays  environnants. 
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Micliof,  (l'abbé).  —  Notice  biographique  sur  Albert  Toilliez.  Ann.  de  la 
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et  fossiles  de  la  Belgique.  Jbid  y  VII,  1872,  pp.  15-46  et  2  tableaux; 
IX,  1874,  pp.  83-85. 

Miquel,  F.-A.-W.  —  De  fossiele  planten  van  het  krijt  in  het  hertogdom 
Limburg.  Verhand.  Geol.  Kaart.  NederL,  I,  1853,  pp.  53-56  (met 
zevcn  platen). 

Mohreii.  —  Carte  d'assemblage  des  concessions  de  mines  de  houille  de 
Liège  et  des  environs,  12  feuilles. 

Monoyer,  J.  —  Mémoire  sur  l'origine  et  le  développement  de  l'industrie 
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Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  1, 1832-34,  pp.  96-97. 

Montlsuy,  Charles.  —  Sur  des  débris  d'animaux  fossiles  trouvés  près 
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Moreau,  /.  —  Notes  sur  le  grès  landenien.  Ibid.,  XXIX,  1870,  pp.  490- 
495  ;  voir  le  rapport  de  M.  d'Omalius,  sur  cette  note,  ihid.j  p.  448. 

lloris.  —  Die  Triasformation  im  Grossherzoglhum  Luxemburg,  1852. 
Luxembourg,  in-4°. 

Morren,  Charles j  F.-A.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Ann.  de  la  l'Acad. 
roy.  de  Belgique^  XXV,  1859,  pp.  207-213;  XXVI,  1860,  pp.  167-228, 
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V,  1827-28,  pp.  227-253.  1  planche. 

».  Revue  systématique  des  nouvelles  découvertes  d'ossements  fos- 


siles, faites  dans  le  Brabant  méridional.  Ibid.,  V,  1827-28,  pp.  395-440. 

—  3.  Responsio  ad  questionem  a  nobilissimo  disciplinarum  mathema- 
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domorphoses  et  sur  l'origine  des  silex  cornés.)  In-8",  planches.  Bydrag. 
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—  5.  Spécimen  academicura  exhibens  tentamen  biozoogeniœ,  gene- 
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nem  ;  novœ  inquisiliones  de  modo  quo  producuntar  entoza  intestinalia 
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poisson?  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  XIX,  1852,  pp.  295-295. 

1».  Observations  sur  les  Polders.  Ibid.,  XVIII,  1852  (2°"  part.). 


pp.  632-648. 

Morren,  Edouard.  — Notice  biographique  sur  Charles  Morren,  avec 
portrait.  Ann.  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  XXVI,  1860,  pp.  167-228. 

Monrlon,  Michel-Félix.  —  1.  Recherches  sur  l'origine  des  phénomèaes 
volcaniques  et  des  tremblements  de  terre,  accompagnées  de  l'ex^unen 
de  la  théorie  des  cratères  de  soulèvement  et  de  quelques  observations 
sur  les  Volcans  du  centre  de  la  France.  Thèse.  Bruxelles,  1  vol.  in -8"  de 
66  pages,  1867. 

».  Esquisse  géologique  sur  le  Maroc.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bel- 
gique, XXX,  1870,  pp.  42-57;  voir  le  rapport  de  M.  d'Omalius  sur  ce 
travail.  Ibid.,  p.  14. 

3.  Relation  de  l'excursion  faite  par  la  Société  malacologique  à  Heyst, 

le  2  octobre  1870.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belg.,  V,  1870,  pp.  63-73. 

—  4.  Observations  sur  le  classement  des  couches  tertiaires  moyennes 

dans  le  Limbourg  belge,  à  propos  du  Mémoire  de  MM.  Ortiieb  et  Dollfus, 
intitulé  :  Compte  rendu  de  géologie  slratigraphique  de  l'excursion  de 
la  Société  malacologique  de  Belgique  dans  le  Limbourg,  les  18  et  19  mai 
1873.  Ibid.,  VIII,  4875,  pp.  91-98. 

5.  Sur  les  dépôts  crétacés  traversés  au  puits  n"  1  de  la  Compagnie 

houillère  du  Viernoy  (Anderlues).  Ibid.,  VIII,  1875,  p.  cxvi. 

6.  Géologie  de  la  Belgique.  Patria  belgica,  I,  1873,  pp.  95-192, 


avec  une  esquisse  géognostique  de  la  Belgique,  d'après  les  cartes  de 
A.-H.  Dumont  et  des  coupes  sur  bois;  voir  l'appréciation  de  M.  J.  Gos- 
selet  sur  ce  travail.  Bull,  scient,  du  dép.  du  Nord,  V,  1875,  pp.  38-1 94. 

—  "î.  Communication  sur  l'assise  diestienne  du  Kiel,  près  d'Anvers. 
Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  VIII,  1875,  pp.  cxxviu-cxxx. 
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Moarlon,  Michel-Félix.  —  8.  Observalions  sur  la  posilion  du  Panise- 
lien  dans  la  série  éocène  à  propos  d'un  travail  récent  de  M.  Ed.  Hébert. 
Ibid.,  IX,  1874,  pp.  xxxiv-xxxviii. 

•  ».  Observations  sur  nos  couches  tectiaires  à  Terehralula  grandis. 

Ibid.,  IX,  d874,  pp.  xxni,  xlvi-lu. 

tO.  Nouvelles  observalions  sur  nos  couches  tertiaires  à  Terebratula 

grandis.  Ibid.,  IX,  1874,  pp.  lv-lvui. 

" 11.  Sur  la  découverte  d'un  arbre  fossile  dans  le  Maestrichtien,  5 

Canne  (Belgique),  près  de  Maestricht.  Ibid.,  IX,  1874,  pp.  Lx-Lxr. 

■ 1».   Traduction  de  l'ouvrage  de  M.  J.  Preslwich  :  Sur  la  structure 

des  couches  du  crag  de  Norfolk  et  de  SufTolk,  avec  quelques  observa- 
tions sur  leurs  restes  organiques,  i  vol.  in-8°  de  144  pages.  Extrait  des 
Traductions  et  reproductions  publiées  par  la  Société  malacologique, 
1874,  33  coupes  sur  bois;  voir  le  rapport  de  M.  Van  den  Broeck  sur  ce 
travail.  /6?V/.,  IX,  1874.  pp.  vii-xii. 

13.  Sur  les  terrains  de  la  basse  Belgique.  Compte  rendu  de  l'Assoc. 

française,  pp.  402-403,  séance  du  27  août  1874;  Revue  scient,  de  Paris, 
IV,  1875,  n"  27. 


14. 


Sur  l'étage  dévonien  des  psammites  du  Condroz  en  Condroz. 
Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXIX,  1875,  pp.  602-659,  avec 
2  planches  de  coupes;  voir  les  rapports  de  MM.  Dewalque,  de  Koninck 
et  Dupont  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  469-486;  des  analyses  étendues  ont 
été  faites  de  ce  travail  par  M.  Gosselet  :  Bull,  scient.,  etc.,  du  départ,  du 
Nord,  VII,  1875,  pp.  154-155;  et  par  M.  A.  Paladilphe  :  Hevue  des  se. 
natur.  de  Montpellier,  V,  1876,  pp.  158-162. 

—  15.  Sur  l'étage  dévonien  des  psammi(es  du  Condroz  dans  le  bassin 
de  Theux,  dans  le  bassin  septentrional  (entre  Aix-la-Chapelle  et  Ath)  et 
dans  le  Boulonnais.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XL,  1875, 
pp.  761-796,  avec  1  planche  de  coupes;  voir  aussi  les  rapports  de 
MM.  Dewalque,  de  Koninck  et  Dupont  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  673, 
675  et  676. 

—  lO.  Sur  les  dépôts  dévoniens  rapportes  par  Dumont  à  l'étage 
quartzo-schisteux  inférieur  de  son  système  eifelien,  avec  quelques 
observations  sur  les  affleure  menls  quartzo-schisteux  de  Wihcries  cl  de 
Montignies-sur-Roc.  Ibid.,  XLl,  1876,  pp.  325-545,  1  planche;  voir  les 
rapports  de  MM.  Briart,  Cornet  et  Malaise  sur  ce  travail.  Ibid.,  pp.  250, 
232  et  240. 

II.  22 
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Hoarlon,  Michel-Félix.  —  17.  Sur  les  dépôts  qui,  aux  environs  d'An- 
vers, séparent  les  sables  noirs  miocènes  des  couches  pliocènes  scaldi- 
siennes.  Ibid.,  XLII,  1876,  pp.  760-790,  1  pi.  de  coupes;  voir  aussi 
les  rapports  de  MM.  P.-J.  Van  Beneden  et  Dupont  sur  ce  travail.  Ibid., 
pp.  666  et  669. 

18.  Sur  l'étage  dévonien  des  psammites  du  Condroz  dans  la  vallée 

de  la  Meuse.  Ibid.,  XLII,  1876,  pp.  845-884,  1  planche  de  coupes; 
voir  aussi  les  rapports  de  MM.  de  Koninck,  Dupont  et  Malaise  sur  ce 
travail.  Ibid.,  pp.  829,  831  et  855. 

t9.  Sur  le  classement  stratigraphique  des  Phoques  fossiles  recueillis 

dans  les  terrains  d'Anvers. /6î(/.,  XLIII,  1877,  pp.  603-609. 

IS?0.  Sur  le  gisement  du  Cachalot  nain  {Physeterula  Dubusii,  Van 

Beneden).  Ibid.,  XLV,  1878,  pp.  178-182. 

81.  Mémoires  sur  les  terrains  crétacé  et  tertiaires  préparés  par  feu 

André  Duraont  pour  servir  à  la  description  de  la  Carte  géologique  de 
la  Belgique,  édités  par  Michel  Mourlon.  (Publication  du  Musée  royal 
(l'Histoire  naturelle,  Hayez):  I.  Terrain  crétacé.  1  vol.  in-8*'  de  556  pages 
et  16  figures  dans  le  texte,  1878;  II.  Terrains  tertiaires,  1"  part.,  1  vol. 
in-8°  de  449  pages  et  2  figures  dans  le  texte,  1878;  III.  Terrains  ter- 
tiaires, 2^  part.,  1  vol.  in-8*'  de  459  pages  et  9  figures  dans  le  texte,  1879; 
IV.  Terrains  tertiaires,  3"  part,  (en  préparation). 

2f6'  Allocution  à  l'occasion  du  50"  anniversaire  de  la  fondation  de  la 

Société  géologique  de  France.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  VIII, 
1880,  p.  Lxu. 

2B.  Géologie  de  la  Belgique,  1, 1880,  in-8°,  317  pages,  2  planches, 


55  figures  et  1  carte;  II,  1881,  )n-8°;  voir  des  analyses  du  tome  I  dans 
V Abeille,  XXVI,  1880,  p.  293;  Nature,  Paris,  VIII,  n"  398,  14  déc. 
1880,  par  Stanislas  Meunier;  Revue  des  se.  de  Montpellier,  II,  1880, 
pp.  405-407,  par  M.  P.  de  Rouville,  etc. 

Honrlon,  Michel,  et  Éd.  Dupoot.  —  2â:.  Spécimen  de  la  Carte  géolo- 
gique de  la  Belgique  dressé  par  ordre  du  Gouvernement  et  exécuté 
par  le  service  du  levé,  rattaché  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle, 
dont  M.  Dupont  est  le  directeur,  et  par  l'Institut  cartographique  mili- 
taire dirigé  par  M.  le  colonel  d'élat-major  Adan. 

(Ce  spécimen  comprenant  les  feuilles  au  20,000*  du  sol  et  du  sous-sol  des  plan- 
chettes d'Hastière,  de  Dînant  eld'Achène,  a  figuré  (les  deux  dernières  planchettes 
manuscrites)  à  l'Exposition  de  Paris  en  1878.) 
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Mourlon ,  Michel,  et  Éd.  Dupont.  —  »&.  Spécimen  d'un  système  de 
coupes  comprenant  la  vue  géologique  et  la  coupe  théorique  d'une  partie 
de  la  vallée  de  la  Meuse,  entre  Bouvignes  et  Hermeton  S/M. 

(Ce  travail  a  été  exécuté  comme  le  précédeat  et  de  même  aussi  à  l'occasion  de 
l'Exposition  de  Paris  en  1878,) 

»«.  Carte  géologique  de  la  Belgique  à  l'échelle  du  20,000"  dressée 

par  ordre  du  Gouvernement. 

(Cette  carte,  comprenant  les  Feuilles-Minutes  du  service  du  levé  (1877-1880)  de 
FEnlre-Sambre-el-Meuse  et  du  Condroz,  a  figuré  manuscrite  à  l'Exposition 
nationale  de  i880  à  Bruxelles  ) 

«l.  Projet  d'une  Topographie  géologique  souterraine  de  la  Belgique 
à  l'échelle  du  40,000"  établie  d'après  les  minutes  du  service  du  levé 
(1877-1880)  :  Enlre-Sambre-et-Meuse  et  Condroz. 

(Cetravail  a  figuré  manuscrit  à  l'Exposition  nationale  de  1880  à  Bruxelles.) 

Mourlon,  Michel,  et  B.  Myst.  —  »8.  Note  sur  le  gîte  fossilifère  d'Aeltre 
(FI.  orientale).  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  VI,  1871,  pp.  29-37. 

Huiler,  Joseph.  —  Monographie  der  Petrefacten  der  Aachener  Kreide- 
formation.  Herausgegeben  van  naturhistorischen  Verein  der  preussi- 
schen  Rheinlandc  und  Westphalen,  1847-51,  6  planches. 

Murcliliion  (sir) ,  Roder ick-Impey.  —  1.  Sur  les  roches  dévoniennes, 
type  particulier  de  l'Old  rcd  sandstone  des  géologues  anglais,  qui  se 
trouve  dans  le  Boulonnais  et  les  pays  limotrophes.  Bull,  de  la  Soc.  géol. 
de  France,  XI,  1839-40,  pp.  229-230,772-786,  1  planche. 

2.  Extrait  du  Siluria,  traduit  de  l'anglais  par  M.  G.  Dewalque. 

Liège,  Bévue  universelle  des  mines,  VII,  1860. 

Murcbison  et  nicol.  —  3.  Gcological  map  of  Europe,  4  feuilles,  1856. 

Hurclilson  et  ISedg^M'lck.  —  4.  On  the  distribution  and  classification 
of  the  older  or  Palseozoic  dcposits  of  theNorth  of  Gcrmany  and  Belgium, 
and  their  comparaison  with  formations  of  the  same  âge  in  the  British 
Isles.  Proced.  géol.  Soc.  of  London,  III,  1838-42,  pp.  300-311  ;  Trans. 
géol.  Soc.  of  London,  VI,  1842,  pp.  221-302. 

Meedham,  Jean-Turheville.  —  Pour  Biographie,  voir  ;  Mém.  deTAcad. 
impér.  de  Bruxelles,  IV,  p.  xxxni. 

1.  Nouvelles  recherches  physiques  et  métaphysiques.  Paris,  Lacombe, 

1769. 
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rveedliam,  Jean-Turbeville.  —  2.  Recueil  de  quelques  observations  phy- 
siques, faites  principalement  dans  la  province  de  Luxembourg  en  1772. 
Mém.  de  l'Acad.  impér.  et  roy.  de  Bruxelles,  1, 1777,  pp,  15S.177.  (Lu  à 
la  séance  du  25  mai  1773.) 

Heu ,  P.  —  Géologie  élémentaire  à  l'usage  des  écoles  primaires  et  moyennes. 
Bruxelles,  in-32  de  32  pages  avec  carte,  chez  Vandermaelen,  1845. 

MIcol  et  Murchlson.  —  Gcological  map  of  Europa,  4  feuilles,  1856. 

H'ivolt.  —  Sur  les  phosphates  de  cbaux  de  Ciply,  en  Belgique.  Comptes 
rendvs  de  l'Acad.  des  se.  de  Paris,  LXXIX,  1874,  pp.  256-259. 

Hoggerath.  —  Eigenthiimliches  poroses  Quartz-Gestein  von  Bouvignes, 
Zwischen,  Namur  and  Dinant.  Jahrbuch,  Leonh.  u.  Bronn,  1854, 
p.  733;  Niederhein.  Gesellsch.f.  Nat  u.  Hdl-Kunde,  1855. 

nforguet,  A.  (de).  —  Article  sur  la  Société  malacologique  de  Belgique. 
Bull,  scient.,  etc.,  du  départ,  du  Nord,  IV,  1872,  p.  108. 

Myst,  Pierre-Henri.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Ann.  de  l'Acad.  roy.de 
Belgique,  1882.  (En  préparation.) 

1.  Sur  le  nouveau  genre  Trigonocœlia.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 

Bruxelles,  II,  1835,  pp.  347-348. 

».  Recherches  sur  les  coquilles  fossiles  de  la  province  d'Anvers. 


In-8°  avec  5  planches.  Bruxelles,  Périchon;  voir  la  revue  critique  de  ce 
mémoire  par  M.  Van  Beneden  :  Bull.  Zool.  de  France,  Guérin,  1835, 
p.  147. 

—  3.  Tableau  des  fossiles  de  la  province  de  Limbourg,  1835.  Diction, 
géogr.  de  la  prov.  de  Limbourg,  par  Vandermaelen.  Appendice. 

—  4.  Recherches  sur  des  coquilles  fossiles  de  Klein-Spauwen  etHous- 
selt  Mess,  des  sciences  de  Gand,  IV,  1836,  pp.  139-180,4  planches. 

—  5.  Notice  sur  une  Cyrène  et  sur  une  Cancellaire  inédites.  Bull,  de 
l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  V,  1838,  pp.  113-116,  1  planche. 

—  G.  Addition  à  la  faune  conchyliologique  des  terrains  tertiaires  de 


Belgique.  Ibid.,  IX,  1842,  pp.  439-451. 

—  ï.  Sur  les  coquilles  fossiles  de  la  province  d'Anvers.  Bull,  de  la 
Soc.  géol.  de  France,  XIV,  1842-43,  pp.  451-455. 

—  8.  Description  des  coquilles  et  des  polypiers  fossiles  des  terrains 
tertiaires  de  la  Belgique.  Mém.  cour,  et  des  sav.  étrang.  de  l'Acad.  roy. 
de  Belgique,  XVII,  in-i",  1843-44;  voir  aussi  une  note  sur  ce  travail 
avec  observations  de  M.  D'Archiac.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  III, 
1846,  p.  279. 
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Nyat,  Pierre-Henri.  —  e.  Notice  sur  des  coquilles  nouvelles  du  genre 
Crassatella,  suivie  d'un  tiiblcau  des  espèces  vivantes  et  fossiles  décrites 
par  les  auteurs,  avec  l'indication  des  dépôts  dans  lesquels  ces  dernières 
oat  été  recueillies.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XIV,  2"  partie, 
i847,  pp.  H6-I50. 

10.  Tableau  synoptique  et  synonyraique  des  espèces  vivantes  et 

fossiles  de  la  famille  des  Arcacées,  avec  l'indication  des  dépôts  dans  les- 
quels elles  ont  été  recueillies.  Première  partie:  Genre  Arca.  Mém.  de 
l'.icad.  roy.  de  Belgique,  XXII,  1848. 

II.  Extrait  d'une  lettre  sur  l'extension  à  donner  aux  systèmes  ton- 


grien  et  rupelien,  du  côté  de  l'Allemagne  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bel- 
gique, XX,  1"  partie,  1853,  p.  315. 

—  t».  Notice  sur  une  coquille  du  genre  Cyrène,  découverte  dans  les 
extractions  du  puits  artésien  d'Ostende,  à  la  profondeur  de  Sô^jSO,  à 
31'",40.  Bull,  de  la  Soc.  paléont.  d'Anvers,  1,  1839,  pp.  27-30. 

—  13.  Sur  la  découverte  d'ossements  fossiles  faite  à  Saint -Nicolas 
(Rapport).  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  VIII,  18S9,  pp.  107-10»; 
X,  1860,  pp.  401-402. 

—  14.  Notice  sur  le  genre  IVeaera,  Gray,  et  description  d'une  espèce 
fossile  nouvelle  pour  la  faune  belge,  suivie  de  la  nomenclature  des 
espèces  que  renferme  ce  genre  qui  fait  partie  de  la  famille  des  Corbu- 
lidœ.  Bull,  de  la  Soc.  paléont.  d'Anvers,  1, 1859,  pp.  49-62. 

—  15.  Liste  des  fossiles  d'Autreppe  et  de  Tournai  (marnes  grises 
ou  bleuâtres,  étage  turonien,  d'Orb.)   Ibid.,  pp.  132-135. 

—  1©.  Note  sur  le  genre  Pleurodesma  de  M.  Homes.  Ib.,  pp.  146-147. 

—  11.  Notice  sur  deux  espèces  encore  peu  connues  et  inédites  de 
Radiaires  du  genre  Spalangus,  provenant  du  terrain  tertiaire  (système 
bruxellien)  des  environs  de  Bruxelles.  Ibid.,  pp.  160-164. 

18.  Liste  de  coquilles  et  polypiers  fossiles  observés  en  1861  au  fort 

avancé  de  Wyneghem  dans  le  crag  rouge.  Ibid.,  pp.  189-192. 

lO.  Notice  sur  un  nouveau   gîte   de  fossiles   se   rapportant  aux 

espèces  faluniennes  du  midi  de  l'Europe,  découvert  à  Edeghem  près 
d'Anvers.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XII,  1861,  pp.  29-54,  1  pi. 

90.  Descriptions  succinctes  de  dix  espèces  nouvelles  de  coquilles 

fossiles  du  crag  noir  d'Edeghem,  près  d'Anvers.  Ibid.,  pp.  188-197. 

91.  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  de  coquille  fossile  du  genre 


Pecten,  trouvée  dans  le  crag  noir  d'Anvers,  ainsi  que  sur  un  gisement 
h  Échinodermes,  Bryozoaires  et  Forarainifères.  Ibid.,  pp.  198-205. 
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Njst,  Pierre-Henri.  —  92.  Notice  sur  quelques  recherches  palëontolo- 
gique  faites  aux  environs  d'Anvers.  Ibid.,  pp.  623-626. 

23.  Notice  sur  nouvelle  espèce  de  Pecten  (P.  Brummelii)  et  obser- 
vations sur  le  Pecten  Duwetsii.  Ihid.,  XVUl,  1864,  pp.  26-30. 

»4,  Sur  une  coquille  fossile  du  système  diestien,  nouvelle  pour  la 

faune  belge,  appartenant  au  genre  Modiola.  /6trf.,XIXJ865,  pp.  30-32. 

2&.  Discours  sur  les  animaux  inférieurs  fossiles  de  la  province  d'An- 
vers. Ibid.,  XXVIII,  1869,  pp.  607-621. 


2e. 


Description  d'une  Serpule  fossile  nouvelle  {Serpitla  Thielensi), 
provenant  de  Folx-les-Caves,  près  de  Jodoigne.  Ann.  de  la  Soc.  malac. 
de  Belgique,  VI,  d87I,  p.  73. 

21.  Description  d'une  Huître  fossile  nouvelle  {Ostrea  podopsidea) 

de  la  craie  de  Ciply,  de  Folx-les-Caves  et  de  Wansin.  Ibid.,  VI,  1871, 
pp.  74-76,  I  page. 

■ »8.  Tableau  synoptique  et  synonymique  des  espèces  vivantes  et 

fossiles  du  genre  Scalaria,  décrites  parles  auteurs,  avec  l'indication  des 
pays  de  provenance  ainsi  que  des  dépôts  dans  lesquelles  espèces  fossiles 
ont  été  recueillies,  précédé  de  la  description  d'espèces  nouvelles.  Ibid., 
VI,  1871,  pp.  77-147,  I  planche. 

29i.  Description  de  deux  coquilles  fossiles  du  terrain  éocène  de 
Belgique  [Leda  Corneti  et  Arca  Briarti).  Ibid.,  VIII,  1873,  pp.  16-18, 
pi.  l,fig.  1-2. 

30.  Description  d'une  coquille  fossile  du  terrain  éocène  de  Belgique 

{Cijprina  Rofjîaeni).  Ibid.,  VIII,  1873,  pp.  19-20,  pi.  1,  fig.  3. 

31.   Liste  des  espèces  de  coquilles  fossiles  recueillies  par  M.  Desguin 

dans  le  Miocène  de  Volhynie,  près  de  Antopol.  Ibid.,  pp.  xvn-xix. 

32.  Malacologie  ou  Mollusques  vivants  et  fossiles.  Patria  belgica,  1, 

1873,  pp  389-406. 

33.  Rapport  sur  un  Mémoire  anonyme  intitulé  :  Les  dépôts  litto- 


raux de  l'assise  paniselienne  dans  les  environs  de  Bruxelles.  Bull,  de 
rAcad.  roy.  de  Belgique,  XL,  1875,  pp.  680-681. 

—  34.  Conchyliologie  des  terrains  tertiaires  de  la  Belgique.  Première 
PARTIE  :  Terrain  pliocène  scaldisien.  Ann.  du  Musée  roy.  d'Hist.  natur. 
de  Belgique,  série  paléonlologique,  III,  1880,  1  vol.  de  texte  (en  cours 
de  publication),  avec  un  atlas  de  28  ()lanches. 
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IWyst,  H.,  et  Devvael.  —  35.  Tableau  explicatif  des  différents  terrains 
rencontrés  dans  le  percement  du  puits  artésien  que  l'on  exécute  à 
Ostende,  d'après  les  échantillons  qui  ont  été  adressés  à  la  Société  par 
M.  Verraert,  directeur  à  l'école  de  navigation  de  celte  ville.  Bull,  de  la 
Soc.  paléont.  d'Anvers,  I,  1859,  pp.  25-26,  29. 

Myst,  //.,  et  H.  Caleottl.  —  3e.  Notice  sur  un  nouveau  genre  de 
coquilles  de  la  famille  des  Arcacées  (Trigonocœlia).  Bull,  de  l'Acad. 
roy.  de  Bruxelles,  H,  1835,  pp.  287-296,  347-348. 

37.  Note  sur  quelques  fossiles  du  calcaire  jurassique  de  Tehuacan, 

au  Mexique.  Ibid.,  VII,  1840  (2"  part.),  pp.  21:>-22l,  2  planches 

Myst,  H.,  et  H.  I^e  Hou.  —  38.  Descriptions  succinctes  de  quelques 
nouvelles  espèces  animales  et  végétales  fossiles  des  terrains  tertiaires 
éocènes  des  environs  de  Bruxelles.  Bruxelles,  1862. 

Myst,  //.,  et  M.  llourlon.  —  3».  Note  sur  le  gîte  fossilifère  d'Aeltre 
(Flandre  orientale).  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belg.,  VI,  4871,  pp.  29-37. 

Myst,  H.,  et  G  -D.  ^if^estendorp.  —  40.  Nouvelles  recherches  sur  les 
coquilles  fossiles  de  la  province  d'Anvers.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 
Bruxelles,  VI,  1839,  2*  part.,  pp.  393-414,  3  planches. 

Oeynhausen ,  Karl  (von),  und  H.  von  necben.  —  1.  Zusammen- 
stcllung  dcr  geognostischen  Beobachlungen  ûber  das  Schiefergebirge 
in  den  Niederlanden  und  am  Nieder-Rheine.  Hertha,  II,  1825,  pp.  483- 
550;  III,  pp.  570-426;  VII,  1826,  pp.  192-2G0;  VIII,  pp.  201-268, 
2G9-306,  379-410;  XII,  1828,  pp.  221-256,  427-461,  511-537. 

;8.  Ueber  den  Betrieb  der  Dachschieferbrùche  in  der  Umgegend  von 

Fumay,  und   der  Dach-  und  Welzschieferbriiche  bei   Château-Salm. 

Karsten,  Archiv  f.  Bergbau,  IX,  1825,  pp.  133-152. 
3.  Bemerkungen  iiber  den  Steinkohlenbergban  in  den  Niederlanden 

und  in  dem  angranzenden  Theil  des  nôrdlichen  Frankreichs,  Ibid.,  X, 

1826,  pp.  107-247. 
4.  Ueber  die  Gewinnung  des  Alaun  in  der  Umgegend  von  Lultich. 

/6iU,  X,  1826,  pp.  248-275. 
5.  Steinbriiche  bei  Falkenberg  bis  nach  Mastricht.  Ibid.,  XI,  1827, 


pp.  200-205. 
Omallns  d'Halloy,  Jean- Baptiste- Julien  (d').  —  Pour  Biographie, 
voir  :  f3ull.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXIX,  1875,  pp.  56-63  ;  Ann. 
de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLII,  1876,  pp.  18I-29G;  Bull,  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  VI,  4877-78,  pp.  453-467;  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du 
Nord,  VII,  4879-80,  pp.  457-477. 
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Omalins  d'Halloy,  J.-B.-J.  (d').  —  1.  Note  sur  le  gisement  de  l'An- 
thracite nouvellement  découvert  par  M.  d'Omalius  dans  le  département 
de  rOurthc.  (Lettre  à  M.  Tonnelier.)  Journal  des  Mines,  XXI,  1807, 
pp.  403-408. 

».  Notice  sur  la  disposition  des  couches  du  coteau  de  Durbuy.  Ihid., 
XXI,  1807,  pp  475-480;  Nichol son  Journal,  XX.yi,  1810,  pp.  290-294. 

3.  Notice  sur  la  Haûyne.  Journ.  de  Phys.,  LXV,  1807,  pp.  464-465; 
Gehlen  Journ.,  V,  1808.  pp.  246-247. 

4.  Note  sur  le  gisement  du  Kiesel-Schiefer  dans  plusieurs  départe- 
ments septentrionaux  de  l'Empire  français  Journal  des  Mines,  XXIII, 
1808,  pp.  401-406. 

5.  Essai  sur  la  géologie  du  nord  de  la  France.  Ibid.,  XXIV,    1808, 

pp.  123-158,  271-318,  345-392,  439-466. 

e.  Note  sur  un  phénomène  d'optique  relatif  à  la  projection  des 

ombres  sur  les  brouillards  et  les  vapeurs  volcaniques.  Ibid.,  XXVII, 
1810,  pp.  407-410;  Soc.  Philom.  de  Paris,  Bull..  II,  1810,  pp.  139-161. 

7.  Analyse  de  l'ouvrage  de  M.  J.-A.  De  Luc,  intitulé  :  Traité  élé- 
mentaire de  Géologie.  Journal  des  Mines,  XXVIII,  1810,  pp.  5-34. 

■ 8.  Notice  géologique  sur  la  roule  du  col  de  Tende,  dans  les  Alpes 

maritimes,  précédée  de  considérations  sur  les  terrains  intermédiaires. 
Ibid.,XXYlU,  1810,  pp.  169-196. 

9.  Notice  sur  l'existence,  dans  le  département  des  Ardennes,  d'une 

roche  particulière  contenant  du  feldspath.  Ibid.,  XXIX,  1811,  pp.  55-60. 

10.  Note  sur  le  Mémoire  de  M.  Bouësnel,  intitulé  :  Sur  le  gisement 

des  minerais  existant  dans  le  département  de  Sambre-et-Meuse.  Ibid., 
XXIX,  1811,  pp.  229-251. 

11.  Notice  sur  le  gisement  du  calcaire  d'eau  douce  dans  les  dépar- 
tements du  Cher,  de  l'Allier  et  de  la  Nièvre.  Ibid.,  XXXU ,  1812, 
pp.  43-64. 

1».  Note  sur  l'existence  du  calcaire  d'eau  douce  dans  les  départe- 
ments de  Rome  et  de  l'Ombrone  et  dans  le  royaume  de  Wurtemberg. 
Ibid,  XXXU,  1812,  pp.  401-410. 

13.  Note  sur  le  gisement  de  quelques  roches  granitoïdes  dans  le 

nord-ouest  de  la  France.  Ibid.,  XXXV,  1814,  pp.  136-140. 

14.  Mémoire  sur  l'étendue  géographique  du  terrain  des  environs  de 

Paris.  (Lu  à  l'Institut  le  16  août  1813.)  Ann.  des  Mines,  1, 1816,  pp.  231- 
266;  Thomson,  Ann.  Fini.,  XI,  1818,  pp.  86-93,  276-283. 
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Omallus  d'Halloy,  J.-B.-J.  (d').  —  tô.  Observations  sur  un  essai  de 
carte  géologique  de  la  France,  des  Pays-Bas  et  des  contrées  voisines  ; 
notice  accompagnant  l'essai  d'une  carte  géologique  de  la  France,  des 
Pays-Bas  et  de  quelques  contrées  voisines,  dressée  par  J.-J.  d'Omalius 
d'Halloy,  d'après  des  matériaux  recueillis  de  concert  avec  M.  le  baron 
Coquebert  de  Montbret.  Ann.  des  Mines,  VU,  1822,  pp.  353-376. 

le.  Mémoires  pour  servir  à  la  description  géologique  des  Pays-Bas , 

de  la  France  et  de  quelques  contrées  voisines.  Naraur,  1 828,  i  vol.  in-8" 
de  307  pages  avec  une  carte  géologique  des  Pays-Bas,  de  la  France  et 
de  quelques  contrées  voisines,  une  planche  de  coupes. 

(l»""  Mémoire:  Observations  sur  un  essai  de  carte  géologique  des  Pays-Bas,  de  la 
France  et  de  quelques  contrées  voisines;  2"*  Mémoire  :  Des  pays  situés  entre 
l'Escaut  el  le  Rhin,  où  l'on  trouve  des  terrains  primordiaux;  Z'"'  Mémoire  : 
Coup  d'oeil  sur  les  terrains  ammouéens  situés  au  sud-est  de  l'Ardenne  ; 
4"e  Mémoire  :  Coup  d'oeil  sur  les  terrains  secondaires  du  nord-ouest  des  Pays- 
Bas;  S™»  Mémoire  :  Coup  d'oeil  sur  le  terrain  crétacé  du  nord-ouest  de  la 
France;  6°>e  Mémoire  :  De  l'étendue  géographique  du  bassin  de  Paris; 
/"«  Mémoire  :  De  quelques  gîtes  de  calcaire  d'eau  douce  hors  du  bassin  de 
Paris;  8™«  Mémoire  :  Du  gisement  de  quelques  roches  granitoïdes  de  la  Bre- 
tagne. —  Planches  :  1.  Carte  géologique  des  Pays-Bas,  de  la  France,  etc.; 
II.  Coupes  de  terrains. 

17.  Essai  sur  les  roches.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  I,  1830, 

p.  167. 


—  18.  La  structure  de  l'écorce  solide  du  globe,  76.,  1, 1 850,  pp.  1 68-1 69. 

—  1».  Sur  la  classificalion  des  terrains.  Ihid  ,  I,  1830,  pp.  213-220. 

—  »0.  Observations  sur  l'origine  des  vallées.  Boue,  Jour,  de  Géol.,  II. 
1850,  pp.  399-411. 

—  81.  Observations  sur  la  division  des  terrains.  Nouv.  Mém.  de  VAcad. 
roy  de  Belgique,  VI,  1830,  13  pages. 

—  ^^.  Eléments  de  Géologie.  Paris,  Levrault,  1831,in-8°  de  558  pages 
avec  1  tableau  des  terrains  et  1  planche  de  coupes.  1"  édition. 

—  *a.  Introduction  à  la  géologie  ou  1'*  partie  des  Eléments  d'histoire 
naturelle  inorganique,  contenant  des  notions  d'astronomie,  de  météoro- 
logie et  de  minéralogie.  Paris,  Levrault,  1833,  in-8'',  896  pages  et  atlas. 

—  SK4.  Sur  les  phénomènes  géogéniques  qui  ont  donné  à  la  chaîne  des 
Vosges  son  relief  actuel  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  VI,  1834-35, 
pp  51-52. 
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Omalfus  d'Halloy,  J.-B.-J.  (d').  —  »5.  Note  sur  les  phénomènes 
géologiques  qui  ont  produit  le  relief  du  Hundsrûck  et  de  l'Estramadure. 
Ibid.,  VI.  1834-35,  pp.  235-259. 

»6.  Eléments  de  Géologie  ou  seconde  partie  des  éléments  d'histoire 


naturelle   inorganique,   2*  édition.    Paris,   Levrault,    1835,   in-8»    de 
742  pages. 

—  ^'î.  De  la  classification  des  connaissances  humaines.  Nouv.  Mém.  de 


l'Acad.  roy.  de  Belgique,  IX,  1835. 

188.  Note  additionnelle  sur  la  classification  des  connaissances  hu- 
maines avec  tableau.  Jbid.,  XII,  1838,  7  pages. 

99.  Introduction  à  la  Géologie  ou  première   partie  des  éléments 

d'histoire  naturelle  inorganique  contenant  des  notions  d'astronomie,  de 
météorologie  et  de  minéralogie,  3*  édition.  Bruxelles,  1838,  in -8°  de 
571  pages. 

—  30.  Eléments  de  Géologie  ou  seconde  partie  des  éléments  d'histoire 
naturelle  inorganique,  5*  édit.  Bruxelles,  1838,  in-8°  de  iI4  pages  avec 
\  planche  de  coupes  et  I  carte  géognostique  de  la  France  et  de  quelques 
contrées  voisines. 

(Renseigné  comme  une  contrefaçon  imprimée  sur  la  2»  édition  de  F.-G.  Levrauit 
et  sans  la  participation  de  l'auteur.) 

—  31.  Division  de  la  terre  en  régions  géographiques  conformément 
aux  éléments  de  géologie.  J  vol.  in-S"  avec  atlas  de  6  cartes.  Paris,  1839. 

—  3».  Eléments  de  géologie  ou  seconde  partie  des  éléments  d'inorga- 
nomie  particulière,  4"  édit.  (et  non  3«  édit.).  Paris,  Pitois-Levrault, 
1839,  in-8'>  de  759  pages. 

«  On  est  prié  de  ne  point  confondre  ce  volume  avec  une  conirefaçon,  publiée  sous 
le  millésime  1838,  mais  qui,  imprimée  sur  ma  seconde  édition,  ne  contient 
aucune  des  nombreuses  additions  que  l'auteur  a  rédigées  pour  mettre  cette 
troisième  édition  au  niveau  des  progrès  que  la  géologie  a  faits  depuis  1834.  » 

F.-G.  Levraui,t. 

—  33.  Rapport  sur  une  lettre  de  M  Biver  concernant  des  fossiles 
trouvés  dans  le  Luxembourg.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  Vil 
(Impart.),  1840,  p.  64. 

—  34.  Notice  sur  le  gisement  et  l'origine  des  dépôts  de  minerais,  d'ar- 
gile, de  sable  et  de  phtanite  du  Condroz,  avec  1  coupe.  Bull,  de  l'Acad. 
roy.  de  Bruxelles,  VIII,  1"  part.,  1841,  pp.  310-322;  Bull,  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  XII,  1840-41,  pp.  242-250. 
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Omallus  d'Halloy,  J.-B.-J.  (d').  -  85.  Notes  sur  les  dernières  révo- 
lutions géologiques  qui  ont  agité  le  sol  de  la  Belgique.  BuU.  de  l'Acad. 
roxj.  de  Bruxelles,  VIII,  1841,  2"  part.,  pp.  237-247;  Bull,  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  XIII,  1841-42,  pp.  55-62. 


se.  Des  roches  considérées  minéralogiqueraent  (nouvelle  édition  de 
la  partie  comprenant  les  roches  dans  l'Introduction  à  la  Géologie).  Paris, 
1841,  1  vol.  in-8»  de  126  pages. 

37.  Note  sur  l'origine  de  quelques  dépôts  d'argile  et  de  sable  ter- 
tiaires de  la.  Belgique.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  IX,  1842, 
1"  partie,  pp.  26-28. 

88.  Coup  d'œil  sur  la  géologie  de  la  Belgique.  In-S»  de  132  pages. 
Bruxelles,  1842. 

(C'est  la  3«  édition  de  V Essai  sur  la  géologie  du  nord  de  la  France  de  1808,  el  les 
mémoires  2,  3  el  4  réimprimés  en  1828.) 

—  3».  Précis  élémentaire  de  Géologie.  Paris,  Arthus  Bertrand,  1843; 
in-8°  de  790  pages  avec  pi..  S*  édition  faisant  suite  aux  Éléments  de 
Géologie. 

—  40.  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Marcel  de  Serres,  professeur  à 
la  Faculté  de  Montpellier,  intitulé:  Notes  géologiques  sur  la  Provence. 
Bull.de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XI,  1844,  2*  partie,  pp.  2-8. 

—  41.  Note  sur  les  divisions  géographiques.  Ibid.,  pp.  197-213. 

—  4».  Note  sur  les  grès  de  Luxembourg,  Ibid.,  pp.  292-297  ;  Bull,  de 


la  Soc.  géol.  de  France,  II,  1844-45,  pp.  91-94. 

—  48.  Sur  l'origine  d'un  grand  nombre  de  vallées,  attribuée  aux  dis- 
locations qui  ont  donné  naissance  aux  failles.  Ibid.,  II,  1844-45,  p.  399. 

—  44.  Ichthyodorulite  trouvé  dans  le  calcaire  houiller  ou  dévonien 
des  environs  de  Namur.  Ibid..  II,  1844-45,  p.  439. 

—  45  Note  sur  les  barres  diluviennes.  Bull,  de  VAcad  roy.  de  Bel- 
gique, XIII,  1846,  1"  part.,  pp.  245-251;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  III,  1845-46,  pp.  244-249. 

—  4G.  Rapport  sur  un  mémoire  intitulé  :  des  formations  probléma- 
tiques des  terrains  de  sédiment,  etc.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique, 
XIII,  Impart.,  1846,  p.  507. 

—  47.  Note  sur  la  succession  des  êtres  vivants.  Ibid.,  XIII,  1846, 
pp.  581  -591  ;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  III,  1845-46,  pp.  490-497  ; 
Froriep,  Nolizen,  XL,  1846,  col.  289-296. 
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Omallus  d'Halloy,  J.-B.-J.  (d').  —48.  Réflexions  en  faveur  de  l'hypo- 
thèse de  la  chaleur  centrale  du  globe  terrestre.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  XIV,  1847,  1"  part.,  pp.  212-218;  Bull,  de  la  Soc.  géoL  de 
France,  IV,  1846-47,  pp.  531-535  ;  Froriep,  Notizen,  V,  1848,  col.  37-40. 

49.  Sur  les  révolutions  du  globe  terrestre.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 

Belgique,  XIV,  1847,  2«  part.,  pp.  498-611;  Froriep,  Notizen,  VI, 
1848,  col.  273-278. 

ôO.  Ueber  die  Sogenannten  geologischen  Orgeln  (puits  et  poches 

naturels).  Deutsch.  iVaturf.  Versamml.  Bericht,  1847,  pp.  355-350. 

St.  Sur  les  dépôts  blocailleux.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  V, 

1847-48,  pp.  74-88;  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XV,  1848, 
1"  part.,  pp.  361-369;  Froriep,  Notizen,  VII,  1848,  col.  289-292. 

S».  Rapport  sur  la  carte  géologique  de  la  Belgique,  par  M.  Dumont. 

Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XVI,  1849,  1"  part.,  p.  310;  2°  part., 
p.  541. 

53.  Discours  sur  le  transformisme.  Ibid.,  XVII,  1850,  2«  partie, 

p.  498. 

54.  Les  articles  géogénie,  géognosie  et  géologie  dans  V Encyclopédie  du 

XIX'  siècle,  publiée  sous  la  direction  de  M.  de  Saint  Priest,  XIIF,  1851. 
55.  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Ch.  Pinel  concernant  un  chaî- 


non des  Cordillères.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XIX,  4852, 
2*  part.,  p.  481, 
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géol.  de  France,  IX,  1851-52,  pp.  569-572. 

Ponson,  A.-T.  —  Traité  de  l'exploitation  des  mines  de  houille.  Liège, 
4  vol.,  texte  in-8°  et  atlas  in-fol.,  1852-53. 
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schistes  houillers  des  environs  de  Mons.  Ibid.,  XVIII,  1875,  pp.  xxxix- 
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de  Han,  au  mois  d'août  1822.  Ibid.,  II,  1822,  pp.  317-362. 
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fère de  Belgique.  Ibid.,  XLVI,  1878,  pp.  471-499,  1  planche;  voir  aussi 
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Renard,  A.,  et  Ch.  de  la  \^allée  Pouitsln.  —  t».  Note  sur 
rOttrélite.  Ann.  de  ta  Soc.  géol.  de  Belgique,  VI,  1879. 
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Belgique.  Revue  trimestrielle,  XVII,  1868. 
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Renss,  Auguste-Emmanuel.  —  t.  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Tertiâren 
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Mure,  département  de  l'Isère  (France).  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique, 
I,  1874,  pp.  xxxvin-xL. 
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Tubulations  sableuses  contenues  dans  l'étage  bruxellien  des  environs 
de  Bruxelles.  Ibid.,  pp.  6-11. 

—  ».  Note  sur  l'extension  de  Lamna  elegans,  Ag.,  à  travers  les  ter- 
rains crétacé  et  tertiaire.  Ibid.^pp.  34-41. 

—  lO.  Note  sur  la  découverte,  à  l'est  de  Bruxelles,  de  J'argile  glau- 
conifère  appartenant  à  la  partie  supérieure  de  l'étage  laekenien.  Ibid., 
pp.  206  211. 

—  11.  Note  sur  une  coupe  du  système  bruxellien  observée  a  Ixclles. 
Ibid.,  pp.  212-222. 

—  1».  Note  sur  quelques  fossiles  recueillis  dans  le  Diluvium  des  envi- 
rons de  Tongres.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  X,  1875,  pp.  7-20, 
planche  I. 


—  IS.  Relation,  au  point  de  vue  paléontologique,  de  l'excursion  entre- 
prise les  1"  et  2  août  1875,  aux  environs  de  Namur,  par  les  membres 
de  la  Société  malacologique.  Ibid.,  pp.  103-1 10. 

—  14.  Description  de  la  faune  de  l'Oligocène  inférieur  de  Belgique 
(terrain  longrien  inférieur  de  Dumont),  1"^  fasc.  Ibid.,  XI,  1876, 
pp.  1-67  et  4  planches;  voir  le  rapport  de  M.  Vincent  sur  ce  travail. 
Ihid. ,  pp.  xxx-xxxi;  et  celui  de  M.  Lefèvre,  ibid.,  pp.  xxxiv-xxxv. 

—  15.  Rapport  de  l'excursion  annuelle  de  la  Société  malacologique, 
à  Angre.  Ibid.,  XI,  1876,  pp.  lxx-lxxv. 

—  IG.  Description  de  la  Rostellaria  robusta,  Rut.,  fossile  de  l'argile 
de  Londres  et  de  l'étage  bruxellien  des  environs  de  Bruxelles.  Ibid., 
XI,  1876,  pp.  105-109,  avec  1  planche;  voir  le  rapport  de  M.  Lefèvre 
sur  ce  travail ,  ibid. ,  pp.  lxxix-lxxxiv. 
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Rutot,  Aimé.  —  17.  Note  sur  les  divisions  à  établir  entre  quelques 
espèces  de  grandes  Rostellaires  des  terrains  éoeène  et  oligocène.  Ann. 
de  ta  Soc.  géol.  de  Belgique,  III,  1 876,  pp.  76-79  avec  1  planche. 

18.  Sur  la  faune  de  l'étage  inférieur  du  système  landenien.  76îrf , 
IV,  1877,  pp.  5-7. 

1».  Note  sur  l'absence  de  l'étage  bruxellien  sur  la  rive  gauche  de 

la  Senne  et  sur  la  présence,  dans  les  environs  de  Bruxelles,  d'une  divi- 
sion de  diluviura  inférieure  au  limon  hesbayen.  Ibid.,  IV,  1877,  pp.  39-30. 

»0.  Quelques  observations  relatives  aux  conclusions  de  M.  Lefèvre, 

dans  son  rapport  sur  mon  travail  intitulé  :  «  Description  de  la  Rostel- 
laria  robusta,  Rutot.  »  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  II,  1877, 
pp.  xi-xxi;  voir  la  réplique  de  M.  Lefèvre,  ibid.,  pp.  lxxxih-lxxxvi. 

»1.  Note  sur  le  démembrement  du  système  laekenien  et  la  création 

du  système  wemmelien.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  V,  4878, 
pp.  488-497. 

■ «».  Éoeène  et  oligocène.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  VII, 

4878-79,  pp.  S82-087. 

93.  Compte  rendu  de  l'excursion  de  la  Société  malacologique  de 


Belgique.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  IV,  1879. 

—  194.  Note  sur  une  coupe  de  terrain  observée  dans  la  gare  de  Fra- 
merie  près  Mons.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  VII,  4880,  pp.  92-99, 
planche;  avec  observations  de  M.  Ladrière.  Ibid.,  pp.  99-400. 

—  9&.  Coupes  géologiques  des  deux  rives  de  la  Senne  avec  indication 
des  principaux  niveaux  aquifères.  (Rive  droite  entre  Soignies  etMalines; 
Rive  gauche  entre  Brainc-le-Comte  et  Anvers.) 

(Ces  coupes  ont  paru  manuscrites  à  l'Exposition  nationale  de  1880  et  figurent  de 
même  actuellement  dans  les  galeries  du  Musée  de  Bruxelles.) 

—  2S.  Compte  rendu  fait  à  la  Société  malacologique  de  Belgique  de 


l'excursion  entreprise  par  la  Société  géologique  de  France,  dans  le 
Boulonnais.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique.  Procès-verbal  de  la 
séance  du  6  novembre  4880,  pp.  xciv-cv. 

—  !8'î.  Compte  rendu  de  l'excursion  entreprise  par  les  Sociétés  géolo- 
gique et  malacologique  de  Belgique  aux  environs  de  Bruxelles  en  4880. 
Ibid.,  Y,  1880. 

—  *8.  Compte  rendu  de  l'excursion  dans  le  Quaternaire  des  environs 


d'Abbeville. /6id,  VI,  4881, 
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Rutot,  A.,  et  E.  Tanden  Brocck.  —  »».  Observations  stratigra- 
phiques  relatives  aux  terrains  oligocène  et  quaternaire  du  Limbourg. 
Ann.  de  la  Soc.  géot.  de  Belgique,  V,  1878,  pp.  441-155. 


30.  Compte  rendu  sommaire  des  explorations  paléontologiques  et 

slratigraphiques  entreprises  aux  environs  de  Tongres,  etc.Ann.de  la 
Soc.  malac.  de  BelgiquCy  III,  1878,  pp.  lv-lvi,  lx-lxiv. 

31,  Quelques  mots  sur  le  Quaternaire.  Ann.  de  la  Soc.  géol,  du 

Nord,  VI,  1879,  pp.  215-225. 

39.  Les  phénomènes  post-tertiaires  en  Belgique  dans  leurs  rapports 

avecl'origine  des  dépôts  quaternaires  et  modernes.  Ihid.,  VII,  1880, 
pp.  53-52. 

Rutot,  A.,  etG.\tneent.  —  33.  Note  sur  l'absence  du  système  dieslien 
aux  environs  de  Bruxelles  et  sur  des  observations  nouvelles  relatives 
au  système  laekenien.  Ann.  de  la  Soc.  géol  de  Belgique,  V,  1877-78, 
pp.  56-66. 

-  -  34.  Note  sur  le  relevé  des  sondages  entrepris  par  M.  Van  Ertborn 
dans  leBrabant.  Ibid.,  V,  1877-78,  pp.  67-99. 

35.  Quelques  nouvelles  observations  relatives  au  système  wemme- 

lien.  Ann.  de  la  Soc.  malac.  de  Belgique,  III,  1878,  pp.  l-lv. 

36.  Note  sur  quelques  observations  géologiques  et  paléontologiques 


faites  aux  environs  de  Louvain.  Ibid.^  III,  1878,  pp.  lxxu-lxxvh. 

—  31.  Note  sur  un  puits  artésien  foré  à  Molenbeek-S'-Jean,  près  de 
Bruxelles.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique,  VI,  1879. 

—  38.  Coup  d'œil  sur  l'état  actuel  d'avancement  des  connaissances 


géologiques  relatives  aux  terrains  tertiaires  de  la  Belgique.  Ibid.,\l,  1 879. 
—  30.  Note  sur  un  sondage  exécuté  à  la  brasserie  de  la  Dyle,  à  Malines. 


/6id.,  VI,1879. 

Ryekholt  (Baron),  P.  (de).  —  I.  Résumé  géologique  sur  le  genre  Chi- 
ton.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  XII,  1845  (2«  part.),  pp.  36-62, 
4  planches. 

9.  Mélanges  paléontologiques,  1"  partie  :  Mêm.  cour,  et  des  savants 

élrang.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  in-4%  XXIV,  1850-51,  176  pages  et 
10  planches;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  Dumont  et  Cantraine  sur 
ce  mémoire.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  XV,  1848, 1"  part.,  pp.  6-7  ; 
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2*  PARTIE  :  Mém.  cour,  et  des  sav.  étrang.  de  VAcad.  roy.  de  Belgique, 
205  pages  avec  10  planches  de  fossiles;  voir  aussi  le  rapport  de  Dumont 
sur  ce  mémoire,  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XVII,  1850,  2'  part., 
pp.  544-517; 

(Bien  que  ce  rapport  conclût  à  l'impression  du  mémoire  de  M.  de  Ryckholt,  co 
dernier  a  retiré  son  manuscrit.  Ibid,  XXI,  1834,  2«  part.,  p.  138.) 

5*  PARTIE  renfermant  les  planches  XXI-XXXVI,  reproduisant  les  Gas- 
téropodes nouveaux  ou  peu  connus  des  terrains  crétacés  de  Belgique. 

Ryckholt  (Baron),  P.  (de).  —  3.  Notice  sur  les  genres  Nautilus , 
Vestinautilus,  Asymptoceras,  Coya,  et  Terebrirostra.  Bruxelles,  Hayez. 
In-8",  1852,  10  pages  et  1  planche. 

4.  Déductions  paléontologiques  appliquées  à  la  conchyliologie  de 


notre  époque.  Journ.  conchyliologique,  X,  1862,  pp.  28-35. 


—  5.  Description  de  deux  Tuniciers  carbonifères  {Haliocerasum  Savi- 
gnyanum  et  Cyclochinum  Lessonianum),  et  d'un  nouveau  genre  de  la 
famille  des  Chitonidœ.  Ibid.,  X,  1862,  pp.  255-260. 

—  6.  Notice  sur  le  genre  Craspedolus.  Ibid.^  Il,  1862,  pp.  410-417. 


Ryssielberg;he ,  F.  (Tan).  —  Note  sur  les  oscillations  du  littoral 
belge.  Mém.  cour,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  in-8'>,  XXIX,  1880, 
18  pages,  1  planche. 

iSaporta  (Comte),  Gaston  (de),  et  A. -F.  Marlon.  —  1.  Essai  sur  l'état 
de  la  végétation  à  l'époque  des  marnes  heersienne  de  Gelindcn.  Mém. 
cour,  et  des  sav.  étrang.  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XXX VH,  1873,  94 
pages  et  12  planches;  voir  aussi  le  rapport  de  M.  Dewalque  sur  ce 
mémoire.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XXXV,  1873,  pp.  463-468; 
Paris.  Revue  Cours  scientifique,  V,  1873,  pp.  331-352. 

18.  Révision  de  la  flore  heersienne  de  Gelinden.  Mém  cour,  et  des 

sav.  étrang.  de  VAcad.roy.  de  Belgique,  XLI,  1878, in-4°,  16 pi.;  voiries 
rapports  de  MM.  Malaise  et  Crépin  sur  ce  mémoire..  Bull,  de  VAcad. 
roy.de  Belgique,  XLIII,  1874,  pp.  720-730. 

Hawage.  —  Recherches  sur  la  composition  des  roches  du  terrain  de 
transition.  Paris,  Ann.  des  Mines,  VII,  1845,  pp.  411-462;  Paris, 
Comptes  rendus,  XXI,  1845,  pp.  228-233. 

f^auveur,  Dieudonné- Jean- Joseph.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Bull,  de 
VAcad.  roy.  de  Belgique,  XIV,  1862,  pp.  339-342. 
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Sauveur,  Dieu  donné- Jean- Joseph.  —  1.  Végétaux  fossiles  des  terrains 
houillers  de  la  Belgique.  Mém.  de  VAcad.  roy.  de  Belgique,  XXII  (suite), 
i848.  Allas  in-i"  de  69  planches. 

(La  plupart  de  ces  planches  faisaient  partie  d'un  écrit  intitulé  :  Mémoire  conte- 
nant des  recherches  sur  les  végétaux  fossiles  des  terrains  houillers  de  la 
Belgique,  présenté  à  rAcadémie  par  M.  Sauveur,  le  2  mai  1829.) 

Sauveur,  d'Omaliuis  et  Cauchy.  —  9.  Rapport  sur  les  mémoires 
présentés  en  réponse  à  la  question  relative  à  la  constitution  géologique 
de  la  province  de  Liège.  Ann.  des  se.  nat.,  XX,  1830,  pp.  53-59;  Mém. 
cour,  de  VAcad.  roy.  de  Bruxelles,  VIII,  4832,  7  pages. 

Scbmerllng; ,  Philippe-Charles.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Ann.  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  1838,  p.  130. 

1.  Notes  sur  les  cavernes  à  ossements  fossiles  découvertes  jusqu'à 

ce  jour  dans  la  province  de  Liège.  In-8».  (Vandermaelen,  Dict.géogr.  de 
la  prov.  de  Liège,  appendice,  p.  3),  1832;  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  III,  1832-33,  pp.  217-222. 

*.  Ueber  die   Knochenhôhlen   bei   Lûttich.   Leonhard  u.   Bronn, 


N.Jahrb.,  1833,  pp.  38-48,  592-600. 


—  3.  Découverte  dans  la  province  de  Liège  de  deux  os  fossiles  façonnés, 
et  de  fragments  de  silex  taillés.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  VI, 
1834-55,  pp.  170-173. 

—  4.  Sur  une  caverne  à  ossements  de  la  province  de  Luxembourg. 


Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  II,  1855,  pp.  271-275. 

5.  Sur  les  ossements  fossiles  à  l'état  pathologique  provenant  des 

cavernes  de  la  province  de  Liège.  Ibid.,  pp.  562-364;  Bull,  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  VII,  1 833-56,  pp.  51-61  ;  V Institut,  IV,  1836,  p  59. 

O.  Notice  sur  quelques  os  de  pachydermes  découverts  dans  le  terrain 

meuble  près  du  village  de  Chokier.  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Bruxelles, 
III,  1836,  pp.  82-87. 

7.  Recherches  sur  les  ossements  fossiles  découverts  dans  la  province 

de  Liège.  Liège,  1833-36,  3  vol.  grand  in-folio. 

Sebuermans ,  H.  —  1.  Rectification  à  la  note  de  M.  Dewalque  sur 
l'époque  à  laquelle  le  Tetrao  lagopus  a  disparu  de  la  Belgique.  Bull,  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXXV,  1873,  pp.  225-228;  voir  les  rapports 
de  MM.  Dupont,  Van  Beneden  et  de  Selys  Longchamps  sur  ce  travail. 
/6tU,  pp.  193, 194  et  196. 
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Scbuermaiis ,  H.  —  ^.  Haches  et  instruments  de  Tâge  de  pierre 
trouvés  dans  le  Limbourg.  Bull,  de  la  sect.  liUér.  des  Mélophiles  de 
Hasselt,  XIV,  1877,  pp.  19-35. 

Scohy,  François.  —  Sur  les  ossements  fossiles  découverts  à  Lierre,  le 
28  février  1860.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  IX,  1860,  pp.  436- 
455  ;  voir  aussi  les  rapports  de  MM.  Nyst,  de  Koninck  et  Van  Beneden 
sur  cette  note.  Ibid.j  pp.  405,  411  et  41 3. 

Sedg;¥vick.,  Adan,  et  Sir  B.-J.  Marclilsioii.  —  On  the  distribution 
and  classification  of  the  older  or  Palœozoic  deposils  of  the  North  of 
Germany  and  Belgium,  and  their  comparaison  vi'ith  Formations  of  the 
same  âge  in  the  British  Isles.  Proced.  geol.  Soc.  of  London,  III,  1858-42, 
pp.  300-51 1  ;  Trans.  geol.  Soc.  of  London j  VI,  1842,  pp.  221-302;  Phil. 
Mag.,  XVIII,  1841,  pp.  398-409. 

Selys  IiOiig:cliainps  (Baron),  Michel-Edmond  (de).  —  Pour  Biogra- 
phie, voir  :  Notices  biographique  et  bibliographique  de  tAcad.  roy.  de 
Belgique,  1 874,  pp.  1 1 0-11 9. 

1.  Discours  prononcé   sur  la  tombe   d'André  Dumont.  Bull,  de 

l'Acad.  roy.  de  Belgique,  I,  1857,  pp.  370-373. 

H.  La  classification  des  oiseaux  depuis  Linné.  Ibid.,  XLVIII,  1879, 


pp.  729-813. 

Six,  Achille.  —  Compte  rendu  de  l'excursion  des  11  et  12  mai  1879,  à 
Bruxelles  et  à  Anvers,  Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  VI,  1879,  pp.  431- 
437,  avec  1  planche. 

Smeysters,  J.  —  1.  Note  sur  les  Cartes  du  bassin  houiller  de  Cbarleroi, 
à  l'occasion  de  l'Exposition  nationale,  brochure  in-8°  de  18  pages,  1880. 
Imp.  Aug.  Piette,  à  Cbarleroi. 

Smeysiteris,  J.,  et  Blancbard.  —  ».  Sur  quelques  fossiles  rencontrés 
dans  le  système  houiller  de  Cbarleroi.  Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Belgique, 
VII,  1880. 

Sonvcaux..  —  Carte  hydrographique  de  Bruxelles  et  ses  environs,  avec 
le  tracé  des  galeries  d'infiltration  du  bois  de  la  Cambre  et  de  la  forêt  de 
Soignes,  à  l'échelle  du  20,000^ 

Sorell.  —  Sur  une  nouvelle  exploration  de  la  caverne  de  Chauvaux. 
Compte  rendu  du  Congrès  préhist.,  VI,  1872,  pp.  381-393;  Ann.  de  la 
Soc.  archéol.  de  Namur,  XIII,  1875,  pp.  303-323,  5  planches. 
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Sotiau,  D.  —  A  la  mémoire  d'André  Dumont.  Journal  de  Liège  du 
4  mars  1857. 

Sprlns;  Antoine-Fr.  —  Pour  Biographie,  voir  :  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  XXXIII,  1872,  pp.  93-101  ;  Revue  des  sciences  de  Paris,  I, 
1 872,  pp.  931-932;  Ann.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XLI,  1874,  p.  251 
(avec  portrait). 

t.  Sur  des  ossements  humains  découverts  dans  une  caverne  de  la 

province  de  Namur.  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  XX,  1853, 
3«  part.,  pp.  427-449. 

• 9.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  Charles  Morren,  Ann.  de 

l'Acad.  roy.  de  Bruxelles,  XXV,  1859,  pp.  213-214. 

3.  Les  hommes  d'Engis  et  les  hommes  de  Chauvaux.  Bull,  de  l'Acad. 


roy.  de  Bruxelles,  XVIII,  1864,  pp.  479-515. 

4.  Sur  les  divers  modes  de  formation  des  dépôts  ossifères  dans  les 

cavernes,  à  propos  d'ossements  découverts  dans  le  rocher  de  Lives, 
près  de  Namur.  Ibid.,  XX,  1865,  pp.  417-430;  Ann.  des  se.  natur.,  IV, 
1865  (Zoo!.),  pp.  363-373. 

5.  Sur  une  tête  de  Castor  trouvée  à  Donck  (Limbourg).  Bull,  de 

l'Acad.  roy.  de  Belgique,  XXI,  1866,  pp.  139-142. 

Sprln^,  Walthère.  —  1.  Hypothèses  sur  la  cristallisation.  Ann.  de  la 
Soc.  géol.  de  Belgique,  II,  1875,  pp.  131-177. 

».  Essai  d'une  méthode  pour  déterminer  l'époque  relative  du  plis- 
sement des  couches.  Ibid.,  VI,  1879. 

Sprin^uel,  L.  —  A.- H.  Dumont.  La  Meuse  du  2  mars  1857. 

IStarins,  W.-C.-H.  —  1.  De  Bodem  van  Nederland.  Haarlem,  I,  1856, 
441  pages  et  planches;  II,  1860,  480  pages,  avec  planches  et  cartes. 

».  Aperçu  des  ossements  fossiles  de  l'époque  diluvienne  trouvés 


dans  la  Ncerlande  et  les  contrées  voisines.  Amsterdam,  Verslag.  Akad., 
XII,  1861,  pp.  256-284. 

3.  Notice  sur  les  restes  du  Mosasaurus  et  de  la  Tortue  de  Maas- 
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